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PRORRHÉTIQUE. 

LIVRE DEUXIÈME. 

ARGUMENT. 

Ce livre présente un véritable problème. Les critiques an- 
ciéns, du moins Érotien et Galien!, ont déclaré qu’il ne leur - 

_- paraissait pas être d'Hippocrate ; malheureusement aucun des 

motifs qui autorisaient cette décision ne nous ἃ été transmis, 

de sorte que nous ne pouvons apprécier quelle en est la va- 

leur. Mais 115 restent, bien qu’ignorés ; si on les connaissait, 

il serait possible qu’on les trouvât faibles et qu’on n’en tint 

aucun compte; ne les connaissant pas, on demeure sus- 
pendu entre des dires formels et l’étude intrinsèque du livre 

qui porterait à le mettre le plus près possible des ouvrages 

"vraiment hippocratiques. Le style, l'ironie, le grand sens; 

Vhabileté pratique, suggèrent des rapprochements que, d’un 

autre côté, Érotien et Galien interdisent, 

La doctrine hippocratique tendait à développer le pronostie; 

et, comme les meilleures choses ont leur abus, il dut se pro- 
--duiré des médecins prédisant à tout bout de champ ce qui ne 
pouvait être prédit, C’est contre ce faux pronostic que l’auteur 

_… à dirigé le préambule de son livre. De tous ceux que l’on cite 

(T. 1, p. 410. 

TOM. ΙΧ. 1 



2 PRORRHÉTIQUE, LIVRE DEUXIÈME. — ARGUMENT, 

pour l’exactitude de leurs prédictions, avec les uns il a conversé ; 

pour les autres, il a parlé avec leurs enfants et leurs disciples, 

ou il a consulté leurs écrits. Cette enquête lui a moniré que la 

merveilleuse exactitude qu’on vantait n’avait rien de réel. On 

remarquera ce qui est dit des enfants des médecins; c’était, en 

effet, la règle en ces temps que les pères instruisissent leurs “Ὁ 

‘fils dans la médecine. On remarquera aussi la mention de livres 

‘médicaux; la littérature médicale n’était point pauvre dès 
cette haute antiquité ; et, comme j’ai eu souvent l’occasion de 
le rappeler, la Collection hippocratique n’est qu’un fragment 
d’une production qui avait été active. 

L'auteur, δ 14, dit qu’il ἃ écrit sur les maladies aiguës, et, 

par le contexte, on voit qu’il s’agissait du pronostic de ces 
affections. Nous avons dans la Collection hippocratique un 
traité que tous les critiques anciens et modernes ont attribué à 

Hippocrate, Serait-ce, malgré les assertions d’Érotien: et, de 

Galien, à ce livre qu’il serait fait allusion ἢ Quoi qu'’il'en soit, 

le Deuxième Prorrhétique en est le pendant pour les maladies 

chroniques ; et il pourrait porter le titre de Traité du Pronostic «΄ 

dans les affections de longue durée. 

Bien que l’auteur écarte avec une ironie dédaigneuse les 

folies de la prédiction médicale, néanmoins, en véritable mé- 

decin hippocratique, il attache le plus grand soin à l’enseigne- | 

ment de toutes les conditions qui la rendent réelle et effective. : 

Il se sert même, pour en caractériser le succès, du mot ἀγώ- 

γισμα (lutte, prix du combat), mot qui n’est pas étranger au 
reste de la Collection; car on le trouve dans le livre des Arti- 

culations, en ce passage : « Quant aux prédictions brillantes et 
théâtrales (λαμπρὰ καὶ ἀγωνιστικά), elles se tirent du diagnostic, 

qui prévoit par quelle voie, de quelle manière, en quel temps 

chaque affection finira , soit qu’elle tourne vers la guérison, 
soit qu’elle tourne vers l’incurabilité (5. 58). » Il n’est pas hors 

de propos de noter aussi ces pronostics du méme traité: : 

« (Dans la luxation de l’extrémité acromiale de la clavicule) | 

il faut bien savoir, et l’on peut, si l’on veut, en faire la prédic- 

ΠΡ ee 
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tion, qu'il ne résultera de cette lésion aucun dommage, ni grand 

ni petit, pour l’épaule, mais que cet endroit sera déformé 
(5 138). 5 Et Αἴ: «C'est là (dans les maladies chroniques 
du poumon! et les tubercules des vertèbres), c’est là que 
sont, au sujet des incurvations de l’épine, les pronostics les 

plus: satisfaisants sur ce qui doit arriver.» Rien ne cadre 
mieux avec l’esprit du Deuxième Prorrhétique que ces prédic- 
tions empruntées au livre des Articulations. Dans le Régime 

des maladies aiguës, δ 4, il'est parlé de ce que le médecin 

doit connaître sans que le malade le lui dise; c’est cela 

même qui est l’enseignement du Deuxième Prorrhétique et du 

Pronostic. 
Dans ce même Prorrhétique, δ 3, on lit: « Touchant avec les 

_ mains le ventre et les veines, on ést moins exposé à se tromper” 
qu’en ne les touchant pas, 5» À propos de ce passage, jai dit, 

1.1, p. 440, qu'il paraissait indiquer l’usage de la sphygmo- 
logie, et que, comme la sphygmologie est postérieure à Hip- 

pocrate, c’était une mention qui venait à l’appui des dires 

d’Érotien et de Galien. Mais une plus longue familiarité avec 
la Collection hippocratique m’a appris que j'avais attribué au 
passage en question un sens trop déterminé; car, sans avoir la 

sphygmologie, qui en effet leur est postérieure, ces anciens 

médecins avaient noté en différentes régions du corps les bat- 

tements des artères, dites veines par eux, et ils y portaient 

la main. L'expression de toucher les veines, insuffisante pour 
caractériser la sphygmologie, est tout à fait concordante avec : 

les observations et la pratique des Hippocratiques. 
Le Deuxième Prorrhétique, S17, recommande, quand la gorge 

se remplit de sang, d'examiner siune sangsue n’est pas fixée aux 

parois. Des critiques anciens, mettant en doute le fait, avaient 

songé à expliquer le mot grec par toute autre chose que sang- 

sue, par une lésion, une ulcération quelconque. Mais des ob- 

servations très-exactes ont prouvé qu’un pareil accident causé 

par des sangsues qui s’introduisent pendant qu’on boit l’eau 
d’une fontaine ou d’un étang n’est point absolument rare. 
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L'auteur hippocr atique , pour sa part, en avait été témoin et 

l’a brièvement noté. ἡ | 
On lit dans le Deuxième Phorhétiqué, S 40 : « Les douleurs 

survenant aux épaules et qui, descendant dans les bras, produi- 

sent des engourdissements et des douleurs, n’ont pas d’apostases, 

mais elles guérissent avec le vomissement, d’une bile noire: » 
Et un peu plus loin : «Les douleurs qui demeurent là (aux 

épaules) ou même qui vont au dos se dissipent par un vomis- 

sement de pus ou de bile noire. » Ces passages mettent sous 

une forme générale les cas particuliers que voici. : 

Ép. v, 92 : Épicharme, vers le coucher des Pléiades, res- 
sentit une douleur à l’épaule, une pesanteur dans le bras, de 
la stupeur ; vomissements fréquents ; eau pour boisson. 

Ép. vu, 8 : Pisistrate eut à l'épaule une douleur et une 

pesanteur qui persistèrent longtemps sans l'empêcher de se 
lever et, du reste, de se bien porter. En hiver, il fut pris d’une 

. douleur considérable dans le côté avec chaleur, toux et ex- 

pectoration d’un sang écumeux; de plus râlement dans la 
gorge ; maïs il supportait bien son mal, et avait toute sa con- 

naissance. La chaleur cessa ; et en même terhps l’expectoration 

et le râle ; et vers le quatrième ou le cinquième 1] fut guéri. 

De quelque manière que l’on considère les Épidémies, tout Ὁ 

prouve que ce fut un ample magasin d'observations et de ma- 7 
tériaux où nos auteurs eurent les éléments de leur expérience et 

de leurs généralisations. 

BIBLIOGRAPHIE, 

MANUSCRITS. 

2954 — D, Φίμι, — F, 2144 — 6, 2142 — Η, 2140 — 
Ι, 2143 — 1, 2145 == K, Cod. Serv. ap. Foes = L, Imp. 
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Corn. ap. Mack = Κ', Imp. Samb. ap. Mack — Ρ', Cod. Fevr. 
ap. Foes = Q', Cod. Monac. LXXXI = Ui, 2332 — X, Cod. 
Opsop. = «, Cod. Ambrosianus B, 108 — ρ3. 

ÉDITIONS , TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 

Ἱπποχράτους ἀφορισμῶν βιόλία ζ, προγνωστικὰ, χωαχαὶ προγνώ- 
σεις, προῤῥητιχῶν βιδλία β, περὶ ἐνυπνίων, ὅρχος. Paris. ap. Mo- 

relium, 1557, in-12. — Opsopœus. Voy. t. Il, p. 106. — Heur- 

nius, 1607. Voy..t. IV, p.. 150. — 1. W. Wedel, programma 
de morbo phœniceo Hippocratis, Jenæ, 1702, in-k. Réimprimé 

dans E. G. Baldinger, Selecta doctorum virorum opuscula in 
quibus Hippocrates explicatur, denuo edita. Gœætting., 1789, 

p. 215-222. — The pronostics and prorrhetics of Hippocrates 
translated from the original greek, with large annotations cri- 

tical and explanatory, to which is prefixed a short account of 

hte life of Hippocrates, by John Moffat. Lond., 1788, in-8. 

! Voy. t. V, p. 76. Je dois la communication des variantes de ce traité 
à l’inépuisable complaisance de M. le docteur Daremberg. 

? Je dois encore cette collation à M. Daremberg. 



“HPOPPH ΓΙΚΟΝ. 
ΠῚ: 

ΒΙΒΛΊΟΝ τὸ : ΔΕΥΤΕΡΟΝ, 

1. Τῶν ἰητρῶν προῤῥήσιες ! ἀπαγγθονται sua = τε En χαλαὶ 
χαὶ θαυμασταὶ, οἵας ἐγὼ μὲν. οὔτ᾽ αὐτὸς προεῖπον οὔτ᾽ ἄλλου. του 
ἤχουσα. προλέγοντος. Εἰσὶ δ᾽ αὐτῶν af μὲν τοιαίδε" ἄνθρωπον δοκέειν 

RE sas χαὶ τῷ Hnrpi τῷ Prin à αὐτέου at τοῖσιν À 

- > CT , ὀφθαλμῶν δὲ τυφλὸς “a χαὶ πὰρ ju sat. ἢ 
8 u ÿ 3 , - \ 5 # CRE ν 
παγχάχως ἔχειν εἰσελθόντα ge τὸν μὲν eq + ἀναστη- 

σεσθαι, χεῖρα δὲ χωλὴν ἕξειν καὶ ὅ ἄλλῳ τῳ δοχέοντι où περιέσεσθαι 

εἰπεῖν αὐτὸν μὲν ὃ ὑγιέα ἔσεσθαι, τῶν δὲ ποδῶν τοὺς δαχτύλους μελαν- 

θέντας ἀποσαπήσεσθαι: χαὶ τἄλλα μα τἀ μι: προῤβύματα, λέγεται 

ἐν τοιουτέῳ τῷ εἴδει, “Ἕτερος δὲ τρόπος ὃ προῤῥήσιος, ὠνεομένοισί τε 

χαὶ ραν FU Kong προειπεῖν τοῖσι μὲν θανάτους, τοῖσι δὲ μανίας, 

τοῖσι δὲ ἄλλας νούσους, ἐπὶ πᾶσι τοὐτοισί ὃ τε. χαὶ τοῖσι προτέροισι 

χρόνοισι προφητίζειν χαὶ πάντα ἀληθεύειν. Ἄλλο ὅτε δὲ σχῆμα di A 

ῥήσεων τόδε λέγεται " τοὺς ἀθλητὰς γινώσχειν χαὶ τοὺς τῶν νούσων 
4 7 ὶ À Le #, 410 Le { εἵνεχα γυμναζομένους τε xal ταλαιπωρέοντας, ἤν “τι τοῦ σιτίου ἀπο-- 

λίπωσιν, ἢ ἑτεροῖόν τι φάγωσιν, À ποτῷ πλέονι χρήσωνται, À τοῦ 

. περιπότου ἀπολίπωσιν, À ἀφροδισίων τι πρήξωσι * τούτων πάντων 

οὐδὲν λανθάνει, 1 οὐδ᾽ εἰ σμιχρόν τι εἴη. ἀπειθήσας ὥνθρωπος. 
ω 

LL 

ει Ex. DP'Q", -ouyvé τι χαὶ χαλὰ καὶ θαυμαστὰ ὨΡ΄. - μαλαχαὶ pro χαλαὶ 
ΑΙὰ. -- ποικίλαι aut ἄλλαι Κ'. --- ? ὀλεθρίως ΠΗΡ', -- ὀλέθριον est fort bon; 
voy. plus loin, p. 15,1. VIIL -- ἐπεισίοντα [ἰπα. -- ἀπωλεῖται Ald., Mack. 

— 3 ἂν xaxds pro παγχ. θ΄, — ὁ τὸν.... εἰπεῖν om. K.-yolàv in correct. U, 
— 5 ἄλλος 4. --τῷ J, Mack.-rororérpona U. — 6 προῤῥήσιος J, Ald., Lind. 
-- προῤῥήσεως vulg.- ὠνεωμένοισι Lind.— Ἴ τισὶ μὲν, τισὶ δὲ J.—vécouc vulg. 
--νούσους H, Lind., Mack. — 8 τὰ pro τε Κ'. — ° re ΗΚ, -- τε om. νυ]ρ. -- 
προῤῥησίων Opsop., [1η4.--τάδε DFGHIKU«, Ald., Frob.-vréûe est une 

correction adoptée par Foes, mais qui paraît due à Opsop. — 1 x ἢ (ἢ om. 

J) τοῦ νυ]ρ. -- ἀπολείπώσιν (bis) D (H, al. manu). -- ἕτερον 7. - χρήσονται ἡ. 
- "οὐδ᾽ εἰς μικρὸν H. --ἀπηθίσας G, ΑἸΑ. --αἀπειθίσας U, -- ὥνθρωπος νυ ]ρ.-- 
ὥνθρωπος Ald., 11η8.-- ἄνθρωπος Mack. 



PRORRHÉTIQUE. 

. LIVRE DEUXIÈME. 

1. (Critique des exagérations qui courent dans le monde tou- 

chant l'infaillibilité prétendue de pronostics médicaux relatifs : 

15 ἃ la terminaison inattendue de certaines maladies ; 2 ἃ l'in- 

vasion de maladies que rien en äpparence ne fait prévoir ; 3° à 

la connaissance des moindres écarts dans le régime. L'auteur 

a pour but d'indiquer les signes qui permettent de prédire la 

guérison ou la mort du malade, ἴω longueur ou la briéveté du 

mal, et la formation des dépôts.) On cite des prédictions de 

médecins, fréquentes, belles, merveilleuses, et telles que je 

n’en ai ni fait moi-même ni entendu faire à aucun autre. En 

voici une espèce : Un malade paraît sans ressource ét au mé- 
decin qui le soigne δὲ aux autrés personnes; survient. un 88- 
cond médecin qui déclare que le malade ne succombera pas, 

mais qu’il perdra la vue ; ou bien, venant chez un autre malade 

qui semble au plus mal , il prédira que le patient s’en tirera, 

mais sera estropié d’un bras; à un autre qui ne semble pas - 
dévoir réchapper, il dira que la santé se rétablira, mais que 
les orteils devenus noirs tomberont en pourriture ; et ainsi des . 

autres prédictions de ce genre qu’on rapporte de cette façon, 

Une autre manière de prédiction est d’annoncer aux gens dont 

le métier est de faire des entreprises et des affaires, aux uns la 

mort, aux autres la folie, à d’autres d’autres maladies, pro- 

pbétisant pour toutes ces choses comme pour les temps anté- 

rieurs.sans jamais commettre d'erreur. On rapporte encore cet 

autre mode de prédiction : Chez les athlètes et chez ceux qui, 

prennent de l’exercice et de la fatigue pour cause de maladie, 

connaître s’ils ont omis quelque portion de leur nourriture, ou 
mangé quelque chose en dehors du régime, ou trop bu, ou 

trop peu marché ou fait quelque acte vénérien; rien de tout 



8 PRORRHÉTIQUE. 

1 Οὕτως ἐξηχριδῶσθαι οὗτοι πάντες οἵ τρόποι λέγονται τῶν προῤῥη-- 
σίων. ᾿Εγὼ δὲ τοιαῦτα μὲν οὗ μαντεύσομαι, σημεῖα δὲ γράφω οἷσι χρὴ 
τεχμαίρεσθαι τούς τε ὑγιέας ἐσομένους τῶν ἀνθρώπων χαὶ τοὺς ἀπο- 
θανουμένους, τούς τε ἐν ? ὀλίγῳ χρόνῳ ἢ ἐν πολλῷ ὅγιέας ἐσομένους 
ἢ ϑἀπολουμένους " γέγραπται δέ μοι χαὶ περὶ ἀποστάσίων ὡς χρὴ 

ἐπισχέπτεσθαι ἑκάστας. 
2. Δοχέω δὲ καὶ τοὺς προειπόντας περί τε τῶν ᾿χωλωσίων χαὶ 

τῶν ἄλλων τῶν τοιουτέων ἤδη ἀποστηριζομένου τοῦ νοσήματος προεῖ- 

πεῖν, χαὶ δήλου ὅ ἐόντος ὅτ᾽ où παλινδρομιήσει ἢ ἀπόστασις; εἴ περ 
νόον εἶχον, πολὺ μᾶλλον ἢ πρὶν ἄρχεσθαι τὴν ἀπόστασιν γινοβένην. 
Ἐλπίζω δὲ χαὶ τἄλλα 5 προῤῥηθῆναι ἀνθρωπινωτέρως ἢ ὅσα περ τοῖσιν 

ὠνεομένοισί τε χαὶ περναμένοισι λέγεται προῤῥηθῆναι; θανάτους τε 

καὶ Ἰνοσήματα χαὶ μανίας. ὃ Ταῦτα δέ: μοι δοχέει τοιαῦτα γενέσθαι, 

χαὶ οὐδέν τι ϑ δοχέει χαλεπὰ εἶναι προειπεῖν τῷ βουλομένῳ τὰ τοιάδε 

διαγωνίζεσθαι. Πρῶτον μὲν γὰρ "τοὺς ὑφύδρους τὲ καὶ φθινώδεας τίς 

οὖχ ἂν γνοίη; ἔπειτα τοὺς " παραφρονήσοντας ἐστὶ μὴ πολὺ λανθάνειν, 
εἴ τις εἰδείη οἷσι τὸ 13 νόσημα τοῦτο À ξυγγενές ἐστιν; ἢ πρόσθεν 

ποτ᾽ ἐμόνησαν᾽ εἰ γὰρ οὗτοι οἱ ἄνθρωποι οἰνόφλυγες εἶεν, ἢ κρέηφα- 
γοῖεν, ἢ ἀγρυπνοῖεν, ἢ τῷ ψύχει ἢ τῷ θάλπει 13 ἀλογίστως δμιλοῖεν, 
πολλαὶ ἐλπίδες ἐκ τουτέων τῶν διαιτημάτων παραφρονῆσαι αὐτούς. 

1 Οὗτος J.-Opsop: met un point après ἐξηχριδῶσθαι, οἱ Foes,-avec 
Lind. à sa suite, traduisent : Quorum omnium nihil eos fugit, ne vel si 
pusillum quidem quis medico non paruerit, cujus exactam cognitionem 

non habeant. Atque hæc omnia narrantur prædictionum genera. Pour moi, 
j'aime mieux rapporter ἐξηχριδῶσθαι à ce qui 5υ11.-- προρρήσεων Ἦ. -γράψω 
Opsop., Lind, — ? ὀλιγίστω FHIJKLUa. — 3 ἀπολλυμένους DFGHIKXU. 
- ἀποστάσιων Lind. — “χωλώσιων Lind., Mack. -- χωλῶν α. -àroctnpttoué- 
νους DHJU, Ald.-vovo. Lind., Mack. — 5 ἔσοντος Ὦ.--χαίπερ pro εἴπερ U. 

— 6 προειπεῖν. Cod. Reg. apud Foes. -- ἀνθρωπινωτέρως (ἀνθρωπινότερον 

Lind. ; ἀνθρωπίνως μᾶλλον Cod. Reg. ap. Foes) à ὡς (ὅσαπερ pro ὡς Cod. 
Reg. ap. Foes) ἐπαγγέλλεται (ἀπαγγέλλεται a) ἃ δὲ (δὴ Ops., Lind.) τοῖσιν 
(ἐπαγγ. ἃ δὲ τοῖσιν om. Cod. Reg. ap. Foes) ὠνεομένοισί τε χαὶ περναμέ-- 

τοισι (περιναμένοισι U; διαπρησσομένοισι Cod. Reg. ap. Foes) λέγεται 

προρρηθῆναι (προρρ. λέγεται Cod Reg. ap. Foes) DFHIJKLUQ/, Cod. Reg. 
ap. Foes, Opsop., Lind., Mack. ἀνθρωπινωτέρως.... προῤῥηθῆναι om. 

vulg. --βρανάτον ὕ. — ?vovuo. Lind., Mack, — 8 ταῦτα.... γενέσθαι om. 

Calvus.— ? doxée: om. DHIJKP'&, Lind.- ἀγωνίζεσθαι D. — 1 τοὺς om, Β΄. 

-τὰς pro τοὺς D.-Gal. Gloss. : ὑφύδρους, τοὺς ὑδεριῶντας. --ἐφύδρους vulg. 
- ὑφύδρους Lind.-ÿüp6ôpous paraît la vraie lecon. -- οὐχ om. DXP’, --ἂν où 
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cela n'échappe, quand bien même il n’eût élé commis qu’un 
petit écart. Telle est Pexactitude qu’on rapporte de tous ces 
modes de prédiction: Pour moi, je ne ferai point de telles: di- - 

vinations , mais j'écris les signes par lesquels on doit eonjec- 
turer, parmi les malades, quels guériront et:quels mourront, 
quels guériront et: quels mourront'en peu ou-en beaucoup de 
temps. Je traite aussi des dépôts et comment il faut considérer 
chacun d'eux: mafdogaumrr ΝΌΣΟΥ LENTD TO TUE MAS 

2, (Rectification de ces pronostics relatifs aux terminaisons 

inattendues et-aux maladies ‘inattendues également: Remarque 
de l'auteur sur l'incapacité des gens du monde à juger où même 

à rélater les’ faits médicaux:) Au demeurant, je ‘pense’ que 

ceux qui prédisent au sujet des membres estropiés et:du reste 

ont parlé, s'ils avaient du jugement, quand la maladie s'était 

fixée et quand il était clair que le dépôt ne rétrocéderait point, 

mais non pas quand'le dépôtcommençait à se faire. 4’espère 
aussi que les autres prédictions sont plus conformes à la fai- 

blesse hüimaïne que celles qu’on rapporte touchant -les2ntre- 

préneurs et les gens d’affaires, à savoir des morts, des mala- 
dies et des foliés. Voici comment j'imagine que les choses se 
sont passées ; et à celui qui ambitionne ce genre de’succès il 
n’est aucunement difficile de prédire. D'abord qui ne connaîtrait 
165 hydropiques et les phthisiques ? Puis on ne serait:pas long à 

découvrir ceux qui doivent délirer si l’on savait quéls:sont:dispo- - 

sés, denaïssante, à ce mal ou en-ont déjà éprouvé-dés atteintes ; 

car, si ces géns étaient -adonnés au vin‘ou mangeurs de viande, 

s’ils veillaient, s’'ilss’exposaient sans raison au froid ou au chaud, 

il y aurait beaucoup de chances pour que de tels genres de vie 

provoquassent.chez eux le délire. Et les hémorrhoïdaires, si on 
les voyait en hiver boire beaucoup et avoir bonne couleur, ce 

HJU, - τίς ἂν ἀγνοίη α. --- 1 παραφρονήσαντας vulg. ἐρὰρδ υρόνβιοανοῶς, K!. 
- Cette correction paraît très-sûre τ et, sans l’admettre dans leur texte, 

Opsopœus et Foes l'ont ‘admise dans leur traduction : deliraturi. -- πουλὺ 

Lind. -- λανθάνει 7. 1% γούσ. Lind:, Mack. - συγγενὲς Mack. -- οἰνοφλύγες 
vulg. - οἰνόφλυγες J, Frob., Ops., Lind.: Mack, οἰνόφλοιγες HKU, -- χρεω- 

φαγοῖεν ὅ. --- 13 χαὶ ἀλογίστω ἀγωδλογίστω Calvus. + ὁμιλεῖεν Ald., Frob. 
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Τούς τε ' τὰς αἱμοῤῥοΐδας ἔχοντας, εἴ τις δρῴη τοῦ χειμῶνος. ? πολυ- 
ποτέοντάς τὲ καὶ εὐχρόους ἐόντας; ἔστι προειπεῖν ἀμφὶ τούτων. ἐς γὰρ 
τὸ ἔαρ καταῤῥαγῆναι τὸ αἷμα πολλαὶ ἐλπίδες, ὥστε ἀχρόους τε χαὶ 

ὑδαλέους ὑπὸ τὴν ὃ θερείην' τούτους εἶναι. Ἀλλὰ χρὴ προλέγειν χατα- 

μανθάνοντα πάντα ταῦτα, ὅστις τῶν "τοιουτέων ἐπιθυμέει ἀγωνι- 
σμάτων " ἐστὶ γὰρ ἐκ τῶν γεγραμμένων προειπεῖν καὶ θάνατον χαὶ 
μανίην καὶ εὐεξίην, Ἐἴποιμι δ᾽ ἂν χαὶ ἄλλα πάμπολλα τοιαῦτα, ὅ ἀλλὰ 

τὰ εὐγνωστότατα ἔδοξέ μι Ypépa: συμιουλεύω δὲχώς: σωφρονε- 

στάτους εἶναι καὶ ἐν τῇ ἄλλη τέχνῃ καὶ ἐν τοῖσι τοιούτοισι προῤῥή- 

μασι, γνόντας ὅτι ἐπιτυχὼν μὲν ἄν τις τοῦ προῤῥήματος 5 θαυμασθείη 

ὑπὸ τοῦ ξυνιόντος ἀλγέοντος, ᾿ ἁμαρτὼν δ᾽ ἄν τις. πρὸς τῷ μισεῖσθαι 

τάχ᾽ ἂν χαὶ “μεμηνέναι δόξειεν. Ὧν δὴ ἕνεκα χελεύω σωφρόνως τὰ 

προῤῥήματα ποιέεσθαι χαὶ τἄλλα À πάντα ταῦτα ̓  καίτοι γε ἀχούω 

καὶ δρῶ οὔτε. dy pes ὀρθῶς τοὺς ἀνθρώπους τὰ λεγόμενά τε καὶ 

ποιεύμενα à τῇ τέχνη οὔτ᾽ ἀπαγγέλλοντας. 

8.7 Ἀμφὶ δὲ «τῶν γυμναζομένων χαὶ τἀλαιπωρεόντων de με 

ἀτρεχείας τὰς λεγομένας ὡς λέγουσιν οἵ λέγοντες οὔτε δοκέω εἶναι, 

οὔτ᾽ εἴν τίς δοχέει.,.. κωλύω. δοχέειν ὑπὸ σημείου μὲν «γὰρ οὐδενὸς 
9 βλάπτεται τὰ ὅπονοήματα οὔτε καλοῦ οὔτε καχοῦ, ᾧ χρὴ πιστεύσαντα 

εἰδέναι εἴτε “ὀρθῶς; ἀπήγγελται εἴτ᾽ οὔ." ἄλλως δὲ " ἐχποιέει τῷ βου- 

λομένῳ πιστεύειν; οὐ: γὰρ. ἐμποδὼν. ἵσταμαι. Δοχέω δὲ αὐτῶν εἴ τι 

ἀληθὲς “λέγεται τἢ "τῶνδε τῶν περὶ τοὺς γυμναζομένους, ἢ ἐχείνων 

τῶν: πρότερον γεγραμμένων, πρῶτον μὲν. τῶν σημείων. ! ὧν λέγῳ 
τεχμμήρασθαι “ τοῦτο γνόντα, ἔπειτα ἐνδοιαστῶς τε καὶ ἀνθρωπίνως 

περοειπεῖν, duo δὲ καὶ τοὺς ἀπαγγέλλοντας τερατωδεστέρως διηγεῖ- 
σθαν ἢ ὡς ἐγένετο. “Ἐπεὶ οὐδ᾽, ἐν τῇσι νούσοισιν εὐπετὲς γινώσχειν 

τὰ ἁμαρτήματα " καί τοι χατάχεινταί γε οἵ ἄνθρωποι χαὶ διαιτήμασιν 

τὰ πὰς DHIIX, A1, Frob. - τὸς om. vulg. —-? φιλοποτέοντας H, al. manu. 
+? θερίην Χας Lind. — { τοιούτων JU, — 5 ἀλλὰ καὶ τὰ DX. --ἐγέδοξε X.— 

6 θαυμαστείη (sic) Frob. -- ξυνεόντος (H, al. manu) IJKU, Ald., Frob., Mack. 
ξυνιέντος Ρ', — ᾿͵ἁμαρτῶν. (sic) Frob., Mack. --ἀποτυχὼν «, Linds -ἐπιτυ- 

χὼν [,.-- ἰὐριμεῖσθαι ὁ. — 5 πάντα χαὶ ταῦτα vulg.-Je pense que ο6. χαὶ est 
né de la répétition du χαὶ voisin et doit être supprimé. --- 9 βλάπτονται DH. 

- βλαπτέον (sic) Ρ΄. -- βλέπεται τὰ ἐπινοήματα conjicit Coray, Mus. Oxon. 
Consp. -- Je serais disposé à lire βλέπεται τὰ ἀπειθεύμενα, aucun signe ne 
fait apercevoir les infractions au régime. Mais peut-être trouve-t-on un 
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serait le cas de prédire ; ‘car la probabilité est grande que le 
sang fluera au printemps;- de sôrté qu’à l’été ils seront décolo- 

rés et pleins d’eau. Mais c’est-bien informé de-tout cela que 
doit prédire celui qui désire.de tels succès ; car, à l’aide de ce 
qui est écrit, il: ἃ lieu de pronostiquer et la mort et la folie et 

la santé. Je pourrais ajouter bién des-cas semblables, mais j'ai 

voulu écrire seulement ce qui est le plus connu. Toutefois je 

conseille d’être singulièrement réservé tant dans la médecine 

en général que dans ces prédictions, bien persuadé que; le pro- 

! nostic réussissant, on serait admiré par un malade intelligent, 
| mais que, échouant, on serait, outre la haïne, exposé à passer 

* pour fou. En conséquence; je recommande de se prononcer 
_-avec réserve sur les pronostics et sur tout le reste de ce genre. 

Et, de fait, j'entends-et je vois que les gens ne savent ni juger 

ni relater ce qui se dit et se fait dans l’art médical. 
3. ( Rectification des jugements merveilleux portés sur les 

écarts de régime.) Quant aux exercices et aux fatigues, les 

exactitudes prétendues que rapportent ceux qui en parlent, je 
n’y crois point ; et, si quelqu'un y croit, je ne l’empêche pas ; 

car les opinions ne sont contredites par aucun signe, bon où 
mauvais, qui, inspirant confiance , fasse connaître si la chose 

est relatée bien où mal: Du reste ilest, à qui veut ; permis de 

s’y fier ; je ne m'y oppose pas. Toutefois, s’il ÿ ἃ quelque chose 

de vrai dans ce qu’on raconte soit pour les pr édictions rela- 

tives aux exercices, soit. pour les autres que j'ai citées aupara- 

vant, je pense d’abord qu’on a prononcé la prédiction en Con- 
naissant les signes dont j je parle, puis qu’on l’a prononcée : avec 

les. doutes que comporte la faiblesse humaine, et en même 

sens équivalent, même dans le texte de vulg.— εἴτε οὔ Ald, Ops.- où DP”’, 
— 1 ἐχποιέω Κ', — τῶν δὲ τῶν Mack. — 12 ὧν λέγω H, in marg- -- ὧν 
λέγω om. vulg..— 33 τοῦτον νυ]. -- τοῦτον ne peut rester; je lis τοῦτο. -- 
ἐνδυαστῶς ΗΙΌ. -- ἀπαγγέλοντας Ἡ. -- τερατωδεστέρους vulg. - τ τεράτώδεστέ- 
ρως J, probat Foes in not., Lind., Mack. -- ἐγένοντο vulg. - ἐγένετο 
DFGHIK (U in correct.), Ald., probat Foes in not. — M ἐπὶ (sic) οὐδ᾽ ἐν Κ', 
ΜΔΟΚ. -- οὐδὲν vulg.-où6è ἐν L. - οὐδ᾽ ἐν ἢ, Ops. 
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ὀλιγοτρόφοισι χρῶνται, ὥστε μὴ πάμπολλα ! δεῖ ὁρᾶσθαι ὑποσχεπτό- 
μένον τὸν μελεδαίνοντα. OÙ μὲν " γὰρ πίνουσι μόνον, οἱ δὲ πρὸς τῷ 

πίνειν, δἢ ῥόφημα ἢ σιτίον ὀλίγιστον -ἐπιφέρονται - ἀνάγχη " οὖν ἐν 
τῷ τοιούτῳ τοὺς μὲν. τῷ ποτῷ δ᾿ πλέονι χρησαμένους δυσπνοωτέρους 

᾿ γίνεσθαι, καὶ οὐρέοντας πλέον φαίνεσθαι, τοὺς δὲ τῷ ῥοφήματι ἢ τῷ 

σιτίῳ πλεονάσαντάς διψᾶν τε ᾧᾶλλον καὶ πυρεταίνειν “ εἰ δέ τις δ ἀμ- 

φότερα, χαὶ τῷ ποτῷ καὶ τοῖσι πεοὶ τὰ σιτία ἀμέτρως χρήσαιτο, πρὸς 
τῷ πυρεταίνειν χαὶ Ἰδυσπνοεῖν χαὶ τὴν γαστέρα περιτεταμένην ἂν 
καὶ μείζω ἔχειν. Ἔξεστι δὲ χαὶ ταῦτα πάντα ὃ χαταδασανίζειν χάλ-- 

λιστα χαὶ τἄλλα τοῖσι δοχιμίοισιίν, οἷσιν ἔχομέν τε καὶ χρεόμεθα: εὖ 
πάντα. Πρῶτον μὲν γὰρ τῇ γνώμη τε καὶ τοῖσιν: ὀφθαλμοῖσιν ἄν- 

θρωπον “χαταχείμενον ἐν Ti αὐτῷ χαὶ ἀτρεχέως διαιτώμενον ῥᾷόν 
ἐστι γνῶναι, ἤν τι ἀπειθήσῃ, ἢ περιοδοιπορέοντα 3 καὶ: πάμπολλα 

ἐσθίοντα "ἔπειτα τῇσι χερσὶ ψαύσαντα τῆς γαστρός τε χαὶ τῶν φλεδῶν 
ἧσσόν ἐστιν ἐξαπατᾶσθαι ἢ μὴ Ψαύσαντα. Αἴ τε 11 ῥῖνες ἐν μὲν τοῖσι 
πυρεταίνουσι. πολλά τὲ χαὶ καλῶς σημαίνουσιν" αἵ γὰρ ὀδμαὶ μέγα 

διαφέρουσιν " ἐν δὲ τοῖσιν ἰσχύουσί τε καὶ ὀρθῶς διαιτωμένοισιν οὐχ 
13 οἶδα τί ἂν χρησαίμην, οὐδ᾽ ἐν τούτῳ τῷ δοχιμίῳ. "Ἐπειτα "5 τοῖς ὠσὶ 
τῆς φωνῆς ἀχούσαντα χαὶ τοῦ πνεύματος, ἔστι διαγινώσχειν, ἃ ἐν 

τοῖσιν ἰσχύουδιν οὐχ ὁμοίως ἐστὶ 14 δῆλα. Ἀλλ᾽ ὅμως πρόσθεν ἣν 15 χὴ 

τὰ ἤθεα τῶν νοσημάτων τε χαὶ τῶν ἀλγεόντων ἐχμάθη 6 ἰητρὸς, οὐ 

νὴ προλέγειν οὐδέν᾽ 16 χαὶ ” ἂν nr ne ὥνθρωπος γένοιτο, 

1 Δεῖν, κ', Mack. -- δὴ pro δεῖ U, — 2 οὖν pro γὰρ U. — 5 ἢ om. τω 
φημα DHKU, ΑΙἹα.-- βέλτιστον (ὀλίγιστον FGJKU; ὀλίγον D, H in marg. ὀλίγι- 
στὸν, 1) vulg.—"# γοῦν 1. --- ὁ πλείονι D. -- ῥυφήματι . -- διψῆν Lind. — 
6 ἀμφότερα ΠΗ ΚΡ'. --ἀμφοτέροις vulg. ---- 7 δυσνοεῖν Ops. -- περιτεταμμένην 
HU.- ἔχει Κ, --ἔχοι Η. --- χαὶ τὰ βασανίζειν 100].-- χαταθανίζειν (sic) Ald. 

χρεώμεθα Ù. — 9 ταυτῶ J.- ἀπηθήση HU. -- εἴτε pro ἢ 1. - περὶ ὅδοιπ. ὕ, -- 
Cornarius et Foes ont traduit ἢ par aut; mais Opsopœus l’a rendu par quam ; 

ce qui est le vrai sens, tant à cause du comparatif antécédent qu’à cause que 

l’auteur oppose ici constamment l’homme malade à l’homme bien portant.— 

10 ἢ χαὶ 1. -- "' ῥίνες Ald, — 13 οἵδ᾽ ὦ τι FGIU + οἵδ᾽ ὦ τινι ὅ. -- οἵδ᾽ ὅ,τι ΗΚρ.-- 
οἶδα ὅ τι α, Lind., ΜδΔοΚ. -- οἷδα ὦ ἂν D. —15 τοῖσιν Lind., Mack, — " δῆλα, 
ἀλλ᾽ οἵως ((οἷα ὡς Κ) πρόσθεν ἣν vulg.-Le texte de vulg, sans être très- 

bon, pourrait être conservé, sans une circonstance, c’est que, si on le 

garde, la phrase commençant par ἢν n’aura ni δὲ ni μὲν ni toute autre 

conjonction nécessaire au contexte grec. Je pense qu’il faut, effaçant le 

point après πρόσθεν, le mettresaprès δῆλα, et lire ὅμως au lieu de οἵως — 
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temps que les narrateurs font la chose plus merveilleuse qu’elle 

n’a été. En effet, même dans les maladies, 1] n’est pas aisé de 

reconnaître les écarts ; et pourtant les malades sont gisants, ils 
usent d’un régime qui nourrit peu, de sorte que le médecin qui 
les examine n’a pas beaucoup de points à considérer. Les uns 
ne font que boire; les autres, outre la boisson, prennent du 

potage ou très-peu d’aliment. En cet état, nécessairement, ceux 
qui boivent trop ont la respiration plus génée ou urinent da- 

vantage; ceux qui prennent trop de potage ou d’aliment ont 
plus de soif et de fièvre; enfin, ceux qui useraient immodé- 

rément et de la boisson et de la nourriture auraient, outre 

la fièvre et la dyspnée, le ventre tendu et plus gros. Il est 
loisible d'explorer très-bien tout cela et le reste à laide des 
épreuves que nous avons à notre disposition et que nous em- 

ployons toutes. D'abord, un homme demeurant couché dans 
le même lieu et soumis à un régime exact, il est plus aisé de 

reconnaître, par le raisonnement et par la vue, s’il ἃ commis 

quelque écart, que chez un homme qui va et vient et qui mang> 

beaucoup ; ensuite, touchant avec les mains le ventre et les Ὁ 

veines, on est moins exposé à se tromper que ne les touchant 

pas. L’odorat donne, au sujet des fébricitants, des signes nom- 

breux et excellents, car les odeurs diffèrent beaucoup ; mais 

chez les hommes bien portants et ayant un bon régime, je ne 

sais pas quelle utilité je trouverais, même en cette épreuve. 
Ensuite, écoutant la voix et la respiration, on peut reconnaître 

\ par l'oreille ce qui n’est pas autant manifeste chez les gens 
bien portants. Toutefois, si le médecin n'avait appris à fond la 
nature des maladies et des malades, il ne faudrait à l'avance rien 

pronostiquer ; Car, tant que la maladie n’est pas fixée, le pa- 
tient peut avoir plus de dyspnée, une fièvre plus aiguë, Île 

ventre plus tendu. Pour ces raisons il n’est pas sûr de prédire 

5 μὴ Καὶ (δὲ μὴ K’, Mack.).-uà om. vulg.- L’addition de la négation est indis- 
pensable.-vouc. Lind., Mack. - προμάθη ὁ. --ἐχμάθει Ald, - ἐχμάθοι, cum ἡ 

supra lin., p. — 1 où γὰρ ἂν vulg.-xai γὰρ ἂν H, - La leçon de H est la 
bonne, - ὥνθρωπος vulg, -- ὥνθρωπος Lind., Mack. 
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ἔτι πλανωμένης “τῆς νούσου, xal “πυρετήνειεν ὀξυτέρῳ πυρὶ; “καὶ ἥ 

γαστὴρ ἐπιταθείη ὥστε διὰ ταῦτα οὐχ ἀσφαλὲς ? προλέγειν πρόσθεν 

πρὶν ἂν κατάστασιν λαδεῖν τὸ νόσημα" μετὰ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον 
Sd τιἂν παράλογον γένηται λέγειν χρή. Δῆλα δὲ τὰ διὰ τὴν " ἀπει- 
θίην γινόμενα xaxd αἵ τε γὰρ δύσπνοιαι χαὶ τἄλλα " ταῦτα τῇ ὕστε- 
pain πεπαύσεται, ἣν δι᾽ par γένηται Av οὖν τις ταύτην τὴν 

κρίσιν προϊδὼν λέγη, οὐχ ἁμαρτήσεται. 

4. Ἐγὼ μὲν νῦν τόνδε τὸν τρόπον ἐδηγέομαι τῶν ἐπι δεφίων, 
χαὶ περὶ τῶν οἴκοι μενόντων, οἷα ἐξαμαρτάνουσιν, καὶ περὶ τῶν 
γυμναζομένων τε καὶ τῶν ἄλλων πάντων᾽ τὰς δ᾽ ἀχριδείας χείνας 

ἀχούω τε χαὶ χαταγελῶ τῶν ὃ ἀπαγγελλόντων" σμιχρὰ μὲν γὰρ 

ἀπειθούντων τῶν ἀνθρώπων, οὐκ οἷδ ὅπως ἂν ἐλέγξαιμι" εἰ δ᾽ εἴη 
μείζονα τὰ ἁμαρτήματα, ὅντινα τρόπον " ἐπισχέπτεσθαι χρὴ γῤάφω. 
Χρὴ δὲ 'πρῶτον μὲν τὸν ἄνθρωπον ἐν ᾧ μέλλει τις γνώσεσθαι τὰ 
"Ὁ ἀπειθεύμενα, ἅπασαν ἡμέρην δρᾶν ἐν τῷ αὐτῷ τε χωρίῳ χαὶ τὴν 

αὐτὴν ΠΝ μάλιστά 1 τ᾽ ἦμος ἠέλιος νεωστὶ καταλάμπει " τοῦτον 

Ἰὰρ'πὸν χρόνον ὑποχεχενωμένος ἂν εἴη, καὶ νῆστις ἂν ἔτι ἐστὶ, χαὶ 
4 «εἐταλαιπωρηχὼς οὐδὲν πλὴν τῶν ὀρθρινῶν nn ho ἐν οἷς ἥκιστα 

ἰξἀπειθεῖ, ἤν γε ἐπανεγερθεὶς ὥνθρωπος ἐς τὴν περίοδον καταστῇ, ὥστε 

ἀνάγχη τὸν δικαίως διαιτώμενον μάλιστα ταύτην τὴν ὥρην δμαλῶς 

ἔχειν τὴν χατάστασιν τοῦ χρώματός τε καὶ τοῦ ξύμπαντος σώματος, 
διὸ χαὶ ὁ 5 ἐπιμελόμενος ὀξύτατός τ᾽ ἂν εἴη χαὶ τὸν νόον καὶ τοὺς 

ὀφθαλμοὺς ὑπὸ τοῦτον τὸν ΡΝ ὀγρϑλν ιν ἧκον δὲ χρὴ καὶ τοῦ ἀν- 
θρώπου τῆς τε γνώμης τοὺς τρόπους, τοῦ ὅτε σώματος τὴν δύναμιν" 
ἄλλοι γὰρ ἄλλα ῥηϊδίως ἐπιτελοῦσι τῶν προστασσομένων χαὶ χα- 

͵ 

Ἔτσι δὲ xà. J.-voucou H, Lind., Mack.-v6cov vulg.-nuperaiverv p.- Ante 
ὀξυτ, addit ἂν J.—? προυλέγειν ΗΚΌρ.-- ἂν om. J.-voüoenux Lind., Mack.— 
3 ὅτι Frob.— 5 ἀπειρίην vulg.- ἀπηθίην HIU.- ἀπιθίην Ορ58.-- ἀπειθίην DIKK, 

probat Foes in not., Lind., Mack. -- δεινὰ pro καχὰ J.—5 τοιαῦτα Κ΄, Ops., 

Lind., Mack. τὰ τοιαῦτα pro ταῦτα ὅ. — 6 περιιδὼν vulg. --προϊδὼν DHK, 

Lind., Mack.— Τἐπισχέψιων Lind.— 8 ἀπαγγελόντων H.- ἀπηθούντων ἢ. -- ἂν 

om. Κ. -- ἐλέξαιμι (sic) ΗΠ, -- λέξαιμι K (0, in marg.) —°  ὑποσχέπτεσθαι vulg. 
- ἐπισχέπτεσθαι p.— 1 annbeupéva νυ]ρ.-- ἀπειθεύμενα JK (ρ, cum n supra εἰ), 

Lind. -- ἀπειθευμένα G, Ops., probat Foes in not., Mack. --ἀπειϑούμενα D.- 
ἀποθεύμενα (sic) Η. --τὴν αὐτὴν ὥραν ρ. — "' τῆμος J, Codd. scripti apud 
Foes in not., et unus pervetustus θ᾽ fuoç.-Trnuo (rasura) U.- Ante νεωστὶ 
addit xai U.-xataldube νεωστὶ ἢ. -χαταλάμψει ΗΡ΄, -- χαταλάμπη ὁ (ρ, 

7 “ é δον de - 
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avant que 14 maladie ait pris:sasconstitution; mais, après 66 

temps;il faut dire tout ce qui arrive d’anomal, Les accidents 

qui surviennent par le fait de désobéissance sont manifestes. 
Les dyspnéés et le reste de ce :genre cesseront le lendemain, 
si un écart en est.la -cause.{comp.Pron.; S 2, p. 445) ; donc 
celui qui, ayant prévu cette crise; parlera, ne se fourvoiera pas, 

τἀ (Exposé des \procédés à “employer pour: reconnaître: les 
écarts de régime. L'auteur termine ce paragraphe en disant 

qu'il a pris les livres\de ceux dont on rapporte les merveilleuses 

appréciations, ou qu'il a conversé soit avec eux -soit-avec leurs 

eñfants et leurs disciples; et que nulle part il wa rencontré les 

infaillibilités dont on parle.y Maintenant j’expose le mode de 

l'examen relativement aux écarts commis; tant par ceux qui ne 
quittent pas le logis que ‘par ceux qu? s’exercent et tous les 
autres; mais quant aux narrateurs de ces infaillibilités, je les 

entends et je m’en ris; les petits écarts, je ne sais comment 

j'en acquerrais la preuve, les grands écarts, j'écris comment 

il faut les observer. D'abord, l’homme sur qui on doit recon- 

naître les désobéissances Hoït être vu chaque jour, dans le 
même endroit , à la même heure, et surtout quand le soleil 

-vient de se lever ; car, à ce moment, il serait en un certain 

état de vacuité, il est encore à jeun, 1] n’a fait aucun exercice, 

sauf la promenade du matin, 51 toutefois il s’éveille et se met 
à marcher, promenade dans laquelle il désobéit le moins. 
Donc, nécessairement, c’est surtout à cette heure que l’homme 

vivant régulièrement se trouve, quant à la coloration et à tout 

le corps, dans un état d'égalité ; et, pour la même raison aussi, 

c’est à ce moment que l’homme qui le soigne aura l’intelli- 

gence et la vue le plus perçantes. Il faut prendre en considé- 

cum εἰ supra Jineam), — (3 ἀπηθεῖ vulg.- ἀπειθεῖ DKJK" (0, cum n supra εἰ), 
Ops., probat Foes in not., Lind., Μδοῖ. -ἀποθεῖ U.-@»6pwnuc vulg.- 

ὥνθρωπος Lind.-eic 3. — 3 ἐπιμελούμενος vulg. -ἐπιμελόμενος HIJKUo. --- 
y εὐθυμέεσθαι DHJK. τἀθυμέεσθα: ρ.- χαὶ ὁπ). }.--τὴν γνώμην γυ]ρ. --τήν τε 
γνώμην Ὠ61}}0.--τῆς τε γνώμης H. --- 15e DHUKUp:- τε Om. vulg, - ἄλλαι 
pro ἄλλοι ρ.--ἢ χαλεπῶς Cornar. 
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λεπῶς. ᾿Πρῶτον: μὲν οὖν ὃ λιμαγχεόμενος εἰ πλείονα todos τε χαὶ 

πίοι, τούτοισι δῆλος ἔσται" καὶ ὀγχηρότερον αὐτοῦ τὸ σῶμα φανεῖται, 
χαὶ λιπαρώτερον χαὶ εὐχρούστερον ἔσται, ἣν μὴ καχῶς διαχεχωρήχῃ 

τὰ ἀπὸ τῆς γαστρὸς αὐτῷ * "ἔσται δὲ καὶ εὐθυμότερος “ἐν τῇ Taha 

πωρΐῃ, Σχεπτέον δὲ καὶ ὃ ἤν τι ἐρυγγάνῃ À ὑπὸ φύσης ἔχηται " ταῦτα 
γὰρ προσήκει γίνεσθαι τοῖσιν: ὧδε διακειμένοισιν ἐπὶ ταύτῃ τῇ ἅμαρ- 
τάδι.. Ἣν δὲ: ἐσθίειν τε ἤδη ἀναγκάζόμιενος συχνὰ" καὶ ταλαιπωρέειν 

ἰσχυρῶς, À τὸ σιτίον μὴ καταφάγῃ; À ̓ θωρηχθῇ, ἢ μὴ περιέλθῃ ἀπὸ 
τοῦ δείπνου συχνοῦ, ὧδ᾽ ὁποσχέπτεσθαι " τὸ μὲν δεῖπνον εἰ καταφάγοι, 

ὃ περιπατήσαι δὲ τὰ μεμαθηκότα,, ἡδίων τε. ἂν προσιδεῖν, ὀξύτερός τε 

καὶ ἐργασκιιώπερος ἐν τοῖσι γυμνασίοισιν * ὃ δ᾽ ἀπόπατος σμιχρότε- 
ρὅς τε χαὶ ξυνεστηχὼς μάλιστ᾽ 5 ἂν τούτῳ. γένοιτο. Ἦν δὲ τὸ δεῖπνον 

χαταφαγὼν μὴ περιπατήσῃ, ἐρυγγάνοι τ᾽ ἂν χαὶ. ̓φυσώδης εἴη, καὶ 
πλῆθος, οὐχ ἔλασσον φαίνοιτο, καὶ ἱδρώη ἂν μᾶλλον ἢ πρόσθεν ἐν τῇ 
ταλαϊπωρίῃ, χαἀὶ ᾿δύσπνοος ἂν εἴη χαὶ βαρύς * αἵ τε, " διέξοδοι. τῆς 

κοιλίης, μέζονές .τε χαὶ ἧσσον λίσχραι τουτέῳ γένοιντ᾽ ἄν. Εἰ δὲ 

μήτε τὸ σιτίον χαταναλώσειε,, μήτε περιπατήσειέ,. ᾿μωδρίσερου ἂν 
εἴη καὶ ὀχνωδέστερος. Εἰ δὲ. μεθυσθείη, 1 ἱδρῴη, τ᾽ ἂν μᾶλλον ἢ 

πρόσθεν, καὶ δύσπνοος ἂν εἴη, καὶ ᾿βαρύτερος αὐτὸς. ἑωυτοῦ “καὶ 

δγρότερος * εἴη δ᾽ ἂν χαὶ εὐθυμότερος, ἣν μή τι αὐτῷ ἣ χεφαλὴ 
ἀνιῷτο. Γυναιχὶ δὲ χρησάμενος ἅπαξ, ὀξύτερός 11° ἂν εἴη χαὶ λελυ- 

μένος “μᾶλλον * εἰ δὲ πλειστάκις διαπρήξαιτο, σχληρότερος "ἂν γέ- 
νοιτο, χαὶ αὐχμηρόν τι ἔχων, 1 χαὶ ἀχρούστερός τε χαὶ χοπιώδης 

1. Φάγοι τε καὶ πίοι Ὦ. -- φάγῃ τε καὶ πίῃ vulg. -- ὀγχηρότερος Ald.- 
φανῆται ΟΗΙΌ. -- λιπαρότερον AÏd., Frob.—ei pro ἢν 1.--διαχέχωρήχει ὅ. — 
2 ἐστὶ J.- ταλαιπωρίᾳ Ald. — ὃ εἴ τι. ἐρυγγάνοι 3.-- φύσσης 1. - ὧδε om. 0. 
— Ἢ θωριχθὴ DX, Lind.-xn pro μὴ U.-ei μὴ καταφάγοι vulg. -- Le 
contexte montre que la négation est de trop, née de ce que le raison- 

nement n’a pas été compris. —5 περιπατῆσαι HJ, Lind. --περιπατήση Codd. 

scripti ap. Foes in ποί.--περιπατήσας Κ', - περιπατήσειεν Æm. Portus ap. 

Mack. — © ἂν.... ἐρυγγάνοι om. K. — Ἰ εἰ 1. -- φυσιώδης DX.-% pro εἴη G.— 
ἐλάσσων DGHIUp. -- ἐλάττων J. -- Je ne puis me rendre compte de ce 
membre de phrase. Comment l’auteur a-t-il pu mettre comme digne de 

remarque que, le repas étant pris et l'exercice n’étant pas fait, la plé- 

nitude ne paraît pas diminuée ? Cela va sans dire, et même l’on attend 

qu’elle paraît augmentée. Je voudrais donc lire οὐχ ἔλασσον, ἀλλὰ μεῖζον 

φαίνοιτο. Ou bien, faut-il prendre ces mots comme signifiant que la plé- 

ρρυ σαν ννν 
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ration, chez le sujet, la nature de l'intelligence et la force du 
corps ; car les uns obéissent facilement ou difficilement à une 

prescription, les autres à une autre, D'abord, donc, le sujet 

mis à la diète, s’il mange et boit trop, sera reconnaissable à 
ceci : son corps paraîtra plus volumineux que d'habitude, plus 

gras et plus coloré, à moins que cela n’ait provoqué des selles 
mauvaises ; il sera aussi plus dispos pour la fatigue. Il faut 

aussi voir s’il a des éructations et s’il est tourmenté par des 

flatuosités; car, chez des gens en cet état, cela doit arriver à 

la suite d’écarts de ce genre. Chez un sujet déjà astreint à 

manger beaucoup et à sé fatiguer fortement, s’il ne mange pas 
sa ration, ou sil s’enivre, ou s’il ne marche pas après un diner : 

copieux, voici ce qu’on observera : on sait que, s’il mange son 

diner, et qu'il marche autant que d'habitude, il aura meilleur 

air, et sera plus pénétrant, plus actif dans les exercices, les 

selles seront plus petites, et c’est de cette façon qu’elles auront 
le plus de consistance ; mais si, mangeant son diner, il ne 
marche pas, il aura des éructations et des flatuosités, la pléni- 
tude ne paraîtrait pas moindre et dissipée, il suerait plus qu’au- 
paravant dans les exercices, il aurait de la dyspnée et de la 
pesanteur, les évacuations alvines seraient plus abondantes et 
moins consistantes ; s’il manquait et à manger ses aliments et à 

marcher, il serait plus engourdi et plus paresseux ; s’il s’enivrait, 

il suerait plus qu'auparavant, aurait de la dyspnée et serait 

plus pesant et plus humide que d’habitude , il serait aussi plus 
allant, à moins qu’il ne sentit quelque mal à la tête. Ayant 

usé d’une femme une fois, il serait plus vif et plus dégagé; s’il 

en usait plusieurs fois , il serait plus sec, aurait quelque chose 

itude produite par le repas n’est pas dissipée, comme elle aurait dû l’être, 

par l'exercice ? C’est le sens que j’ai suivi. -- ἱδρώση FIJKUp, Ald.- ἱδρώσοι 

DX.-idowce: Κ', Mack. — ὃ δυσέξοδοι U. - ἥσσονες pro ἧσσον J. - τουτέων 

vulg.- Lisez τουτέῳ comme plus haut, 1. 12, τούτῳ. -- γένοιτ᾽ Codd. omnes, 

Ald., Frob.-yévour’ est une correction de Onsop. suivie par Foes. —? yw= 

θρώτερος ὕρ. --ὀγχωδέστερος vulg.- Je lis éxvwdéorepoc , guidé par le con- 
texte.— # Ante ἴδ. addunt à DGHIKUp.- ἱδρώοι Ὁ. -- pro ’J.— 11 τ᾽ om. 
DHX.— 2 τ᾽ ἂν 1.--ἀχμιηρὸν U.— ὁ χαὶ om. J.- αὐχρούστερος U.- χοπιώδη X. 

TOM. IX. 2 

Ἵ 
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μᾶλλον. Ἀποπάτους δὲ χρὴ διαχωρέειν τοῖσι ταλαιπωρέουσιν, ! ἔστ᾽ 
ἂν ὀλιγοσιτέωσί τε χαὶ ὀλιγοποτέωσι, σμιχρούς τε χαὶ σχληροὺς, 

ἀνὰ δὲ πᾶσαν ἡμέρην " ἣν δὲ διὰ τρίτης, À τετάρτης, ἢ διὰ πλέονος 

χρόνου ? διαχωρέη, κίνδυνος À πυρετὸν ἢ διαῤῥοίην ἐπιλαδεῖν. “Ὅσα 
δὲ δγρότερά ἐστι τῶν διαχωρημάτων ὃ ἢ ὥστε ἐχτυποῦσθαι ἐν τῇ 
διεξόδῳ, ταῦτα δὲ πάντα χαχίω. Τοῖσι δὲ συχνὰ ἐσθίουσιν ἤδη 
χαὶ πολλὰ ταλαιπωρέουσι τὴν διέξοδον χρὴ μαλθαχὴν ἐοῦσαν ξηρὴν 

, εἶναι, " πλῆθός τε τῶν εἰσιόντων κατὰ λόγον ὅ χαὶ τῆς ταλαιπωρίης " 

διαχωρέει δὲ ἀπὸ τῶν ἴσων σιτίων τοῖσι μὲν ἐλάχιστα ταλαιπωρέουσι 
πλεῖστα, " τοῖσι δὲ ταλαιπωρέουσι πλεῖστα σμιχρὸν, ἣν ὑγιαίνωσί τε 

καὶ δικαίως διαιτῶνται " Τἄλλα πρὸς ταῦτα συμόάλλεσθαι. Αἱ δὲ 
ὑγρότεραι τῶν διαχωρήσεων καὶ ὃ ἄτερ πυρετῶν γινόμεναι, χαὶ ἑόδο-" 
μαῖαι, καὶ θᾶσσον χρινόμεναι, λυσιτελέες, ἐς ἅπαξ πᾶσαι γινόμεναι, 

xa μὴ ὑποστρέφουσαι᾽ εἶ δ᾽ ἐπιπυρεταίνοιεν ὃ of ἄνθρωποι, ἢ Üro- 

στρέφοιεν αἱ διάῤῥοιαι, εἰ μαχραὶ γίγνοιντο, πάντως πονηραὶ, εἴ τε. 

χολώδεες εἴησαν, εἴ τε φλεγματώδεες, 1 εἴ τε ὠμαὶ, καὶ διαιτημά- 
τῶν τε ἰδίων προσδεόμεναι ἕχασται, χαὶ φαρμαχευσίων ἄλλαι ἄλ-- 

λων. 4 Οὖρον δὲ χρὴ κατά τε τὸ τοῦ πινομένου πλῆθος διουρέεσθαι, 
καὶ ἴσον αἰεὶ, χαὶ ἀθρόον ὡς μάλιστα, χαὶ ῥοπῇ ὀλίγῳ παχύτερον 
ἢ οἷον ἐπόθη. Εἰ δὲ εἴη ὑδατῶδές τε καὶ πλεῖον τοῦ προστασσομέ- 

vou πίνεσθαι, σημαίνει μὴ πείθεσθαι τὸν ἄνθρωπον, ἄλλὰ “5 πλέονι 
ποτῷ χρῆσθαι, À οὐ δύνασθαι ἀνατραφῆναι, ἔστ᾽ ἂν τὰ τοιαῦτα ποιέῃ. 
τὸ οὖρον. Εἰ δὲ κατ᾽ ὀλίγον 2 τρύζοι τὸ οὖρον, σημαίνει ἢ φαρμαχεύ- 
σιος δεῖσθαι τὸν ἄνθρωπον, À νόσημά τι τῶν περὶ χύστιν ἔχειν.. 

Αἷμα δὲ οὐρῆσαι 1 ὀλιγάκις μὲν καὶ ἄτερ πυρετοῦ καὶ ὀδύνης οὐδὲν 

: Ἔτ᾽ ἂν D.-oxhnpoëc: ἣν (εἰ pro ἣν ὅ. ; ἀνὰ pro ἣν Opsop. in not., 
Lind.) δὲ (διὰ pro δὲ Κι) πᾶσαν ἡμέρην, ἤν τε (δὲ pro τε Κ΄, Opsop., Lind., 
Mack) καὶ [καὶ om. K) διὰ vulg.-La correction d’Opsop. me paraît devoir 

être adoptée. —? [μὴ] διαχωρέῃ Lind., Mack.-nupernv (sic) G. -- πυρετῆναι 
DHKU.-xupetéver (sic) ρ. -- ἐπιδάζειν in marg. p. — ὅ à om. U.-ére 1. - δὴ 
Κ', Ops., Lind.-Correction inutile, δὲ se prenant souvent pour δή. -πάντα 
τοῖσι (τοῖσι πάντα HKUp; τοῖσι om. J.; ἐστὶ pro τοῖσι K’)xaxiw.- 1) faut sup- 
primer τοῖσι avec J.— ‘xXñ60ç τῶν te HIU, Frob.- μὴ κατὰ K, — 5 χαὶ om. 

vulg.- Ce χαὶ est exigé par le sens, et je l’ai ajouté, même sans mss.- 

διαχωρέειν ὕ.-- τάχιστα pro ἐλάχιστα X. --- τοῖσι δὲ πλεῖστα ταλαιπωρέου - 
σιν ἐλάχιστα, σμικρὸν [δὲ,1 ἢν Lind., Mack. -- ὑγιαίνουσι ΗΚ. --- 7 ἄλλα ).-- 
ἀλλὰ vulg.-Je prends συμθάλλεσθαι non, avec Foes, dans le sens de être 

mn, 

ὩΣ ὡς χω on συ νυν δι nt en ES D πὰ Rod 
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d’aride, serait moins coloré et se fatiguerait plus facilement 
(comp. tout cela avec SS 10 et 11 de l’Anc. médic.). Les selles, 
chez ceux qui s’exercent, doivent être, tant qu’ils mangent et 

boivent peu, petites et dures, mais se faire chaque jour ; si 
elles ne se font que tous les trois jours ou tous les quatre ou à 
des intervalles plus longs , il est à craindre qu’il ne survienne 

ou fièvre ou diarrhée. Les selles qui sont trop humides pour 

se mouler dans le passage sont toutes mauvaises. Chez ceux 

qui déjà mangent souvent et se fatiguent beaucoup, les selles 
doivent, étant molles, être sèches et, pour la quantité, en 

rapport avec les aliments pris et l’exercice. Les aliments étant 

supposés égaux, les selles sont le plus abondantes chez ceux 
qui travaillent le moins, et petites chez ceux qui travaillent le 

plus, 5115. se portent bien et suivent un régime régulier. Le 

reste doit être estimé d’après cela, Les selles humides, surve- 

nant sans fièvre, se jugeant le septième jour ou plus tôt, sont 

utiles pourvu qu’elles s’en aillent toutes en une fois et qu’elles 

ne récidivent pas. Maïs si la fièvre survient, si la diarrhée ré- 
cidive et se prolonge, toutes ces selles sont mauvaises, soit 

bilieuses, soit pituiteuses, soit crues ; chacune exige un régime 
particulier, et les unes veulent une médication, les autres une 

autre, L’urine doit être rendue en proportion de la boisson, . 

d’un jet toujours égal, aussi abondant que possible, et un peu 
plus épaisse que n’était la boisson, Si elle était aqueuse et 

utile, mais, avec Opsop., dans le sens de comparer.— διαχωρήσιων Lind, - 
διαχωρησίων Ops.— " ἄνευ ὁ. --ὀς om. D.-siounaë J, --- où om. J.-xovynpoi 
1.- ἦσαν νυ]ρ.-- ἤεσαν ὅ.-- εἴησαν DHIKLU (0, in marg. ἴησαν), Lind., Mack.— 
Post εἴησαν addit in. marg. al. manu’ εἴ τε αἱματώδεες εἴ τε ξυσματώδεες H. 

— " εἴ τε noi ὠμαὶ Κι.--φαρμακεύσιων [υἱπὰ.-- ἄλλων ἄλλαι p.— 11 περὶ ὑγιει- 
γῶν οὔρων Ἡ7Ό0Ρ.-- ἀθρόως pro ἀθρόον ὡς ὨΡ'(΄.-- ὀλίγον γυ}6.-- ὀλίγω 4.-- 
ὑδατώδης Η]. --- "2 πλέονι τῷ ποτῷ ρ.-- χρέεσθαι Lind., Mack. -- ἀναστραφῆναι 
DHJ, --- 3 τριζοι ΠΗ ΒΧαρ, Ald.- Erot, Gi. p. 352 : τρύζειν, οἵ δὲ στρύζειν. 
Ἔστι δὲ τὸ μετὰ ἀσήμον ψόφου διαχωρεῖν. Εἴρηται δὲ ἀπὸ τῆς τρυγόνος, 
ὅτι ἀσήμως καὶ γογγυστιχῶς φθέγγεται. Ὥς xai Ὅμηρός φησιν" ὡς μή μοι 
τρύζητε παρήμενοι ἄλλοθεν ἄλλοι, ἀντὶ τοῦ ἀσήμως καὶ γογγυστιχῶς λαλῆτε. 

Ὁ μέντοι Βαχχεῖος ἐν δευτέρῳ φησὶ, τρύζειν εἶναι τὸ μετά τινος στροφώδους 
περιωδυνίας χαὶ προθυμίας διαχωρεῖν. -- νούσημα Lind.-xfotiv ὕ. --ἔχει 
HIUp. — "' ὀλ. μὲν om. }.-- σημαίνειν JU. -- κόπον U.- dois 1. 
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χαχὸν σημαίνει, ἀλλὰ χόπων λύσις γίνεται " εἰ δὲ πολλάχις ! οὐρέοι, 

ν΄ ἥ τι τούτων προσγίνοιτο, δεινόν * ἀλλὰ προλέγειν, ἤν τε ξὺν 3 ὀδύνη- 

σιν οὐρέηται, ἤν τε ὃ ξὺν πυρετῷ, πῦον ἐπιδιουρήσειν, καὶ οὕτω παύ- 

σεσθαι τῶν " ἀλγεόντων. Παχὺ δὲ οὖρον λευχὴν ὑπόστασιν ἔχον ση- 
μαίνει SA περὶ τὰ ἄρθρα τινὰ ὀδύνην ὃ χαὶ ἔπαρσιν 1 ἢ περὶ τὰ 
σπλάγχνα " χλωρὴν δὲ, καθαρσίην τοῦ σώματος δηλοῖ À περὶ τὰ 

σπλάγχνα χαὶ τούτων ὀδύνην τε καὶ ἔπαρσιν. Αἱ δ᾽ ἄλλαὶ ὅποστά-- 

σεις af ἐν τοῖσιν οὔροισι τῶν γυμναζομένων πᾶσαι ἀπὸ τῶν ὃ νοση- 
μάτων γίνονται τῶν περὶ τὴν χύστιν * δῆλον δὲ ποιήσουσι, ὃ ξὺν ὀδύ-- 

᾿ς νησί τε γὰρ ἔσονται καὶ δυσαπάλλαχτοι, Καὶ ταῦτα μὲν γράφω περὶ 
ΟᾺ τούτων, χαὶ λέγῳ τοιαῦτα ἕτερα. Ων δὲ δι’ ἀκρίδειαν χατηγορέονται 

τῶν " προῤῥήσεων, τοῖσι μὲν αὐτῶν αὐτὸς ξυνεγενόμην, τῶν δὲ παισί 

τε χαὶ μαθητῆσιν ἐλεσχηνευσάμην, τῶν δὲ “᾿ξυγγράμματα ἔλαθον " 
ὥστε, εὖ εἰδὼς οἷα ἕχαστος αὐτῶν ἐφρόνει, χαὶ τὰς ἀχριδείας οὐδα-- 

μοῦ εὑρὼν, ἐπεχείρησα τάδε γράφειν. [ | 

3. Περὶ" δὲ τῶν ὑδρώπων τε χαὶ φθισίων, καὶ τῶν ποδαγρῶν, 5 τῶν 
τε λαμδανομένων ὑπὸ τῆς ἱερῆς νόσου καλεομένης, τάδε λέγω, "" χατὰ 

μέν τι περὶ πάντων τὸ ar" 156 γὰρ ξυγγενές τι τουτέων τῶν 'ὀνοσημά- 
των, ἔστιν εἰδέναι δυσαπάλλαχτον ἐόντα" τὰ δὲ ἄλλα καθ᾽ ἕχαστον γράψω. 

͵ 

4 Οὐρέει 3. -- τούτων τι HJUap.-à&)1à χρὴ πρ. 7. -- Σ σὺν (bis) Mack.- 
ὀδύνη DHIJKUp, Ορ5.-- ὀδύνης Ald. --- ὃ σὺν ρ.- παύσεσθαι J. - παύεσθαι 
vulg. — 4 Usitatius foret ἀλγημάτων Ops. in not. -- λεπτὴν vulg.-euxy H 
in marg., Lind., Mack. — 5 ἢ om. Κ΄, Lind. — 6 ἢ pro καὶ (Ops. in not., 
vel quid omissum videtur), Mack.- Le ms p, après ἔπαρσιν, ἃ À et une 

lacune. En effet, comme on le voit par la note suivante, une lacune exis- 

tait en cet endroit.— ? à περὶ τὰ σπλάγχνα, χλωρὴν δὲ χαθαρσίην τοῦ σώ- 

ματος δηλοῖ ἢ περὶ τὰ σπλάγχνα καὶ τούτων ὀδύνην τε καὶ ἔπαρσιν in marg. 

Η. -ἢ.... ἔπαρσιν om. vulg.-Voy. Celse, II, 7 : eadem viridis aut viscerum 
dolorem tumoremque cum aliquo periculo subesse, aut certe corpus inte- 

grum non esse testatur. — ὃ vouo. Lind., Mack. -- γίγν, H. — 9 σὺν Mack. 
— 1 προῤῥήσιων Lind. — προῤῥησίων Ops., Mack, - συνεγ. Mack. - μαθη- 
ταῖσιν Ὁ. -- ἐλεσχινευσάμην HKU (o, in marg. ἐλιχνενσάμην). - ἐλευσχηνευ-- 
σάμην AId.- Gal. Gloss. : ἐληχενευσάμην, ἐπὶ πλεῖστον διελέχθην. --- "'" σ. ἢ, 

ΜδοΚ. -- ἐπεχείρισα U. — 15 δὲ om. Ὁ. -- τῶν J, Lind., Mack. -- τῶν om. vulg. 

—ve om. J.-Ante φθ. addit τῶν [. -φθίσεων 7. -- φθίσιων [ἀπᾶ, -- "3 τῶν τε 
χαὶ λαμό. DGHIKXp. -- νούσου Lind, — "' [χαὶ] χατὰ Lind., Mack. --χατα- 
μέντοι (sic) ὅ. -- μέντοι ἀρ -- περιπάτων pro περὶ x. J. — 15 τὸν γὰρ ξυγγονέα 

(ξυγγενέα Ops., Lind.; συγγενέα Mack.) τουτέων (τουτέῳ Lind.) τῶν vulg.- 
où γὰρ συγγονέσι (ξυγγονέσι H) τουτέων τῶν FGHIUXp.— οἷς γὰρ ξυγγενὲς 
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plus abondante que la boisson prescrite, cela indiquerait que le 

sujet n’est pas docile, mais qu’il boit trop ou qu’il ne peut être 

nourri tant que l’urine est en cet état. Si l’urine coule peu à 
peu, cela indique ou que le sujet a besoin d’être évacué ou qu’il 

a quelque affection du côté de la vessie. Uriner du sang peu 
souvent, sans fièvre et sans douleur, n’indique rien de mal, 
c’est la solution d’une courbature ; mais, si le pissement de 

sang est fréquent ou s’il s’y joint douleur ou fièvre, cela est 

mauvais ; on prédira, sait en cas de pissement avec douleur, 
soit en cas de fièvre, qu’un pissement de pus suivra et qu’ainsi 

les douleurs cesseront. Une urine épaisse, ayant un sédiment 

blanc, indique quelque douleur et gonflement aux articulations 

ou aux viscères ; ayant un sédiment jaune, elle annonce la pur- 

gation du corps ou des viscères, et, aux viscères, douleur et 

gonflement. Tous les autres dépôts survenant dans l’urine des 

gens qui font de l’exercice ont leur origine dans les maladies 

de vessie; ce qui le rendra manifeste, c’est qu’ils seront ac- 

compagnés de douleurs et difficiles à écarter. Voilà ce que 

j'écris là-dessus, et autres choses semblables. Quant à ceux 

dont on cite les prédictions pour leur exactitude, les uns, j'ai 

_conversé avec eux ; les autres, jai parlé avec leurs enfants et 

” leurs disciples ; d’autres, [αἱ pris leurs écrits, de sorte que 

c’est, connaissant bien ce que chacun d’eux pensait, et n'ayant 
trouvé nulle part les exactitudes, que j'ai essayé d'écrire ceci. 

5. (De l’hydropisie, de la phthisie, de la goutte et de l’épi- 

lepsie. Remarque générale sur ces quatre maladies.) Au sujet 

, des hydropisies, des phthisies, de la goutte et de ceux qui sont 

affectés de la maladie dite sacrée, je dis ceci qui est jusqu’à un 
certain point commun à toutes ces affections, c’est que, chez 

celui qui y a une disposition congénitale, il faut savoir que la 

guérison sera difficile, Le reste, je l’écrirai isolément. 

(addit τι J) τουτέων τῶν 4Κ. -- ἢ γὰρ ξυγγενές τι rai ξυγγονέσι τουτέων τῶν 
Codd. quidam ap, Foes in not.- Je prends οἵ pour ᾧ, j'accepte £vyyevè- 

et τι, dont ξυγγονέσι paraît être une altération, et de la sorte la phrase 

marche.— # vous. vulg,- vos. FUÜp, Ops.- χαθέχαστα Up.- ἕχαστα HIKXP’. 
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6. Χρὴ δὲ τὸν ὑπὸ τοῦ ὕδρωπος ἐχόμενον καὶ μέλλοντα περιέσε- 
σθαι 'εὔσπλαγχνόν τε εἶναι, "καὶ ἀνατείνεσθαι χατὰ φύσιν ἅμα πέπτε- 

LA 5 L4 LA , 3 

σθαί τε εὐπετέως, εὐπνοὸν τ᾽ ἐόντα ἀνώδυνον εἶναι, χαὶ χλιαρὸν 

᾿δμαλῶς πᾶν τὸ σῶμα ἔχειν χαὶ μὴ περιτετηχὸς περὶ τὰ ἔσχατα " 

Sxpéooov δὲ ἐπάρματα μᾶλλον ἔχειν ἐν τοῖσιν ἀχρωτηρίοισιν, ἄριστον 

δὲ μηδὲ ἕτερον τούτων, ἀλλὰ μαλαχά τε χρὴ χαὶ ἰσχνὰ εἶναι τὰ 
ἀχρωτήρια " χαὶ τὴν γαστέρα μαλθαχὴν εἶναι Ψψαυομένην " βῆχα δὲ 

μὴ προσεῖναι, μηδὲ δίψαν, μηδὲ τὴν γλῶσσαν ἐπιξηραίνεσθαι, ἔν τε 
τῷ ἄλλῳ χρόνῳ καὶ μετὰ τοὺς ὕπνους, γίνεται δὲ ταῦτα κάρτα " τὰ 
δὲ σιτία ἡδέως δέγεσθαι, χαὶ ἐσθίοντα. ἱκανὰ πονεῖσθαι ". τὴν δὲ A ᾽ 

χοιλίην πρὸς μὲν τὰ φάρμαχα ὅ ὀξέην εἶναι, τὸν δ᾽ ἄλλον χρόνον δια- 
“ωρέειν μαλθακὸν ἐχτετυπωμένον * τὸ δὲ οὖρον φαίνεσθαι περαιού- 

μενον πρὸς τὰ ἐπιτηδεύματα καὶ τῶν οἴνων τὰς μεταδολάς * τὴν δὲ 
7 \ » “- ΄ ὶ “ ᾿ ἼΥ \ 

ταλαιπωρίὴν εὐπετῶς φέρειν, χαὶ ἄχοπον εἶναι, ἴ Ἄριστον μὲν οὕτω 
7 ω A F4 A 779 , ᾽ , € LA 

πάντα διαχεῖσθαι τὸν ἄνθρωπον, χαὶ ἀἄσφαλέστατ᾽ ἂν γένοιτο ὑγιής " 
3 δὲ \ € À Le ΄ LP 2 2) (ὃ ὰ g ? / 

εἰ δὲ μὴ, ὥς πλεῖστα τουτέων ἐχέτω, ἐν ἐλπίδι γὰρ 8 ἔσται περιγενέ- 

σθαι ὃς δ᾽ ἂν μηδὲν τούτων ἔχη, ἀλλὰ τὰ ἐναντία, ἀνέλπιστον ἐόντα 

εἰδέναι * ὃς δ᾽ ἂν τούτων ὀλίγα ἔχῃ, ἃ φημὶ χρηστὰ εἶναι τῷ ὕδρω- 

πιῶντι προσόντα, ὀλίγαι ἐλπίδες αὐτῷ. Ὥ δ᾽ ἂν αἰμοῤῥαγέη πολλὸν 

: ἄνω χαὶ χάτω, χαὶ πυρετὸς ἐπιγένηται, ὕδατος ἐμπλησθῆναι "πολλαὶ 
ἐλπίδες τοῦτον, χαὶ τῶν δὸρώπων οὗτος ὀλιγοχρονιώτατός τε χαὶ ἐν 

τοῖσιν ἀφυχτοτάτοισιν * ἄλλῳ δὲ προσημαίνειν περὶ τούτου. Οἷσι δὲ 
104 / M: ΣΡ , LS , 
οἰδήματα μεγάλα ͵ γενόμενα χαταμαραίνεται, χαὶ αὖθις ἐπαίρεται, 

" Ἄσπλαγχνον AI. --- Σ χαὶ ἀν. καὶ (τὴν pro καὶ Κ΄) φύσιν (φαγεῖν pro 
φύσιν Lind., Mack.) ἅμα πέπτεσθαί (πέττεσθαί HJp, Ald.; πέτεσθαί DX) τε 

εὖπ. (εὐπατέως D) vulg.-Je pense qu’au lieu de χαὶ il faut lire χατά, Au 

reste ce texte n’est pas absolument sûr, et déjà Opsop. a soupçonné que 

ces mots xai ἀνατείνεσθαι.... εὐπετέως sont une glose de εὔσπλαγχνον in- 

troduits à tort dans le texte; d'autant plus que la même idée se trouve 

répétée plus bas, xai ἐσθίοντα ἱκανὰ μιὴ πονεῖσθαι. — 3 τε ὄντα (ὄντα om. X) 
vulg. - Je lis τ᾽ ἐόντα. -- Ante εἶναι addit τε J. — 4 [καὶ] ôu. Lind.-uà om. 
ἡ. -- C’est aussi une phrase sans μὴ que Celse avait sous les yeux : Æqua- 

literque in extremis partibus macrum est (corpus) (IL, 8). — 5 χρεῖσσον in 
correctione ὕ'.-- ἀκροτηρίοισι H.-unèérepov ΠΙΚΌΧΡρ. — 5 ὀξείην Lind.- 
ἐχχωρέειν ὅ. -- μαλθακόν τε καὶ ἐχτ. J. — 7 ἄριστα J.- πάντα οὕτω HUp, — 
ὁ ἐστι D. — 9 ἔχοι J. -- ὑδρωπιόντι AU, — 10 πολλοῦ DHJX, Ald. -- ἀφλευχτο- 
τάτοισιν 6. -- ἀφλεχτοτάτοισιν J, ΑἸά. -- ἀμφυχτοτάτοισιν U.-&X)o JL. —. 
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6. (Des signes qui, dans l'hydropisie, annoncent une termi- 

naison heureuse ou funeste, De l'hydropisie qui survient après 

des pertes de sang par le haut et par le bas.) Celui qui est 
affecté d'hydropisie et qui doit réchapper, doit avoir de bons 

viscères, qui en même temps se développent naturellement et 

digèrent bien, avoir une bonne respiration sans douleur, avoir 

tout le corps également chaud; les extrémités ne seront pas” 

exténuées ; des gonflements y vaudraient mieux que l’exténua- - 
tion ; le meilleur est qu’il n’y ait ni l’un ni l’autre, mais que 
les extrémités soient souples et sèches. Le ventre sera souple 
au toucher; point de toux, point de soif, point de sécheresse 

de la langue, pas plus après le sommeil que dans le reste du 
"4 . LA Φ 

- temps, accidents qui sont fréquents, Les aliments seront reçus 

PA 

ayec plaisir; et, pris en quantité suffisante, ils ne causeront 

pas de douleur. Le ventre obéira sans retard aux évacuants ; 

dans le reste du temps les selles seront molles et moulées. 

L’urine se montrera conformément au régime et aux change- 
ments des vins. La fatigue sera facilement supportée ; il n’y 

aura pas de lassitude. Le mieux est que le sujet offre cet en- 

semble de dispositions, c’est de la sorte que le rétablissement ἡ 
sera le plus sûr ; sinon, plus il aura de ces conditions, plus 

la chance sera pour qu’il guérisse; mais celui qui n’en ἃ aucune 

et qui a les conditions contraires est, sachez-le, sans espérance ; 

et celui qui n’a que peu de ces conditions que je dis être bonnes 
à l’hydropique n’a non plus que peu de chances en sa faveur. 
Celui qui perd beaucoup de sang par le haut et par le bas, et - 

chez qui la fièvre survient, est grandement éxposé à devenir 
plein d’eau ; des hydropisies c’est celle qui dure le moins, et — 
elle est parmi les plus désespérées ; c’est un pronostic dont il ; P 
-faut informer une personne d’autour le malade. Ceux chez 

qui de grands gonflements surviennent, puis s’affaissent et de- 

rechef se soulèvent, ceux-là guérissent plus volontiers qu les 

M yuv, vulg. - γεν Jp.-éprimpauévey vulg.-éurin)auévers DHK’, Ops., pro- 
bat Foes in not., Lind. - ἐμπιμπλαμμένων Mack. 
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οὗτοι δὲ μᾶλλον περιγίνονται τῶν Ex τῶν αἱμάτων τῆς ἀναῤῥήξιος 
ἐμπιπλαμένων - ἐξαπατέουσι δὲ τοὺς ἀλγέοντας οὗτοι of ὕδρωπες, 

ὥστε ποιέουσιν αὐτοὺς ! ἀπιστέοντας τοῖσιν ἰητροῖσιν ἀπόλλυσθαι. 

7. "Περὶ δὲ τῶν φθινόντων χατὰ μὲν τὸ πτύελον χαὶ τὴν βῆχα 
ταὐτὰ λέγω ἅπερ περὶ τῶν ἐμπύων ἔγραφον. Χρὴ γὰρ τὸ πτύελον τῷ 
μέλλοντι χαλῶς ἀπαλλάξειν εὐπετέως τε ἀναδήσσεσθαί καὶ εἶναι λευχὸν, 
καὶ ὁμαλὸν, καὶ δμόχροον, χαὶ ἀφλέγμαντον, τὸ δ᾽ ἀπὸ τῆς κεφαλῆς 
χαταῤῥέον ὅἐς τὰς ῥῖνας τρέπεσθαι" πυρετὸν δὲ μὴ "λαμδάνειν, À 

τοσοῦτον λαμδάνειν, ὥστε τῶν δείπνων μὴ χωλύεσθαι, μηδὲ διψῆν " 

ἣ δὲ γαστὴρ ὑποχωρείτω πᾶσαν ἡμέρην, καὶ τὸ ὑποχωρέον ὅ ἔστω 
σχληρὸν, πλῆθος δὲ χατὰ τὰ εἰσιόντα " τὸν δὲ ἄνθρωπον ὥς ἥχιστα 

λεπτὸν εἶναι * τὸ δὲ στῆθος ἐπαινεῖν χρὴ τετράγωνόν ὅτε ἐὸν καὶ λά-" 

σιον, καὶ 6 χόνδρος αὐτοῦ μικρὸς ἔστω καὶ σεσαρχωμένος ἰσχυρῶς. —: 

"Ὅστις μὲν γὰρ ἴ ταῦτα πάντα ἔχει, περιεστικώτατος γίνεται " ὃς δ᾽ ἂν, 
μηδὲν τούτων ἔχῃ, ὀλεθριώτατος. Ὅσοι δ᾽ ἂν ἔμπυοι γένωνται; νέοι 

ἐόντες, ἐξ ἀποσχήψιος, À σύριγγος, À ὃ ἀπ᾽ ἄλλου τινὸς τῶν τοιού-- 
των, ἢ ἐχ παλινδρομίης ἀποστάσιος, οὗ περιγίνονται, ἣν μὴ πολλὰ 

νυ χάρτα αὐτοῖσιν ἐπιγένηται τῶν ἀγαθῶν σημείων. Ἀπόλλυνται ὃ δὲ οἱ 

ἄνθρωποι οὗτοι ἐς τὸ φθινόπωρον " ἰσχυρῶς 1 δὲ καὶ ἐκ τῶν ἄλλων 
᾿ νοσημάτων “τῶν μαχρῶν ἐς τὴν ὥρην ταύτην τελευτῶσιν οἱ πλεῖστοι. 

Tov δ᾽ ἄλλων ἥκιστα περιγίνονται αἵ τε παρθένοι καὶ αἵ γυναῖχες, 
1 ἦσιν ἀπολήψει ἐπιμηνίων À φθίσις γένηται. Εἰ δὲ 15 μέλλοι τις 
περιέσεσθαι τῶν παρθένων ἢ τῶν γυναιχῶν, τῶν τε ἄλλων σημείων 

"τῶν ἀγαθῶν δεῖ πολλὰ ἐπιγενέσθαι χαὶ τὰ ἐπιμήνια λαμπρῶς τε καὶ 
« χαθαρῶς ἐπιφαίνεσθαι, ἢ ̓ὅ οὐδεμία ἐλπίς. Of δὲ ἐκ τῶν αἱμάτων τῆς 

sf 

τ ᾿Ἀπιόντας Vulg.= ἐπιόντας α.--ἀπιθόντας (401. 2), non obedientes, Coray, 
Mus. Oxon. Conspect., p. 9. - ἀπιστέοντας al. manu H.-iarpoïoiv Up. — 

Σπερὶ φθινόντων in tit. 4. -- ταῦτα HJUp, Frob., Mack.— 5 εἰς vulg.-êc H, 
Lind, — 4 In marg. ἢ τοσοῦτον λαμιθάνειν H, - ἢ τ. λαμ. om. vulg.-Celse, 
Il, 8 : Longe optimum est, febrem omnino noñ esse; secundum est, tan- 

tulam esse, ut neque cibum impediat, neque crebram sitim faciat. - ὕπνων 

pro δείπνων Codd. quidam ap. Foes in not., Calvus. — 5 ἔσται J.- Ante 

χρὴ addit γε D. — 6 γε DHKp, Ald. — 7 πάντα ταῦτα ὅ. -- περιεστηχότατος 
vulg.-repueutimwtraroc L, Ops., Lind.- Erot., p.286 ἃ la glose : περιεχτι- 

χὸν, σωτήριον. Schneïder, après avoir hésité, donne, dans son Suppl., la 

préférence à περιεχτικός.-- γίνηται U.- ἀλλοτριώτατος J. — ὃ ὅπ. al manu Η, 

Ὁ 9 δὲ om, D, — 1° δὲ om. D. -- ἐχ om. Up. -vouo. Lind., Mack.— " τῶν 2. 
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patients devenus hydropiques après les éruptions de sang ; 

mais ces hydropisies déçoivent les malades, qui, n’obéissant 

pas aux médecins, périssent. 
7. (Des phthisiques et du pronostic de la phthisie.) Pour les 

phthisiques je dis, quant à l’expectoration et à la toux, la 
même chose que ce que j’ai écrit au sujet des empyèmes. Chez 
celui qui doit s’en tirer heureusement, il faut que l’expectora- 
tion soit rendue avec facilité et soit incolore, uniforme, de 

même couleur et saûs pituite ; que ce qui coule de la tête se 

tourne vers les narines (des Glandes, δ 13 et 14) ; qu’il n’y 

ait pas de fièvre ou qu’il n’y en ait pas assez pour faire interdire 

le diner ou pour causer de la soif ; que le ventre évacue tous - 
les jours, et que l’évacuation soit dure et en rapport, pour la 
quantité, avec les aliments ingérés ; et que le sujet ne soit au- 
-cunement exténué. On louera une poitrine carrée et velue ; le 

cartilage en sera petit et bien garni de chair. Celui qui a toutes 

ces conditions est le plus à l’abri du péril ; celui qui nena 

aucune est le plus en danger. Les jeunes gens dont la poitrine 
suppure à la suite soit d’un dépôt, soit d’une fistule, soit de 
quelque autre chose de ce genre, soit d’une rétrocession de dé- Ὁ 

pôt, ne réchappent pas, à moins qu’ils n’aient un bien grand 
nombre des bons signes. Les phthisiques meurent à l'automne ; 

au reste c’est en général en cette saison que succombent la 

plupart de ceux qui sont affectés des autres maladies chroni- 
ques. Parmi les phthisiques, le moins de chances est pour les 

_jeunes filles et les femmes chez qui la phthisie est la suite de la : 

suppression des menstrues, Si quelqu’une, fille ou femme, doit 

réchapper, il faut, outre abondance des bons signes, que les 

règles se montrent d’une façon décisive et sans aucunealtération ; - 

-γτῶν om, vulg.-@oav vulg.-oonv H. — © οἷσιν U. — ἀπολείψει DH.- 
ἀπολήψεις 1. -- εἰ pro à J.-A pro à D. -Celse ἃ mis : quibus super tabem 

menstrua suppressa sunt. Il paraît avoir eu sous les yeux un texte analogue 

à celui du ms. 7. — 15 μέλλει J. — M τῶν τε ἀγαθῶν vulg.- Tous les mss. 
ont ce τε, ainsi que toutes les éditions, excepté celle de Kühn. Je crois 

qu’en effet re doit disparaître. — 15 οὐδεμίη Lind., Mack. - of δὲ om, J.- 

γενόμενοι ἃ. 



26 PRORRHÉTIQUE, 

ἀναῤῥήξιος ἔμπυοι γινόμενοι τῶν τε ἀνδρῶν xal τῶν γυναιχῶν καὶ 
τῶν παρθένων περιγίνονται μὲν οὐχ ἧσσον, τὰ δὲ σημεῖα χρὴ πάντα 
1 ἀναλογισάμενον τά γε περὶ τῶν ἐμπύων καὶ τῶν φθινόντων προλέγειν 
τόν τε περιεσόμενον χαὶ τὸν ἀπολούμενον. Μαλίστα δὲ περιγίνονται 
ἐχ τῶν " τοῦ αἵματος ἀναῤῥήξεων οἷσιν ἂν ἀλγήματα ὑπάρχη μελαγ- 

χολικὰ ἔν τε τῷ νώτῳ χαὶ δ ἐν τῷ στήθει, χαὶ μετὰ τὴν ἀνάῤῥηξιν 

ἀνωδυνώτεροι γένωνται " βῆχές τε γὰρ οὐ κάρτα ἐπιγίνονται, " καὶ 

πυρετοὶ οὐ πλεῖστοι διατελέουσιν ἐόντες, ὄχαὶ δίψαν εὐπετέως φέρου- 
σιν" ὑποστροφαὶ δὲ τῆς ἀναῤῥήξιος μάλιστα γίνονται τούτοισιν, εἰ μὴ 

ἀποστάσιες “ ἐπιγίνονται * ἄρισται δὲ τῶν ἀποστασίων αἱ αἱματηρό-- 
ταται. Ὃχόσοισι δὲ ἐν τοῖσι στήθεσιν ἀλγήματα ἔνεστι, χαὶ διὰ 
χρόνου λεπτύνονταί τε χαὶ βήσσουσι, καὶ δύσπνοιαι γίνονται, οὔτε 

πυρετῶν ἐπιλαμανόντων, οὔτε ἴ ἐμπυημάτων ἐπιγινομένων, τούτους 

ἐπανερέσθαι, ὁχόταν βήσσωσί τε καὶ δύσπνοοι ὅ ἔωσιν, εἰ ξυνεστραμ.- 
μένον τι al μικρὸν, ὀδμὴν ἔχον, ἐχθήσσουσιν. 

8. "Περὶ δὲ ποδαγρώντων τάδε * ὅσοι 1° μὲν γέροντες À περὶ 
τοῖσιν ἄρθροισιν ἐπιπωρώματα ἔχουσιν, À “ τρόπον ἀταλαίπωρον 

ζῶσι χοιλίας ξηρὰς ἔχοντες, "οὗτοι μὲν πάντες 13 ἀδύνατοι ὑγιέες 

γίνεσθαι ἀνθρωπίνῃ τέχνη, ὅσον ἐγὼ οἶδα " ᾽5ἰῶνται δὲ τούτους ἄριστα 

: Avalytoduevoy Ἐ'.-- τά τε vulg.- Lisez τά γε.-- ἀπολλύμενον vulg.- Lisez 
ἀπολούμενον, comme plus haut ἀπολουμένονς Ρ. 8, 1.8.---5 τοῦ DFGHIJKup, 
Ορ5. - τοῦ om, γυ]ρ᾽.-- ἀναῤῥήξιων [ηά. --ἀναῤῥηξίων ΜΔΟΚ. -- ὑπάρχοι J.- 
ὑπάρχει K.— ὅ ἐν om. Ὦ. -- καὶ μ. τ. ἀν. om. Κ. --ὠἀφνωδυνότεροι HU, Ald., 
ΕἾΟΡ. - ἀνωδυνότερα J. — καὶ πυρ. οἱ (οἵ Ja) (ante πλ. addit χάρτα J ; δὲ 
Lind.) πλεῖστοι vulg.- Au lieu de οἵ ou οἵ, je lis οὐ: ce qui va avec des 

corrections subséquentes données par des mss. A la vérité, Calvus traduit : 
Tussis autem febrisque his non fere supervenit; plurimi vero sunt qui sitim 

usquequaque facile ferunt. Cette version appuie la correction de Lind., 

qui ajoute dé; mais cela ne suffirait pas; car alors on ne sait plus que faire 

de ἐόντες. — 5 χαὶ H.-xxi om. vulg.-pépovtec vulg.-oépouor FG. — 
8 ἐπιγένωνται vulg. — ἐπιγένονταν 5. -- εἰ ne se construit pas avec le subj.; 
l’aoriste ne va pas bien ici. Lisez donc ἐπιγίνονται.-- ἄριστα Ops. -- ἀποστά- 
σιων Lind.-aiuarnpétepar α. — ? ἐχπ. DHIJKo, Ald., Frob. -- ἐπανέρεσθαι 
DFGHJK, Ald., Ops., Lind., Mack.- δύσπνοιοι IU. — ὃ ἔωσι (ἐῶσι FI, Ald.), 
χαὶ (ante xai addunt εἰ K', Mack. ; À pro xai al, manu H) ξυν. (a. Mack.) 
vulg.-11 faut profiter de la correction offerte par H, pour effacer χαὶ et y 

substituer εἰ.-- μικρὴν vulg.-puxopdv FGHIJLa, Ald., Frob.-éx60cwot vulg.- 

ἐχθήσσωσι provient de la fausse leçon xat. Avec ei il faut éxéñocouot.—? περὶ 

δὲ (δὲ em. 6) ποδαγριόντων in tit. FG.-x. δὲ x. τάδε om, K.- δὲ om. Ald.- 
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autrement il n’y a pas d’espoir. Ceux dont la poitrine suppure 

à la suite d’hémoptysies, hommes, femmes et jeunes filles, ont 

des chances de guérison; mais il faut, comparant tous les 

signes, ceux des suppurations de poitrine et des phthisies, 

prédire qui guérira et qui succombera. Il y a surtout chance 

de se rétablir à la suite d’hémoptysies pour ceux qui ont des 

douleurs dues à l’atrabile dans le dos et dans la poitrine, dou- 

. leurs qui s’allégent après l’hémorrhagie ; en effet ils n’ont pas 

beaucoup de toux, la fièvre ne persiste pas avec une grande 

force, et ils supportent facilement la soif, C’est chez eux que 

les récidives de l’hémoptysie sont le plus fréquentes, à moins 

.de dépôts ; les meilleurs des dépôts sont ceux qui ont le plus 

de sang. À ceux qui ont des douleurs dans la poitrine, qui à 

la longue s’amaigrissent, toussent et éprouvent de la dyspnée, 

sans fièvre qui survienne ni empyème qui se forme, il faut de- 

mander si, quand ils toussent et ont la respiration gênée, ils 

_ n’expectorent pas quelque grumeau congloméré, petit et de 

|” mauvaise odeur. | 

8. (Des goutteux et du pronostic dans la goutte.) Quant aux 

goutteux, ceux qui sont vieux ou qui ont des concrétions au- 

tour des articulations, ou qui mènent une vie oisive et ont le 

τ ventre resserré, tous ceux-là sont au-dessus des ressources de 

| Part humain, autant du moins que je sache. Ce qui les guérit 
le mieux, ce sont des dyssenteries, si elles surviennent ; et, en 
" 

πηδαγρῶν}Ρ', -ποδαγρώντων ὨΗΙΧῦρ.- ποδαγριώντων vulg.—1 μὲν à (ἢ om.X) 
y. ἢ (ἢ om. Lind.) vulg.— "' τρόπον ταλαίπωρον vulg.-Si l’on avait un plus 
grand nombre de mss. à consulter, je pense qu’on en trouverait quelqu’un 

portant ἢ τρόπον μὴ ταλαίπωρον. En effet il semble qu’il doit être ici ques- 

tion non de vie laborieuse, mais de vie oisive et de ventre resserré, par 

opposition à vie active et ventre libre qui se trouve quelques lignes plus 

bas. Ceci, je l’avais écrit indépendamment d’une note de Coray (des Airs, 

des Eaux et des Lieux, 1800, t. I, p. 210) qui, par les mêmes raisons, lit 
ἀταλαίπωρον ; et je n’ai pas voulu l’effacer parce que, n’ayant pas Οϑό 

d’abord et tout seul modifier le texte de vulg., cette concordance m’a dé- 

cidé, — "2 ἀδύνατον F, — 13, μὲν (δὲ pro μὲν al, manu H) τ, vulg.- Coray, 
A propose μέντοι. Le δὲ de H justifie la conjecture à la fois et la rend 
nutile, 
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μὲν δυσεντερίαι, ἣν ἐπιγένωνται, ἀτὰρ καὶ ἄλλαι ἐχτήξιες ὠφελέουσι 
κάρτα ' αἴ ἐς τὰ κάτω χωρία ῥέπουσαι. Ὅστις δὲ νέος ἐστὶ καὶ ἀμφὶ 
τοῖσιν ἄρθροισιν οὕπω ἐπιπωρώματα ἔχει χαὶ τὸν τρόπον ἐστὶν ἐπι- 
μελής τε χαὶ φιλόπονος χαὶ χοιλίας ἀγαθὰς ἔχων ὑπαχούειν πρὸς τὰ 

ἐπιτηδεύματα, οὗτος * δὴ ἰητροῦ γνώμην ἔχοντος ἐπιτυχὼν ὑγιὴς ἂν 

γένοιτο. | 

9. Τῶν δ᾽ ὑπὸ τῆς ἱερῆς ὃ νόσου λαμδανομένων χαλεπώτατοι μὲν 
ἐξίστασθαι, ὁχόσοισιν ἂν ἀπὸ παιδὸς " ξυμδήσηται χαὶ 5 συνανδρωθὰ 

τὸ νόσημα " ἔπειτα δὲ ὅσοισιν ἂν γένηται ἐν ἀκμάζοντι τῷ σώματι 

τῆς ἡλιχίης, εἴη δ᾽ ἂν ἀπὸ εἴχοσι καὶ πέντε ἐτέων ἐς πέντε χαὶ τεσ-- 

σαράχοντα ἔτεα " μετὰ δὲ τούτους, © ὅσοις ἂν γένηται τὸ νόσημα μη- 
᾿ δὲν προσημαῖνον, Ἴ ὁχόθεν ἄρχεται ὃ τοῦ σῴματος. Οἷσι δὲ ἀπὸ τῆς 
χεφαλῆς δοχέει ἄρχεσθαι, ἢ ἀπὸ τοῦ πλευροῦ, ἢ ἀπὸ τῆς χειρὸς, À 

ὁ τοῦ ποδὸς, εὐπετέστερα ἰῆσθαι * διαφέρει ᾽ γὰρ χαὶ ταῦτα “ τὰ γὰρ 
ἀπὸ τῆς κεφαλῆς τούτων χαλεπώτατα * ἔπειτα τὰ ἀπὸ τοῦ πλευροῦ * 

τὰ δὲ ἀπὸ τῶν M χειρῶν καὶ ποδῶν μάλιστα οἷά τε ἐξυγιαίνεσθαι. 
᾿Επιχειρέειν δὲ χρὴ “" τουτέοισι τὸν ἰητρὸν, εἰδότα τὸν τρόπον τῆς 

ἰήσιος, ἢν ἔωσιν οἱ ἄνθρωποι νέοι τε καὶ φιλόπονοι * πλὴν 13 ὅσον αἵ 

φρένες τι χαχὸν ἔχουσιν, ἢ εἴ τις ἀπόπληχτος γέγονεν " œ “ μὲν γὰρ 

μελαγχολικαὶ αὗται ἐχστάσιες où λυσιτελέες " αἱ δὲ ἄλλαι αἱ 15 ἐς τὰ 

χάτω τρεπόμεναι πᾶσαι ἀγαθαί " ἄρισται δὲ χαὶ ἐνταῦθα 16 πολλῷ αἱ 

αἱματηρόταται. “Οχόσοι δὲ γέροντες ἤρξαντο λαμῥάνεσθαι, ἀποθνή- 

σχουσί τε μάλιστα, καὶ ἣν “ἴ μὴ ἀπόλωνται, τάχιστα ἀπαλλάσσονται 

ὑπὸ τοῦ αὐτομάτου, ὑπὸ δὲ τῶν ἰητρῶν ἥκιστα ὠφελέονται. 

10. Οἷσι δὲ. τῶν παιδίων ἐξαπίνης οἵ ὀφθαλμοὶ διεστράφησαν, ἢ 

μεῖζόν τι καχὸν ἔπαθον, À φύματα ὑπὸ 18 τὸν αὐχένα ἐφύη, ἢ ἰσχνο- 

! Ai om. J. --- ? δὲ Η10ρ.--δὴ om. DX. — ὁνούσουν Lind. ΜΟΙ, --χαλε- 
πώταται [ἡπάᾶ. -- ὁχόσοισι à’ (δ᾽ om. DHIKXK’, Ops., Lind., Mack.) ἂν vulg. 
— févu6ñoerar (6. Mack) vulg. - ξυμθήσοιτο J. -- ξυμδήσηται DHU, Ops.— 
δ ξ, Lind.-voÿonua Lind., ΜΆΟΚ. -- ἡλικίας p.-[uai] εἴη δ’ ἂν Mack. — 
ὁ ὅσοισιν Lind.-voüonua vulg. - νόσημα Up, Ops. — 7 ὁπόθεν p. — ὃ τὸ 
νούσημα pro τοῦ σώματος 3. -- τῆς om. Xp. --- ϑ τοῦ 4Κ. -- τοῦ om. vulg.— 

ἰῆσθαι ΠΗ.-- ἰᾶσθαι vulg. — 19 δὲ pro γὰρ Κ'.-- χαὶ ὁπ. X.— lt y, τε (τε OM, 
Up) καὶ τῶν (τῶν om. ΠΗ ΚΧΙρ) x. vulg. — 2x. om. Χ, --ἰατρὸν 4. - εἰδῶτα 

Frob. --ἰήσεως 4, ΄--- ' ὅσων ὅ. -- " μὲν om. 16ΚΠ|0.-- γὰρ om. H. — " εἰς 
vulg, - ἐς H. - ἐχστἄσιες paraît être pris dans le sens de ἀποστάσιες. C'est 
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général, les autres colliquations qui se portent vers les parties 

inférieures sont utiles. Maïs celui qui est jeune, qui n’a pas des 

concrétions autour des articulations, qui soigne son genre 
de vie, aime l’exercice et a le ventre obéissant aux choses 

administrées, celui-là, rencontrant un médecin intelligent, 

- guérira. 

9. (Des épileptiques et du pronostic dans l'épilepsie.) Parmi 

les patienis affectés de la maladie sacrée, ceux-là ont le plus 

de peine à en sortir chez qui le mal est d’enfance et ἃ crü avec 

eux; puis ceux chez qui il est survenu, le corps étant dans la 

force de l’âge, c’est-à-dire depuis vingt-cinq ans jusqu’à qua- 
rante-cinq ; enfin, ceux chez qui la maladie se montre sans in- 

diquer d’avance le point du corps où ellé commence. Quand 

elle paraït partir de la tête, ou du côté, ou de la main, ou du 

pied, elle est plus aisée à guérir. En cela même il y a des dif- 

1) 

/ 1 

férences ; les cas où la tête est le point de départ sont les plus 
fächeux , puis ceux qui viennent du côté; enfin ceux qui 

diese des mains et des pieds sont les plus susceptibles de 
guérison. Le médecin, connaissant le mode du traitement, 

lentreprendra, si les sujets sont jeunes et amis du travail, à 
moins que intelligence ait quelque chose de mal ou qu’il ne 

survienne des accidents apoplectiques ; ces transports atrabi- 

laires ne sont pas favorables, mais tous les autres transports 

qui se tournent vers le bas sont utiles ; là aussi les dépôts où 

il y a le plus de sang sont les meilleurs. Les vieillards chez qui 
le mal commence y succombent généralement ; ; 5115 ne meu- 

rent pas, ils en guérissent très-vite spontacément, mais les 

médecins ne leur sont guère de secours. 

10. (Accidents, chez les enfants, qui indiquent qu'il y a eu 

antécédemment quelque attaque d'épilepsie.) Ceux des enfants 

pour cela que, en place de τρεπόμεναι πᾶσαι, Cornarius voulait lire πᾶσαι 
ἀποστάσιες. — 6 πολλαὶ ἢ. -- αἱματηρότατοι HIJKo, Ald., Frob.-6xécot 
DP”, Lind., Mack. -- ὅπ. vulg. —17 μὴ om. K.- ἀπόλλωνται vulg.-àrw)- 
λωνται ρ. -- ἀπόλωνται HIJX, Ops., Lind., ΜΔΟΚ. -- ἥκιστ᾽ Ops. — "5 τὸν om. 
ὈΧ, --ἐφύει H 
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 ééaés d ἐγένοντο, À βῆχες Enpal ‘ypôvior προσέχουσιν, À ἐς τὴν 

γαστέρα μείζοσι γενομένοισιν ὀδύνη φοιτᾷ, χαὶ oùx RE À 

ἐν τοῖσι πλευροῖσι διαστρέμματα ἔχουσιν ἢ φλέδας" basé περὶ τὴν 

γαστέρα χιρσώδεας, ἢ ἐπίπλοον χαταύαίνει, À ὄρχις μέγας γέγονεν, 

ἢ χεὶρ λεπτὴ καὶ ἀκρατὴς, À ποὺς, À χνήμη ὃ ξύμπασα ἐχωλώθη, 

ἄτερ προφάσιος ἄλλης, τούτοισι πᾶσιν εἰδέναι ὅτι À νοῦσος " προεγέ-, 

vero πρὸ τούτων ἁπάντων, καὶ οἵ μὲν πλεῖστοι τῶν τρεφόντων τὰ 

παιδία ἐρωτώμενοι δμολογήσουσι, τοὺς δὲ καὶ λανθάνει, καὶ οὐ φασὶν 

εἰδέναι τοιοῦτον οὐδὲν γενόμενον. | 
11, Tôv δὲ περὶ τῶν ἑλχέων μέλλοντα "γνώσεσθαι, ὅχως ἔκαστα 

τελευτήσει, πρῶτον μὲν χρὴ τὰ εἴδεα τῶν ἀνθρώπων ἐξεπίστασθαι, 

δτά τε ἀμείνω πρὸς τὰ ἕλχεα χαὶ τὰ χαχίω * ἔπειτα τὰς ἡλικίας εἰδέ-- 

var, Ἷ ὁποίησιν ἕχαστά τῶν ἑλχέων δυσαπάλλαχτα γίνεται té τε 
χωρία ἐπεσχέφθαι τὰ ἐν τοῖσι σώμασιν, ὅσον διαφέρει θάτερα θατέ- 
ρων * τά τε ἄλλα éxoiæ ἐφ᾽ ἑχκάστοισιν ἐπιγίνεται ἀγαθά τε χαὶ 
χαχὰ εἰδέναι. Εἰδὼς μὲν γὰρ ἄν τις ταῦτα πάντα 5 εἰδῇ ἂν καὶ ὅχως 

ἔχαστα ἀποδήσεται * μὴ εἰδὼς δὲ ταῦτα, οὐκ ἂν 3 εἰδῇ, ὅχως αἵ τε- 

λευταὶ ἔσονται ἀμφὶ τῶν ἑλκέων. Εἴδεα μὲν γὰρ ἀγαθά ἐστι τὰ 
τοιάδε " ἐλαφρὰ χαὶ 1 ξύμμετρα, κἀὶ εὔσπλαγχνα, καὶ μήτε. σαρχώδεα 

ἰσχυρῶς μήτε σχληρά " χατὰ δὲ χρῶμα ἔστω 1? λευχὸν, À μέλαν, À 
ἐρυθρόν * ταῦτα γὰρ πάντα ἀγαθὰ ἄχρητα ἐόντα᾽ εἰ δ᾽ εἴη “5 μιξό- 

χλωρον, ἢ χλωρὸν, À πελιδνὸν τὸ χρῶμα, κάχιον γίνεται. “Τὰ δὲ 
εἴδεα ὅσα ἂν τοῖσι προγεγραμμένοισι τἀναντία πεφύχη; εἰδέναι χρὴ 
χαχίω ἐόντα, Περὶ δὲ ἡλικιῶν, φύματα μὲν 5" ἔμπυα "καὶ τὰ 

1: Χρόνιοι ponit post προσέχουσιν Κ. --χρόνται Ορ5., Lind. — 5 παχείας 
Lind., Mack. πχυρσώδεας Η. -- χαταδαίνη ὕ. --ποῦς U, Ald. — 8 σ. Mack.— 

4 προσεγένετο Κ΄. -- περὶ pro πρὸ, restit. al. manu, Ὦ. -- ὁμολογήσωσι ρ. -- 
λανθάνειν kr -πλανθάνει DFHUX, Ops., Lind.—oùëèy om. (D, restit. al. 
manu) X. — 5 yv. μέλλοντα ρ.--τελευτήσγ vulg. -- τελευτήσει DHIJU, Ops.— 
6 τὰ δὲ DHIJKU. — 1 ὅποι ἧσιν HIJ (J, εἰσιν) e, ΑΙά., Frob., Ops.- ἧσιν U.- 
ἐπισχέφθαι F, Lind. — ὃ ὁχοῖα τὰ (τε pro τὰ DFHIJKU, Ald., Frob., Ops., 
Lind. ) vulg.-Je pense que τε a été changé en τὰ, et que τε est provenu 

d’une répétition inopportune de ce petit mot qui figure fréquemment dans 

les lignes voisines. —émiyévnter κα. -- τε ai xaxà om. J. — 9 εἴδη HUp. - 

᾿ εἰδείη , -ἴδοι Ὁ. -- ὅπως ὕρ. - ἀποδήσοιτο J. —- 10 εἰδείη 1, -- ὅπως vulg.- 

ὅκως D, Ops. — !! σ. p, Mack. — 12 λευχὰ ἢ μέλανα ἢ ἐρυθρὰ ἡ. — 1 μι- 

ξόχροον 2. - μιξόχλωρα ὕ.-- χρῶμα, supra lin. σῶμα, ρ.-- πεφύχοι D. -- 
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chez qui les yeux ont éprouvé une distorsion subite, ou chez 

qui est survenu quelque accident plus grave, ou à qui des tu- 
meurs se sont formées sous le cou, ou dont la voix est deveaue 

- plus grêle, ou qui sont affectés de toux sèche chronique, ou 
qui, ayant grandi, ressentent de la douleur dans le ventre sans 

dérangement, ou qui ont des distorsions dans les côtés ou des 
varicosités de grossés veines au ventre, ou chez qui l’épiploon 

descend, ou chez qui un testicule est devenu gros, ou chez qui 
un bras ἃ perdu l’embonpoint et la force, ou chez qui soit un 
pied soit un membre inférieur entier a été frappé d’impuis- 

sance, chez tous ceux-là il faut savoir que la maladie a pré- 

cédé ces accidents ; la plupart de ceux qui élèvent les enfants, 

interrogés, en conviendront ; d’autres sont dans l’ignorance 

là-dessus et disent qu’à leur connaissance rien de pareil n’a 
eu lieu. 

1. (Des ulcérations, des tumeurs qui s’ulcèrent, des affec- 

tions ulcéreuses, et du pronostic général de ces lésions. Remarque 

sur une ulcération particulière de la langue.) Celui qui veut 

savoir, au sujet des ulcérations, comment chacune se termi- 

nera, doit d’abord reconnaître, parmi les dispositions indivi- 
duelles, les meilleures et les pires pour les plaies ; puis ap- 

prendre les âges où chacune des plaies est de difficile guérison; 
ensuite examiner combien les régions du corps diffèrent les 

unes des autres ; enfin être instruit de toutes les autres condi- 

tions bonnes et mauvaises qui appartiennent à chaque cas, 

Sachant tout cela, on saura en même temps quelle issue aura 

chaque plaie ; ignorant cela, on ignorera aussi quelles issues 
les plaies auront. Voici les bonnes dispositions : un corps 
svelte, proportionné, avec de bons viscères, n’ayant ni trop 

d’ernbonpoint ni trop de sécheresse, étant de coloration blanche 
ou noïre ou rouge ; toutes ces colorations sont bonnes pourvu 

4 ἔμπνα γίνεται, καὶ τὰ νυ]ρ. - γίνεταν me paraît rendre la phrase tout à 

fait obscure, et avoir été ajouté indûment par quelque copiste qui ne la 

comprenait pas, Je l’ai supprimé. 
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1 χοιρώδεα, ταῦτα πλεῖστα τὰ παιδία ἴσχουσι, καὶ ῥᾷστα ἐξ αὐτέων 

ἀπαλλάσσει * τοῖσι δὲ γεραιτέροισί τε τῶν παιδίων χαὶ νεηνίσχοισι 

φύεται μὲν ἐλάσσω, ᾿ χαλεπώτερον δὲ ἐξ αὐτέων ἀπαλλάσσουσι. Τοῖσι 
δὲ ἀνδράσι τὰ μὲν τοιαῦτα φύματα δοὐ χάρτα ἐπιγίνεται" τὰ δὲ χηρία 
δεινὰ, καὶ of χρυπτοὶ χαρχῖνοι οἵ ὑπούρύχιοι, καὶ οἵ ἐχ τῶν " ἐπινυ- 

χτίδων ἕρπητες, ἔστ᾽ ἂν ἑξήκοντα ἔτεα συχνῷ ὑπερόάλλωσι. Τοῖσι δὲ 

γέρουσι τῶν μὲν τοιουτοτρόπων φυμάτων οὐδὲν ἐπιγίνεται " οἵ δὲ 
χαρχῖνοι οἱ χρυπτοὶ χαὶ οἵ ἀχρόπαθοι γίνονται, xat 5 ξυναπο-- 

θνήσχουσιν. Τῶν δὲ χωρίων μασχάλαι δυσιητότεραι, χαὶ χενεῶνές 
τε χαὶ μὴροί’ ὁὅποστάσιές τε γὰρ ἐν αὐτοῖσι γίνονται καὶ Üro- 

στροφαί, Τῶν δὲ περὶ ἄρθρα ἐπικχινδυνότατοι οἵ μεγάλοι δάχτυλοι, 
χαὶ μᾶλλον οἵ τῶν ποδῶν. Οἷσι δὲ τῆς γλώττης ἐν τῷ πλαγίῳ ἕλχος 
γίνεται πολυχρόνιον, χαταμαθεῖν Ἴ τῶν ὀδόντων ἤν τις ὀξὺς τῶν 

χατ᾽ αὐτό, 
12. Τὰ δὲδ τρώματα θανατωδέστερα μὲν τὰ ἐς τὰς φλέδας τὰς 

παχείας ὃ τὰς ἐν τῷ τραχήλῳ τε xal τοῖς βουδῶσιν, ἔπειτα 1 ἐς τὸν 
ἐγχέφαλον χαὶ “ἐς τὸ ἧπαρ, ἔπειτα 15 τὰ ἐς ἔντερον ὃ χαὶ ἐς χύστιν. 
Ἔστι δὲ "' ταῦτα πάντα, ὀλέθρια ἐόντα ἰσχυρῶς, οὖχ οὕτως ἄφυχτα 
ὡς δοχέει * τά τε γὰρ χωρία ὀνόματα ἔχοντα 15 ταὐτὰ μέγα διαφέ- 
ρει, χαὶ οἵ αὐτοὶ τρόποι. “6 Πολὺ δὲ διαφέρει τοῦ αὐτοῦ ἀνθρώπου 

τοῦ σώματος À παρασχευή᾽ ἔστι μὲν γὰρ ὅτε οὔτ᾽ ἂν πυρετήνειεν 

"οὔτε φλεγμήνειε τρωθείς * ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ ἄνευ προφάσιος ἐπυρέτηνεν 

1 Χειρόδεα K.- χοιραδώδεα [ω1π4. -- τῶν παιδίων γυ]ρ.-- Lisez τὰ παιδία, 
Le génitif ἃ été mis parce qu’on a cru que πλεῖστα se rapportait ἃ παιδία, 
tandis qu’il se rapporte à ταῦτα. — ? χαλεπώτερα GK, Ald. ---- ἐλάχιστα 
γίνεται pro οὐ χάρτα ἐπ. ὅ.--χαίρια, cum ἡ supra αἱ, p.— Erot., p. 230, a : 
χηρίαι, χυρίως λέγονται ai πλατεῖαι ἕλμινθες. Mais cette glose ne paraît pas 
se rapporter à notre passage. —  ἐπινυχτερίδων, emend. al. manu, D.-It 

is plain from the description of this eruption left us by the best authorities 

that it consisted of phlyzacious pustules, Todd, Ecthyma, in the Cyclop. 

of practical Medic.- Ante ἕρπητες addunt οἱ DGHIKUXp.- ἔτ᾽ ἂν pro ἔστ᾽ 

ἂν DX.— 5 &. Mack. — ὃ ἀπ. (D, emend. al. manu) (H, al. manu) XP'Q'.— 
7Ante τῶν addit δεῖ J.— 5 τραύματα Ὦ.--τραυμάτων P', — 9 τάς [τε] ἐν 
Lind., Μ80Κ. -- τραχήλον Ald. — 1 Ante ἐς addunt τὰ Lind., Mack.-eic 

HUp. — εἰς J, — 12 τὰ om. Χ. -- εἰς τὸ ἔντ. Lind. — # χαὶ τὰ ἐς FHIJU.- 

ἐς om. H. -- 1 πάντα ταῦτα ὕρ. --ἄφιχτα 1. --- 15 ταῦτα vulg. -Lisez 
ταὐτά. Car, si on gardait ταῦτα, la phrase serait incorrecte, puisque l’ar- 

ticle manquerait. M. Daremberg, OEuvres choisies d'Hipp., ?° édit., 

nn nt if jé tit né 4 

mt 7 
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qu’elles soient sans mélange; maïs si elles sont mélées de 
jaune, ou jaunes ou livides, elles sont plus mauvaises. Toutes 

les dispositions contraires à celles qui viennent d’être indiquées 
doivent étre considérées comme mauvaises. Quant aux âges, 

les tumeurs suppurantes et les scrofules sont très-communes 

chez les enfants, et ils en guérissent facilement ; elles survien- 

. nent moins chez les enfants plus grands et chez les jeunes 

gens, mais ils s’en débarrassent plus malaisément. Chez les 

hommes ces tumeurs ne se voient guère ; mais il faut redouter 

les favus, les cancers cachés et souterrains, les herpès, suite 

d’épinyctides , jusqu’à ce que les soixante ans soient de beau- 
coup dépassés. Chez les vieillards on ne voit aucune tumeur 

- de ce genre ; mais ils sont affectés de cancers cachés et super- 

ficiels, qui ne finissent qu'avec leur vie. Parmi les régions, les 

aisselles sont les plus difficiles à guérir, aïnsi que les flancs et 

les cuisses ; car il s’y fait des dépôts et des récidives. Quant 

aux membres, ce sont [parmi les doigts] les pouces qui font 

- courir le plus de danger, et surtout les pouces des pieds. Chez 

ceux qui ont une ulcération de longue durée sur le côté de la 
langue, il faut examiner si, de ce même côté, quelqu’une des : 

dents n’a pas une pointe. ‘ 

12. (Des blessures et des conditions de leur pronostic. L'au- 

teur, comme en général les hippocratiques, conseille au chirur- 

gien de ne pas se charger du traitement d’une blessure dont 

l'issue doit étre funeste), Parmi les blessures, les plus dange- 

reuses sont celles des grosses veines au cou et aux aines, puis 
celles du cerveau et du foie, ensuite celles des intestins et de 

la vessie. Toutes ces blessures, bien que faisant courir les plus 
grands périls, ne sont pas aussi irrémédiables qu’elles le pa- 

raissent ; en effet les régions portant les mêmes noms diffèrent 

p. 639, voudrait qu’on lût ou of τρόποι αὐτοὶ, ou plutôt οἱ τόποι αὐτοὶ, les 
différentes parties dans les régions. Cette correction devient inutile, du 
moment qu'à ταῦτα on substitue ταὐτὰ, puisque c’est la même idée qui se 

poursuit par le même mot. — 16 πουλὺ Lind., Mack. -- αὐτοῦ τοῦ ἀνθρ. Κ', 
— 11 οὔτ᾽ ἂν ox, DX. 

TOM. IX, - ὃ 
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ἂν, καὶ φλεγμανθείη τι τοῦ σώματος πάντως. !'AXN ὅτε ἕλκος ἔχων μὴ 

παραφρονέει ? εὐπετέως τε φέρει τὸ τρῶμα, ἐγχειρέειν χρὴ τῷ τρώματι 
ὡς ἀποδησομένῳ κατὰ λόγον τῆς ἰητρείης τε χαὶ τῶν ἐπιγινομένων. 

᾿Αποθνήσχουσι μὲν γὰρ οἵ ἄνθρωποι πὸ τρωμάτων παντοίων" πολλαὶ 
μὲν γὰρ phéGes εἰσὶ ὃ χαὶ λεπταὶ καὶ παχεῖαι, αἵτινες αἱμοῤῥαγοῦ- 
σαι ἀποχτείνουσιν, ἣν αὐτῷ τύχωσιν ὀργῶσαι, ἃς ἐν ἑτέρῳ χαιρῷ 

διακόπτοντες ὠφελέουσι τὰ σώματα. Πολλὰ δὲ τῶν " τρωμάτων ἐν 
χωρίοισί τε εἶναι εὐήθεσι καὶ οὐδέν τι δεινὰ φαινόμενα, οὕτως ὠδύ- 

γησεν ἣ πληγὴ ὥστε μὴ δύνασθαι ὅ ἀναπνεῦσαι " ἄλλοι δὲ ὑπὸ τῆς 
ὀδύνης τοῦ τρώματος οὐδὲν δή τι δεινοῦ ἐόντος, τὸ μὲν πνεῦμα ἄνή- 
γεγχαν, παρεφρόνησαν δὲ χαὶ πυρετήναντες ἀπέθανον * ὅσοι γὰρ ἂν 
ἢ τὸ σῶμα πυρετῶδες ὃ ἔχωσιν À τὰς γνώμας θορυῤώδεας, τὰ τοιαῦτα 
πάσχουσιν. Ἀλλὰ χρὴ μήτε ταῦτα θαυμάζειν, μήτε ὀῤῥωδέειν χεῖνα, 

εἰδότα ὅτι αἱ ψυχαί τε καὶ τὰ σώματα ἴ πλεῖστον διαφέρουσιν αἵ τῶν. 

ἀνθρώπων, καὶ δύναμιν ἔχουσι μεγίστην. Ὅσα μὲν οὖν τῶν ὃ τρωμά- 
τῶν χαιροῦ ἔτυχεν, ἢ σώματός τε χαὶ γνώμης τοιαύτης, ἢ ὀργῶντος 
οὕτω τοῦ ϑσώματος, À μέγεθος τοσαῦτα 2 ἦν ὥστε μὴ δύνασθαι κα- 

ταστῆναι τὸν ἄνθρωπον εἷς τὴν ἴησιν “χαταφρονέοντα, τοῖσι μὲν ἐξί-- 

Ἀλλ᾽ ἣν (ἄλλην HIJUX; ἄλλος Ald.) (ἣν om. ΚΊ 6 τε (ὅδε Lind.) ἕλχος 
ἔχων παραφρονέῃ (παραφρονέειν J; παραφρονέει DGHIXp, Ald., Ops.; περι: 
φρονέει conjicit Foes in not.) vulg.—Je pense qu’il faut adopter la correc- 

tion de Cornarius consignée dans Κ', et supprimer %v. Cela conduit à 
changer 6 τε en ὅτε. "O τε en effet est mauvais; et Linden, qui la changé 

en ὅδε, l’avait senti. Puis ὅτε va avec les indicatifs que donnent la plupart 

des mss. Je me range aussi à Foes, quant à παραφρονέει. Seulement, au 
lieu-de lire περιφρονέει; j'ajoute une négation, μὴ. L’omission de la néga- 

tion μὴ est fréquente dans les mss. Voyez-en un exemple, p. 12, 1. 20. — 

2 εὐπετῶς K.-oépn νυ]σ.-- φέρει DGHIJKUp, Ald., Ορ5.--λόγων J.—iarpeine ρ. 
—3 χαὶ om. Χ. -- αὐτοῦ Κ', - ὀργῶσιν DFGHIUX (ρ; ὀργῶσαι, σι supra lin.), 

ΑἸά., Frob., Ops. — (τραυμ. DHJU.-2yywptotor Ηρ. -- δεινὸν φαινόμενον 
ὌΧ. --ὠὦδίνησεν ΗΠ ΚΙ -- ὀδύνῃσιν Ald., Frob. — 5 ἀναπαῦσαι Cod. unus ap. 
Foes in not.-Post ἀναπν. addunt μηδὲ ἀναπαῦσαι Lind., Μίδοϊς, --τραύματος, 
Ὁ}. --δὲ pro δὴ 1. --δὴ om. K. — ὃ ἔχουσιν γῃ]ρ.-- ἔχωσιν DHIJKUp.-xû- 
σχωσιν ρ.-- ὀρροδέειν p. — 7 πλείστην 1. -- πλεῖστα DX. — 5 τραυμ. DHU, 
Ald.- Au lieu de χαιροῦ, M. Daremberg propose de lire χωρίου. Calvus 

paraît avoir lu χαιροῦ χαὶ χωρίου ἐπικινδύνου, traduisant : Vulnera cum 
temporis occasionem non commodam locumve periculosum nanciscuntur. 

Cependant lisez dans le Dict. de Schneider, au mot xatovoc, lessexemples : 
ἐς χαιρὸν τυπεὶς, Eurip., Andr, 1116, et τὸ εἰς χαιρὸν τό τραύματος; 

nat νιν 

dé die Vi ns +. 
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beaucoup ainsi que les mêmes modes des plaies. Ce qui diffère 
aussi beaucoup, c’est la disposition du corps chez le même 
sujet ; il ést des cas où, blessé, il n'aura ni fièvre ni inflam- 
mation, et des cas où, sans cause, la fièvre 16 saisira et l’in- 

flammation s’emparera tout à fait de quelqu’une des parties du 

corps. Mais quand le blessé n’a point de délire et supporte 

bien la blessure , il faut se charger de la plaie comme devant 
marcher en raison du traitement et de ce qui survient, Le 
fait est que l’on meurt par toute sorte de blessures. En effet 

il est beaucoup de veines, petites et grosses, qui tuent par 
hémorthagie, si elles se trouvent en état d’orgasme, tandis 
qu'ouvertes dans un autre temps ; elles procurent du soula- 
gement. Maïnte blessure paraissant être dans des lieux inno- 
cents et n’avoir rien de fichéux, li douleur est si intense que 
le blessé ne peut respirer ; d’autres fois, la douleur d’une plaie 
qui n’offrait rien de fâcheux n’a point, 1l est vrai, empêché la | 
respiration, maïs le délire est survenu avec la fièvre, et le 

blessé ἃ succombé; ceux dont le corps est disposé à la fièvre 

ou l'esprit au dérangement éprouvent ces accidents. Mais il 
ne faut ni s’étonner de ces derniers accidents ni redouter outre 

Philostr., leon, HE, 10, et l’on verra qu'ici χαιρὸς peut signifier danger 
ét étre conservé. — 9 αἵμματος L, unum exemplar vetustate eximium ap. 
Foes in not., Ops:, Lind.; Mack: — ° ἢ vulg.-7v DX.-hv HU, Ald.-éc 
Lind. — 1 χαταφρονέοντα, est un mot qui fait difficulté. Cornarius traduit : 

Ut homo ad curationem adduci ab ejus (vulneris) contemptu non possit. 

Opsopœus : Ut homo ignave sentiens curationem recipere non possit. Foes : 

Ut curatione sensuum integritas restitui nequeat. Il y a une glose de Galien 

sur cé passage même : χαταφρονέοντα, τὸν ἀνέτως αἰσθανόμενον ἐν τῷ 

μείζονι Προῤῥητικῷ. C'est cette glose qu'Opsopœus a suivie dans sa tra- 
duction : ignave sentiens. Mais, dans la Collection hippocratique, χατα- 

φρονεῖν n’à pas ce sens. Érotien, p. 210, a la glose : χατεφρόνεε, κατενόει ; 
et l’on trouve, employé ainsi, χαταφρονήσῃ, De la Nat. de la Femme, 
$ 3. De plus le texte de la glose de Galien est loin d’être assuré; c’est 

H. Estienne qui ἃ conjecturé ἀνέτως, et les mss. portent ἐνέτει où ἐν ἔτει. 

En conséquence je conseille de lire ἐν ἔθει, la glose deviendra : χαταφρο- 
véovra, τὸν ἐν ἔθει αἰσθανόμενον, Celui qui est dans l’état habituel de sen- 

sibilité, de connaissance, Ce qui permet de traduire notre passage confor- 

mément au sens ordinaire de χαταφρονεῖν dans la Collection. 
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στασθαι χρὴ ὁποῖα ἂν ἦ, πλὴν τῶν ἐφημέρων ' λειποθυμιῶν " τοῖσι δ᾽ 
ἄλλοισι πᾶσιν ἐπιχειρέειν, νεοτρώτοισιν ἐοῦσιν, ὡς ἂν τούς τε πυρε-- 

τοὺς διαφεύγωσιν οἵ ἄνθρωποι καὶ τὰς αἱμοῤῥαγίας τε χαὶ τὰς νομὰς 
Ξφυλασσόμενον ᾿Ατρεχέστατα δὲ καὶ ἐπὶ πλεῖστον χρόνον τὰς φυλαχὰς 

αἰεὶ τῶν δεινοτάτων ποιέεσθαι * καὶ γὰρ δίχαιον οὕτως. 

13. Αἴ δὲ νομαὶ θανατωδέσταται μὲν ὧν αἱ σηπεδόνες ὃ βαθύταται, 

καὶ μελάνταται, καὶ ξηρόταται * πονηραὶ δὲ χαὶ ἐπικίνδυνοι ὅσαι μέ- 

λανα ἰχῶρα ἀναδιδοῦσιν " αἵ δὲ λευχαὶ καὶ μυξώδεες τῶν σηπεδόνων 

ἀποχτείνουσι μὲν ἧσσον, ὑποστρέφουσι δὲ μᾶλλον, καὶ χρονιώτεραι 
γίνονται. Οἱ " δ᾽ ἕρπητες ἀχινδυνότατοι πάντων ἑλκέων ὅσα νέμεται, 

δυσαπάλλαχτοι δὲ μάλιστα, κατά 5 γε τοὺς χρυπτοὺς xapxivouc. Ἐπὶ 
πᾶσι δὲ τοῖσι “ τοιουτέοισι πυρετόν τε ἐπιγενέσθαι ξυμφέρει" μίην 
ἡμέρην καὶ Ἵ πῦον ὡς λευχότατον χαὶ παχύτατον * λυσιτελεῖ δὲ χαὶ 

σφαχελισμὸς νεύρου, ὃ ἢ ὀστέου, " À καὶ ἀμφοῖν, ἐπί γε τῆσι βαθείῃσι 

σηπεδόσι xal μελαίνῃσι " πῦον γὰρ ἐν τοῖσι σφαχελισμοῖσι δεῖ πουλὺ 

καὶ λύει τὰς σηπεδόνας. 

1h, Τῶν δὲ ἐν 1 τῇ χεφαλὴ τρωμάτων. θανατωδέστατα μὲν τὰ ἐς 
τὸν ἐγχέφαλον, ὡς καὶ προγέγραπται * δεινὰ δὲ καὶ τὰ τοιαῦτα πάντα, 
ὀστέον ψιλὸν μέγα, ὀστέον 3' ἐμπεφλασμένον, ὀστέον χατεῤῥωγός" εἰ 

τ λυπ. U. --- 5 περιεσομένων vulg.- Opsop. dit dans ses notes : Hyperbaton 
est; melius fuisset περιεσόμενοι. Je ne puis admettre l’hyperbate d’Opsop.; 

et, quant à περιεσόμενου, qui serait correct, on ne voit pas ce que ferait ce 

participe avec διαφεύγωσι, La marche de la phrase indique un participe se 

rapportant au médecin et signifiant : ayant soin, veillant à. Ce participe 

me paraît être indiqué par τὰς φυλαχὰς qui est à la ligne suivante. Je lis 

donc φυλασσόμενον.-- ἀεὶ J.— 3 βαθύτατοι J.- ἀναδίδουσιν ὕρ.-- ἀναδιδόασιν 
ὁ. -- ἀποτείνουσι Lind. --- 4 δὲ J, Lind.-véunta: ὕ. -- δυσαπάλλαχτα ὅ. — 
5 ye om. ὅ. -τε DX.-Opsopœus remarque que les traducteurs traduisent : 

conformément à, et que peut-être on devrait entendre χατά γε comme 
une forme ionique pour χαθά γε; quant à lui, il pense que χατὰ est ici 

l'équivalent de μετὰ, après. M. Daremberg adopte ce sens, toutefois il en 

propose aussi un autre, à savoir: Les herpès.., mais surtout ceux qui se 

développent sur les cancers occultes. Pour moi, je pense qu’il faut suivre 

les premiers traducteurs, χατὰ étant ici employé comme dans λευχὸς κατὰ 

χιόνα, blanc comme la neige. — 6 τουτέοισι 1. -- ἐπιγίνεσθαι Ju, Lind.- ? 
σαυμφ. Mack. — 7 πύελον p. -- μην pro πῦον J.-néov Ald., Lind.— 8 ἢ χαὶ 
(καὶ om. JK) ὀστ. vulg. — 9 ἢ om. Κὶ --τε (re om. DX) vulg.-Lisez γε. -- 
πύον Ald., Lind. — ‘+17 DGHIJKp, ΑἸΑ. --τρομάτων Ald. — 1! ἐμπεπλα- 
σμένον vulg. — ἐγχεχλασμένον editio Morelliana, - ἐμπεφλασμένον Ops., 

. αὶ πε «ὠς δα, mn. 
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mesure les premiers, sachant bien que les corps ainsi que les 
âmes diffèrent beaucoup et ontune très-grande influence, Donc, 
toutes les blessures qui, soit, comme il vient d’être dit, par un 

état du corps ou de l’âme, ou par un état d’orgasme, soit par 
la grandeur, sont assez graves pour que le sujet ne puisse, 

reprenant ses sens, être disposé au traitement, il faut les 

abandonner (Des Fract., δ. 16), quelles qu’elles soient, sauf les 

lipothymies éphémères. Le médecin doit se charger du traite- 
ment de toutes les autres, quand elles sont récentes, veillant à 

ce que les patients échappent aux fièvres, aux: hémorrhagies 

et aux affections serpigineuses. C’est dans les blessures les plus 
graves que la vigilance doit toujours être (cela est bien en- 
tendu) le plus attentive et durer le plus longtemps. 

13. (Des affections serpigineuses, et entre autres de la pour- 

riture ; pronostic.) Les affections serpigineuses les plus funestes 
sont celles où les pourritures sont les plus profondes, les plus 

noires et les plus sèches ; mauvaises aussi et périlleuses sont 

celles qui rendent un ichor noir. Celles des pourritures qui 
sont blanches et muqueuses tuent moins, mais récidivent da- 

vantage et se prolongent. De toutes les plaies serpigineuses, 

. les herpès sont les plus exempts de danger, mais aussi les plus 

tenaces, comme les cancers cachés. Dans tous les cas une fièvre 

qui survient pendant un jour est avantageuse ainsi que du pus 

très-blanc et très-épais. Avantageux aussi est le sphacèle d’une 

partie nerveuse, d’un os ou de tous les deux, du moins dans 

les pourritures profondes et noires ; car, dans les sphacèles, il 

s'écoule un pus abondant qui résout les pourritures. 
14. (Pronostic dans les plaies de téte.) Des plaies de tête, les 

_ plus funestes sont celles qui pénètrent dans le cerveau, comme 

il ἃ été écrit ci-dessus. Ce sont encore des accidents graves 

qu'un os dénudé dans une grande étendue, un os enfoncé, un 

os brisé. Si l'ouverture de la plaie est petite et que la fente de 

Lind. - Cette correction d’Opsopœus, qui est approuvée par Foes, est 
excellente, 
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δὲ καὶ τὸ στόμα τοῦ ἕλχεος σμιχρὸν εἴη, À δὲ ! ῥωγμὴ τοῦ ὀστέου 
ἐπὶ πολὺ παρατείνοι, ἐπικινδυνότερόν ἐστι" ταῦτα δὲ πάντα δεινότερα 
γίνεται καὶ "χατὰ ῥαφήν τε ὄντα, καὶ τῶν χωρίων αἰεὶ τὰ ἐν τοῖσιν 

ἀνωτάτω τῆς χεφαλῆς. Πυνθάνεσθαι δὲ χρὴ ἐπὶ πᾶσι τοῖσιν ἀξίοις 
λόγου τρώμασιν, ἣν ἔτι νεότρωτοι αἱ πληγαὶ ἔωσιν, ὃ εἰ βλήματα εἴη, 

ἢ χατέπεσεν ὥνθρωπος, À εἰ ἐχκαρώθη * ὅ ἦν γάρ τι τούτων ἢ γεγο- 

νὸς, φυλαχῆῇς πλείονος δεῖται, ὥς τοῦ ἐγχεφάλου ἐσαχούσαντος τοῦ 
τρώματος. Εἰ δὲ μὴ νεότρωτος εἴη, ἐς τἄλλα σημεῖα σχέπτεσθαι καὶ 
βουλεύεσθαι. Ἄριστον μὲν οὖν μήτε πυρετῆναι ὁ μηδαμᾷ τὸν τὸ ἕλκος 

ἔχοντα ἐν τὴ χεφαλῇ, μήθ᾽ αἷμα ἐπαναῤῥαγῆναι αὐτῷ, Ἰμήτε ghe- 

ἡμονὴν μηδεμίην à ὀδύνην ἐπιγενέσθαι: εἰ δέ τι τούτων ἐπιφαίνοιτο, / | 

ἐν ἀρχῆσί τε γίνεσθαι ἀσφαλέστατον, καὶ ὀλίγον χρόνον παραμένειν.. 
8 Ξυμφέρει δὲ ἐν τῇσιν ὀδύνησι χαὶ Thor φλεγμονῆσι τὰς ἐπὶ τοῖσιν 
ἕλχεσιν ἐπιγίνεσθαι, τῇσι δ᾽ αἱμοῤῥαγίησι πῦον ἐπὶ τῇσι φλεψὶ φαίνε- ν΄ à 

σθαι τοῖσι δὲ πυρετοῖσιν ἃ ἐν τοῖσιν ὀξέσι νοσήμασιν ἔγραψα ὃ ξυμ.-- Ne 

φέρειν ἐπὶ τούτοισι γενέσθαι, ταῦτα καὶ ἐνθάδε λέγω ἀγαθὰ εἶναι, τὰ 

δ᾽ ἐναντία κακά. Ἄρξασθαι δὲ πυρετὸν ἐπὶ χεφαλῆς “5 τρώσει τεταρ- ᾿ 

ταίῳ, ἢ ἑδδομαίῳ, ἢ ἑνδεκαταίῳ, θανατῶδες “' μάλα. Κρίνεται δὲ 
τοῖσι πλείστοισιν, ἦν μὲν τεταρταίου ἐόντος τοῦ ἕλχεος πυρετὸς ἄρ- 

ξηται, ἐς τὴν ἑνδεχάτην " 1" ἣν δ᾽ ἑξόδομαῖος ἐὼν πυρετήνη, ἐς τὴν 

: Ῥογμὴ HJU, ΑΙά.-- πουλὺ Lind., Mack.-rapapévor Ὦ.--παραμείνοι vulg.- 
παραμείνοι ne me semble pas pouvoir être conservé. Cornarius et Opso- 

pœus traduisent : rima diu permanserit, Cest en effet ce que signifie le , 
grec. Mais l’auteur a certainement opposé l’étroitesse de l’ouverture de la 

plaie à l’étendue de la fissure. C’est ce qu’a vu Foes, qui met : fissura 

longe pertingat. Mais παραμείνον n’a pas ce sens. Cela m’a décidé à lire 
παρατείνοι, bien qu’on ne trouve, à ce qu’il paraît, l'actif παρατείνειν avec 

le sens de s'étendre que dans Strabon et Josèphe. —? xarapooñy GHIKU.- 

χαταρροφῆν J (6, in marg. ῥαφήν τε). - ἀεὶ J. — ὃ ἢ vulg.- Je lis εἶ, à cause 

de εἴη, et à cause aussi que βλήματα n’est pas une alternative de νεότρωτοις. 

— ὁ εἰ pro à HIUp, Frob., Ops. -- ὥνθρωπος νυ]. -- ὥνθρωπος Lind.-ëxæ | 

ρώθη Ops., Lind.-Éxapw0% (sic) Mack:-éxxape6 vulg.-éxxapéwtn Up.- 
ἐχαρώθη est une correction d’Opsopœus. — εἰ J.-ëott pro 9 J. — ὁ μηδ᾽ 

ἅμα HIUp; μήθ᾽ ἅμα DFGJK, Ald.- Lisez μηδαμᾶ. - μηδ. om. vulgs — 

Tundè νυ]ρ, -- ἦτε Jo, Lind., Mack.-oheyu. μήθ᾽ ἅμα (μήθ᾽ ἅμα om. 
DFGHIJKUp, Ald.) μηδεμίην ὀδύνην. vulg.- Je supprime, avec les mss., 

uA0” ἅμα, qui d’ailleurs ne va pas bien, et j'ajoute, avant ὀδύνην, À qui 

me semble nécessaire et qui a pu si facilement tomber. — ὃ σ. Mack.—uai 
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l'os s’étende au loin, le péril est plus grand. C’est encore une 

circonstance aggravante que la fracture intéresse une suture et 
. qu’elle s’étende vers les parties supérieures de la tête (Des 
plaies de téte, $ 2). Dans toutes les lésions de quelque impor- 
tance à la tête, on s’informera si elles sont récentes, si elles 

sont dues à un instrument de jet, si le patient est tombé sur le 

coup, s’il ἃ été jeté dans la stupeur (10., δ 11). Dans le cas où 

quelqu’une de ces circonstances existe, plus de soin est exigé, 
vu que le cerveau s’est ressenti de la blessure. Si la lésion 

n’est pas récente, on recherchera et prendra en considération 

les autres signes. Le mieux est que le sujet blessé à la tête ne 
soit pris ni de fièvre, ni d’hémorrhagie, ni d’inflammation, ni 

de douleur ; si quelqu’un de ces accidents survenait, il y aurait 
le plus de sûreté à ce qu’ils survinssent au début et durassent 

peu de temps. Dans les douleurs et dans les inflammations, il 

est avantageux que ce soient celles des plaies ; dans les hé- 

morrhagies, que du pus apparaisse sur les veines ; quant aux 
fièvres, les conditions que, dans les maladies aiguës, j'ai écrit 
être utiles, je dis qu'ici aussi elles sont bonnes, et que les con- 

ditions contraires sont mauvaises. Commencer à avoir la fièvre, 

7 dans une plaie de tête, le quatrième jour, ou le septième, ou le 

- onzième, est très-funeste. Ces lésions se jugent, si la fièvre 

commence le quatrième jour de la plaie, au onzième ; si la 
fièvre commence le septième, au quatorzième ou au dix-sep- 

tième ; si elle commence le onzième, au vingtième, comme il 

- a été exposé dans les fièvres survenant sans causes manifestes. 

τὰς φλεγμονὰς vulg.-Cette phrase, qui n’a pas excité les soupçons des trä- 
ducteurs, ne me paraît pas intacte. Dans la phrase parallèle qui précède, 

l'auteur parle de l’inflammation et de la douleur comme épiphénomènes 

des plaies de tête ; il ne doit donc pas ici parler de l’Inflammation comme 

succédant à la douleur. De plus le χαὶ n’a,pas de sens, Je pense donc qu’il 

faut lire τῇσι φλεγμονῇσι, l’accusatif ayant été attiré par le τὰς suivant.— 
ἐν pro ἐπὶ 1. - πύον Ald., Lind.-vovo. Lind., Mack. — ? ξυμφέρει vulg.- 
ξυμφέρειν DFGI (3, 6.) Κ', — τὸ τρώματι HXLP'a, Lind., Μ8Δ0Κ.--τραύματι 
Ὁ.-- τρῶτι 1Κ, — 1 μᾶλλον D (H, supra lin. μάλα) ΧΌΡΌ!΄. -- πλ. om. U.- 
δεχάτην DX. — 12 εἴ J, -8 om. ὈΗΧ. --τεσσαραχαιδεχάτην X. 
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τεσσαρεσχαιδεχάτην À ἑπταχαιδεχάτην" ἣν δὲ τῇ ἑνδεχάτῃ * ἄρξηται 
πυρεταίνειν, ἐς τὴν εἰχοστὴν, ὡς ἐν τοῖσι πυρετοῖσι διαγέγραπται 

β τοῖς ἄνευ προφάσεων ἐμφανέων γινομένοισι. Τῇσι © δ᾽ ἀρχῆσι τῶν 

πυρετῶν ἤν ὅτε παραφροσύνη ἐπιγένηται, ἤν τε ἀπόπληξις τῶν με- 

λέων τινὸς, εἰδέναι τὸν ἄνθρωπον ἀπολλύμενον, ὅ ἣν μὴ παντάπασιν 
À τῶν καλλίστων τι σημείων ἐπιγένηται, À σώματος ἀρετὴ ὑπόχει- 

ται" [ἀλλ᾽ ὑποσχεπτέσθω τὸν τρόπον τῷ ἀνθρώπῳ] ἔτι γὰρ αὕτη À 

ἐλπὶς γίνεται σωτηρίης, χωλὸν δὲ γενέσθαι τὸ ἄρθρον ἐς ὃ ἀπεστήριξεν, 

ἀναγκαῖόν ἐστιν, ἣν ἄρα χαὶ περιγένηναι ὃ ἄνθρωπος. 

45. Τὰ δὲ τρώματα τὰ ἐν τοῖσιν ἄρθροισι μεγάλα μὲν ἴ ἐόντα χαὶ 
τελέως ἀποχόπτοντα τὰ γεῦρα ὃ τὰ συνέχοντα, εὔδηλον ὅτι χωλοὺς 

ἀποδείξει. Εἰ δὲ ἐνδοιαστὸν εἴη ὃ ἀμφὶ τῶν νεύρων, ὅπως ἔχοι, ὀξέος 
μὲν ἐόντος τοῦ βέλεος τοῦ ποιήσαντος, ὀρθὸν τὸ τρῶμα 1 εἰδέναι 

ἄμεινον ἐπιχαρσίου ᾿ εἰ δ᾽ εἴη βαρύ τε χαὶ ἀμόλὺ τὸ τρῶσαν, οὐδὲν 
διαφέρει" ἀλλ᾽ 1. ἐς τὸ βάθος τε τῆς πληγῆς σχέπτεσθαι χαὶ τἄλλα 

15 σημεῖα, "Ἔστι δὲ τάδε" πῦον ἣν ἐπιγένηται ἐπὶ τὸ ἄρθρον, σχληρότε- 
: ρον ἀνάγχη γενέσθαι" ἣν δὲ χαὶ οἰδήματα 3 συμπαραμείνη, σχληρὸν 
ἀνάγχη πουλὺν χρόνον τοῦτο τὸ χωρίον γίνεσθαι, καὶ τὸ οἴδημα, ὑγιέος 
ἐόντος τοῦ ἕλχεος, "παραμένειν" καὶ βραδέως ἀνάγχη συγχάμπτεσθαί τε 

καὶ ἐχτείνεσθαι ὁχόσα ἂν τοῦ ἄρθρου χαμπύλου ἐόντος “ὁ θεραπεύηται. 

1’Ao. om. Χ, --- 3 τοῖσιν Lind., Mack. --προφάσιων Lind., Mack. — 5 à’ 

ἐν &py. vulg.— Cet ἐν, qui ne se trouve ni dans les mss. ni dans les éditions 

antérieures, est une faute de Foes, répétée par Lind. — Ἢ τε om. Χ, --ἀπό- 
πληξιν ὕ. -- ἀπολύμενον X. — 5 εἰ J.—-cnuetoy vulg.-onuetwv K.- ἐπιγ. om., 

restit. al. manu, H.-à&perñ Ὠδϊ.-- ὁποκέηται L, Ops., Lind., Mack. - Cette 

correction est inutile, la forme de l'indicatif servant aussi pour le subj. ; 

voy. Matthiæ, au mot χεῖμαι. — ὃ ἀλλ᾽ ὑποσχεπτέσθω (ὑπεσχεψέσθω sic 9’; 
ἐπισχεψάσθω J ; ὑποσχεψάσθω Lind., Mack. ; ὑπέσχεψο ΚΊ τὸν τρόπον. Τῷ 
ἀνθρώπῳ (τῶν ἀνθρώπων K) ἔτι γὰρ (γὰρ ἔτι Ops., Lind.) αὐτὴ (αὕτη DH; 
ἄν τις pro αὐτὴ Lind.) γίνεται (γίνοιτο Lind.) σωτηρίας (σωτηρίης HJ, Ops., 
Lind., Mack ) vulg.-Les mss. ôtent le point après τρόπον, et le mettent 

après ἀνθρώπῳ. Opsopœus dit en note : posset legi τὸν τρόπον τοῦ ἀνθρώ- 

που. ἔτι γὰρ αὐτῷ ἐλπὶς χτλ.; et il ajoute : forsan scripsit Hippocrates τῷ 

ἀνθρώπῳ γὰρ ἔτι ἄν τις ἐλπὶς γίνοιτο σωτηρίης. On voit d’où proviennent 
les corrections de Lind. Les conjectures d’Opsopœus ne me paraissent pas 

bonnes ; ἀλλ᾽ s’y oppose; avec ce sens il faudrait οὖν : ὑποσχεψάσθω (ou 

plutôt ἐπισχεψάσθω donné d’ailleurs par un mss.) οὖν.... Quant à moi, 
dans l’état du texte, il me semble que ἀλλ᾽.... ἀνθρώπῳ est quelque glose 

altérée qui a passé, par erreur, dans le texte. En effet, supprimez cette 
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Au début. de la fièvre, si le délire éclate, si quelque membre 
- est frappé de paralysie, sachez que le patient succombera, à 

moins, absolument, qu’il ne survienne quelqu'un des signes 

les plus favorables ou qu’il ne soit soutenu par une bonne 
constitution : car il y a encore cette chance de salut ; maïs, 

nécessairement, le membre où le mal s’est fixé sera impotent, 

si toutefois le patient réchappe. 
45. (Du pronostic dans les plaies des membres. Signes de 

l'exfoliation d’ur tendon, d'un os. Gravité des lésions du coude.) 
_— Les plaies des membres qui sont grandes et qui tranchent com- 

plétement les nerfs (tendons) servant de moyen d’union feront 

manifestement que le patient sera estropié, S'il y a doute sur 

l’état des nerfs, l'instrument vulnérant étant aigu, sachez qu’une 
- plaie longitudinale vaut mieux qu'une plaie transversale ; la 

chose est indifférente si l'instrument est pesant et mousse ; 

mais il faut considérer la profondeur de la plaie et les autres 

signes. Voici ces signes : si du pus se. forme au membre, né- 
cessairement le membre deviendra plus roïde ; si en outre des 
tuméfactions concomitantes y persistent, nécessairement l’en- 

incise, et vous trouvéz un sens bien suivi. Aussi, mettant ces mots entre 

crochets, je les supprime de fait et ne les traduis pas. Seulement, je prends 

αὕτη, et j'ajoute l’article qui manque. — 7 ὄντα vulg.-é6vra J. — ὃ τὰ om. 

Κι, — 9 ἀπὸ 1. -- ἔχει ρ.-- ὀξέως J.—6vroc 1.-- μέλεος pro β. GJK. — " εἶναι 
(ἐστὶν ΚΊ vulg.- Au lieu de εἶναι, lisez εἰδέναι.-- ἐπικαρσίαν D.— " ἔστι JLa.- 

ἔς τε exemplaria quædam mss. ap. Foes in ποί, --ἐς τὸ [Πη4. -- ἔσται vulg.- 

La correction de Lind. paraît la bonne, — 12 σημεῖον FGIJUo.-nvov Lind. 
— €, [1π4. - συμπαραμείνοι 10. --τοῦτο τὸ y. πουλὺν yp. . — "' παρα- 
μένειν (addit χαὶ βραδέως in marg. H) ἀνάγκη; συγχ. τε χαὶ ἐχτ. (addunt 
βραδέως Lind., Mack) ὅὁχόσα vulg.- La marge de H donne une excellente 
correction ; et il faut commencer un nouveau membre de ‘phrase à χαὶ 

βραδέως. — 15 θεραπεύεται Κῦρ. -- Celse, V, 26 : Quamvis autem non ab- 
scissus nervus est, tamen si circa tumor durus diu permanet, necesse est et 

diuturnum ulcus esse, et sano quoque tumorem permanere; futurumque 

est, ut tarde membrum id extendatur vel contrahatur ; major tamen in ex- 

tendendo mora est, ubi recurvato articulo curatio adhibita est, quam in 

recuryando 60 quod rectum continuerimus. D’après ce passage, Opsopœus 

conjecture qu’il y a quelque chose de sauté dans notre texte. Je ne le 

pense pas, après la restitution fournie par H, Seulement Celse ἃ développé 

le passage hippocratique. 
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Οἷσι δ᾽ ἂν χαὶ νεῦρον doxén ἐχπεσεῖσθαι, ἀσφαλεστέρως τὰ περὶ 
τῆς χωλώσιος À προλέγειν, ἄλλως τε καὶ "ἣν τῶν κάτωθεν νεύρων 

ἢ τὸ ἐκλυόμενον " γνώσῃ δὲ ὃ τοῖσι νεῦρον μέλλον ἐκπίπτειν, πῦον 

λευχόν τε καὶ παχὺ καὶ πουλὺν χρόνον ὑποῤῥεῖ " ὀδύναι τε χαὶ φλε- 
μοναὶ γίνονται περὶ τὸ ἄρθρον ἐν ἀρχῆσι. Τὰ δ΄ αὐτὰ ταῦτα " γίνε- 
ται al ὀστέου μέλλοντος ἐχπεσεῖσθαι. Τὰ δὲ ἐν τοῖσιν ἀγχῶσι δια- 

κόμματα ἐν φλεγμονῇ μάλιστα ἐόντα ἐς ὅ διαπύησιν ἀφιχνέεται καὶ 

τομάς τε καὶ καύσιας. 
16. Ὁ δὲ νωτιαῖος μυελὸς δ ἦν νοσέη Tv τε ἐκ πτώματος, ἤν τε 

ἐξ ἄλλης τινὸς προφάσιος, δ ἦν τε ἀπὸ αὐτομάτου, τῶν τε σχελέων 

ἀχρατὴς rie ὃ ἄνθρωπος, ὥστε μηδὲ REA ἐπαΐειν, χαὶ 

τῆς γαστρὸς χαὶ τῆς χύστιος, ὥστε τοὺς μὲν πρώτους χρόνους μήτε 
χόπρον μήτε οὖρον διαχωρέειν, ἣν μὴ πρὸς " ἀνάγκην. Ὅταν δὲ πα- 
λαιότερον pére τὸ νόσημα, οὐχ ἐπαΐοντι τῷ FORTE ἥ τε χόπρος 
διαχωρέει καὶ τὸ οὖρον " ne δὲ μετὰ ταῦτα où πολλῷ ὕστε- 

ρον χρόνῳ. 
117, Ων δὲ ἐμπίπλαται αἵματος ἣ φάρυγξ, “ πολλάκις τῆς ἡμέρης 

τε χαὶ τῆς νυχτὸς ἑχάστης, οὔτε κεφαλὴν προαλγήσαντι, οὔτε βηχὸς 

" ἐχούσης, οὔτε ἐμέοντι, οὔτε πυρετοῦ λαμίάνοντος, οὔτε ὀδύνης 

ἐχούσης οὔτε τοῦ στήθεος οὔτε τοῦ μεταφρένου, ““τούτων χατιδεῖν ἐς 

1 Νεύρων ὅ. -- δοχέει vulg.-doxén J, Κύμη. -- δοχέον Ὦ.-- ἀσφαιλεστέρως 
ΑἸΙΑ. - τῆς HIJK, Ald., Lind., Mack.-r7c om. vulg.- Ne faudrait-il pas 

lire εἴη au lieu de 5? — ? ἤν [x] τῶν Lind., Mack.-1ù χάτωθεν νεῦρον 

α. -- κάτω Ἧ. --τι pro τὸ Κ', Mack. — 9 τούτοισι [πη4. -- τοῖσν paraît être 
ici pour τούτοισι: voy. plus bas, p. 44, 1. 12, ἐν τοῖσι. -- ὑποῤῥέει Mack. -- 

ὀδῦγαι ὁ, Ald., Frob. — ΄ γίνονται ρ.-- ἐχπείσεσθαι HU. --- 5 διὰ πυήσιν Je 
ἀφικέεται Frob. — δ εἶ νοσέει 1. — 7 εἴ τε ΠΟΉΠΚΟρ -- τρώματος pro πτ. X. 
— $ ἦν τε ἀ. α. om. Χ. --ἀπ’ Lind., ΝδΟΚ. --ἀχροατὴς J. -- 9 ἀνάγχης᾽ 
DFGHJKUX6.- Kühn a ici χαὶ au lieu de δὲ, par une faute de typographie. 

- νόσημα p, Ops.-voÿc. vulg.-émévr. vulg.-ëneiyovre Κ', - ἐπαΐοντι DX, 

Lind., Mack. -- διαχωρέει.... χωρίων, Ὁ. 48, 1. 1, om. J,-II y a là, dans ce 
ms., un espace vide d’une demi-page. — ‘ Post x. addunt γὰρ DK'Q. — 

" οὔσης p. --οὔτε ἐμέοντι.... ἐχούσης Om. K.— 12 τούτου vulg.- Ops. con- 
seille de lire τούτων ; il a ταΐβοη.-- ἣν ἕλχος γυ]ρ. -- ἣν γὰρ ἕλχος ΚΘΉΠΌΡ'Η', 

-ἢ γὰρ ἕλκος DKp. --φανῆται vulg.- φανεῖται DKo, ΜδοΚ. -- βδέλλης K.- 

βδέλαν ὕρ. -- Gal. Gloss. : βδέλλῳ (lisez βδέλλαν) ἐν τῷ μείζονι Προῤῥητικῷ 
χαὶ δευτέρῃ (lisez δευτέρῳ) πρός τινων ἐπιγραφομένων (lisez ἐπιγραφομένῳ), 

τὴν χιρσώδη φλέδα φησὶν οὕτως ὠνομάσθαι Διοσχουρίδης. ᾿Ἐμοὶ δὲ δοχεῖ 
χυρίως εἰρῆσθαι τοὔνομα nat’ αὐτοῦ τοῦ ζώου. Καὶ γὰρ παρέτυχόν ποτε 
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droit demeurera roïde longtemps, et la tuméfaction se pro- 

longera après la guérison de la plaie ; et nécessairement aussi 

la flexion et l’extension reviendront avec lenteur dans les mem- 
bres qui auront été traités en une position fléchie. Dans les 
cas où un nerf (tendon) paraît devoir se mortifier, on peut avec 

plus de sûreté prédire que le sujet sera estropié, surtout si le 
nerf qui se détache appartient aux membres inférieurs. On 

connaîtra par ceci qu’un nerf va s’exfolier : il s’écoule un pus 
blanc, épais et pendant longtemps (des Fract., S 28); et dans 
le début il survient au membre des douleurs et des inflamma- 

tions. Les mêmes symptômes se montrent quand un os doit 

s’exfolier. Les plaies dans les coudes, étant très-sujettes à s’en- 
flammer, viennent aux sn ἰχηρίντ aux incisions; aux cauté- 

risations. 
46. (Des lésions de la moelle épinière.) Dans les lésions de 

la moelle épinière, provenant ou d’une chute on de quelque 

autre cause, ou spontanément, le sujet perd l'usage des mem- - 
-bres inférieurs, de sorte qu’il ne sent pas même quand on le 

, touche, et celui du ventre et de la vessie, de sorte que dans 

| les premiers temps il ne rend ni selle ni urine, si ce n’est à 
| Vaide de remèdes, Mais quand le mal se prolonge, les selles et 

les urines passent sans qu’il s’en aperçoive ; après quoi il ne 

tarde pas à succomber. 
47. (Examiner, chez ceux dont la gorge se remplit de sang, 

s’il n'y a pas une ulcération cachée ou une sangsue fixée.) Chez 

ceux dont la gorge se remplit de sang plusieurs fois chaque 

jour et chaque nuit, sans douleur antécédente de la tête, sans 
toux, sans vomissements, sans fièvre qui prenne, sans douleur 

de poitrine ou de dos, chez ceux-là il faut examiner les narines 

τούτου χοτὰ τὸ βιθλίον ἐχεῖνο λεγομένον, χαὶ, ἀπορουμένων γε πολλῶν ἐπὶ. 
τῶν γινομένων, προέγνων ἐγὼ μόγος, ἐκ τοῦ γράμματος ὁρμηθεὶς, τἀληθές.-- 
On remarque que Celse, traduisant ce passage, IE, 6, n’a pas fait mention 

de sangsue, Mais, s’il a suivi quelque interprétation semblable à celle de 

Dioscoride, qui donnait à ce mot le sens de veine variqueuse, il n’a pas 

dû en effet en parler. 
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τὰς ῥῖνας καὶ τὴν φάρυγγα " ἢ γὰρ ἕλκος τι ἔχων φανεῖται ἐν τῷ 
χωρίῳ τούτῳ, ἢ βδέλλαν. 

18. Ὀφθαλμοὶ δὲ λημῶντες ἄριστα ἐπαλλάττουσιν, ἣν τό τε 

δάκρυον καὶ À λήμη καὶ τὸ οἴδημα ἄρξηται δμοῦ γενόμενα." Ἤν δὲ τὸ 
μὲν δάκρυον τῇ λήμη μεμιγμένον ἢ χαὶ μὴ θερμὸν ἰσχυρῶς, ἣ δὲ 

λήμη λευκή τε καὶ μαλθαχὴ, τό τε οἴδημα ἐλαφρόν τε καὶ λελυμέ:-- 

νον " εἶ γὰρ οὕτω ταῦτ᾽ "ἔχοι, ξυμπλάσσοιτ᾽ ἂν ὀφθαλμὸς ἐς τὰς 

γύχτας ὥστε ἀνώδυνος εἶναι, καὶ ἀχινδυνότατον οὕτως ἂν εἴη χαὶ ὅλι- 

γοχρονιώτατον. Εἰ δὲ τὸ δάχρυον χωρέει πουλὺ χαὶ θερμὸν ὃ ξὺν 
ὀλιγίστῃ fun xai σμικρῷ οἰδήματι, εἰ μὲν Ex τοῦ ἑτέρου τῶν 

ὀφθαλμῶν, χρόνιον. μὲν κάρτα γίνεται, ἀκίνδυνον δέ " χαὶ ἀνώδυνος 

οὗτος ὃ " τρόπος ἐν τοῖσι μάλιστα. Τὴν δὲ χρίσιν ὑποσχέπτεσθαι, 

τὴν μὲν πρώτην, ἐς τὰς εἴχοσιν ἡμέρας " ἣν δ᾽ ὑπερδάλλῃ τοῦτον τὸν 
χρόνον, ἐς τὰς τεσσαράχοντα προσδέχεσθαι" ἣν ὅ δὲ μηδ᾽ ἐν ταύτησι 

παύηται, ἐν τῇσιν ἑξήχοντα χρίνεται. Παρὰ πάντα δὲ τὸν χρόνον 

τοῦτον ἐνθυμεῖσθαι τὴν λήμην, Av ἐν τῷ δαχρύῳ τε μίσγηται καὶ 

λευχή τε καὶ μαλθαχὴ γίνηται, μάλιστα δ᾽ ὑπὸ τοὺς χρόνους τοὺς 

χρισίμους Av γὰρ μέλλη παύεσθαι, ταῦτα ποιήσει. ἴ Εἰ δὲ οἵ ὀφθαλ- 
μοὶ ἀμφότεροι ταῦτα πάθοιεν, ἐπικινδυνότεροι γίνονται ἑλκωθῆναι * 

ἢ δὲ χρίσις ἐλάσσονος χρόνου ἔσται. Auot δὲ ξηραὶ ὃ ἐπώδυνοι κάρτα, 
χρίνονται δὲ ταχέως, ἣν μὴ τρῶμα λάθη ὃ ὀφθαλμός. Οἴδημα δὲ ἣν 

μέγα ἢ, ἀνώδυνόν τε καὶ ξηρὸν ἀκίνδυνον “ εἰ δὲ εἴη ἢ ξὺν ὀδύνη, κα- 
χὸν μὲν ξηρὸν ἐὸν καὶ ἐπικίνδυνον ἑλχῶσαί τε τὸν ὀφθαλμὸν καὶ 1 ξυμ- 

φῦσαι " δεινὸν δὲ χαὶ ξὺν δακρύῳ τε ἐὸν χαὶ ὀδύνη " εἰ γὰρ δάκρυον 
H'yuwoéer θερμὸν xat ἁλμυρὸν, κίνδυνος τῇ τε χόρη ἑλχωθῆναι χαὶ 

1 Opsopœus voudrait ôter le point après γενόμενα, et lire ἤν τε τὸ χτλ. 

Mais cela n’est pas nécessaire, attendu qu’une phrase où l’on sous-entend 

χοαλῶς ἔχει n’est pas rare dans les textes hippocratiques. — 2 ἔχει G.- 

συμπλ. Mack. -- ὀφθαλμοὺς D.- ἀνωδύνους Ὦ. -- ἀκδυνώτατον DFGHIKUp. 
— ὁ σὺν Mack. — { τρόπος. Ἔν τοῖσι μάλιστα τήνδε χρίσιν vulg.- (6 
texte n’a suscité aucune remarque, Cependant τήνδε ne fait point de sens 

ici; c’est non pas τήνδε χρίσιν qu'il faut, mais τὴν χρίσιν. En conséquence 

je mets le point après μάλιστα, et je lis, en deux mots, τὴν δέ. = 5 δ᾽ ἐν 
ταύτησι μὴ Κὶ. - παύσηται Ka. — 6 σὺν pro ἣν Mack.- On voit par la note 

qu’il a voulu mettre ἢν σὺν τῷ. --ἐν om. L, Ops., Lind.-Gaxtéw vulg.- 
δαχρύω L, Ops., Lind., Mack, probat Foes in not.-Bonne correction. 

Celse ; Lacrymæ si miscetur,-ve om. Καὶ, -- γίνεται γι}. -- γίνηται ΗΚ, Ops., 

͵ 

τῷ πον M né χα, οὐδ Se Σ δ νου ως 2 
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et la gorge : vous y trouverez ou quelque plaie ou une 

sangsue, | 

18. (Ophthalmies. Pronostic.) Les yeux chassieux (ophthal- 

mie catarrhale) se guérissent le mieux, si le larmoiement, la 
chassie et la tuméfaction commencent à se produire en même 
temps. Si les larmes sont mélangées à la chassie et ne sont pas 

très-chaudes, que la chassie soit blanche et molle, et le gon- 

flement souple et relâché, cela est bien ; si en effet les choses 

- sont ainsi, l’œil.se collera la nuit, de sorte qu’il sera sans dou- 

leur, et de cette façon le mal aura le moins de danger et le 
moins de durée. Quand les larmes coulent abondantes et 

chaudes avec très-peu de chassie et un petit gonflement, s’il 
n’y a qu'un œil de pris, cela est de très-longue durée, mais 
sans danger. Ce mode ne s'accompagne pas de douleur, sur- 

tout dans ces cas. On attendra la crise : la première, pour 
les vingt jours; passé ce temps, pour les quarante ; et si, même 

en cet intervalle, le mal ne cesse pas, pour les soixante. Pen- 

dant tout ce temps, .on considérera la chassie, si elle se méle 

aux larmes et si elle devient blanche et molle, surtout vers les 

époques de crise; car c’est ce qu’elle fera, si le mal doit ces- 
ser. Quand les deux yeux sont ainsi affectés, le danger de 

Vulcération est plus grand ; mais la crise viendra plus vite. Les 

chassies sèches sont très-douloureuses, mais se jugent promp- 

tement, à moins que l’œil ne contracte une plaie. Une grande 

tuméfaction ‘indolente et sèche est sans danger ; mais, avec 

douleur, elle est mauvaise si elle est sèche, et il y a danger 

qu’elle n’amène l’ulcération et l’occlusion de l’œil ; elle est fà- 

cheuse aussi, avec larmes et douleur ; en effet, si les larmes 

coulent chaudes et salées, il y a danger d’ulcération pour la 
pupille et pour les paupières. Si la tuméfaction s’affaisse, que 

les larmes soient versées pendant longtemps et qu’il y ait de la 
. 

{μπ4.-- γένηται Ὁ. --ποιήσοι p. ---Ἶ οἵ pro εἰ Κι΄ -πάθειεν ὕ΄. -- ἐπιχινδυνώτε- 

ρον ΑΙαὰ, --ἐπικινδυνώτερον Frob. —5 ἐπικίνδυνοι K.-—°oùv Mack. — 1 ξυμ- 
φύσαι H, Ald., Frob,, Ops., πᾷ. --συμφύσαι Mack.-oùv Mack.-0y vulg.- 
ἐὸν HUp. — 1: yopéor DHKU, ; | 
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τοῖσι βλεφάροισιν. Εἰ δὲ τὸ μὲν οἴδημα κατασταίη, δάκρυον δὲ 1 πουλὺ 
ἐπιχέεται πολὺν χρόνον, χαὶ λῆμαι εἰσὶ, τοῖσι μὲν ἀνδράσι βλεφάρων 

ἐκτροπὴν " προλέγειν, τῇσι δὲ γυναιξὶ καὶ τοῖσι παιδίοισιν ἕλχωσιν 

χαὶ τῶν βλεφάρων ἐχτροπήν. Ἢν δὲ λῆμαι χλωραὶ ὃ ἢ πελιδναὶ 
ἔωσι, καὶ δάκρυον πουλὺ καὶ θερμὸν, καὶ ἐν τῇ κεφαλὴ καῦμα À, καὶ 

διὰ τοῦ χροτάφου ὀδύναι ἐς τὸν ὀφθαλμὸν χαταστηρίξωσι χαὶ ἀγρυ- 
πνίη τουτέοισιν ἐπιγένηται, ἕλκος ἀνάγχη γενέσθαι ἐν τῷ ὀφθαλμῷ * 
ἐλπὶς δὲ καὶ ῥαγῆναι "τὸ τοιοῦτον. ᾿Ωφελέει δὲ χαὶ πυρετὸς ἐπιγενό- 

“μενος δἢ ὀδύνη ἐς τὴν ὀσφὺν στηρίξασα. Προλέγειν δ δὲ δεῖ τούτοισι 
τὰ ἐσόμενα, ἔς τε τὸν χρόνον σχεπτόμενον ἔς τε τὰ ἐχ τοῦ ὀφθαλμοῦ 
δέοντα, Ἴ ἐς τὰς περιωδυνίας τε χαὶ ἀγρυπνίας. 

19. Ἐπὴν ὅ δὲ τὸν ὀφθαλμὸν οἷόν τε ἢ κατιδεῖν, ἣν μὲν εὑρεθῇ 

ἐῤῥωγώς τε καὶ διὰ τῆς ῥωγμῆς ὁπερέχουσα ἣ ὄψις, πονηρὸν χαὶ 

χαλεπὸν χαθιδρύσαι * ὃ εἰ δὲ καὶ σηπεδὼν ὅπῇ τῷ τοιούτῳ, τελέως 

ἄχρηστος ὃ A γίνεται. Τοὺς δ᾽ ἄλλους τρόπους τῶν ἑἕλχέων ἐς 

7 τὰ χωρία 1 σχεπτόμενον προλέγειν, καὶ τάς τε σηπεδόνας χαὶ βαθυ- 
τῆτας: ἀναγκαῖον γὰρ κατὰ τὴν ἰσχὺν τῶν ἑλκέων τὰς οὐλὰς γίνεσθαι, 

Οἷσι μὲν οὖν ῥήγνυνται οἱ ὀφθαλμοὶ, χαὶ 1 μέγα δπερίσχουσιν ὥστε 
ἔξω τὴν ὄψιν τῆς χώρης εἶναι, ἀδύνατοι ὠφελέεσθαι καὶ χρόνῳ καὶ 
τέχνη "5 εἰς τὸ βλέπειν + τὰ δὲ σμικρὰ μετακινήματα τῶν ὄψεων "5 οἷά 
τε χαθιδρύεσθαι, ἣν μήτε χαχὸν PAT μηδὲν, ὃ τε "μον 

νέος ἧ. 
20. Αἱ δὲ ἐκ τῶν ἑλκέων οὐλαὶ, οἷσιν ἂν μὴ καχόν τι ἄλλο ἡρουῇ, 

πᾶσαι " οἷαί τε ὠφελέεσθαι καὶ ὑπὸ τῶν χρόνων χαὶ ὑπὸ τῆς τέχνης; 
ὑάλιστα δὲ αἵ νεώταταί τε χαὶ ἐν τοῖσι 15 νεωτάτοισι τῶν σωμάτων. 

1 Πουλὺ H, Lind., Mack.-xovkèv Lind., Mack, -- ἔωσι vulg, -Ce subj. me 

peut pas rester sous la dépendance de ei, conjointement avec ἐπιχέεται ἃ ̓ 

l'indicatif. — ? προλέγειν..... ἐχτροπὴν OM. à restit. al, manu D. — 5 καὶ 
vulg. -- ἢ FHK, Ald., Lind. SEE a Ald. — 4 τὸν Κ΄, Mack. -- ὠφελέειν p.- 
χαὶ om. DIKUocp.-5 ἡ Η. - ὀφρῦν quædam exemplaria ap. Foes in ποί. -- 
ὀσφὺν Ops., Lind., Νίδοκ. -- ὀσφῦν γυ]ρ. -- ὀφθαλμὸν ρ. -- στηρίζουσα ὨΗΡΏ', 
— 6 δὲ om. DH. -- 7 [χαὶ] ἐς τὰς Lind. — ὃ δὲ χαὶ (καὶ om. D) τὸν vulg.- 
ἐῤῥωγὸς vulg.-éppwyos DHo, Ald.-"7 pro τε [Ϊηα, - ῥογμῆς GHU.- χατι- 
δρύσαι ἀ. --- ϑ ἣν pro εἰ ἢ.--ἄχριστος ὕ,, — ! σχεπτομένους vulg.- Lisez 
δχεπτόμενον. L’acc. pluriel à été attiré indûment par τρόπους. — βαθύτητας. 
Lind, Mack, -- γὰρ K', Lind., Mack.=yàp Om. vulg.- L’addition de γὰρ est 
nécessaire. — 1! μετὰ vulg.- Lisez μέγα. Confusion souvent faite par les co- 

nn 
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chassie, il faut prédire chez les hommés le renversement 
des paupières, chez les femmes et les enfants l’ulcération 

et le renversement. Si la chassie est jaune ou livide, que 
les larmes soient abondantes et chaudes, qu’il y ait chaleur 

dans la tête, qu’à travers la tempe des douleurs aillent se fixer 

à l’œil.et que l’insomnie s’y joigne, nécessairement il se formera 

une ulcération dans lœil; la chance est aussi pour une rup- 

ture. Du soulagement est procuré ou par une fièvre qui survient 
ou par une douleur qui se fixe aux lombes, Dans ces cas on 

prédira ce qui arrivera, en considérant le temps, les hu- 

meurs qui coulent de lœil, lintensité des douleurs et les 

insomnies. | ie À 
19. (Rupture de l'œil, Saillie de l'iris; pronostic en ce cas.) 

Quand il est possible d'examiner l'œil, si l’on y trouve une 
rupture et la prunelle (l'iris) faisant saïllie à travers la rupture, 

Île cas est mauvais et la réduction est difficile ; si en outre il y 

ΑΥΤΆ 

7 - survient de la pourriture, l'œil perd tout usage. Quant aux 
autres modes des ulcérations, il faut, en considérant les lieux, 

prédire les pourritures et les profondeurs ;. car, nécessaire- 

ment, les cicatrices seront en proportion de lintensité des ulcé- 

rations. Quand donc les yeux se rompent et font une grande 

saillie, de sorte que la prunelle (l'iris) soit hors de sa place, il 
nest pas possible que ni le temps ni l’art apportent quelque 

._ amélioration à l’état de la vue; mais les petits déplacements 
de l'iris sont susceptibles de réduction, s’il n’y survient rien 

de mal et si le sujet est jeune. | 

_ 20. (Ukérations et cicatrices aux yeux. Opinion touchant le 

trouble qu'apporte à la vision une lésion au-dessus du sourcil ; 

voy. là-dessus, t. V} Argument des Coaques, δ vn, p. 583.) 

pistes. Cette correction est de Coray, des Airs, des Eaux et des Lieux, 
1800, €. ΤΙ, p. 40, - τῆς χώρης τὴν ὄψιν Lind. - En parlant de cet arrange- 

ment, Ops. dit : rectior ordo esset, Lind. ἃ suivi ce conseil; maïs la cor- 

rection est inutile. - ἀδύνατον Mack. — 3 ἐς Lind, - μετὰ χινήματος D.- 

ὄψιων 11ηἅ. - ὄψίων ΜδοῖΚ, -- ὀψέων (sic) Ops. — "5 ἰῆται pro οἷά τε DEL. -- 
νέος om. in Ιασυπα 1], = # οἴεσθαι vulg. - οἴσθαι (sic) ὕ.-- οἷαί τε (HE, al. 
manu) L, Ops., Lind, Mack. --- # γεωτέροισι α, Lind., Mack, 
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Τῶν δὲ χωρίων μάλιστα μὲν af dues βλάπτονται ? ἑλχούμεναι, 
ἔπειτα ᾿ τὸ ὑπεράνω τῶν ὀφρύων, ἔπειτα δὲ χαὶ ὅ τι ἂν ἄγχιστα À 
τούτων τῶν ὃ τόπων. Αἱ δὲ κόραι γλαυκούμεναι, ἢ ἀργυροειδέες γινό-- 

μεναι, À χυάνεαι, " οὐδὲν χρηστόν ᾿" τουτέων δὲ ὀλίγῳ ἀμείνους, 
ὅχόσαι ἢ σμιχρότεραι φαίνονται, À εὐρύτεραι, ἢ γωνίας ἔχουσαι, εἴτ᾽ 

Ex προφασίων τοιαῦται γενοίατο, εἴτ᾽ αὐτόματοι. ᾿Αχλύες, καὶ νεφέλαι, 

καὶ ὅ αἰγίδες ἐχλεαίνονταί τε καὶ ἀφανίζονται, ἣν μὴ τρῶμά τι ἐπι- 
L4 2 4 or EMA / / ei. 29 5 .-« γένηται ἐν τούτῳ τῷ χωρίῳ, ἢ πρόσθεν 5 τύχη οὐλὴν ἔχων ἐν τῷ 

χωρίῳ τούτῳ, ἢ πτερύγιον. Ἦν δὲ ἴ παράλαμψις γένηται ὃ χαὶ ἀπο- 
Aevxdvn τοῦ μέλανος μόριόν τι, εἰ πουλὺν χρόνον παραμένοι, χαὶ 

τρηχείη τε χαὶ παχείη εἴη, οἵη τε χαὶ μνημόσυνον ὑποχαταλιπεῖν. 

21. ΑἹ δὲ χρίσιες " ὡς ἐν τοῖσι πυρετοῖσιν ἔγραψα, 1 οὕτω καὶ ἐνθάδε 

ἔχουσιν. ᾿Αλλὰ χρὴ τὰ σημεῖα ἐκμαθόντα προλέγειν, “' τὰς μὲν διαφορὰς 

τῶν ὀφθαλμιῶν ὡς διαγέγραπται ἐφ᾽ ἑχάστησι,. τὰς δὲ πουλυχρο-- 

vious τῶν ὀφθαλμιῶν, ὅταν τὰ χάκιστα τῶν σημείων ἐπιγένηται, τὰς 

1 ἙἙλχόμενοι vulg.—élxôuevar DFGIUK, Ald., 11π4.-- ἑλχούμεναι (H, al. 
manu), Ops. — ? τῶν ὑπὲρ ἄνω D. — ὃ τρόπων, al. manu τόπων Ὦ.-- τρόπον 
quidam Codd. ap. Foes in ποί. - γλαυχόμεναι K. — Ἢ οὐδὲν repetitur p. — 
ὀλίγαι vulg.-ôxiyoy LK’, Ops., Lind., Mack. -- ὀλίγῳ est une correction de 

Κύμη, qui doit être adoplée.-rpopäcwy [π4.-- προφάσεων 4. -- τοιαύται 
(sic) ΑἸα,-- γινοίατο DHJUp, Ald., ΕΤΟΙ». -- αὐτόματοι ὁ. -- αὐτόμαται vulg. — 
5 αἰγιάδες Lind.- Gal. Gloss. : ἀγλίη, ἣ ἐν τοῖς ὀφθαλμοῖς ὑπόλευχος οὐλὴ, 
καθάπερ ἐν τῷ μείζονι Προῤῥητικῷ - χαὶ οἱ λευχανθίζοντες ἐπίπαγοι, ὡς ἐν 
Κωαχαῖς προγνώσεσιν.- --- 6 τύχοι ὅ.-- ἔχον, I. — 7 παράλειψις ὅ. -- παράληψις 
vulg. -- παράλαμψις LE’, Ops., probat Foes in not., Lind., Mack.-Gal. GI. : 
παράλαμψις, À ἐν τῷ μέλανι τῶν ὀφθαλμῶν ἐπιλάμπουσα οὐλὴ, διὰ τὸ ἡσυχῇ 

παχυτέρα εἶναι τῆς αἰγίδος. — 8 χαὶ Ὁ (H, al. manu) Q'.-xai om. vulg.— 
ἀπολευχάνοι 7. - ἀπολευχάνει (510) θ΄, Ορ5. - ἀπολευκαίνει Lind., Mack.- 
Ante εἰ addunt ὡς Ops., Foes in not., Lind.; ὥστε Κ΄. --παραμένῃ vulg.- 

παραμένοι J, Ops. in not., Lind.- παραμείνη Ὦ. -- τρηχύοι τε χαὶ παχύοι 
(sic) .-- παχέη Lind.-etn Ops. in not., [1π4.-- εἴη om. γυὶρ. -- οἵη τε om. 

vulg.- Je reviens sur les corrections faites à cette phrase, dont le texte dans 
vulg. est manifestement altéré. La correction de Cornarius, adoptée par 

Opsop., Foes et Lind., a été de lire ἀπολευκαίνει au lieu de ἀπολευχάνγ, 

et d'ajouter ὡς avant ei pour gouverner ὑποχαταλιπεῖν, et εἴη après παχείη 

pour correspondre à παραμένοι. J’objecte à cette correction l’unanimité 

des mss. à donner l’aoriste α ὑπολευχαίνειν, aucun"n’a le présent; ce qui 

porte à croire qu’il faut le conserver, et prendre le xai fourni par deux 

manuscrits. ‘Qc, qui est ingénieux, n’est suggéré que par le sens et n’est 

d’ailleurs pas compatible avec xai ἀπολευχάνῃ. Je pense qu’on en aura 

\ 

rs 
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Quant aux cicatrices résultant des ulcérations, toutes, chez 

ceux qui n’ont pas d'autre mal, peuvent être améliorées et par 

le temps et par l’art, surtout les plus récentes et chez les su- 

_ jets les plus jeunes. Quant aux lieux, ceux qui souffrent le plus 

_ de lulcération sont d’abord les prunelles, puis le déssus des 

sourcils, ensuite ce qui se rapproche le plus de ces endroits. 

Les pupilles devenues glauques ou argentées ou bleues ne va- : 

lent rien; valent un peu mieux celles qui paraissent plus pe- 
tites ou plus larges, ou qui ont des angles, que ce soit à la 

suite de causes connues ou spontanément. Les obscurcissements, 

_ les nuages, les cicatrices blanchâtres s’effacent et disparaissent, 

à moins que quelque plaie ne se soit formée dans l’endroit, ou 

qu'auparavant l’endroit ne se trouvât affecté d’une cicatrice ou 
, d’un ptérygion. Si une cicatrice brillante se forme et blanchit 

| une partie du noir de l’æil, elle pourra, persistant longtemps 

et étant raboteuse et épaisse, laisser une marque ineffaçcable. 

21. (Des crises dans les maladies des yeux.) Les crises sont 

ici comme celles que j'ai écrites dans les fièvres. 11 faut prédire, 

à l’aide de la connaissance des signes, considérant la différence 

des ophthalmies, suivant ce qui ἃ été écrit pour chacune, celles 

de longue durée, quand les signes les plus mauvais survien- 

nent, et celles de courte durée, quand se montrent les signes 

les meilleurs ; en ce dernier cas, on prédira qu’elles cesseront 

l'équivalent, en ajoutant non-seulement εἴη avec Opsop., mais οἵητε, mots 

que l’iotacisme a fait facilement disparaître après παχείη. — ? ὡς ἐν Om. p. 

— 0 οὕτως H.-ypnotà, al. manu χρὴ τὰ I. — " χατὰ τὰς, sine μὲν, Κ'.- 

διαφορὰς τῶν ὀφθαλμιῶν (ὀφθαλμῶν DFGHIJKUp), ὅταν τὰ χάχιστα τῶν 
σημείων ἐπιγένηται, τὰς δὲ (δὲ om. Ops., Foes in not.; μὲν pro δὲ Lind. 
πολυχρονίους (πουλυχρονίους H) τῶν ὀφθαλμιῶν (ὀφθαλμῶν FG) (ὅταν.... 
ὀφθαλμιῶν om. Κ) ὡς διαγέγραπται ἐφ᾽ ἑχάστῃσι (ἑκάστοισι Jp), τὰς (τοὺς Κ) 
δὲ ὀλιγ. vulg. -- Cette phrase me paraît altérée par une interversion. Il est 

dit que les ophthalmies courtes se connaissent quand les meilleurs signes 

se montrent. Le parallélisme veut donc que les ophthalmies longues se 
connaissent quand se montrent les signes les plus mauvais. De la sorte 

ὅταν... ἐπιγένηται doit prendre la place de ὡς διαγέγραπται ἐφ᾽ ἑχάστῃσι: ᾿ 
οἱ réciproquement ὡς διαγέγραπται ἐφ᾽ ἑχάστῃσι prendre la place de ὅταν.... 
ἐπιγένηται. 

TOM. 1X. | h 



50 | PRORRHÉTIQUE. 

δὲ ὀλιγοχρονίους, ὅταν τὰ σημεῖα προ ΉΒΗ τὰ ἄριστα, " τότε 

προλέγειν ἐγβημθας παύσασθαι, ἢ ἐγγὺς τουτέων, καὶ ἄλλως ἀσφα-- 

λῶς νομίζειν ἔχειν" τὰς δὲ ὑποστροφὰς προσδέχεσθαι, οἷσιν ἂν ῥά- 

“στωναι γένωνται, μήτ᾽ ἐν ἡμέρῃσι * χρισίμοισι, μήτε σημείων ἘῸΝ 

ἐπιφανέντων. Πάντων δὲ χρὴ μάλιστα τὴν χατάστασιν τοῦ ὃ οὔρου 

ἐν τοῖσι περὶ τοὺς ae REA * of γὰρ D ὀξέες, 

22. Αἱ δὲ δυσεντερίαι " ξὺν πυρετῷ μὲν ἣν ἐπίωσιν, ἢ ποιχίλοισί 

τε διαχωρήμασιν, ἢ ξὺν φλεγμονὴ ἥπατος, ἢ ὑποχονδρίου, ἢ γαστρὸς, 

ἢ ὅσαι ἐπώδυνοι, ἢ ὅσαι τῶν σιτίων ἀπολαμθάνουσι 5 δίψαν τε πα- 
ρέχουσιν, αὗται μὲν πᾶσαι πονηραί " χαὶ © ὃς ἂν πλεῖστα ἔχη τούτων 

τῶν καχῶν, τάχιστα ἀπολεῖται" ᾧ δ᾽ ἂν ἐλάχιστα τῶν τοιούτων προσῇ; 
πλεῖσται αὐτῷ ἐλπίδες, ᾿Αποθνήσχουσι δὲ ὕπὸ ταύτης τῆς Ἰνόσου 

μάλιστα παιδία τὰ πενταετέα, καὶ γεραίτερα ὃ ἔς τε τὰ δεχαετέα " αἱ 
δ᾽ ἄλλαι ἡλικίαι ἧσσον. Ὅσαι δὲ τῶν δυσεντεριῶν λυσιτελέες, τὰ 

μὲν ὃ χαχὰ ταῦτα οὖχ ἐμποιέουσιν, αἷμα δὲ καὶ ξύσματα διαχωρή- 
σαντα ἐπαύσαντο ἑῤδομαῖα, ἢ τεσσαρεσχαιδεχαταῖα, À εἰχοσταῖα, ἢ 

τεσσαραχονθήμερα, ἢ ἐντὸς τούτων τῶν χρόνων. Τὰ τοιαῦτα γὰρ δια- 
χωρήματα xal ὑπάρχοντα πρόσθεν ἐν" τοῖσι σώμασι νοσήματα ὑγιάζει, 
τὰ μὲν παλαιότερα, ll ἐν πλείονι χρόνῳ, τὰ 15 δὲ νεώτερα δύναται χαὶ 

ἐν ὀλίγησιν ἡμέρησιν ἀπαλλάσσειν. ᾿Επεὶ χαὶ 13 αἵ ἐν γαστρὶ ἔχουσαι 
χαὶ αὗται περιγίνονται, μᾶλλον ἐς τοὺς τόχους τε καὶ ἐχ τῶν τόχων, 

χαὶ τὰ ἔμόρυα διασώζουσιν, αἵματός τε χαὶ “" ξύσματος διαχωρεόντων 

χαὶ πολλοὺς μῆνας, ἣν μή τις ὀδύνη αὐτῇσι “ὁ προσῇ, À ἄλλο τι τῶν 

πονηρῶν ὧν ἔγραψα σημείων εἶναι ἐν τῇσι δυσεντερίησιν ἐπιγένηται" 

δ εἰ δέ τι χείνών ἐπιφαίνοιτο, τῷ τε ἐμόρύῳ ὄλεθρον σημαίνει χαὶ τῇ 

τ: Τό τε Morellius, Foes in not., Mack. -- τότε γὰρ Corn. -- δδομαίους Κ.-- 

. παύσεσθαι DHIU. -- παύεσθαι p. -- ? χρισίμησι ἢ, -- ὑπόστασιν quædam 
exemplaria ap. Foes in not, — " wpou Lind.-Ops. in not, : τοῦ wpov, vide 
Erot., vel τοῦ ὅλου: mendum latet in oüpou. La conjecture τοῦ ὅλου est 

ingénieuse ; quant à pou, la glose d’Érotien ne se rapporte pas à notre 

passage, disant seulement : ‘Qpéovra, ypovi£oyra: pos γὰρ 6 χρόνος, χαὶ 
ὡρογράφοι, οἱ περὶ χρόνου γράψαντες. Mais il ne faut pas toucher à oùpou, 
qui s'entend et pour lequel aucun ms n’offre de variante. — { σὺν (bis) 
Mack. — 5 ὄῖψαν ὕρ.-- δίψην Lind. — 6 ὅσαι FG, ΑἸΑ. -- ὅσα DX.-60° H.— 
ἔχη πλεῖστα 1. -- τάχυστα U.-éinidec αὐτῶ X.— 7 γούσου Lind,-mevreérex 
HIKX.-mévre ἔτεα Up. — 5 ἔσται GI, -- ἔτι pro ἐς τε Ald.-Gexaéres Η.-- 
δυσεντερίων (sic) H, Ald., Frob. -- 9 χατὰ pro χαχὰ ρ. -- ἑδδομαῖα H.- 
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le septième jour ou dans le voisinage de ce terme, et, en tout 

cas, on les réputera sans danger. Quant aux récidives, on s’y 
attendra dans les cas où les améliorations surviendront hors 

des jours critiques et sans l’apparition de bons signes. Mais 
surtout il importe, dans les affections des yeux, de faire atten- 
tion à la consütution de l'urine ; car les opportunités sont fu- 

gitives. | 

- 22, (Dyssenterie. Pronostic.) Les dyssenteries qui s’accom- 

pagnent de fièvre ou de selles variées, ou d’inflammation soit 
du foie, soit de l’hypocondre, soit de l'estomac, ou qui sont 
douloureuses, ou qui coupent l’appétit et causent la soif, sont 

“ toutes fâcheuses ; le patient qui a le plus de ces accidents suc- 
combera le plus vite; celui qui en présente le moins a le plus de 

‘ 

ans et au-dessus jusqu’à dix ans ; les autres âges moins. Mais 
celles qui sont utiles, d’une part, ne produisent pas ces maux, et, 

d'autre part, évacuant du sang et des raclures, elles cessent 

le septième jour, ou le quatorzième, ou le vingtième, ou le 
» quarantième, ou-en dedans de ces termes. En effet de pareilles 

D selles guérissent des maladies qui existaient antécédemment 

dans le corps; maladies dont les plus anciennes résistent da- 

vantage, et les plus récentes peuvent disparaître même en peu 

jours. Il n’est pas jusqu'aux femmes enceintes qui n’en ré- 
chappent, surtout vers l’accouchement et après l’accouche- 

ment ; elles sauvent leurs fruits avec des selles de sang et des 

raclures qui durent même plusieurs mois, pourvu qu'il n’y 

“ survienne aucune douleur ni aucun autre des signes que J'ai 
4 écrit être mauvais dans les dyssenteries. Mais quand quelqu'un 

… deces phénomènes arrive, cela annonce mort à l'embryon et L 

΄ 

τεσσαρεσχαιδεχάτεα 3.-- τεσσαρασχαιδεχαταῖα Χ.-- τεσσαρεσχαιδεχαταία H.— 
εἱχοσταία Ἡ, --- 10 τοῖς 1, --νουσ. Lind., Mack. — 11 ἣν vulg. -- ἐν Κ΄, duo 

Codd. mss ap, Foes in not., Ops., Lind., ΝΙίδοκ. -- πλείω p. — 12 δὲ om. Ὦ.-- 
ὀλίγοισιν H, — 13 αἱ 1. ai om. vulg. — 14 σύσματος (sic) ΜΔΟΚ. -- διαχω- 
ρέοντα 7. — 5 προσῆν FGHIUp, Ald. -- ἢ om. DHIX, Ald.-&\ ὅτι HI, 
Ald. -- ὧν om. G, ΑἸα. -- ἐπιγενέσθαι DFGHIJKUp, ΑἸὰ. -- ἐπιγένοιτο We - 
Lisez ἐπιγένηται. — 1° ἣν DHX.- ὀλέθριον DHIJUXp. 

Re 

. chances. Cette maladie enlève principalement les enfants de cinq -” 
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ἐχούση χίνδυνον, ἣν μὴ μετὰ τοῦ ἐμόρύου τὴν ἀπόφευξιν χαὶ τοῦ 
ὑστέρου τὴν ἀπόλυσιν ΄ ἣ δυσεντερίη παύσηται αὐθημερὸν, À μετ᾽ 

ὀλίγον χρόνον. 
28, Αἱ δὲ λειεντερίαι Ξξυνεχέες μὲν καὶ πουλυχρόνιοι χαὶ πᾶσαν 

ὥρην ὃ ξὺν Ψψόφοισί τε καὶ ἄνευ ψόφων ἐχταρασσόμεναι, χαὶ ὁμοίως 
NE # ‘4 + / 

γυχτός TE χαὶ ἡμέρης ἐπιχείμεναι, À χαὶ τοῦ διαχωρήματος ὑπιόντος 

ἢ ὠμοῦ ἰσχυρῶς, ἢ μέλανός τε καὶ λείου χαὶ δυσώδεος, αὗται μὲν 
πᾶσαι πονηραί, Καὶ γὰρ ὅ δίψαν παρέχουσι, χαὶ τὸ ποτὸν οὖχ ἐς τὴν 

χύστιν τρέπουσιν ὥστε διουρέεσθαι, χαὶ τὸ στόμα ἐξελχοῦσι, καὶ 
ἔρευθος ἐξηρμένον ἐπὶ τῷ προσώπῳ ποιέουσι καὶ © ἐφήλιδας παντοῖα 
χρώματα ἐχούσας : ἅμα δὲ καὶ τὰς γαστέρας ἴἿ ἀποζύμους re χαὶ 

ὃ ῥυπαρὰς ἀποδειχνύουσι χαὶ ῥυτιδώδεας. "Ex δὲ τῶν τοιούτων ἐσθίειν 
τε ἀδύνατοι γίνονται οἵ ἄνθρωποι, καὶ " τῇσι περιόδοισι χρῆσθαι, χαὶ 

τἄλλα τὰ πρασσόμενα ποιέειν. Τὸ δὲ νούσημα τοῦτο δεινότατον μὲν 
τοῖσι πεσθυτέροισιν, ἰσχυρὸν δὲ γίνεται χαὶ τοῖσιν ἀνδράσι, 19 τῇσι δὲ 
ἄλλησιν ἡλιχίῃσι πολλῷ ἧσσον. Ὅστις δὲ μήτε ἐν τῇσιν ἡλικίησίν 

ἐστι ταύτησιν {lot φημὶ Ond τοῦ νοσήματος τούτου χαχῶς περιέ- 
πεσθαι, ἐλάχιστά τε τῶν σημείων ἔχει τῶν πονηρῶν ἃ ἔγραψα εἶναι, 
ἀσφαλέστατα 35 διάκειται οὗτος. Θεραπείης δὲ 1 προσδεῖται À νοῦσος 

αὕτη, ἔστ᾽ ἂν τό τε οὖρον χωρέηται τοῦ πινομένου κατὰ λόγον, χαὶ 

τὸ σῶμα τῶν σιτίων εἰσιόντων αὔξηται, καὶ τῶν χροιῶν τῶν πονηρῶν 
ἀπαλλαχθῇ. Αἱ δὲ ἄλλαι διάῤῥοιαι 1 ὅσαι ἄνευ πυρετῶν, “" ὀλιγο- 
χρόνιοί τε χαὶ εὐήθεες * ἢ γὰρ κατανιφθεῖσαι πεπαύσονται, À ἀπὸ τοῦ 

αὐτομάτου. 16 Προαγορεύειν δὲ χρὴ παύεσθαι τὴν ὑπέξοδον, ὅταν 11 τῇ 

17H AI. --- 26. Mack. -- πουλυχρόνιοι H.- πολυχρόνιοι vulg. — ὃ σὺν 
Mack.-Exrapacoomeva ΕἸΧ. --ἐπιχείμενα ΕἸρ. -- ἐπικείμενος DUX. — 4 χαὶ 
om. Καὶ, --- 5 δῖψαν U. — ὁ ἐφηλίδας Η, — 7 ὑποζύμους Lind. -- ὑποξήρους L, 
Mack.-Le GI. de Gal, a, non pas ὑποξήρους, mais ὑποξύρους, ταπεινοτέ- 

ρας, προσεσταλμένας " εἴρηται δὲ ἐπὶ γαστέρων ἐν τῷ μείζον: Προῤῥητιχῷ. 

D'autre part, Celse, 2, 8, a: Venter est quasi fermentatus, pinguis atque 

rugosus. ἢ] y avait donc, dans les exemplaires que Celse tenait, la leçon 

ἀποζύμους, tandis que d’autres, ce qui résulte du Gloss. de Galien, avaient 

ὑποξύρους. Cette leçon n’a été conservée dans aucun de nos mss. Schnei- 
der, dans son Suppl., attribue ὑποζύμους à notre passage, mais ὑποζύμους 

est une correction de Lind., que rien n’appuie. Ἐπιζέουσάν τε χαὶ ἐζυ- 

μωμένην (κοιλίην), est-il dit dans Anc. Méd., $ 11. — 8 ῥυπαροὺς D. -Re- 
marquez que le texte lu par Celse portait λιπαρὰς, puisque l’auteur latin 

αν ΡΟΝ he 
Era: 

TT LUN PS IE Te lee de 

“ἂν, 5. A 

RP RO ἃ δε νῶν EE VO EN RP δον ἐν πω ἐν ως RS ET D πάν 
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péril à la femme, à moins qu'après l'issue du fœtus et la 
sortie du délivre la dyssenterie ne cesse le jour même ou peu 

après. 

23. (Diarrhées. Pronostic.) Les lienteries continues, de lon- 
gue durée, dérangeant à chaque heure avec du bruit et sans 
bruit, se faisant sentir également la nuit comme le jour, ayant 

des selles ou très-crues ou noires et lisses et fétides, sont toutes 

fâcheuses. En effet elles causent de la soif, elles détournent de 

?-la vessie la boisson, qui cesse d’être expulsée par l'urine, 
elles ulcèrent la bouche, ellés produisent sur la face une rou- 

geur avec soulèvement et des éphélides de toutes couleurs ; 

en même temps elles rendent le ventre fermentant, sale et ridé. 
Ainsi affecté, le sujet ne peut ni manger, ni marcher, ni faire 

tout ce qui se fait. Cette maladie est le plus fâcheuse chez les 
- personnes âgées ; elle est forte aussi chez les adultes, et beau- 
coup moins dans les autres âges. Celui qui, n'étant pas dans 

ces âges que je dis étre le plus maltraités par cette affection, 

a le moins des signes que j'ai écrit être mauvais, celui-là est le 
plus en sûreté. Cette maladie a besoin de traitement jusqu’à ce 

,- que l’urine coule en proportion de la boisson, que lecorps 
profite des aliments ingérés et que les mauvaises couleurs aient 
disparu. Les autres diarrhées qui sont sans fièvre n’ont ni du- 
rée ni malignité; en effet elles cesseront ou par lavage ou 
spontanément. Il faut prédire la fin de la diarrhée, quand, 

_ touchant le ventre avec la main, on n’y sent aucun mouvement ΄ 

a mis pinguis. Cela prouve qu'il y avait des fautes dans les exemplaires 

les plus vieux ; car ῥυπαρὰς est certainement la vraie leçon. Coray propose, 
en place, λαπαρὰς, depressos et molles (Des Airs, des Eaux et des Lieux, 

1800, t. II, p. 40). — 9 τοῖσι DHJUp.-yoéecôar Lind., Mack, --προστασ- 

σόμενα, al, manu, H,-xpecévrépors 4. - ἀνδρᾶσιν U.— 19 τοῖσι p, — " ἢ ὁ. 
-vovc. H, Lind., ΜΔΟΚ. -- περιέχεσθαι 4. --περιέπεσεν ΚΚ, -- περιέπεται Ald.— 

12 Ante ὃ, addit τε J. — "3 δεῖται J.-Tù οὖρόν τε 0. -- εἰσιόντων om. p. — 
# Ante ὅσαι addunt ai DGIJIK,— "5 χαὶ ὀλιγ. vulg.-Ce χαὶ me paraît de trop; 
je l’ai supprimé, même sans 1η85. -- εὐηθέες HJo, Ald., τοὶ, -- γὰρ om. 

Lind.- καταληφθεῖσαι J, — 1° προαγορεύειν DK'.- προσαγορεύειν vulg. —. 
" τῇ ve (re om. D) χειρὶ vulg.-Yabovr Codd. mss. ap. Foes in not.- 
οὐδεμία ὅ. - μηδεμίη 11ηᾶ, --φύσσα 3.-- διέλθοι γι}ρ.-- διέλθη JK, Ops., Lind. 
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χειρὶ ψαύοντι τῆς a net μηδεμία xivnois ὑπῇὴ χαὶ φῦσα διέλθη ἐπὶ 
1. τῇ τελευτῇ τοῦ διαχωρήματος. Ἕδραι δὲ ἐχτρέπονται, ἀνδράσι μὲν 
οὺς "ἂν διάῤῥοια λάδῃ ἔχοντας αἱμοῤῥοΐδας, παιδίοισι δὲ λιθιῶσί τε 

καὶ ἐν τῇσι δυσεντερίησι τῇσι μαχρῇσί τε καὶ ἀχρήτοισι, πρεσδυτά-- 
rotor ὃ δὲ οἷς ἂν προσπήγματα μύξης ἐνῇ. ᾿ 

2h. Τῶν δὲ γυναικῶν ὅσαι μᾶλλον καὶ " ἧσσον ἐν γαστρὶ λαμθά- 
vetv πεφύχασιν, ὧδε ὑποσχέπτεσθαι " πρῶτον μὲν τὰ εἴδεα" ὅ σμιχραί 
τε γὰρ μειζόνων ἀμείνονες ξυλλαμθάνειν, λεπταὶ παχειῶν, λευχαὶ 
ἐρυθρῶν, μέλαιναι πελιδνῶν, 5 φλέδας ὅσαι ἐμφανέας ἔχουσιν, ἀμεί-- 
voves ἢ ὅσησι μὴ χαταφαίνονται" σάρχα δὲ ἐπίθρεπτον ἔχειν πρε- 

σθυτιχῇ πονηρὸν, μαζοὺς δὲ ὀγχηρούς τε χαὶ μεγάλους ἀγαθόν. Ταῦτα 

Ἰ μὲν "τῇ πρώτῃ ὄψει δῆλά ἐστι. ἸΠυνθάνεσθαι ὃ δὲ χρὴ καὶ περὶ τῶν 
χαταμηνίων, ἣν πάντας μῆνας φαίνωνται, χαὶ ἣν πλῆθος ἱκανὰ, χαὶ 

ἣν εὔχροά τε χαὶ ἴσα ἐν ἑκάστοισι τῶν χρόνων, καὶ "ἐν τῇσιν αὐτῆσιν 

ἡμέρῃσι τ τῶν μηνῶν " οὕτω γὰρ ταῦτα γίνεσθαι ἄριστον, Τὸ δὲ 1) χω- 

ρίον ἐν ᾧ À ξύλλυηψίς ἐστιν, ὃ δὴ ΠΝ ὀνομάζομεν, byrés τε χρὴ 
ἥναξνραν ξηρὸν χαὶ μαλθαχὸν, καὶ μήτ᾽ ἀνεσπασμένον ἔστω μήτε 

προπετὲς, μήτε τὸ στόμα αὐτοῦ ne pire ξυμμεμυχέτω μήτ᾽ 

ἐχπεπλίχθω " ἀμήχανον γὰρ, ὅ τι ἂν À. τῶν τοιούτων χωλυμάτων, 

σύλληδηιν γενέσθαι. .Οχόσαι μὲν οὖν τῶν TT A δύνανται ἐν 

γαστρὶ λαμόάνέιν, "ἢ φαίνονται δὲ χλωραὶ, μήτε πυρετοῦ μήτε τῶν 

“σπλάγχνων αἰτίων ἐόντων, αὗται φήσουσι χεφαλὴν ἀλγέειν, καὶ τὸ 
καταμήνια πονηρῶς τε 5 σφίσι χαὶ ἀκρίτως γίνεσθαι. 1* Καὶ ὀλίγως δὲ 

: Τῇ Ὁ.-- τῇ om. vulg. — 2 ἂν om. ρ.-- λάθοι DHIKXp. --ἀχρίτοισι 5.0 ἃ 
lin. p. --ἀκρήτησι K. .--.- 5 re pro δὲ ῥΟΙΚ. — 4 ἧττον J.-Post ὑπ. addi ᾿ 

χρὴ d.-Post μὲν addunt γὰρ FGJ, Ald.-rà om. FGU, Ald. — 5 σμιχρὰ 
ΕἸ. --λεπταὶ x. om. U.-puélavos (sic) DI, Ald. — S[xai] φλ. Lind.- ἐμφα- 
νέες Ε6, -ὅσοισι Οὔ, — 7 μὲν πρὸς τῇ ὄψει vulg.-uèv τῇ πρὸς τῇ ὄψει 

ΗΙΚΧΌρ. -- μὲν τῇ πρώτῃ ὄψει ΑΙΑ. -- La leçon de Alde paraît la véritable, — : 
8 δὲ Κ΄, []πᾶ. --δὲ om. vulg.-xoi om. DX. -- τῶν om. GHIJKUp.-œatvoyton 
ὕ. -- ἱκανὸν νυ]ρ.--ἰχανὰ DHIJKUX ap. — 9 ἣν pro ἐν ΗΡ' θ΄, 11η4, -- αὐταῖσιν 

Ὁ. — Ὁ Dans X, au-dessus de χωρίον, il y ἃ À μήτρα, et ὃ δὴ μήτρην ὄνο- 
μάζομεν est omis. ξύλληψις . -- σύλλ. vulg.-ÿyiées GHI.- ἀνασπασμένον 

(sic) δ. — 1! ἐχπεπλήχθω vulg.- Lisez ἐχπεπλίχθω. -- σύλληψις GHKU. - 
᾿ σύλληψιν, cum τς supra lin, p. — 3 φαίνωνται Jp. — © σφῆσι HIJXU.-- 

σφῖσι Ald., ΕΤΟΡ. -- ἀχρήτως vulg. -- ἀκρίτως HIJa, Lind. — “ya ὀλίγως 

(ὀλίγος H) δὲ (τε pro δὲ Lind.) χαὶ πολὺν (πουλὺν Ops., Lind., Mack; πολὺς 
IHKUp) χρόνον (χρόνος HIKUp) (πολυχρόνως Codd. mss ap. Foes in not.; 
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_et que les gaz sortent à la fin de l’évacuation. Le fondement - 
se renverse chez les hommes qui, ayant des hémorrhoïdes, 

- sont pris de diarrhée, chez les enfants qui ont la pierre et qui 
sont affectés de dyssénteries longues et intempérées, et chez 

les gens âgés qui ont des caillots de mucosités. 
24. (Conjectures pour savoir quelles femmes sont aptes à con- 

cevoir. Ces conjectures sont fondées sur l'apparence extérieure, 

sur l’état des règles, sur l’état de la matrice et les lésions qu’elle 

peut avoir souffertes. L'opinion qui attribue le garcon au côté 

droit de la matrice et la fille au côté gauche est admise par 

l'auteur.) Voici comment il faut conjecturer quelles sont, parmi 

les femmes, celles qui sont plus ou moins aptes à concevoir. 

D’abord les formes : en effet les petites femmes sont meilleures 

Ἢ pour concevoir que les grandes, les maigres que les grasses, les 

blanches que les rouges, les noires que les livides, celles qui 

ont des veines apparentes que celles qui n’en ont pas. Chez 

une femme d’un certain âge, il est mauvais d’avoir de la chair 
exubérante, maïs il est bon d’avoir des mamelles volumineuses 

et grandes. Ces caractères se reconnaissent à la première vue. 
On s’informera des règles, si elles paraissent tous les fhois, si 

elles sont en quantité suffisante, de bonne éouleur, égales lors de 

chaque époque, et si elles arrivent aux mêmes jours du mois. 
Car le mieux est que ces choses soient ainsi. Le lieu dans le- : 

quel est la conception, et que nous nommons matrice, doit être 

sain, sec et souple, ni rétracté ni procident, w’avoir l’orifice ni 

πολύχρονος Codd, mss, ib.) ἐν (ἣν pro ἐν Ops. in not., Lind.) τῇσιν (αὐτῇ- 
σιν pro ἐν τῇσιν FGHIJKUp, Ald.) οὕτω (οὕτως H} διαχειμένησιν ἀφανέα 
(ἀφανίζονται 4) ἡ (ἢ GHJU, Ald., Ops.), αἵ vulg. -- Cette phrase est évidem- 
ment altérée. Heureusement une phrase parallèle qui est quelques lignes 

plus bas (ἢ παντάπασιν où φαίνεται, ἢ ὀλίγα τε χαὶ ἀχρίτως γίνεται) suggère 

ce qu’il faut mettre. Dans ma correction, on comprend comment le copiste ἃ 

pu sauter quelques mots, trompé par les deux terminaisons en σιν, Je serais 
aussi très-disposé, au lieu de πολὺν χρόνον ou πολὺς χρένος, à lire διὰ 

πολλοῦ χρόνου : à de longs intervalles. Des règles venant en petite quan- 

tité, à de longs intervalles, et finalement supprimées, c’est là une grada- 

tion qui se présente naturellement. Mais je n’ai pas osé faire un si grand 
chängement. 
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χαὶ πολὺν χρόνον ἣν τῇσιν οὕτω διαχειμένησιν γίνηται À παντάπασιν 
ἀφανέα à, αἵ μῆτραι χαθάρσιος ᾿ ταύτησι προσχρήζουσιν, “Οχόσαι 
2 δὲ εὔχροοί τέ εἶσι καὶ σάρκα πολλήν τε xal πίειραν ἔχουσι, καὶ 
φλέδια χεχρυμμένα,, ἀνώδυνοί τέ εἶσι καὶ τὰ χαταμήνια ταύτησιν À 

παντάπασιν οὐ φαίνεται, ὃ à ὀλίγα τε χαὶ ἀκρίτως γίνεται, τῶν τρό- 

muy "οὗτος ἐν τοῖσι χαλεπωτάτοισιν ἐστὶ χαταναγχάσαι ὡς ἐν γαστρὶ 

λαμόανειν. Ἢν δὲ, ἐπιφαινομένων τῶν χαταμηνίων ἀπροφασίστως, 
τό τε σῶμα ὧδε διάχειται À γυνὴ ὅ καὶ μὴ συλλαμθάνῃ, τὸ χωρίον 

[5 ἐν © À μήτρη] αἴτιον, ὥστε μὴ δύνασθαι γίνεσθαι ἔχγονα " ἢ 

γὰρ ἀνεσπασμένον ἐστὶν, ἢ 1 ἐχπεπλιγμένον " τὰ γὰρ ἄλλα ὃ χαχὰ γι- 
νόμενα ἐνταῦθα ξὺν ὀδύνῃσί τε γίνεται χαὶ ἀχροίησί τε χαὶ τήξει. 
FHior δ᾽ ἂν ἕλχος γένηται ἐν τῆς μήτρησιν, εἴτε ἐχ τόχου, εἴτε ἐχ 

φύματος, εἴτε ἐξ ἄλλης τινὸς προφάσιος, πυρετούς τε χαὶ βουδῶνας 
ταύτησιν ἀνάγχη ἐπιγίνεσθαι χαὶ ὀδύνας ἐν τοῖσι χωρίοισι τούτοισιν, 

Εἰ δὲ καὶ τὰ ᾿λοχεῖα συναποληφθείη, ταύτη τὰ ὑπάρχοντα χαχὰ 

Ὁ πάντη ἀχριτότερά τε χαὶ χρονιώτερα " χαὶ πρὸς τούτοισιν bo 
χονδρίων τε χαὶ χεφαλῆς ὀδύναι. “Ἑλκεος δὲ “γενομένου καὶ ἐξυγια-- 

σθέντος, τὸ χωρίον τοῦτο ἀνάγχη λειότερον χαὶ σκληρότερον γίνεσθαι, : 

καὶ ἧσσον δύνασθαι ἐν γαστρὶ λαμῥάνειν. Εἰ δὲ μοῦνον ἐν τοῖσιν ἐπ᾽ 
ἀριστερὰ γένοιτο ἕλχος, ἣ δὲ γυνὴ ἐν γαστρὶ 3 λάθοι, εἴτε τὸ ἕλχος 
ἔτι ἔχουσα, εἴτε λοιπὸν ἤδη ὑγιὴς ἐοῦσα, ἄρσεν μᾶλλον τεχεῖν αὐτὴν 

1 Τὶ om. X. -- 5 τε (τε om. L) vulg.—ôè pro τε Κ', Mack. --εὔχροιαι Jo. 
-εὔχροοι KL, Ορ5. -- εὔχροιον vulg.-modv vulg.-xoñv ΠΗΜΚ, Ald., 

Frob., Ops., Lind,, Mack.-ristpay 1. --πίηραν Ald., Frob., ΟΡ5. --πιηρὰν 
vulg.—ohe6ia J, —  χἂν ὀλίγως δὲ, κἂν πολὺν Κ', -- ἀκρήτως vulg. -- ἀκρίτως 

DGHLX, Lind. — ὁ οὕτως J,—5 χἂν vulg. -xAv Ὁ. -- καὶ Κ', -- La correction 

de Κ' me paraît bonne. — 6 ἐν &. μήτρη me paraît inconciliable avec ce 

qui est dit plus haut p. 54, 1. 16 : τὸ χωρίον, ἐν & ἣ σύλληψίς ἐστιν, ὃ δὴ 
μιήτρην ὀνομάζομεν. D'ailleurs il s’agit évidemment de la matrice même et 

non du lieu où est la matrice. En conséquence, je regarde ces mots comme 

une glose peu intelligente, passée de la marge dans le texte, et, ne la 

traduisant pas, je l’ai mise entre crochets.-Exyova γίνεσθαι p. — 7 ἐχ- 

πεπληγμένον vulg,- Lisez ἐχπεπλιγμένον. — ὃ χαταγινόμενα Vulg. - χαταγό- 

μενα Κ΄. --χαχὰ γινόμενα DH (1, manu recentiore) ὈΡ’. -- χαχὰ τὰ γινόμενα 
α. -- σὺν Mack.— ἀχρόησι DGHIKp, Ald., Frob.-&yporñoe J. --- ? λόχια DJ. 
— συναπολειφθείη, ταῦτα (ταύτη 4) ὑπάρχοντα vulg.-D’abord c’est συναπο- 
ληφθείη qu’il faut lire ; puis ταῦτα ne peut subsister ; car il faudrait ταῦτα 

τά. Je crois que, prenant la leçon de J, on peut lire ταύτῃ τά. — 1° Post x, 
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dévié ni fermé ni béant ; car il est impossible, avec un quel- 

conque de ces empêchements, que la conception se fasse. Les : 
femmes qui ne peuvent pas devenir grosses mais qui sont pâles 
sans qu’il y ait fièvre’et sans que les viscères en soient cause, 
diront qu’elles ont de la céphalalgie, et que les règles sont chez 
elles mauvaises et non critiques. Et si, chez les femmes ainsi 

disposées, les règles viennent peu et pendant longtemps ou se 
suppriment complétement, la matrice a besoin de purgation, 
Celles qui ont une bonne coloration, la chair abondante et 
grasse et les veines cachées, n’éprouvent aucune douleur, et 
les règles ou bien sont supprimées complétement ou bien ne 

viennent qu’en petite quantité et d’une facon non critique ; 
cette forme est une des plus difficiles où l’on puisse forcer la 
grossesse à se produire, Mais si, les règles paraissant d’une 

manière irréprochable, la femme a le corps ainsi disposé et ne 

concoit pas, la matrice est cause qu’il ne peut pas y avoir. 

d'enfants : elle est ou rétractée ou béante ; car les autres affec- 

tions de cette partie s’accompagnent de douleur, de décolora- 
tion et d’amaigrissement. Les femmes chez qui survient une 

ulcération soit à la suite de l’accouchement, soit par un abcès, 

soit par quelque autre cause, ont nécessairement de la fièvre, 

des tuméfactions aux aïnes et des douleurs dans ces régions. 

Si en outre les lochies sont supprimées, en ce cas les maux 
qui existent sont, de tout point, de crise plus difficile et de 
plus longue durée; il sÿ joint des douleurs dans les hypo- 

chondres et à la tête. L’ulcère ayant existé, et s'étant guéri, 
nécessairement cet endroit devient plus lisse et plus dur, et la 
conception est moins facile. Si l’ulcère a siégé seulement du 

côté gauche et que la femme concoive, soit qu’elle porte encore 
Vulcération, ou que du reste elle soit déjà guérie, il y a chance 

pour qu’elle mette au monde plutôt un garcon ; si l’ulcération 

addunt ἂν DFAUK, [1ηἀ. --ἀχρητότερα vulg.-&zpirôtepa (cum Ἢ supra 
lin., ρ), πα, -- ἀναχρητότερα α. -- ὑποχόνδρια K.-— ὀδῦναι J, Ald, — !! γιν, 
vulg.-yev. ΌΧρ, --τοῦ χωρίον τούτον Κ. — ! σνλλάδοι a, 
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ἐλπίς ἐστιν - εἰ δὲ ἐν τοῖσιν ἐπὶ δεξιὰ τὸ ἕλχος γένοιτο, ἥ δὲ γυνὴ ἐν 
γαστρὶ 1 ἔχοι, θῆλυ μᾶλλον τὸ ἔχγονον χρὴ δοχέειν ἔσεσθαι, 
25. Ἦν δὲ πυρετοὶ γένωνται où δυναμένη ἐν γαστρὶ λαεῖν, χαὶ "λε- 

«7 πτῆς τῆς γυναιχὸς ἐούσης, πυνθάνεσθαι χρὴ μήτι αἵ μῆτραι ἕλκος ἔχου- 
σιν, ἢ ἄλλο τι τῶν πονηρῶν ὧν ἔγραψα: εἶ γὰρ ἐν τῷ χωρίῳ τούτῳ μηδὲν 

D νϑπεὸν καχὸν φαίνοιτο αἴτιον τῆς λεπτύνσιός τε καὶ τοῦ μὴ συλλαμθάνειν 
δὰ δύνασθαι, αἷμα ἐμέσαι τὴν γυναῖχα προσδόχιμον " τὰ 5 δὲ χαταμήνια 
υ πῇ τοιαύτη ἠφανίσθαι ἀνάγχη" ἣν δὲ 6 πυρετὸς λυθῇ "πὸ τῆς ῥήξιος 

τοῦ αἵματος, καὶ ὅτά γε καταμήνια φανῇ, ἐν γαστρὶ λήψεται * ἣν δὲ 
τὰ τῆς γαστρὸς πρὶν À τὸ αἷμα ἀναῤῥαγῆναι δγρὰ γένηται πονηρὸν 

ϑτρόπον, κίνδυνος ἀπολέσθαι τὴν γυναῖχα ἔμπροσθεν À τὸ αἷμα ἐμέσαι, 
26. ϑΟχόσαι δὲ ἐν γαστρὶ δοχέουσιν ἔχειν, oÙx ἔχουσαι, καὶ πολλοὺς 

υἶνας ἐξαπατῶνται, τῶν καταμηνίων οὗ φαινομένων, καὶ τὰς γαστέρας VE 

δρῶσιν αὐξανομένας TE χαὶ χινεομένας, 10 αὗται χεφαλήν τε ἀλγέουσι 

χαὶ τράχηλον καὶ ὑποχόνδρια“ χαὶ ἐν τοῖσι τιτθοῖσι γάλα οὖχ ἐγγίνεται 

σφίσιν, εἰ μὴ ὀλίγον “τι χαὶ ὑδαρὲς. ᾿Ἐπὴν δὲ τὸ χύρτωμα τὸ τῆς 
γαστρὸς ἀπολυθῇ, χαὶ λαπαραὶ γένωνται, αὗται ἐν γαστρὶ λήψονται, ἣν 

15 un τι ἄλλο κώλυμα γένηται σφίσιν' ἐπεὶ τὸ πάθος Pye τοῦτο ἀγαθόν 
ἔστι μεταῤολὴν ποιῆσαι ἐν τῇ ὑστέρη, ὥστε μετὰ τοῦτον τὸν χρόνον 
ἐν γαστρὶ λαμθάνειν. Thot δ᾽ ἐ ούσῃσιν ἐν γαστρὶ τὰ ἀλγήματα ταῦτα 

οὐ "" γίνεται, ἣν μὴ ξυνήθεα ἔωσι, χαὶ γάλα ἐν τοῖσι τιτθοῖσιν ἐγγίνεται, 

1 Ἔχη Η.-- ἔχεν ΙΚ͵Όρ. -- δοχεῖν p.— ? λεπτῆς βηχὸς ἐχούσης vulg. -- λεπτῆς 
τῆς γυναιλὸς ἐούσης K’.-Opsopœus, dans ses notes, dit que βηχὸς est fau- 

tif, mais qu’il ne sait par quoi le remplacer. La correction de Cornarius est 

très-bonne ; ce qui l’assure et montre qu’il ne doit pas être question de 

toux, c’est que, dans la reprise, il n’est question que d’amaigrissement et 

d’impossibilité de concevoir : τῆς λεπτύνσιός τε χαὶ τοῦ μὴ συλλαμδάνειν 

δύνασθαι: --- ὃ ἔχωσιν DI. -- 4 ὑπιὸν DHU, --- 5 τε pro δὲ Lind., -- ἠφάνισται 

HIJ, ΑΙα. -- ἠφανίσται (sic) Uo , ΟΡ50Ρ. -- λυθείη p. — ὁ ὑπό τε τῆς 4. — 7 τά 
τε (τε om. Ops., Lind.) χατ. vulg.-Il faut en effet supprimer le τε, ou, 

comme je pense qu’on peut le faire, lire γε. —® Ante ro. addunt τὸν PQ’. 
᾿ς σα ϑόπ. HJKUp. - δοχέουσαι J. -- ἔχουσι J.— 1 αὖτε (sic) Κι. --σφῆσιν HIJU.- 

σφῖσιν p, Ald. — τὶ τε pro τι D. — 2 μὲν pro 'μὴ ρ.-- σφῆσιν ΗΜ. -- σφῖσιν 

ρ5 Frob. — 15. γε om. δ. -ε post τοῦτο Ὦ. -- συλλαμιάνειν. pro ἐν y. λαμ- 

θάνειν α. --- À γίνονται ρ. -- συν. Μδοκ.--ἔωσι ταύτῃσιν αἱ (καὶ pro αἱ ΠΗ, 

Mack) χεφαλαλγίαι (ταύτ. αἵ x. om. Lind.), καὶ γάλα vulg. - Opsop. in not. : | 
ταύτῃσιν ai χεφ. adjectitium videtur ; forsan repetitur ex antecedentibus 
ad explicationém dictionis ἀλγήματα. Cette correction d'Opsop., suivie par | 

- 
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a existé du côté droit et que la femme concoive, il y a lieu de 
croire que l'enfant sera plutôt une fille. 

25. (Cas où chez une femme qui ne conçoit pas on peut 

attendre une hématémèse.) Quand chez une femme qui ne peut 

concevoir surviennent des fièvres avec un état de maigreur, il 
faut s'informer si la matrice a quelque ulcération ou quelque 

autre des lésions que j'ai écrites ; en effet, si aucun mal existant 

en ce lieu ne paraissait cause de l’amaigrissement et de l’im- 

possibilité à concevoir, il faudrait s'attendre à une hématé- 

mèse ; nécessairement, en ce cas, les règles sont supprimées. 
Si la fièvre se dissipe par l’hémorrhagie, et que les règles pa- 

raissent, elle deviendra grosse ; mais si, avant l’hémorrhagie, 
s'établit une diarrhée de mauvaise nature, il y a danger 456 
la femme succombe avant de vomir le sang. 

26. (Cas de grossesse apparente qui permet d'espérer une 

grossesse effective.) Les femmes qui paraissent être grosses sans 

létre, qui sont dans l'erreur pendant plusieurs mois, les règles 

ne venant pas, et qui voient leur ventre grossir et se mouvoir, 
souffrent à la tête, au cou et aux hypochondres; dans les ma- 

melles il ne se forme pas de lait, si ce n’est un peu et aqueux. 
Quand le gonflement du ventre a disparu et qu’elles sont vides, 

elles concevront, à moins que quelque autre empêchement ne 

survienne ; en effet cette affection est bonne à faire un changement 
dans la matrice, de sorte qu'après ce temps la femme deviendra 

enceinte, Chez les femmes grosses, ces souffrances n’arrivent 
pas, à moins qu ’elles ne soient habituelles, et du lait se forme 
dans les seins. 

Lind., et cette explication sont excellentes. Kai pour αἵ dans plusieurs mss 

est un essai de correction afin de rendre la phrase intelligible ; et je ne 

doute pas que ταύτῃσιν ne soit aussi un essai de.ce genre; il y avait, à la 

marge, ταυτέστιν αἱ χεφαλαλγίαι qu’un copiste inattentif a porté dans le 

texte, et où un correcteur a mis ταύτῃσιν en place de ταυτέστιν. Remar- 
quez, pour assurer encore davantage la correction, que cette phrase est la : 

répétition, en contre-partie, de celle qui.se rapporte aux femmes non en- 
ceintes : celles-ci souffrent à la tête, au cou et aux hypochondres. et n’ont 

pas de lait. Les femmes enceintes, au contraire, n n’éprouvent pas ces souf- 

frances, et elles ont du Jait. 
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27. 'Τὰς δὲ ὑπὸ τῶν ! ph τῶν πολυχρονίων ἐχομένας ἐρωτᾶν, 
εἶ pal ἀλγέουσι χαὶ ὀσφὺν χαὶ τὸ χάτω τῆς γαστρός" 3 ἐρέσθαι δὲ 

χαὶ περὶ αἱμωδίας, καὶ ἀμισλυωσμοῦ, καὶ ἤχων. 

28, Ὁχόσαι δὲ νήστιες ἐοῦσαι ὑπόχολα ἐμέουσι πολλὰς ἡμέρας, 
μήτε ἐν γαστρὶ ἔχουσαι μήτε πυρεταίνουσαι, πυνθάνεσθαι ἕλμινθας 
στρογγύλας εἶ ξυνεμέουσιν " ἣν γὰρ μὴ δμολόγεωσι, FOTO αὐτῇσι 
τοῦτο ἔσεσθαι γίνεται δὲ μάλιστα μὲν τῇσι γυναιξὶ τὸ νοσήμα τοῦτο, 

ἔπειτα δὲ χαὶ παρθένοισι, τοῖσι δ᾽ NA dose ἀνθρώποισιν ἧσσον. 

29. ὃ Ὅσαι δὲ ἄνευ πυρετῶν ὀδύναι γίνονται, θανάτους μὲν οὐχ 

ἐξεργάζονται, πολυχρόνιοι δὲ αἵ " πλείους εἰσὶ χαὶ πολλὰς μεταστά- 
σιας ἔχουσι καὶ ὑποστροφάς. 

30. Οἱ δὲ τρόποι πρῶτον μὲν τῶν περὶ τὴν χεφαλὴν ἀλγημάτων, 
τὰ μὲν ὅ εὐήθεα, τὰ δὲ χαλεπώτερα πολλῷ. Χρὴ δὲ ὑποσχέπτεσθαι 

ἑχάτερα δ αὐτῶν ὧδε " ὁχόσοι δὲ αὐτῶν ἀμδλυώσσουσι χαὶ ἔρευθός τι 
Ἱ ἔχουσιν ἐπὶ τῶν ὀφθαλμῶν, καὶ χνησμὸς ἔχει τὸ μέτωπον, ὃ τού- 

Ὑ τοισιν ἀρήγει αἷμα ῥδυὲν ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου χαὶ ἐξ ἀνάγχης * ἁπλοῦς 
οὗτος ὃ pére POiot δὲ ὀδύναι περὶ τὴν χεφαλὴν χαὶ τὸ μέτωπον ἐχ. 

Le τῶν ἀνέμων τῶν μεγάλων γίνονται χαὶ ἐχ τῶν ψυχέων ὅταν θαλ- 

ὐῶσιν À ἰσχυρῶς, τούτους 10 δὲ κόρυζαι᾽ μὲν πέλειαι μάλιστα ἀπαλλάσ- 

σουσιν, ὠφελέουσι 11 δὲ χαὶ πταρμοὶ, χαὶ βλένναι ἐν τῇσι Dial γινό-- 

1 Ῥοῶν vulg. -ῥόων δ, Fr Ops., Lind., Mack. - ἐσομένας ὅ.-- ὀσφὺν 
Ops., Lind. -- ὀσφῦν vulg. — ? ἔρεσθαι Ops., Lind., Mack. -ἀμδλυωγμοῦ D, 

Lind., Mack. -- 64]. Gl. : ἀμόλυωσμὸς, ἦτι. ἔχτρωσις, παρὰ τὸ PRÉ Mr 

ἀλλαχοῦ δὲ χαὶ ἀμθλυωπία, ὡς ἐν τῷ μείζονι Προῤῥητιχῷ. --συνεμέουσιν 

ΜΔΟΚ. -- ὁμολογέουσι vulg.- ὁμολογέωσι JK, Ops., Lind.-voÿonux H, Lind., 
Mack. -- παρθένοις vulg.- παρθένοισι ἢ. -- ἀνθρώποις J.— ὁ ὅσαις vulg.-6couc 

est une faute. Il ne s’agit plus des femmes ; il s’agit, en général, des maux 

de tête sans fièvre. Il faut lire ὅσαι. —-600var ἢ, Ald., Frob. — 4 Post πλ. 

addunt χαὶ, ὨΡ΄. --ἔχουσι om. J. — 5 εὐθέα FG (H, al., manu εὐήθεα) 1, 

ΑἸά. -εὐδέα U.-Exdrepov K. — 6 ἐκ τῶν pro αὐτῶν Codd. mss ap. Foes in 

not.—ëx τῶν δὲ pro αὐτῶν ὧδε Cod. mss 1}. -- ὁπόσοι HJU. - ὁπόσαι Gp. 
ἀμλυώττουσι 3, — 7 ἔχουσιν (ἔχ. om. Lind., Mack) ἐπὶ τ. 090. αὐτοῖσι 

(αὐτῆσι p ; αὐτοῖσι om. Lind.) γίνεται (αὐτοῖσ! γίνεται om. JX) vulg.— Ops. 
in not. : Vel ἔχουσιν, vel αὐτοῖσι γίνεται supposititium çst. Opsopœus ayait 

bien deviné, comme on le voit par deux de nos mss. — ὃ τούτοισιν, cum 

Ἢ Supra οι, ρ. τἀρρήγει Ald., ΕἼΟΡ.-- χαὶ ἐξ ἂν. om. X. — 9 ñot ρ. - ὀδῦναι 

ὅδ, Ald., ἘΤΟΡ. -- τὸ est omis dans Kühn par une faute d’impression.- Post 
ἀνέμων. addit καὶ J.— ψύχεων (sic) HJ.— 1° δὲ om. K’.-Correction inutile ; 

De 

A Ὁ - 

de 
y re et κδ + 

χα ωϑρλαρο 



παν 

LIVRE DEUXIÈME, 61 

27. (Indiquer aux femmes affectées de flux de longue durée 

certains phénomènes particuliers qu’elles doivent présenter, ) 

Celles qui sont affectées de flux depuis longtemps, on leur 
demandera si elles souffrent à la tête, aux lombes et au bas 

du ventre; on leur demandera aussi si elles ont des agace- 

ments de dents, des éblouissements de la vue, des tintements 

d'oreille. | 

28. (Cas où lon peut prédire qu'une femme vomira des vers 
ronds.) Chez celles qui, à jeun, vomissent des matières un peu 
bilieuses pendant plusieurs jours, sans être grosses et sans avoir 

la fièvre, il faut s'informer si elles vomissent en même temps 

des vers ronds; si elles répondent que non, on peut leur 

prédire que cela arrivera. Cette maladie survient surtout chez 
les femmes, puis chez les June filles, moins chez les autres 
personnes. 

29, (Remarque générale sur les douleurs sans fièvre.) Les 

douleurs qui sont sans fièvre ne causent pas la mort, mais sont 

la plupart de longue durée, et ont Fr de métastases et 

de récidives. 

30. (Des douleurs de téte. De celles qui sont soulagées 

par des coryzas. De celles où l'on peut attendre, comme crise 

salutaire, des dépôts, des expectorations purulentes, des hémor- 

rhoïdes, des éruptions. Les engourdissements et les prurits qui 

passent à travers la téte sont considérés par l'auteur comme 

étant de nature mélancolique, c’est-à-dire dus à la bile noire.) 

D’abord les douleurs de tête, quant à leur caractère, sont les 

unes bénignes, les autres beaucoup plus mauvaises. Il faut dis- 
tinguer les unes des autres ainsi : les sujets qui ont des éblouis- 
sements, une certaine rougeur aux yeux et de la démangeaison 
au front, sont soulagés par un écoulement de sang spontané 

ὃὲ est pour δή.-- τελέως [11η4. -- τέλειαι DHIKXQ'.-rehetws vulg.-Il faut 

lire τέλειαι: c'est 1᾿ὁαυϊναϊοηΐ de ce qui est un peu plus bas, γενόμεναι 

τελέως; au lieu que τελείως, se rapportant à ἀπαλλάσσουσιν, donnerait un 

sens différent, — 11 τε vulg.-ë J,-Bonne lecon ; il faut δὲ pour être op- 

posé au μὲν antécédent. «τοῖσι 7. 
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μεναι; “Me μὲν ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου, εἰ δὲ μὴ, ἐξ ΠΕ 5Αἱ δὲ 
χόρυζαι γενόμεναι τελέως, ὥστε xai βῆχας pe ie οἵ ὅτε πταρμοὶ 

ἐπιγένόμενοι, τὰς ὀδύνας ἣν μὴ παύωσι, φύματα ἀνάγχη ἐπιγενέσθαι 

Ὺ καὶ ἀχροίας τούτοισιν. Ὃχόσοισι δὲ ἡ ὀδύναι ἄνευ προφάσιος γίνονται 

χαὶ πολυχρόνιοι χαὶ ἐν πάσῃ τῇ κεφαλῇ ἰσχνοῖσι τε ἐοῦσι χαὶ ἀμενη- 

γοῖσι, προορᾶσθαι τούτοισι τὸ νόσημα πολλῷ χαλεπώτερον τοῦ πρό- 

σθεν - ἣν δὲ χαὶ ἐς τὸν τράχηλόν τε χαὶ ἐς τὸν νῶτον ἣ ὀδύνη κατα- 
δαίνῃ τὴν κεφαλὴν ἀπολιποῦσα, καὶ 5 αὖθις παλινδρομέῃ ἐς τὴν 

χεφαλὴν, χαὶ ἔτι ὁ χαλεπώτερον γίνεται * τούτων δὲ πάντων δεινότα- 
τον, εἰ ξυντείνοι êx τῆς κεφαλῆς ἐς τὸν τράχηλόν τε καὶ τὸν νῶτον: 

Τὰς δὲ ὠφελείας τουτέοισι προσδέχεσθαι ἐξ ἀποστασίων ἔσεσθαι, ἢ 

πῦον βήξασιν, ἢ αἱμοῤῥοΐδας ἔχουσιν, ἢ ἐξανθήματα ἐν ὅ τοῖς σώ- 
μασι" λυσιτελέει δὲ χαὶ πιτυρωθεῖσα à χεφαλή. Νάρχαι δὲ καὶ χνι- 

δώσιες οἷσι διὰ τὴς κεφαλῆς διαΐσσουσι, ὃ τοτὲ μὲν διὰ πάσης, τοτὲ 

10 δὲ διὰ μέρους τινὸς, πολλάκις δὲ χαὶ Ψυχρόν τὶ δοχέει ll αὐτοῖσι 

“διαχωρέειν διὰ τῆς κεφαλῆς, τούτους 13 ἐπανερέσθαι, εἰ καὶ ἐς τὴν 

γλῶσσαν ἄχρην ἀφιχνεῖται À χνίδωσις " εἰ γὰρ τοῦτο ποιέοι, τέλεον 

τὸ νόσημα γίνεται, καὶ χαλεπώτερον ἀπαλλάξαι, εὐπετὲς δὲ ἄνευ 
τούτου. Οἱ δὲ τρόποι τῶν ὠφελειῶν ἐξ © ἀποστασίων ὥσπερ προ- 

γέγραπται" ἧσσον μέντοι ἐπιγίνονται ἀποστάσιες ἐπὶ τούτοισιν ἢ 

ἐκείνοισιν, Οχόσους δὲ 1 ξὺν τῇσιν ὀδύνησιν σχοτόδινοι λαμόάνουσι, 

1 Μάλιστα ὨΡ'Ώ΄, - ταὐτομάτου J.-In Codd. mss punctum post ἀνάγχης 
tolli ait Foes in not. --- ? ai δὲ om. νυ ὶρ.-- χόρυζαι (addunt δὲ P', Lind., 

Mack) γίνονται τελέως vulg.- La correction est indiquée par οἵ τε PEER 
ἐπιγενόμενοι. Il faut donc lire : αἵ δὲ χόρυζαι γενόμεναι τελέως. - βήχας + 

(sic) Ἡ. --- * δὲ pro τε Lind. -- σπαρμοὶ pro πταρμοὶ Ἰ΄ -- ἐπιγινόμενοι DHI.- 
παύσωσι DHax, Lind., ΜΔΟΚ. -- ἐπιγίνεσθαι Ὦ. --τούτοις ρ, — 4 ὀδῦναι 2, 
ΑΙὰ,, ΕΤΟΡ. --προφάσεών (προφάσιος ἢ: προφάσιων Lind. : προφασίων Ops., 
Mack) τε (τε om. D) γίν. vulg.-xäot pro πάσῃ Η. --ἀμενινοῖσι 61ρ. --ἀμενι- 
νοῦσι ὕ'. -- νούσημα Lind., Mack.-roù om. U, — 5 αὖθις πάλιν (πάλιν om. 

DELKL, Ops., Lind., Mack) πάλ. νυῖσ. --παλινδρομέει DGHIUp, Ald., Frob. 
εἰς vulg.-éc HJ, Lind. — δ χαλεπώτατον 1. -- ξυντείνει p.-ouv. Mack, — 

7 χαὶ ἐς τὸν 7. -- ἀποστάσιων Lind.-Bñocovaiv Lind., Mack. -- βήξωσιν (sic) 
Ops. — 8 τοῖσι Ops., Lind., Mack. — 9 τότε (bis) H, Ald. — 10 δὲ om. ὅ-. — 
Ἡ αὐτοῖσιν εἰ (ei om. Lind.) διαχωρέει (διαχωρέειν Lind.) vulg.- La sup- 
pression de ei et le changement de διαχωρέει en διαχωρέειν sont des cor- 

᾿ rections dués à Opsopœus et très-bonnes.— ἢ ἐπανέρχεσθαι G.- ἐπανέρεσθαι 
Codd, plerique, Ops., Lind., Mack. -éravepéoôar ex emendatione ὅ.-- ἀφι- 

» 
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ou provoqué. C’est là un mode simple. Ceux chez qui des dou- 
leurs de la tête et du front sont produites par de grands vents 
et par de fortes froidures après avoir été échauffés fortement, en 
sont généralement débarrassés par des coryzas complets ; tou- - 

tefois des éternuements les soulagent, ainsi que des mucosités 
qui viennent dans les narines, spontanément, ce qui est le 

mieux, sinon, provoqués. Si les coryzas qui sont complets de 
manière à s’accompagner de toux, et les éternuments qui 
surviennent ne font pas cesser les douleurs, nécessairement, 

en ce cas, il y aura des suppurations et des décolorations 
(comp. Ép. VII, 85 56 et 57). Chez ceux qui , sans cause, ont 

des douleurs persistantes et dans toute la tête, avec maigreur : 
et faiblesse, il faut prévoir que le mal sera bien plus fâcheux 

que le précédent; si la douleur, quittant la tête, descend dans 

le cou et dans le dos, et derechef revient à la tête, cela est 

plus fâcheux encore ; mais ce qu'il y a de plus redoutable, 

- c’est que de la tête elle s’étende au cou et au dos. Dans ces cas 
on attendra les soulagements soit de dépôts, soit d’expectora= 

tions purulentes, soit d’hémorrhoïdes, soit d’éruptions sur le 
_ corps; il est utile aussi que la tête’se couvre de furfur. Ceux à 

qui des engourdissements et des sensations de prurit passent à 
travers la tête, tantôt la tête entière, tantôt une partie seule- 

ment, et à qui souvent quelque chose de froid semble cheminer 

à travers la tête, il faut leur demander si le prurit arrive 

jusqu’au bout de la langue ; s’il en est ainsi, la maladie est 

complète et de plus difficile guérison ; sans cela elle n’est pas 
rebelle, Les modes des soulagements sont par les dépôts qui 
ont été écrits plus haut ; toutefois des dépôts surviennent moins 
Chez ceux-ci que chez ceux-là. Chez ceux qui avec les dou- 

leurs sont pris de vertiges, le cas est difficile à guérir et de 

nature délirante ; ce mode se voit surtout chez les vieillards. 

χνεῖται ἄχρην 7. -- ποιέει D (H, al, manu οἱ) JK,-v6onue HJ, Ald., Frob., 
Ops. — 5. ἀποστάσιων [ἡπᾳ. -- οἷσπερ (οἷς D; ὥσπερ Lind., Mack) vulg. 
-La correction de Lind, est bonne.-péy τι G, ΑΙΑ, -- if'obv J, Mack.- 
σχοτόδννον GH, Ald, 
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δυσαπάλλαχτον καὶ μανιχόν * γέρουσι δὲ ὁ τρόπος οὗτος μάλιστα γί-- 
νεται, Αἱ δὲ 1 ἄλλαι νοῦσοι αἱ ἀμφὶ χεφαλὰς ἀνδράσι τε χαὶ γυναιξὶν 

ἀσφαλῶς ἰσχυρόταται χαὶ πουλυχρονιώτεραι " γίνονται δὲ καὶ νεανί-- 

σχοισί τε καὶ παρθένοισι τῇσιν ἐν ἡλιχίη, καὶ μάλιστα τῶν καταμη- 

νίων ἐς τὴν πρόοδον. Τῆσι δὲ γυναιξὶν ἐν τῇσι χεφαλαλγίῃσι τὰ μὲν 
ἄλλα πάντα 5 γίνεται ἃ χαὶ τοῖσιν ἀνδράσιν * ὃ αἱ χνιδώσιες δὲ χαὶ 

πὰ μελαγχολιχὰ ταύτησιν ἧσσον À τοῖσιν ἀνδράσιν, ἣν μὴ τὰ χατα- 
μήνια τελέως ἠφανισμένα À. 

81, Οἷσι δὲ τὰ χρώματα " νέοις ἐοῦσι πονηρά ἐστι πολὺν χρόνον, 
ξυνεχέως δὲ μὴ ἱχτεριώδεα τρόπον, οὗτοι χαὶ τῶν ἀνδρῶν χαὶ τῶν 
γυναικῶν χεφαλὴν ἀλγέουσι, χαὶ λίθους τε χαὶ γὴν τρώγουσι, καὶ 
αἱμοῤῥοΐδας ἔχουσιν.. Τὰ δὲ χλωρὰ χρώματα ὅσα χρόνιά εἶσι, χαὶ 
μὴ ἰσχυροὶ ἴκτεροί εἰσι, τὰ μὲν ἄλλα ὅ τὰ αὐτὰ ποιέειν αὐτοῖσι ξυμ- 

θαίνει, ἀντὶ δὲ τῶν λίθων ὅτε χαὶ τῆς γῆς τρώξιος τὰ ὑποχόνδρια 

“λυπέει μᾶλλον ἢ τοὺς ἑτέρους. 

82. Ὁχόσοι δὲ Ἴ πουλὺν χρόνον ὠχροὶ φαίνονται, καὶ τὰ πρόσωπα 
ἐπηρμένα ἔχοντες, εἰδέναι χρὴ τούτους τὴν χεφαλὴν ὀδυνωμένους, À 

περὶ τὰ σπλάγχνα ἀλγήματα ἔχοντας, ἢ ἐν τῇ Édon καχόν ὅτι φαινό- 

7 μενον σφίσι. Τοῖσι δὲ πλείστοισι τῶν τοιούτων οὐχ ἕν τι τούτων τῶν 
Z κακῶν φαίνεται, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε πολλὰ ἢ χαὶ πάντα, 

33, Οἱ " δὲ τῆς νυχτὸς δρῶντες, οὺς δὴ νυχτάλωπας καλέομεν, 

οὗτοι ἁλίσκονται ὑπὸ τοῦ νοσήματος νέοι, ἢ παῖδες 07 νεανίσχοι " χαὶ 

Ἄλλοι GHIKp.-vécor Ηρ. --ἀνδρᾶσιν ΑἸά,. Frob.-re om. Κ, --ἰσχυρό-- 
τατοι 6α.-- πολυχρονιώταται Κ.--πολυχρονιώτεροι G, ΑΙΑ.-- πουλυχρονιώτεραι 
DH. --- 2 γίνονται (D, cum ve alia manu) X. — 5 ai... ἀνδράσιν om. JK.- 
χνισιώσιες (H, al. manu χνιδιώσιες) IUp. — 4 νέοισιν 1πἀ.-- πουλὺν Lind. 

“couv. Mack.-ixtepwdea τρόπω (sic) 1, — 5 ταῦτα, in marg. τὰ αὐτὰ p,- 
ouu6. Mack. — 5 τε HI, Lind.-re om. vulg.- Ante χαὶ addit τούτους 
(τούτοις Q) (τούτους om. D, restit. al. manu, FGHIJ) vulg.- Post γῆς 

addit τῆς J.-Ante τὰ addunt πρὸς DFGHIKUb. — ? πολὺν vulg.- που-- 

λὺν HJ, Ops., Lind., Mack.-édpt, ἡ supra «, ρ. — ὃ τι (addunt ἢ Cal- 
vus, Lind.) ἐν ἑωντοῖσι. Τοῖσι δὲ πλείστοισι ( πλήστοισι U) τῶν τοιούτων 

φαινομένων οὐχ (οὐκ Frob.) γα ]ρ. -- ἐν ἑωντοῖσι ne peut être gardé; 

il ne signifie rien. L’addition de à ne sert à rien; car, si ἐν ἑωυτοῖσι avait 

quelque sens, il aurait le même sens que περὶ τὰ σπλάγχνα; ce qui ferait 
une tautologie. D'ailleurs le sens est assuré : le mal de tête, la souffrance 

aux viscères intérieurs, et une affection hémorrhoïdale, La correction me 

paraît devoir se régler sur une phrase parallèle, p. 66, 1. 17: πρὸ τῶν 
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Les autres maladies siégeant à la tête chez les hommes et chez 
les femmes sont incontestablement les plus intenses et ont une 

longue durée ; on les voit aussi chez les jeunes gens et chez les 

jeunes filles à l’âge de puberté, surtout à la venue des règles. 

Chez les femmes, quant aux céphalalgies, tout est le même 

que chez les hommes ; maïs les prurits et les désordres mélan- 
coliques sont moins communs, sauf chez celles qui n’ont plus 

leurs règles. 

31. (Chlorose.) Ceux qui, jeunes, ont mauvaise couleur pen- 

dant longtemps, mais chez qui, constamment, la coloration n’a 
pas le caractère ictérique, ceux-là, hommes et femmes, ont 

sans qu’il y ait de forts ictères, s’accompagnent de toutes les 

mêmes choses, si ce n’est qu’au lieu de manger des pierres et 

de la terre, les patients souffrent plus que les précédents aux 

hypochondres. 

32. (Ce que signifie la coloration jaune persistant longtemps 

avec le visage boursouflé.) Ceux qui paraissent jaunes pendant 

longtemps et qui ont le visage boursouflé, sachez qu'ils ont ou 

des douleurs de tête, ou des souffrances aux viscères ou quel- 

que mal au siége. Chez la plupart on rencontre non pas un seul 

de ces accidents, mais parfois plusieurs ou même tous. 

33. (Nyrctalopie.) Ceux qui voient la nuit, et que nous nom- 

ὀφθαλμῶν φαινόμενον σφίσι. Τοῖσι δὲ πλείστοισι τῶν τοιούτων ἅμα κτλ. Je 
lis donc χαχόν τι φαινόμενον σφίσι. Τοῖσι δὲ πλείστοισι τῶν τοιούτων οὐχ..-.. 
Φαινόμενον aura été déplacé et changé en φαινομένων ; et ἑωντοῖσι, glose de 

σφίσι, aura passé dans le texte, — 9 δὴ D.-Coray, des Airs, des Eaux et 

des Lieux, 1800, τ. H, p.45, veut qu’on lise οὐχ ὁρῶντες, comprenant que 

le nyctalope est celui qui ne voit pas durant la nuit, 11 est de fait, comme il le 

remarque, que le ms D ἃ devant ὁρῶντες ün mot passé qui ἃ dû être οὐχ; 

il est vrai aussi que Galien, dans son Gloss., définit νυχτάλωπες, oi τῆς 

νυχτὸς ἀλαιοί, ceux qui sont aveugles la nuit, Mais les autres mss n’ont 

pas cet oùy, et les médecins anciens ont varié sur le sens du mot, linter- 

-prétant tantôt par ceux qui voient la nuit ét tantôL par ceux qui ne voient 

pas la nuit, Consultez Foes, OEcon., au mot νυχτάλωψ. Dans cette incer- 
titude, j'ai laissé le texte tel quel, — 1 ἢ noi (καὶ om, DJ) vulg. 

TOM. ΙΧ. 5 

. mal à la tête, mangent des pierres et de la terre, et ont des 

hémorrhoïdes. Les colorations verdâtres qui sont chroniques 
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ἀπαλλάσσονται ὑπὸ τοῦ αὐτομάτου, οἱ μὲν τεσσαραχονθήμεροι, of δὲ 
ἑπτάμηνοι, τισὶ δὲ χαὶ ἐνιαυτὸν ὅλον παρέμεινεν. Σημαίνεσθαι ! δὲ 

χρὴ περὶ τοῦ χρόνου ἔς τε τὴν ἰσχὺν, τοῦ νοσήματος δρῶντα ἔς τε τὴν 

ἡλικίην τοῦ νοσέοντος. Αἱ δὲ ἀποστάσιες ὠφελέουσι μὲν τούτους 

— ἐπιφαινόμεναί τε χαὶ ἐς τὰ κάτω " ῥέπουσαι, ἐπιγίνονται δὲ οὐ χάρτα 

διὰ τὴν νεότητα. Αἴ δὲ γυναῖχες οὐχ ἁλίσχονται ὑπὸ τοῦ ὃ νοσήματος 

τούτου, οὐδὲ " αἱ παρθένοι nor τὰ ἐπιμήνια φαίνεται. 
3h. Οἷσι ὃ δὲ ῥεύματα δαχρύων πολυχρόνια ἢ νυχτάλωπες γίνον- 

“παι, τούτους Free pure δὴν τὴν χεραλήν τι προηλγηχότες ἔωσι 

ἘΠ τῶν ἀποστη AN BAS) τουτέων. 
ὋὍχόσοι δὲ Ἴ μήτε πυρετήναντες μήτε ἄχροοι ἐόντες ἀλγέουσι 

bn à τήν τε χορυφὴν χαὶ τοὺς χροτάφους, ἣν μή ὅτινα ἄλλην 
φανερὴν ἔχωσιν ἀπόστασιν ἐν τῷ προσώπῳ, ἢ βαρὺ φθέγγωνται, À 
ὀδόντας ἀλγέωσι, τούτοισιν ὃ αἱμοῤῥαγῆναι διὰ τῶν δινῶν προσδές- 
χεσθαι. Οἷσι δὲ ἐκ τῶν δινῶν αἷμα ῥεῖ, δοκέουσιν οἵδ᾽ δγιαίνειν « 

τἄλλα, τούτους δὲ ἢ σπλῆνα εὑρήσεις ἐπηρμένον ἔχοντας, ἢ τὴν 

χεφαλὴν ἀλγέοντάς fre xal μαρμαρυγῶδές τι πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν 

φαινόμενον σφίσι. Τοῖσι δὲ 13 πλείστοισι τῶν τοιούτων ἅμα καὶ 

τὰ ἀπὸ τῆς χεφαλὴς οὕτως ἔχοντα φαΐνεται χαὶ τὰ ἀπὸ τοῦ 

σπληνός. 

86. Οὖλα δὲ πονηρὰ καὶ 15 στόματα δυσώδεα οἷσι σπλῆνες μεγάλοι. 

1 “Οχόσοι δὲ ἔχουσι σπλῆνας μεγάλους, μιήτε αἱμοῤῥαγίαι γίνονται 

τ Aë .--δὲ om, vulg.-Post χρὴ addit καὶ J.-vouo, H, Lind., Mack.- 
ἡλικίαν p. -- 5 ῥεόμεναν vulg. (H, al. manu ῥέπουσαι). -- ῥεπόμεναι. Lind., 
Mack. -Opsop. in not. : ῥεπόμεναι vel τρεπόμεναι. — C’est ῥέπουσαι qui est 
la vraie lecon. — 3 vous. Lind., Mack. - φαίνονται vulg.-oufveror 3, — ὁ αἵ 
Coray, ib.-ai om. vulg. — 5 δὲ om. K.-xox. ἢ (ἢ pro ἢ Codd. mss ap. 
Foes in not. ; post ἢ addit à Lind ; καὶ Ops. in not.) vulg.—La vraie cor- 
rection est de changer ἢ en à. Le subjonctif ne peut subsister. — 6 εἰ ge 

ἀποχηρνυγμάτων vulg.— ἀποστηρυγμάτων H.-Schreider, dans Son Dict., au 
mot ἀποχήρυγμα, se demande sil ne faut pas lire ἀπόσχημμα ou quelque mot 

semblable, et rappelle que Coray, des Aÿrs, etc., t. IL, p. 40, propose ἀπο- 

στήριγμα. La conjecture de Coray est justifiée pat H. Quant à ἀποχήρνγμα, 
comme il ne paraît pas avoir d’autre autorité que ce passage même, c’est 

un mot à effacer des dictionnaires. — ? μὴ ὃ. -- ἄχροοι DH, Ops., Lind.- 
ἄχροιου vulg. — 5 τὴν vulg.-tive Κ', Mack. - La correction de Cornarius est 

bonne ; τινα suivi d’un'« ayant pu se changer sans peine, par iotacisme, 

en τήν. --ἐν τ᾿ πρ. ἀπ. J,-phéyyovror 1, — 9 αἱμορραγίην Ὁ. -- αἴμα ῥαγῆναι 
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mons nyctalopes, sont pris jeunes, c’est-à-dire enfants ou jeunes 

gens, de cette maladie; ils en sont débarrassés spontanément, 

les uns en quarante jours, les autres en sept moi ; chez quel- 
_ ques-uns même elle a duré une année entière, On présagera 
la durée en considérant la force de la maladie et l’âge du ma- 

|‘lade. Les dépôts soulagent dans ces cas en se montrant et 
en se dirigeant vers le bas; mais ils ne surviennent guère à 
cause de la jeunesse des sujets, Les femmes ne sont pas :- 

_ prises de cette affection, ni les jeunes filles qui sont bien 

; Érégiéos. 
3Lk. (Rapport que peut avoir un larmoiement persistant ou la 

nyctalopie avec la céphalalgie.) Ceux qui ont des larmoiements 

persistants ou qui deviennent nyctalopes, 1] faut leur demander 
5115 ont eu quelque douleur de tête avant ces déterminations ; 

us 
33. (Douleur au sinciput ef épistaxis. Épistaxis et gonfle- 

ment de la rate, ou céphalalgie ou éblouissements.) Chez ceux 

. qui, n'ayant ni fièvre ni décoloration, souffrent souvent du 

sinciput et des tempes, chez ceux-là, à moins qu’ils n’aient 
quelque apostase évidente au visage, ou la voix enrouée, ou 
mal aux dents, il faut prédire que du sang coulera par les na- ᾿ 

rines, Ceux à qui du sang coule par les narines paraissent être 
du reste en santé, mais vous les trouverez ayant ou la rate . 

tuméfiée ou mal à la tête, ou quelque lueur qui se montre 
à eux devant l’œil. Même chez la plupart de ces gens, on 

rencontre à la fois et cet état de la tête et cet état de la rate. 

36. (Accidents scorbutiques liés à la tuméfaction de la rate ; 

comparez Des Affections, $ 20.) Les gencives sont mauvaises ΄ 

et la bouche fétide chez ceux qui ont la rate grosse. Ceux qui 

ont la rate grosse sans qu’ils éprouvent des hémorrhagies et 

HJKo, AlQ., Frob., Ops. — # οἷσι.... προσδέχεσθαι, p. 68, 1. 2, om., restit. 
al. manu in marg. D.-La phrase où se trouve ce προσδέχεσθαι est en 
note, --αἷμα ἐκ τῶν ῥινῶν δοχεῖ ῥεῖν, οἵδ᾽ ὑγιαίνουσιν J.-péet Lind., Mack. 
--εὑρήσης ὕ, — "' τε om, ὅ.-- πρῶτον pro πρὸ τῶν IU, — 1 ἀρ μντοι (sic) 
Al, — # Gus. στ. οἷσι μ. om. D. — 14 ὁχόσοις 1.-- γίνωνται J. 
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μήτε στόμα δυσῶδες, τουτέων αἵ χνῆμαι ἕλκεα πονηρὰ Ἢ ἴσχουσι 

χαὶ οὐλὰς μελαίνας. ἰ 

37. Οἷσι δὲ τὰ ὑπὸ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐπαίρεται ἰσχυρῶς, τούτους 

σπλῆνας μεγάλους εὑρήσεις ἔχοντας * εἰ δὲ καὶ ἐν τοῖσι ποσὶν οἰδή-- 

ματα " προσγίνονται, καὶ ὕδωρ φανήσονται ἔχοντες, ἀλλὰ τὴν γα- 

στέρα καὶ τὴν ὀσφὺν ἐπιχατιδεῖν. 

38. Τὰ δὲ ἐν τοῖσι προσώποισι παραστρέμματα ἣν μηδενὶ ἄλλῳ 

τοῦ σώματος ἐπιχοινωνέῃ, ταχέως παύεται, καὶ αὐτόματα χαὶ πρὸς 
ἀνάγχας " où δ᾽ ἄλλοι ἀπόπληχτοι. | 

39. Οἷσι ὃ μὲν τῷ μὴ δύνασθαι χινέειν λεπτύνεται τὸ νενοσηχὸς 

τοῦ σώματος, οὗτοι ἀδύνατοι " εἰς τωὐτὸ καθίστασθαι οἷσι δὲ ξυν-- 

τήξιες μὴ ἐπιγίνονται, οὗτοι 5 δὴ ἔσονται ὑγιέες. Περὶ δὲ τοῦ χρόνου 

ὁ ὁπότε ἔσονται, προλέγειν ἔς τε τὴν ἰσχὺν τοῦ Ἰγοσήματος δρῶντα, 

καὶ ἐς τὸν χρόνον, καὶ ἐς τὴν ἡλικίην τοῦ ἀνθρώπου, καὶ ὃ ἐς τὴν 

ὥρην, εἰδὼς ὅτι τὰ παλαιότατα τῶν " νοσημάτων χαὶ τὰ χἄχιστα 
καὶ χυλινδούμενα βαρύτατα ὑπαχούε!:, καὶ τὰ ἐν τοῖσι γεραιτάτοισι 
τῶν σωμάτων " ἔστι δὲ καὶ τὸ φθινόπωρόν τε χαὶ ὃ χειμὼν τοῦ ἦρός 
τε χαὶ τοῦ θέρεος 1 ἀνεπιτηδειότερος ταῦτα τὰ νοσήματα ἀφιέναι. 

0, Af δὲ ἐν τοῖσιν ὥμοισι γενόμεναι 1! ὀδύναι, ὅδχόσαι μὲν ἐς τὰς 
χεῖρας ἐπικαταδαίνουσαι νάρκας τε xal ὀδύνας παρέχουσι, ταύτῃσιν 

ἀποστάσιες μὲν οὖχ ἐπιγίνονται, δγιάζονται δὲ 3" μελαίνας χολὰς 

ἐμέοντες" ὁκόσαι δὲ αὐτοῦ μένουσιν ἐν τοῖσιν ὥμοισιν, À "5 χαὶ ἐς τὸν 
γῶτον ἀφιχνέονται, ταύτας πῦον ἐμέσαντες ἐχφυγγάνουσιν, À μέλαιναν 

τ᾿ Ἔχουσι Ha, [ἡπᾷ. --ἢ pro χαὶ Codd. mss ap. Foes in ποί.-- μέλανας 
Κρ.-- μέλαινας (sic) Ald.- Post μελαίνας addit ἣν (ἢ JUo) δ᾽ (δ᾽ om. 1 Κρ) 
(ἢ pro ἣν δ᾽, al. manu Η) ἄλλην φανερὴν ἔχωσιν (ἔχουσιν ρ: ἔχωσιν om. 7) 
ἀπόστασιν (ὑπόστασιν DP') ἐν τῷ προσώπῳ, ἢ βαρὺ φθέγγωνται (φθέγγονται 
Jo), ἢ ὀδόντας ἀλγέωσι (ἀλγέουσι Jp), τουτέοισιν αἱμοῤῥαγίην διὰ ῥινῶν 
προσδέχεσθαι vulg.-Ces mots, répétition textuelle d’une phrase qui est 

quelques lignes plus haut, ont été retranchés par Cornarius et déclarés su- 

perflus par Foes. 11} faut en effet les supprimer; l’œil du copiste et sa main 

se sont trompés; ἢ pour ἢν et les indicatifs sont un essai de correction qui 

n’a rien pu donner de bon. — ? γενόμενα 4. --ἀλλὰ καὶ (xxi om. HIJKUb) 
vulg.-xai τὴν ὁ. καὶ τὴν γ. Ὁ. -- ὀσφῦν vulg.- ὀσφὺν Ops., Lind., Mack. — 

3 σὺν pro μὲν Κ'΄.-- τὸ pro τῷ DHIJUp. — ὁ ἐς Lind.-roùro vulg. -- τωὐτὸ 
Ops., Foes in not., Lind., Mack. -- Bonne correction. -- συντ, J, Mack. -- ἐπι- 

γένωνται vulg.-énuyévovra (sic) U, Ops.-Il faut l'indicatif; lisez ἐπι- 

γίνονται. — 5 δὲ p, — ὁπόσαι J.— 7 vous, Lind., Mack.-6p@vrec FG, Ald. 
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sans que la bouche soit fétide, offrent des ulcérations mau- 
vaises aux jambes et des cicatrices noires. 

37. (Tuméfaction du dessous de l'œil et gonfiement de la 

rate). Chez ceux à qui le dessous de l’œil se gonfle fortement, 

vous trouverez la rate tuméfiée ; si en outre il survient des 

gonflements aux pieds, on reconnaîtra de l’eau chez eux, mais 
il faut examiner le ventre et les lombes. 

38. (Paratysies faciales.) Les distorsions dans le visage, si - 

elles n’ont de communication avec rien autre dans le corps, 

cessent promptement, soit spontanément soit par les remèdes ; 
mais autrement il y ἃ apoplexie. 

‘ 39. (Atrophie musculaire dans les paralysies, indice de l'im- 

possibilité d'un retour des mouvements; comp. là-dessus, Du- 

chenne, De l’Électrisation localisée, p. 552 et suiv. et p. 851.) 

Ceux chez qui l'impossibilité de mouvoir la partie affectée en 
τ détermine l’amaïgrissement, ne peuvent être remis dans leur 

premier état ; mais ceux chez qui cet amaïgrissement ne sur- 
vient pas guériront, Quant au temps dans lequel ils guériront, 
il faut prédire en considérant et la force de la maladie, et 

l’époque, et l’âge, et la saison, sachant que, de ces affections, 

celles qui sont les plus anciennes, les plus mauvaises et qui 
ont roulé, cèdent le plus difficilement, ainsi que celles qui 
siégent en des corps vieillis. Ajoutez que l’automne et l’hiver 

sont moins propres que le printemps et l’été à la solution de 
ces maladies, 

40, (Douleurs survenant aux épaules et allant aux bras, 

guéries par un vomissement de bile noire. Douleurs fixées aux 

épaules ou allant au dos, guéries par un vomissement de pus ou 

de bile noire). Les douleurs survenant aux épaules, et qui, 

— # εἰς HU, Ald.,Frob., Ops.-rà om. D. — ϑνουσ. HJ, Lind., Mack. -xai 
[τὰ] κυλ. Lind., Mack. — 1° ἀνεπιτηδειότερα FIJKUp.-âvemmnôerctare 

DHP’.-vouo. Lind., Mack. — !! ὀδῦναι J, Ald., ΕἼΟΡ. -- ἐπικαταθαίνουσι J, 

— 53 μέλαινας (sic) Ηρ, Ald.-péaves Frob., Lind. — ‘* χαὶ om. X. --πύον 
Ald., Lind. -- Ante ἐχφ. addunt ἢ ὈΧ, -- γὰρ om. J, -- μέλαιναν χολὴν μᾶλλον 
ἐλπὶς αὐτοὺς ἐμέσαι ρ. 
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χολήν. Καταμανθάνειν δὲ περὶ τουτέων ὧδε" ἣν μὲν γὰρ εὔπνοοι ἔωσι 

καὶ ἰσχνοὶ, μέλαιναν χολὴν αὐτοὺς μᾶλλον ἐλπὶς ἐμέσαι " εἰ 1 δ᾽ αὖ 

δυσπνοώτεροι, χαὶ ἐπὶ τοῦ προσώπου ἐπιτρέχει τι αὐτοῖσι χρῶμα, 

ὃ πρόσθεν οὖχ ἐπεγένετο, ὑπέρυθρον, εἴτε μέλαν, τούτους πῦον ἐλπὶς 

μᾶλλον πτύσειν. Σχέπτεσθαι δὲ πρὸς τούτοισι χαὶ ἦ εἰ ἐν τοῖσι ποσὶν 

οἰδήματα ἔνεστι" χαὶ γὰρ τοῦτο τὸ σημεῖον ὅ τούτοισιν δμολογέον 

ἐστίν. To δὲ νόσημα τοῦτο τοῖσιν ἀνδράσι προσγίνεται ἰσχυῤότατον 

τοῖσιν ἀπὸ τεσσαράχοντα ἐτέων ἐς τὰ ἑξήχοντα “ τὴν ἡλικίην δὲ 
, Υ͂ 2 / f 

ταύτην μάλιστα ἰσχιάδες βιάζονται. 

41, Σχέπτεσθαι ὁ δὲ δεῖ ὧδε περὶ ἰσχιάδων * ὁχόσοισι γὰρ τῶν 
: ΄ x : 

γεραιτέρων αἵ τε νάρχαι ἰσχυρόταται χαὶ χαταψύξιες τῆς ὀσφύος τε 
\ es s 7 \ \ 29 = 2 u 2 / χαὶ τῶν σχελέων, καὶ τὸ αἰδοῖον ἐπαίρειν ἀδυνατέουσι, καὶ À γαστὴρ 

οὗ διαχωρέει, εἰ μὴ πρὸς ἀνάγχην, καὶ χοπρώδης μύξα πολλὴ διεξέρ- 

χεται, τουτέοισι χρονιώτατον τὸ νούσημα ἔσται, χαὶ προλέγειν 

ἐνιαυτὸν τὸ ἐλάχιστον, ἀφ᾽ οὗ ὅ χρόνου ἤρξατο τὸ νούσημα γίνεσθαι, 
χαὶ τὰς ὠφελείας ἐς τὸ ἔαρ ve καὶ τὸ © θέρος προσδέχεσθαι. 'Γοῖδι δὲ 
νεανίσχοισιν ἐπώδυνοι μὲν Ἰοῦχ ἧσσον αἵ ἰσχιάδες, βραχύτεραι δέ " 

χαὶ γὰρ τεσσαραχονθήμεροι ἀπαλλάσσονται " ἀλλ᾽ ὃ οὐδὲ αἱ νάρχκαι 

ἐπιγίνονται ἰσχυραὶ, οὔτε αἱ χαταψύξιες τῶν σχελέων τε χαὶ τῆς 

ὀσφύος. Οἷσι δὲ τὸ νούσημα τοῦτό ἐστι μὲν ἐν τῇ ὀσφύϊ καὶ τῷ 

᾿ϑσχέλεϊ, βιάζεται “δὲ οὐχ οὕτως ὥστε χαταχέεσθαι, “ ξυστρέμματα 
“ σχέπτεσθαι μὲν εἴ που ἐν τῷ ἰσχίῳ, καὶ ἐπανερέσθαι εἰ "εἰς τὸν βου-. 

Goiva À ὀδύνη ἀφιχνεῖται" ἣν γὰρ ταῦτ᾽ “5 ἔχη ἄμφω, χρόνιον τὸ νού-- 

σημα ᾿Ξ γίνεται " ἐπανερέσθαι δὲ καὶ εἰ ἐν τῷ μηρῷ νάρχαι ἐγγίνονται, 

1 Δ᾽ ἂν (αὖ ἢ) vulg. --ἐπεγίνετο HIUX. -- ὑπέρρυθρον ὕ. -- πύον Ald. --πτύσ- 
oetŸ ΗΚ. --πτύσαι DX. — ? οἵ pro ei Κ, --τὸ om. D. — 3 τοῖσιν K. -voüs. " 

Lind., Mack. — 4 δὲ om. DHlo.-6x6001 HIKUp.-6x6c016 ΟΡ5.--ἰσχυρώ- τ 
ταται 005. -- σχελέων 1]. -- πολλὰ, par une faute d'impression dans Foes, « 
répétée par Lind. et Κύμη. — ὄχρόνημια (sic) pro χρόνου 3. ap Mack. — 
6 Celse, Il, 8, paraît avoir eu, dans son exemplaire, φθινόπωρον : Neque 

finiri poterit nisi aut vere aut autumno. — οὐχ ἜΤΟΒ. -- τεσσαραχονθήμερον 

K. — 5 οὔτε Ops., Lind. — 9 σχέλει Π41ΠΠρ.--χαταχαίεσθαι K. — 1 Ante ξ, 

addit τὰ δὲ ρ.-- συστ. Mack.-ñ που vulg.-fv που 7. --ἥ ποὺ U.-e που 
ὈΚ'ρ, Mack. ἐς τὸ ἰσχίον 4, --ἐπανέρχεσθαι ὅ.-- ἐπανέρεσθαι (bis) DFGI (Κ, ὁ 

ἐπανέεσθαι primum), Ald., Ops., Lind., Mack. --- 1 -ἐς Lind. — 12 ἔχοι ἡ 
DHIKU (eo, supra lin. η)-- ἔχει G, Ald., Frob. — 15 ἔσται J.- μῆρι, supra 
lin. &, p.- Ante éyy. addit εἰ al. manu, , -- ἐπιγίνονταιζ). 
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descendant dans les bras, produisent des engourdissements et 
. des douleurs, n’ont pas d’apostases, mais elles guérissent avec 

\ 

L? 

le vomissement d’une bile noire (Ép. v, 92). Mais celles qui 

demeurent là, aux épaules, ou même qui vont au dos (Ép. vrx, 

L8), se dissipent par un vomissement de pus ou de bile noire, 
Il faut distinguer ainsi ces deux cas : si le sujet ἃ bonne res- 
piration et est maigre, il y a plus de chances pour qu’il vo- 

misse de la bile; mais s’il éprouve de la gène de respiration et 
s’il lui court sur le visage une couleur qui n’y était pas aupara- 

vant, rougeâtre ou noire, il y a plus de chances pour qu’il 

crache du pus. Il faut aussi examiner si les pieds sont gonflés ; 

ar ce signe est concordant avec ce qui précède. Cette maladie 

survient chez les hommes avec le plus d'intensité depuis qua- 
rante ans jusqu’à soixante, Cet âge est particulièrement tour- 

menté par les affections de la hanche. ᾿ 

&1, (Affections de la hanche. L'auteur paraît y rattacher cer- 

taines lésions de la partie inférieure de la moelle épinière.) 

Voici les remarques qu’on fait sur les affections de la hanche : 

chez les sujets âgés, quand les engourdissements et les refroi- 
dissements des lombes ét des membres inférieurs sont le plus 

intenses, que le membre viril n’est pas susceptible d’érection, 

que les selles ne cheminent pas si ce n’est par remèdes (comp. 
une observation, Ép. 1v, 8. 49), et qu’une abondante mucosité 
fécale est évacuée, la maladie se prolongera le plus, et il faut 

- prédire qu’elle durera au moins un an depuis le moment où 

elle ἃ commencé, et attendre les soulagements pour le prin- 

temps et l'été. Chez les jeunes gens, les affections de la hanche 

sont non pas moins douloureuses, mais plus courtes; car elles 
se dissipent en quarante jours ; et il n’y survient ni engourdis- 
sements intenses ni refroidissements des membres inférieurs et 

des lombes. Chez ceux en qui cette maladie est aux lombes et aux 

membres inférieurs sans ies forcer pourtant à se tenir couchés, 
il faut examiner s’il y à tumeur dans la hanche, et demander 
si la douleur va à Paine ; si ces deux circonstances existent, la. 

maladie est de longue durée ; on demandera aussi si des en- 
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nat ἐς τὴν ἰγνύην ἀφιχνοῦνται * χαὶ Av φῇ, αὖθις ἐρέεσθαι, xa ἣν 

διὰ τῆς χνήμης, ἐπὶ τὸν ταρσὸν τοῦ ποδός." Οχόσοι δ᾽ ἂν τουτέων τὰ 

πλεῖστα ὁμολογέωσι, εἰπεῖν αὐτοῖσιν ὅτι τὸ σχέλος σφὶν τοτὲ μὲν θερ- 

μὸν γίνεται, τοτὲ δὲ ψυχρόν. Ἢ δὲ νοῦσος αὕτη ὃ ὁχόσοισι μὲν τὴν 
ὀσφὺν ἐχλείπουσα ἐς τὰ κάτω τρέπεται, ᾿ θαρσύνει. “Οχόσοισι δὲ τά 

τε ἰσχία χαὶ τὴν ὀσφὺν μὴ ἐχλείπουσα ἐς τὰ ἄνω τρέπεται, προλέ- 

γεῖν δεινὰ εἶναι, , 

2. Οἷσι δὲ περὶ τὰ ἄρθρα 5 ὀδύναι τε γίνονται καὶ ἐπάρσιες καὶ 
χαταπαύονται, οὖχ ἐν τῷ ποδαγρικῷ τρόπῳ, εὑρήσεις ὃ τά τε σπλάγχνα 

μεγάλα καὶ ἐν τῷ οὔρῳ λευχὴν ὑπόστασιν - χαὶ τοὺς κροτάφους, ἣν 

Ténépn, φήσει πολλάχις ἀλγέειν " φήσει δὲ καὶ ἱδρῶτας αὐτῷ γίνεσθαι, 
4. À τ 5, : 

νγυχτερινούς. Ἣν δὲ μήτε ὅπὸ τῷ οὔρῳ ὅ ὁφίσταται ἣ ὑπόστασις αὕτη, 

μήτε οἵ ἱδρῶτες γίνωνται, χίνδυνος à χωλωθῆναι τὰ ἄρθρα, ἢ ὃ δὴ 

μελιχκηρίδα καλέουσι γίνεσθαι ὕπ᾽ αὐτοῖσι, Γίνεται δὲ τὸ νόσημα 

τοῦτο οἷσιν ἐν τῇ παιδίη τε χαὶ νεότητι " ξύνηθες ἐὸν αἷμα δεῖν ἐκ 

τῶν ῥινῶν πέπαυται, ᾿Ἐπανερέσθαι οὖν περὶ τῆς τοῦ αἵματος ῥήξιος, 
2227 2 τ 4 FAURE ῬΑ ΐ δώ Ἧ 40 Had 40 \ pe εἰ ἐγένετο ἐν τῇ νεότητι " χαὶ af χνιδώσιες ἔν ἴτε τῷ στήθει καὶ τῷ 

, ΔΨ ὁ 11 ὶ ΨΥ, € λί 3 \ 20/ ἕω μεταφρένῳ εἰ ἔνεισι" 3, χαὶ δχκόσοις af χοιλίαι ἰσχυρὰς ὀδύνας παρέχου- 

σιν ἄνευ ἐχταραξίων * 15 χαὶ ὁχόσοισιν aiwobboides γίνονται " αὕτη γὰρ 

À ἀρχὴ τῶν νουσημάτων 13 τούτων, Ἢν δὲ καχόχροοι οἵ ἄνθρωποι 
-Ὁ- 

οὗτοι φαίνωνται, ἐπανερέσθαι χαὶ κεφαλήν εἰ ὀδυνῶνται * φήσουσι 
,ὔ 

2 L73 L4 2 / , \ 1 4 \ - 
εἰεν, τὰ ἀλγήματα ἰσχυρότερα γίνεται, χαὶ μάλιστα, ὅταν πρὸς τῷ. 

ὑποχονδρίῳ κατὰ τὸ ἧπαρ τὸ ὑπόλειμμα τῆς ὀδύνης ἡ. Ὠφελέει δὲ 

ταύτας τὰς ὀδύνας 1 τὸ παραυτίχα ψόφος ἐν τῇ γαστρὶ γενόμενος " 

τ Εἰ 7. -- ἐρέσθαι ὕ. --ἣν χαὶ pro χαὶ ἣν Lind. — ? ὅπ. vulg. -6x. D, Ops. 

- σφιν ΑἸά. -- τότε (bis) Ηρ, Ald. — 3 ὁχόσησι ὮΧ. --μκμὲν ἀνὰ τὴν vulg.-Aut 

ἀνὰ vacat, aut ἐχλείπουσα absolute ponitur, dit Opsop. La seconde alter- 

native est écartée par la phrase suivante, où ἐχλείπουσα est employé acti- 

vement. ΠΠ ne reste donc que la première alternative. - ὀσφῦν vulg. -- ὀσφὺν 

Ops., Lind., Mack. — 4 θρασύνει Π2Χ.--θαρ.... τρέπεται om. Κ.-- ὀσφὺν 
Ops., Lind., Mack. -- ὀσφῦν νιν, --ἐς H, Lind,-eis γυ]ρ. -- ἐς τὰ obliteratum 

ἡ. — 5 ὀδῦναι J, Ald., Frob. — ὁ τὰ om. G, Ald. — 1 ἐπαίρῃ vulg.-êmépn 

ΗΙΚΌ. -- ἐπανέρῃ Lind.-ëmavaion Mack.-Libenter legerem ëxavépn, dit 
Ops. dans ses notes. Linden a suivi son conseil ; mais les mss donnent une 

bonne lecon. — 5 Avec ἣν il faudrait lire ὑφιστῆται. - γίνονται vulg. -- γί- 

νωνται DHIU (ρ, ὦ supra lin.).-yokw0fvar HJ.- ἅνόΉσημα JUo -vouc. vulg.- 

’ - 4 - C9 

γάρ. Τούτων δὲ ὁχόσοισιν αἵ χοιλίαι ἐπώδυνοι "ἐν γε τοῖς δεξιοῖς 

ONE PS 
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gourdissements sont à la cuisse et vont jusqu'au jarret ; sur la 

réponse affirmative, on demandera derechef 5115 vont, par la 

jambe, jusqu’au tarse du pied. À ceux qui répondent oui à la 
plupart de ces questions, on dira qu'ils ont le membre infé- 

rieur tantôt chaud et tantôt froid. Quand cette maladie, aban- 

donnant les lombes, se tourne vers le bas, il faut avoir con- 

fiance. Mais quand, sans quitter les hanches et les lombes, elle 
se tourne vers le haut, il faut prédire que le mal est formi- 

dable. à ARTE 

L2. (Douleurs aux articulations avec gonflement, liées à des 

hémorrhagies, à des prurits, à des douleurs abdominales, à des 

urines pâles.) Chez ceux à qui des douleurs viennent aux arti- 

culations avec des gonflements et cessent, sans avoir le carac- 

tère goutteux, vous trouverez les viscères tuméfiés et un dépôt 

blanc dans l’urine ; et, si vous interrogez le sujet, il dira qu'il 

souffre souvent aux tempes; il dira aussi qu'il a des sueurs 

nocturnes. Mais si ni ce dépôt dans l’urine ni les sueurs n’exis- 

tent, il est à craindre que les articulations ne soient estropiées 

ou qu'il ne s’y forme ce qu’on nomme mélicéris, Cette maladie 

survient à ceux chez qui une hémorrhagie habituelle dans lPen- 

fance et dans la jeunesse a cessé ; on fera donc des interroga- 

tions sur l’hémorrhagie, pour savoir si elle avait lieu dans la . 

jeunesse ; et si les prurits sont dans la poitrine et dans le dos ; 

et si le ventre cause des douleurs intenses sans dérangement ; 

et s’il y a des hémorrhoïdes ; car tel est le commencement de ces 

affections. Si ces sujets sont de mauvaise couleur, on leur de- 

mandera s’ils souffrent de la tête ; et ils diront que oui. De ces 

malades, ceux chez qui le ventre est douloureux à droite, ont 

παιδείη p. — 9σ. Mack. --ἐπανέρεσθαι (bis) Codd., Ald., Frob., Foes, Lind., 

Mack. -- ἐπανερέσθαι (bis) J, Κύμη. -- γοῦν 1. - οὖν om. ρ. -- χνιδίσιες D.- 

χνηδώσιες Ald., Frob.— 1° δὲ pro τε Gal. in cit. t. XVII, p. 395.—Celse a lu 

μετώπῳ Pour μεταφρένῳ : Si frons prurit.— 1! χαὶ,... παρέχουσιν repetitur 

. -- ἰσχυραὶ ΑἸα, -- ταραξίων 7. --ἐχταράξιων Lind.— 1? χαὶ ὁχόσοις αἱ ὀδῦναι 

ἰσχυρὰς ὀδύνας παρέχουσιν ἣ ἀρχὴ pro καὶ.... ἀρχὴ }. -- σἱμορροΐδας ρ. — 
"' γίνεται pro τούτων .-τ-οἵ om. G, Ald. — "' ἔν τε vulg. - [1862 ἔν γε. - 
ἰσχνρότατα ὌΧ. ---- — 15 τῷ ρ, -- γινόμενος J. 
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δχόταν δὲ ἢ ὀδύνη παύσηται, τὸ οὐρὸν παχὺ χαὶ χλωρὸν οὐρέουσιν. 
Ἔστι δὲ θανατώδης μὲν οὐδαμῶς ὃ τρόπος οὗτος, ! χρόνιος δὲ κάρτα" 
ὅχόταν δὲ παλαιὸν ἤδη ἢ τὸ νούσημα, ἀμιδλυώσσουσιν of ἄνθρωποι 

ὑπ᾽ αὐτοῦ. Ἀλλ᾽ ἐπανερέσθαι περὶ τοῦ αἵματος, εἰ νέῳ ἐόντι ἔῤῥει,. 
χαὶ περὶ τοῦ ἀμόλυωγμοῦ, καὶ περὶ τοῦ οὔρου τῆς κενώσιος "χαὶ τῆς 

χλωρότητος, χαὶ ἀμφὶ τῶν ψόφων εἶ ἐγγίνονταί τε καὶ ὠφελέουσιν 
΄ ἐπιγινόμενοι " φήσουσι γὰρ πάντα ὃ ταῦτα. 

3, " Λειχῆνες δὲ nai λέπραι χαὶ λεῦχαι, ὅ οἷσι μὲν νέοισιν ἢ 

παισὶν ἐοῦσιν ἐγένετό τι τούτων, $ ἢ χατὰ μιχρὸν φανὲν αὔξεται 

ἐν πολλῷ χρόνῳ; τούτοισι μὲν οὐ χρὴ ἀπόστασιν νομίζειν τὸ ἐξάν-- 
θημα, ἀλλὰ νόσημα " οἷσι δὲ ἐγένετο τούτων 7 τί πολύ τε καὶ ἐξα-- 
πίνης, τοῦτο ἂν εἴη ἀπόστασις. Γίνονται δὲ λεῦχαι μὲν ἐχ τῶν θα- 

νατωδεστάτων νοσημάτων, οἷον καὶ À νοῦσος À ὃ φοινιχίη καλεομένη. 

Αἱ δὲ λέπραι χαὶ οἱ ϑλειχῆνες ἐκ τῶν μελαγχολικῶν. σθαι δὲ 
τουτέων εὐπετέστερά ἐστιν, ὅσα νεωτάτοισί τε γίνεται 1° καὶ νεώτατά 

Ὁ ΕΣ “ 
ἐστι, καὶ τοῦ σώματος ἐν τοῖσι μαλθαχωτάτοισι καὶ σαρχώδεστάτοισι 

φύεται. 

ΟὟΚ, δὲ χρ. D. --ἀμθλυώττουσιν ὅ.-- ἀπ’ (.-- ἐπανέρεσθαι Codd., Ald., Frob., 
Ops., Foes, Lind., Μίδοκ. -- ἐπανερέσθαι J, Κάμη. --ἐρεῖ HIUp. -- ἀμλυωγμοῦ 
D, Mack. -- ἀμόλυωσμοῦ vulg. --- ? χαὶ τῆς J.- καὶ τῆς om. vulg. --φψήφων U. 
— % ταῦτα om. J.-Post ταῦτα addit εἴτε ἐρυθρὸν (addunt τε DGIKU, Ald.), 
εἴτε μέλαν, τουτέοισι πῦον (πύον U, Ald.) ἐλπίζειν μᾶλλον ἢ πτύειν (πτύσειν 
L, Mack): σχέπτεσθαι δὲ (δὲ om. U) τουτέοισι χαὶ ἐν τοῖσι ποσὶν οἰδήματα" 

(addunt καὶ γὰρ ΠΗ1170) τοῦτο τὸ σημεῖον (χαὶ ἐν.... σημεῖον om. K) του- 

τέοισιν ὁμόλογόν ἐστιν vulg, - εἴτε.... ὁμόλογόν ἐστιν om. Β΄, Ops., Foes in 

not., Lind.-Opsopœus a conclu avec raison à la suppression de ce membre 

de phrase, remarquant que c’est.une répétition, avec transposition, d’une 

phrase qui est p. 70, 1. 4. — ὁ λιχῆνες D. — 5 τοῖσι ΠΗ ΚΟ, — ὁ ἢ om. 

Ops.- νούσημα Lind., Mack. — Ἰ τι om. J.- Post εἴη addit  Ald. --λευχαὶ 

Frob., Lind.-vouc. Ops., Lind., Mack. — 5 φθινικὴ vulg. --φοινικίη L, Foes 
in not., Lind., Mack. Gal. 61. : φοινιχίη νόσος, ἡ χατὰ Φοινίχην καὶ χατὰ 

ta ἄλλα ἀνατολιχὰ μέρη πλεονάζουσα" δηλοῦσθαι δὲ χἀνταῦθα δοχεῖ À - 

ἐλεφαντίασις. — La plupart des traducteurs ont rapporté cette glose de Ga- 

lien à notre passage, et ont expulsé par conséquent φθινιχή. Cette correc- 

tion ne me paraît sujette à aucun doute, On remarquera d’ailleurs que nos 

mss n’ont aucune variante, Mais, φοινικίη étant admis, qu’est cette maladie? 
Galien, avec doute, il est vrai, y voit l’éléphantiasis. Wedel, Progr., hésite 
entre l’éléphantiasis et le purpura. M. Rosenbaum (die Lustseuche im 
Alterthume, Halle, 1839, p. 255), considérant que φοινικίζειν désigne une 
sorte de débauche (cunnilingus), et que Pollux, au mot ἀλφὸς, dit que le 
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des souffrances plus fortes, surtout quand le reliquat de la 

douleur est dans l’hypochondre au foie. Ces douleurs sont sou- 

dainement soulagées par du gargouillement produit ‘dans le 

ventre; quand la douleur a cessé, ils rendent une urine 

épaisse et pâle. Ce genre d'affection n’est nullement mortel, 

mais il est très-persistant. Quand la maladie a déjà duré long- 

temps, elle cause l’amblyopie. On interrogera sur l’hémorrha- 
gie, s’il y en avait dans la jeunesse, sur l’amblyopie, sur l’urine 

si elle était évacuée pâle, sur les gargouillements s’ils sur- 

viennent et si, survenant, ils soulagent. Les malades diront 

oui à tout cela. 
48, (Lichen, lèpre, leucé, maladie phénicienne.) Les lichens, 

les lèpres, les leucés : chez ceux à qui quelqu’une de ces 

affections esi venue dans la jeunesse ou dans l’enfance ou sur 

qui, apparaissant, elle s'accroît peu à peu en beaucoup de 
temps, il faut regarder cet exanthéme non comme une apostase, 

mais comme une maladie ; au contraire, ce serait une apostase 

dans le cas où quelqu’une de ces éruptions se produirait en 

quantité et soudainement. Les leucés appartiennent aux affec- 

tions les plus graves, comme aussi la maladie dite phénicienne - 

(voy. la note 8). Les lèpres et les lichens sont du genre atra- 

bilaire. On guérit ces affections d’autant plus facilement qu’elles 
viennent à des sujets plus jeunes, qu’elles sont plus récentes et 

qu’elles siégent dans des parties du corps plus molles et plus 

charnues. 

leucé désigne entre autres une éruption survenant aux lèvres, admet qu’il 

s’agit d’une maladie de peau affectant le visage et due à des pratiques de 

libertinage. Mais l'interprétation demeure incertaine; et dans cette incer- 

titude le ‘Glossaire de Galien reste, à défaut d’autres documents, la meil- 

leure autorité. — 9 λιχῆνες U. — ua... μαλθαχωτάτοισι om. ἃ, Ald.- 
νεώτερα J.- Post μαλθ. addunt τε DIXP’, Mack. 

FIN DU DEUXIÈME LIVRE DES PRORRHÉTIQUES, 



ΠΈΡΙ ΚΑΡΔΙΊΗΣ. 

DU COEUR. 

ARGUMENT. 

L'auteur est un anatomiste qui a examiné attentivement le 
cœur. Il sait que c’est un muscle, et un muscle v igoureux. Il 

‘en connaît les oreillettes et les ventricules. Il a vu le péricarde 
et le liquide qu’il contient Il ἃ examiné avec un soin tout par- 

ticulier les valvules sigmoïdes, et il s’est assuré qu’elles ne per- 
mettent pas que ni eau ni air qu’on pousserait passent du vaisseau 

dans le cœur. Il ἃ reconnu que cet organe communique avec le 

+ poumon par des veines et une artère. Conduit par une inspec- 

tion insuffisante, il croit que le ventricule gauche ne contient 

pas. de sang, tandis que le ventricule droit en contient. Il a 

| ‘observé que l’aorte et l’artère pulmonaire sont pleines de sang. 

Une fausse opinion qui a été répandue parmi les anatomistes 

de la haute antiquité, est la sienne, c’est qu'une petite partie 

de la boisson glisse par l'ouverture de la glotte et. arrive au 

poumon. Suivant lui, cette petite partie du liquide bu constitue 

TPhumeur qu’on trouve dans le péricarde. Cette opinion du} pas- 
sage de la boisson dans la trachée-artère, l’auteur a institué 

‘une expérience sur un animal vivant pour la démontrer. 

Avec ces données, voici quelle conception il s’est faite de 

l'usage du cœur : Le ventricule droit envoie du sang'au pou- 

mon pour nourriture, par Partère pulmonaire, et il recoit une 

petite quantité « d’ air par cette méme artère dont les valvules ne 

ferment pas, suivant lui, hermétiquement. Le ventricule gauche 

reçoit l’air par des veines; mais, comme il ne contient pas de 

sang, il ne peut en envoyer; en revanche, il est le siége du 

Pa 

ῳ» 
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feu inné et de l'intelligence; l'intelligence qui commande au 
reste de l’âme. Si les valvules du côté droit servent à faire que 
Pair venant du poumon n’y entre qu’en petite quantité, à quoi 
serviront les valvules du ventricule gauche ? elles empécheront 

. que le sang de l’aorte n’y pénètre. Ce sang est grossier et‘trou- 

blerait l'aliment du feu inné, de l'intelligence, aliment quiest , 

une émanation pure et lumineuse du sang contenu dans le 

ventricule droit. 

Dans cette théorie, l’air est nécessaire au cœur pour le ra- 

fraichir ; c’est cette prétendue nécessité qui va diriger Pesprit 

‘pour former une hypothèse sur l’usage des oreillettes. Elles 

sont des soufflets disposés comme les soufflets des fourneaux. 
Seulement, les soufflets des fourneaux activent la combustion ; 

ceux du cœur tempèrent la chaleur qui est propre à cet organe. 

Deux fois l’auteur s'occupe des fins de la structure et admire 
avec quelle habileté elles sont atteintes. La première, c’est à 

propos des valvules sigmoïdes ; il est instruit de leur ‘usage qui 

est de fermer le cœur du côté de l’artère ; et dès lors son ad- " 

miration ne se méprend pas quand il fait remarquer avec quelle 

exactitude elles accomplissent leur office. Mais elle se méprend 

quand, se tournant vers les oreillettes, elle loue la main de 

l'artiste habile qui les a si bien arrangées pour souffler l'air 
dans le cœur. Ces déceptions de la téléologie sont perpétuelles - 
dans l’histoire de la science; à chaque instant on s’est extasié 

devant des structures que l'imagination seule appropriait à 

certaines fonctions. « Cet optimisme, dit Condorcet dansyson 
fragment sur l’Atlantide, qui consiste à trouver tout à merveille 

dans la nature telle qu'on linvente, à condition d’admirer 

également sa sagesse, si par malheur on.avait découvert qu’elle 

a suivi d’autres combinaisons ; cet optimisme de détail doit être 

banni de la philosophie, dont le but n’est pas d'admirer, mais 

de connaître; qui, dans l’étude, cherche la vérité et non des 

motifs de reconnaissance, » 

Ceux qui sont portés à voir dans la science antique plus 

qu’elle ne contient réellement pourront dire que les anciens 
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ont entrevu l’état véritable des choses, faisant arriver l'air 

jusque dans le cœur et admettant par là implicitement que ce 

gaz. pénètre dans le sang. Mais il ne faut pas se laisser aller à 

. une illusion que cause souvent l’histoire des sciences. L’esprit 
de l’homme, en quelque temps et avec quelques moyens qu’il 

se soit appliqué à une étude, a toujours porté les mêmes apti- 
. tudes fondamentales à un objet qui, de son côté, est toujours 

LE 

resté le même. De toute nécessité, les premiers aperçus, bien 
que rudimentaires, ne peuvent pas être complétement étrangers 
à la réalité telle que les modernes la connaissent. Mais il y a 

loin de là au développement précis que prennent la démons- 

tration et la théorie par le progrès enchaîné des découvertes ; 
et c’est forcer le sens des choses que de grossir des germes outre 
mesure ; mais il est vrai aussi que qui dit germe dit quelque 

chose qui, élémentairement, est identique avec ce qui doit 

surgir, 

Ce qüi ressort surtout du souvenir de cette vieille physiolo- 
gie, c’est l'extrême difficulté que d’ordinaire on a pour inter- 
préter les faits anatomiques. Voilà un homme qui connaît le 
cœur et maint détail de sa structure, les valvules sigmoïdes et 
leurs usages; et pourtant, quand il s’agit de mettre en jeu ce 
mécanisme, le but des mouvements lui échappe, et bien des 
rectifications seront nécessaires, bien des intelligences appor- 

teront leur contribution de travail et d’investigation, avant 

que la fonction apparaissedans tout son jour. 

à s ἢ 
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ÉDITIONS ET COMMENTAIRES. 

Hippocratis liber de corde, quem commentatus est Jacobus 
 Horstius. Francofurti ad Viadrum in-h°, — Jourdan (Bibliogr. 

du Diction. des Sciences médicales, t. V, p. 293) cite une édilion 
de 1653, Francf., in-k°, sous le titre de : Enarratio libri Hip- 
pocratis de corde, una cum explicatione ‘quæstionis an intra 

pericardium vivi hominis vel ad alendum vel ad reficiendum 

cor natus humor inveniatur. — Joannes Nardius : Noctium 

genialium physicarum annus primus. Bononiæ, 4656, in-L°, — 
Georgii Segeri dissertatio de ortu legitimo libri Hippocratis de ᾿ 
corde. Basileæ, 1661, in-k°. Réimprimé en 1678, Bâle, in-L°, 
et dans la collection de Baldinger, sous lé n° 12 (Selecta 

doctorum virorum opuscula, etc., 1782). 



ΠΈΡΙ ΚΑΡΔΙΗ͂Σ. 

4. Καρδίη σχῆμα μὲν ὁχοίη πυραμὶς, χροιὴν δὲ καταχορὴς 

φοινιχέα. Καὶ ὅ" περιδεόλέαται χιτῶνα λεῖον" χαὶ ἔστιν ἐν αὐτέῳ 

ὑγρὸν σμικρὸν ὁποῖον οὖρον, ὥστε δόξεις ἐν χύστει τὴν χαρ- 
δίην ἀναστρέφεσθαι " γεγένηται δὲ τούτου ἕνεκα, ὅχως ὃ ἅλληται 

RE” ἐν φυλαχῇ * ἔχει δὲ τὸ ὕγρασμα ὅχόσον μάλιστα χαὶ 

πυρευμένη ἄχος. Toro δὲ τὸ ὑγρὸν " διοῤῥοῖ ἣ Hein TLVOUGA 

ἀναλαμιανομένη χαὶ ἀναλίσχουσα, λάπτουσα τοῦ ὅ πνεύμονος τὸ 

ποτόν. | 
2. Πίνει γὰρ RE τὸ μὲν πολλὸν ἐς νηδύν * ὃ γὰρ στόμαχος 

δχοῖον ὅ χῶνος, χαὶ ἐχδέχεται τὸ πλῆθος χαὶ ἅσσα ne acte πίνει 

δὲ χαὶ ἐς ̓ ξάρνγγᾶν τυτθὸν δὲ οἷον χαὶ δχόσον ἂν λάθοι διὰ 8 ῥύμης 

ἐσρυέν " πῶμα γὰρ ἀτρεχὲς ἣ ἐπιγλωσσὶς, χἂν 9 διήσῃ μεῖζον ποτοῦ 
οὐδέν. Σημήϊον τοῦτο" ἣν γάρ τις χυάνῳ À μίλτῳ “ φορύξας ὕδωρ 

δοίη δεδιψηκότι πάνυ πιεῖν, μάλιστα δὲ out, τὸ γὰρ χτῆνος οὖχ ἔστιν 

ἐπιμελὲς οὐδὲ φιλόχαλον, ἔπειτα δὲ εἰ ἔτι πίνοντος 1! ἀνατέμνοις τὸν 
λαιμὸν, εὕροις ἂν τοῦτον χεχρωσμένον τῷ ποτῷ “ ἀλλ᾽ où παντὸς ἀν- 

δρὸς ἣ χειρουργία. Οὔκουν ἀπιστητέον ἥμῖν περὶ τοῦ ποτοῦ, εἶ εὖτρε- 

1 Μὲν om. Ald. — ? Je serais disposé à lire περιδέόδληται. Περιδεόλέαται 
est un pluriel, qui ne se comprend qu'autant qu'on suppose que l’auteur 

a changé de nombre en esprit, et sous-entendu χαρδίαι. —- ὃ θάλλεται CE, 

Ald., ΕἸῸΡ.-- θάλληται γυ]ρ.-- θάλληται est dû à Foes, qui a mis le subjonctif 

pour la grammaire. - πάλληται ,Lind.- ἅλληται est une conjecture de 

Schneider, Dict., au mot θάλλω, conjecture que j’adopte. Voy. ἅλμα plus 

“loin, p. 84, 1. 3. -- ῥωσχημένως C. - ὕγραμα Ald. — 4 διουρέει vulg. — Voy. 
l’art. διουρέω dans le Dict. de Schneider, Suppi., où l’on montre que les 

copistes ont généralement changé διοῤῥόω en διουρέω. Lisez donc ici 

διοῤῥοῖ, — ὃ πλ. Lind.-&wvôpwros vulg.-&vôpwroc Lind. — ὁ χῶσνος 
vulg.<y@voc (L, vel y6avoc), Foes in not., Lind., Mack.- βόθυνος Codd. 
-Valic.-rpoapotuela νυ}. --προσαιρούμεθα Lind., Mack. - Lisez προσαιρό- 

μεθα. — 7 λάρυγγα Lind.- Correction inutile.-rurôdv ἘΣ, -- τιτθὸν vulg. - 
ἧττον legit Cornar.-C’est τυτθὸν qu’il faut lire. — ὃ ῥωγμῆς legit Cornar. 

-πόμα (. -- ἐπιγλωσὶς C.-xäv CE, Ald., Frob.-oùx ἂν Æmil. Portus, 
Foes, Lind., Mack.- Cette correction est inutile, et le texte des mss suffit. — 

4 
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4. (Forme du cœur. Péricarde. Liquide qu’on y trouve; il 

provient d’un peu de boisson qui passe dans le poumon.) Le cœur 

est d’une forme pyramidale et d’une couleur rouge foncé. Une 

tunique lisse l'enveloppe, dans laquelle est un peu de liquide, - 

semblable à de lurine, de sorte que vous diriez que le cœur se “ 

tourne dans une vessie. Cela existe, afin qu’il batte vigoureu- 

sement en bonne garde. Il y ἃ juste autant de liquide qu’il en 

faut pour remédier au feu qui brûle le cœur. Ce liquide est une 

sérosité filtrée par le cœur qui boit, recoit et consume, Iappant 

la boisson qui arrive au poumon. 

2, ( L'auteur soutient qu'une toute petite partie de la boisson 

passe dans le poumon par le larynx, malgré lépiglotte. Expé- 

rience qu’il institue sur un animal vivant pour justifier son asser- 

tion.) En effet, si la plus grande partie de la boisson va dans le 

ventre (l'estomac est comme un entonnoir qui en recueille le 
gros ainsi que tout ce que nous prenons), 1] en va aussi dans 

L: 

le larynx, maïs peu et juste ce qu’il en faut pour passer, sans - 

être senti, à travers la fente. Car l’épiglotte est un couvercle 

qui bouche exactement, et qui ne laisserait pénétrer rien de 

LT 

plus que de la boisson. Voici la preuve du fait : Teignez de - 

l’eau avec du bleu ou du minium, donnez-la à boire à un ani- 

mal très-altéré, particulièrement un porc (c’est une bête qui 
west ni délicate ni propre), puis coupez-lui la gorge pendant - 

qu'il boit, vous la trouverez colorée par la boisson ; mais cette 

opération ne réussit pas entre les mains du premier venu. Il ne 

faut donc pas refuser de nous croire au sujet de la boisson, 

quand nous disons qu’elle fait du biên au canal chez l’homme: 

Mais alors comment de l’eau arrivant en abondance cause-t-elle 

9 διήσει vulg.- διήσῃ Mack.-[oùdë] μεῖζον Lind. — 1 φορέξας Ald, — 
τἀγατέμοις ἃ, Αἰά. --λεμὸν Ald.- χεχρωμένον Ald, 

TOM. ΙΧ. | 0 
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πίζει τὴν σύριγγα τῷ ἀνθρώπῳ. Ἀλλὰ πῶς ὕδωρ ! ἀνέδην ἐνοροῦον 
ὄχλον χαὶ βῆχα " παρέχει πουλλήν: οὕνεχα, φημὶ, ἀπάντικρυ τῆς 

ἀναπνοῆς φέρεται. To γὰρ διὰ τῆς ὃ ῥύμης ἐσρέον, ἅτε παρὰ " τυτθὸν 

ἰὸν, οὐχ ἐνίσταται τῇ ἀναφορῇ τοῦ ἦέρος, ἀλλά τινα χαὶ δον δδόν 

οἵ sin 08 À ἐπίτεγξις " τοῦτο δὲ τὸ ὕγρὸν ἀπάγει τοῦ ὅ πνεύμονος 

ἅμα τῷ ἠέρι. 
3. Τὸν μὲν οὖν ἠέρα χρὴ, γενόμενον θεραπείην, ἀνάγχῃ ὀπίσω 

τὴν αὐτὴν 600v ἐχδάλλειν ἔνθεν ἤγαγεν " τὸ ἐν δγρὸν, τὸ μὲν εἰς τὸν. 
χουλεὸν αὐτέης nt τὸ T0” αὖ ξὺν τῷ ἠέρι Megse χωρέειν 7. 

Ταύτῃ καὶ διαίρει τὸν οὐρανὸν, ὁκόταν Ms D τὸ πνεῦμα " πα- 
λινδρομέει δὲ κατὰ δίχην " οὐ γὰρ ἔστιν ἀνθρώπου φύσιος τροφὴ ταῦτα" 

ἦν. χῶς γὰρ CON τροφὴ ἄνεμος χαὶ Fa τὰ ὠμά; ἀλλὰ μᾶλλον 
τιμωρίη ὃ ξυγγενέος πάθης. 

μι. Περὶ δὲ οὗ 6 λόγος, ἢ Ka υὺς ἐστι PES ἰσχυρὸς, ὁ οὐ 15 
νεύρῳ, ἀλλὰ πιλήματι σαρχός, Καὶ δύο γαστέρας ἔχει διαχεχριμένας 

ἐν ἑνὶ περιθόλῳ, τὴν μὲν ἔνθα, τὴν δὲ ἔνθα" οὐδὲν δὲ ἐοίκασιν ἀλλή-- 

Anciv° À μὲν γὰρ ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν ἐπὶ στόμα χέεται δμιλέουσα τῇ 

ἑτέρη » [φλε ΟῚ], 1 ἣ δὲ δεξιὴ φημὶ τῶν ἐν λαιοῖς " À Τὰ πᾶσα καρδίη 

τουτέοισι τὴν ἕδρην ἐμπεποίηται" ἀτὰρ ἥδε χαὶ πάμπαν εὐρυκοίλιος 

χαὶ λαγαρωτέρη πολλῷ τῆς ἑτέρης, οὐδὲ τῆς καρ δίς νέμεται τὴν 

ἐσχατιὴν, ἀλλ᾽ ἐγχαταλείπει τὸν 1" οὐραχὸν στερεὸν, 1 ἐστιν ὥσπερ 

1 ᾿Ἀγαιδὲς vulg.-Le sens paraît clair, et ce mot doit signifiér, comme 

disent les traducteurs, affatim. Mais c’est en vain que Foes cherche à y 
trouver ce sens; ét c’est ἀνέδην qu'il faut lire. - Évoupoy vulg.—évopovov 
Foes in not., Lind., Mack.-Cette correction ést très-bonine, — ὃ περιέχει 
C (x. om. E), Ald. Frob.-napéyez est une correction d'Æm, Portus, 
adoptée par les éditeurs subséquents.—novAñy Ο, -- πολλὴν vulg.-oùvexx 

C. — ὃ δρμῆς vulg.-puuñz Æmi. Portus, [4πα.-- ῥωγμῆς P’, Foës in not. , 
Mack.-f6unc est Ja bonne correction. Voy. plus haut διὰ ῥύμης ἐσρυέν. 

— { τοῖχον vulg.- -Je ne doute pas qu’il ne faille lire τυτθὸν, comme plus 

haut τυτθὸν δὲ οἷον χαὶ ὁχόσον ἂν λάθοι. Παρὰ τυτθὸν est l’équigalent de 

παρὰ μιχρόν. -ἐπίτευξις C, Calvus. — 5 x. Lind., Mack. — 6 δὲ , Mack.- 

ἐς Lind., Mach: émane C, Mack. - ἀποπιέζεν 11π4. -- ἀποπίει régi: - 
7 δὲ Μδοῖκ.--χωρέει" ἐν ταύτῃ χαὶ Ald., Lind.-xaraûtxnv C. --- ὃ σ. Mack. 
— 9 οὕτω pro οὐ τῷ C. — 10 J'ai placé φλεδὶ entre crochets, le supprimant. 
Φλεδὶ ne signifie rien ici; que serait cette autre veine ? Il aura été pro- 

bablement mis pour χοιλίῃ, mal lu. En tout cas, c’est bien de l’autre ven- 
tricule qu'il s’agit, désigné deux fois plus bas de la même façon, À ἑτέρη. 
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tant de malaise et de toux? parce que, répondrai-je, elle mar- 

che à l’encontre de la respiration. En effet, ce qui pénètre par 

la fente, allant peu à peu, ne s’oppose pas à l'ascension de Pair ; 

loin de là, l'humectation lui lubrifie la voie qu'il ραν αν ἡ Ce 

ris s’en va du poumon avec l'air 
3. (L'air rafratchit. Quant au liquide, une partie arrive jusque 

dans le péricarde, et l’autre partie s’en retourne avec l'air. L'air 

et l'eau, étant des substances crues, ne peuvent servir à la nour- 

riture de l’homme.) Ainsi, nécessairement, l'air, ayant rempli 

son office de remède, reprend la route par laquelle il est venu; 

et, quant au liquide, une part est expulsée dans la gaîne du - 

L 

cœur (péricarde), qui laisse l’autre part s’en retourner avec ὦ 
Pair au dehors; C’est alors que le souffle, en revenant, sou- 

lève le voile du palais; et il révient par raison naturelle; car 
cé ne sont pas là des aliments pour la nature de l’homme; 
comment, en effet, serait-ce nourriture de lPhomme que du 

vent et de l’eau, substances crues ? mais il faut y voir plutôt le 
secours pour un mal congénital. 

ἂς (Le cœur est un muscle. Description des deux ventricules.) 

Revenons à notre propos. Le cœur est un muscle très-fort, non 

par les nérfs (parties tendineuses), maïs par le feutragé de la ” 

chair, Il a sous une seule enveloppe deux ventricules séparés, 

l’un d’un côté, l’autre de l’autre, Ils ne 86 ressemblent point : 

celui de droite gît sur l’orifice et est attenant à l’autre (je dis 

le ventricule de droite, mais du côté gauche, car le cœur en- 

tier a son siége de ce côté); de plus, il a beaucoup d’ampleur, 
et est bien plus grand que l’autre ; il n’occupe pas l'extrémité 

æ Ὁ ἡ δὲ ἐν λαιοῖς legit Cornar. - Cette lecture de Cornarius va contre le 

sens de l’auteur-x&cx om, dans Κύμη par une faute d'impression. — 
12 οὐραχὸν (οὔραχον E, Kühn; οὐραγὸν Lind.; οὐράγιον Foes in not., : 
Mack) xai στέρεόν (στερεός Lind., Mack) ἐστιν vulg.-Quoique οὐραχὸς 

veuille dire l’ouraque , cependant il a pu très-bien être pris par un auteur 

aussi ancien dans le même sens que οὐραγὸς» la composition s’y prètant ; 

aussi n’y a-t-il, je crois, rien à changer. Quant à στερεὸν, la correction 

στερεὸς he remédie à riéh; car à quoi se rapporterait ce masculin à côté 

de προσεῤῥαμένη Je pense qu'il suffit de déplacer καὶ. 

[4 
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ἔξωθεν προσεῤῥαμμένη. Ἡ δὲ ἑτέρη ! χέεται ΗΝ μὲν μάλιστα, 
χαὶ χατ᾽ ἰθυωρίην μάλιστα μὲν μαζῷ & ἀλϑονῈ ὅπη καὶ διασημαίνει 

τὸ ἅλμα. 
B. Περίδολον δὲ ἔχει παχὺν, χαὶ βόθρον ἐμδεθόθρωται τὸ εἶδος 

εἴχελον ὅλμῳ. ᾿Αλλὰ γὰρ ἤδη χαὶ τοῦ " πνεύμονος ἐνδύεται μετὰ 
προσηνίης, καὶ χολάζει τὴν ἀχρασίην τοῦ θερμοῦ περιθαλλομένη᾽ ὃ 

γὰρ πνεύμων φύσει ψυχρός " ἀτὰρ χαὶ ὅ ψυχόμενος τῇ εἰσπνοῇ. 
6. Ἄμφω γε μὴν δασεῖαι τὰ ἔνδον καὶ ὥσπερ "ὑποδιαδεόρωμέ- 

var, καὶ μᾶλλον τῆς δεξιῆς ἢ λαιή" τὸ γὰρ ἔμφυτον πῦρ οὖκ ἐν τῇ 
δεξιῇ, ὅ ὥστε où θαῦμα FPXUTÉENN γενέσθαι τὴν λαιὴν ἐσπνέουσαν 
ἀχρήτου " ταύτῃ καὶ ὁ παχετὸν ἐνδεδόμηται φυλαχῆς εἵνεχα τῆς Te 

τοῦ θερμοῦ. 

7. Στόματα δ᾽. Ἰαὐτέησιν οὐχ ἀνεώγασιν, εἰ μή τις ἀποχείρει τῶν 
οὐάτων τὴν ὃ χορυφὴν καὶ τῆς χαρδίης τὴν χεφαλήν" ἣν δ᾽ ἀποχείρη, 

φανήσεται at δισσὰ στόματα ἐπὶ " δυσὶ γαστέροιν" À γὰρ παχείη 
φλὲψ Ex μιῆς ἀναθέουσα, πλανᾷ τὴν ὄψιν, ἣν ἀνατμηθῇ. Αὗται πηγαὶ 
φύσιος ἀνθρώπου, χαὶ οἵ ποταμοὶ ἐνταῦθα ἀνὰ τὸ σῶμα, τοῖσιν ἄρ- 

δεται τὸ σχῆνος, οὗτοι δὲ καὶ ᾿ τὴν ζωὴν φέρουσι τῷ ἀνθρώπῳ, χἣν 
αὐανθέωσιν, ἀπέθανεν ὥνθρωπος. 

8. Ἀγχοῦ δὲ τῆς ἐχφύσιος τῶν φλεδῶν σώματα 1 τῇσι χοιλίησιν 
ἀμφιδεδήχασι, μαλθακὰ, σηραγγώδεα, ἃ χληΐσχεται μὲν οὔατα, τρή-- 
ματα δὲ οὐχ ἔστιν οὐάτων " ταῦτα γὰρ οὖχ ἐναχούουσιν ἰαχῆς " ἔστι δὲ 

ὄργανα τοῖσιν À φύσις ἁρπάζει τὸν ἠέρα. 35 Καίτοι δοχέω τὸ ποίημα 

1 Post x. addit μὲν C. — ? xx. Lind., Μδοῖ. -- προσ. (προσινίης C) τε καὶ 

vulg.-Ce τε me paraît inutile, et je l’ai effacé. — 3 ψυχρόμενος (sic) E. — 
4 dm. (addit xxi ὦ) μᾶλλον (addunt δὲ P’, Lind., Mack) τῆς vulg.-dx. μᾶλ- 
λον δὲ ἴσως τῆς Vatic. Codd.-Avec CG il n’y a rien à changer. — 5 ὥστε. 
(addunt où Foes in not., Mack) θαῦμα vulg. - L’addition de la négation est 

indispensable. - ἐσπνεύουσαν G. — 5 παχετὸν est regardé comme un mot 
douteux par Schneider, dans son Dict. ; cependant il est ici sans variante, 

comme ailleurs des Mal. des Femmes, 5. 110, t. VIT, p. 236, note 7. — 

Tadrtéoroiv vulg.-adténoiv (. --ἀποχείρῃ vulg.-Lisez ἀποχείρει. — ὃ χαρ- 

δίην γυ]ρ.-- χαρδίην n’a ici aucun sens. Je propose χορυφὴν, sans être sûr 
que ce soit là le mot véritable. — ? δυοῖν Lind., Mack. -- γαστέραιν vulg.— 

γαστέροιν Ald., Lind., Mack. —  rhv C, ΑΙΑ. --τὴν om, vulg.-&vôpwxos 
vulg. — — ὥνθρ.. Lind. — " τοῖσι AÏd. - μαλθ. [καὶ] one. Lind., Mack. — 
12 χαίτε (. 
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du cœur, mais il en laisse solide le bout, et il est comme cousu 

par dehors. L'autre gît par-dessous principalement, et répond 

directement à la mamelle gauche surtout, où le battement se 

fait sentir. | os 
3. (Paroi du cœur. Sa loge entre les poumons. L'office du 

poumon est d'en tempérer la chaleur.) Le cœur ἃ une paroi 
épaisse, et est logé dans une fosse dont la forme ressemble 

à celle d’un mortier. Il est mollement revêtu du poumon, et, 

“Ὁ 

ainsi entouré, modère l’intempérie de la chaleur; en effet, le ” 

poumon est naturellement froid, et de plus la respiration le - 
rafraïchit. 

6. (Intérieur des deux ventricules, Le feu inné est dans le 

gauche.) Les deux ventricules sont raboteux en dedans et 

comme corrodés, le gauche plus que le droit; le feu inné n’est «ὥστ Pr AS 

pas dans le ventricule, droit; il ne faut donc pas s’étonner que - 

le ventricule gauche ait plus d’aspérités, puisqu'il attire en soi 
de l'air intempéré. En dedans aussi il est d’une construction “΄ὸ 
épaisse pour garder la force de la chaleur. 

7. (Orifices artériels des deux ventricules. Sources de la vie. ) 

Ils n’ont point d’orifices apparents, à moins qu’on n’excise le 

sommet des oreillettes ou la pointe du cœur ; par cette excision 

apparaissent les deux orifices des ventricules ; au lieu que, si 

l’on coupe la grosse veine (artère pulmonaire ou aorte) qui pro- 

vient de l’un des deux, la vue sera trompée. Ce sont là les 

sources de la nature humaine, les fleuves du corps qui en ar- 

rosent l’ensemble, qui y portent la vie; et, quand ils sont des- 

séchés, l’homme est rort. 

8. (Oreillettes, Ce sont des soufflets qui insufflent l'air dans 

le cœur, comme les soufflets ordinaires le poussent dans les 

fourneaux. L'auteur à remarqué que les ventricules ne se con- 

tractaient pas en méme temps que les oreillettes.) Près de l’ori- 

gine des veines (artère pulmonaire ou aorte), autour des ven- 

tricules sont disposés des corps mous, sinueux, qu'on nomme 

oreilles à la vérité, mais qui ne sont pas des pertuis d'oreilles ; 

car ils n'entendent pas le cri. Ce sont des instruments par les- 
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χειρώναχτος ἀγαθοῦ " χατασχεψάμενος γὰρ σχῆμα στερεὸν ἐσόμενον 

τὸ σπλάγχνον διὰ τὸ ᾿πιλητιχὸν τοῦ ἐγχύματος, ἔπειτα ? πᾶν ἐὸν 

ἑλχτιχὸν, παρέθηχεν αὐτέῳ φύσας, καθάπερ τοῖσι χοάνοισιν οἵ χαλ- 

χέες, ὥστε διὰ τουτέων χειροῦται τὴν πνοήν. 'Γεχμήριον δὲ τοῦ λό-- 
γου τὴν μὲν γὰρ χαρδίην δἴδοις ἂν ῥιπταζομένην οὐλομελῇ, τὰ δὲ 
οὔατα χατ᾽ ἰδίην * ἀναφυσώμενά τε καὶ ξυμπίπτοντα. 

.9. Διὰ τοῦτο δέ φημι καὶ φλεόία μὲν ἐργάζεται τὴν ἀναπνοὴν ἐς 
τὴν ἀριστερὴν κοιλίην, ἀρτηρίη ὅδ᾽ ἐς τὴν ἄλλην “ τὸ γὰρ μαλακὸν 

ἑλχτικώτερον χαὶ ἐπιδόσιας ἔχον, χρη δὲ ἡμῖν μᾶλλον τὰ ἐπιχεί-- 
μενα τῆς nephlns ὁ διαψύχεσθαι" βέόλαπται ἔς τι Ἂν τὸ θερμὸν ἐν 

τοῖσι δεξιοῖσιν, ὥστε διὰ τὴν πάθην οὐχ ἔλαδεν εὐπετὲς 5 FPE ἵνα 

μὴ πάμπαν κρατηθῇ ὑπὸ τοῦ ἐσιόντος, ᾿ 

10. Λοιπός ἐστιν 6 λόγος 76 τῆς καρδίης ὑμένες apte ἔργον 
8 ἀξιαπηγητότατον. Ὑ μένες γὰρ καὶ ἄλλοι τινὲς ἐν " τῆσι χοιλίησιν 

ὅχοῖον ἀράχναι διαπετέες ζώσαντες πάντη τὰ στόματα, χτήδόνας ἐμ.-- 

δάλλουσιν ἐς τὴν στερεὴν χαρδίην. Οὗτοί pror 1° δοκέουσιν οἵ τόνοι τοῦ 

σπλάγχνου " χαὶ τῶν ἀγγείων, ἀρχαὶ τῇσιν ἀορτῇσιν. ἜἜστι δὲ ad 

“τ Πλατικὸν γυ]ρ.-- πλαστικὸν Foes in not., Lind., Mack, - Mettre πλαστι- 

χὸν, c’est changer le texte, sans rendre le sens bien satisfaisant. Je crois 

m’approcher de la vraie leçon en lisant πιλητιχόν ; ce sera l’équivalent de 
πιλήματι σαρλός. p. 82, 1. 15.2 πάνεον (sic) C. — ? ἤδοις Frob.—# ἀνα- 
φυσόμενᾳ (ἃ, τ-- ὃ δὲ Mack, εἰς vulg,—éc Ο, Lind., Mack. — © διαψύχεσθαι 
βλήματα (βεόλήματα. E; Ald., Frob; βέῤλημα' C; περιθλήματα Mack). 
ἔστι γὰρ τὸ θερμὸν (addit καὶ ind! ) ἐν ot δέ(οϊδὼ vulg.- Dans le Suppl. 
au Dict. de Schneider, Struve remarque qu’à l’article βλῆμα Schneider ἃ 
effacé la signification d’enveloppe , et a expliqué; différemment un passage 
des Analectes (II, p. 28) où ce mot figure, mais que pourtant βλῆμα se 
trouve avéc cette signification dans le livre du Cœur. Struve à été trompé 

par les textes imprimés. Ici βλήματα est une correction de Foes, adoptée. 

par Linden; les mss et les anciennes éditions ne portent que βεόλήματα 

ou βέδλημα. Le sens d’enveloppe donné à βλῆμα ne peut donc pas être 
autorisé par notre passage. Reste βέθλημα où βεόλήματα qui ne sont pas 

grecs. Quel est le mot caché là-dessous? Mack a mis περιόλήβατα, et Calvus 
repagula. Mais la suite m’a suggéré une autre conjecture, Calvus une 

négation avec θερμόν : Nam calor non est in dextris. Cornarius l’adopte. 
On y'est conduit en effet, et le texte de vulg. ne peut subsister; car νι 

en contradiction avec ce qui ἃ été dit plus haut : τὸ. γὰρ ἔμφυτον πῦρ οὐχ, 

ἐν τῇ δεξιῇ (p. 84, 1. 9); de là | la négation proposée par Cornarius. Linden 

atténue la contradiction avec son χαί : Il ÿ a du chaud même dans le ven- 
tricule droit. Mais cela ne suffit pas ; et le sens de la correction est indiqué 
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quels la nature attire l’air. Et, certes, à mon avis, c’est l’œu- 
vre d’un artiste habile; car, ayant reconnu que ce viscère se- 

4 \ 

rait de structure solide à cause du feutrage du parenchyme, et 

ensuite qu’il était tout entier attractif, il lui adjoignit des souf- 

flets, comme font les fondeurs aux fourneaux, de sorte que, par 

cette entremise, le cœur se procure la respiration, En voici 
la preuve : Vous yerrez le cœur s’agiter. en totalité, tandis 
que, isolément, les oreillettes se gonflent et s’affaissent. 

. (Des veines apportent Pair au ventricule gauche ; une ar- 

tère l'apporte au ventricule droit. L'air,froid n'arrive pas direc- 

tement au cœur, afin de ne pas éteindre dans le ventricule droit 

le chaud qui n’y est pas très-fort.) Aussi je dis que des veines 

(veines pulmonaires) effectuent la respiration pour le ventricule 

gauche, et une artère pour l’autre; car ce qui est mou est da- 

vantage attractif et susceptible de s'étendre. 1] fallait pour nous 

* 

que les parties adjacentes fussent plus refroidies que le cœur; 

en effet, le chaud souffre, dans le ventricule droit, une certaine 

lésion, si bien que, vu cette lésion, il n’a pas pris un instru- 

ment actif, afin de n’être pas complétement surmonté par l'air 

entrant. 

10. (Falpules sigmoïdes. L'auteur a constaté qw'en se rélevant 

elles mettent un obstacle complet à tout ce qu’on voudrait pousser 

dans le cœur par l'artère. Cependunt il croit que la clôture est 

moins hermétique à droite qu'à gauche. L'intelligence réside 

dans le ventricule gauche et commande au reste de l'âme.) Ce qui 

reste à dire du cœur se rapporte à des membranes cachées, 

par une phrase que je considère comme parallèle : ἀσθενὲς γὰρ ἐνταῦθα 

(dans le ventricule droit) τὸ θερμόν (p.92, 1. 1). Et même j'aurais mis di- 
rectement : ἀσθενὲς γὰρ τὸ θερμὸν ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν, si je n'avais cru yoir, 
dans βέόλημα ou βεόλήματα, des restes de la vraie leçon. Et finalement, 
au lieu de βέόλημα " ἔστι γὰρ, je lis βέόλαπται ἔς τι γὰρ. — 7 oi pro 6 Mack. 
— " ἀξιαγαπητότατον vulg.-Coray, Mus, Oxon. Consp., p. 12 : ἀξιαπηγη- 
τότατον, ionice pro ἀξιαφηγητότατον, dignum maxime quod narretur. 

Herod., IT: τοῦτο δὲ τοῦ Ἡφαίστου τὸ ἱρὸν ἱδρύσασθαι ἐν αὐτῇ ἐὸν μέγα 

τε χαὶ ἀξιαπηγητότατον.--- 9 τοῖσι κοίλοισι Ald.- τοῖσι χοιλίοισι CE, Frob. 

— "ὃ, om. Al. — !! καὶ om. (, -- ἀρχαὶ [δὲ] [1ηα.-- ἀορτῆρσιν ὦ), Ald. 

ἃ ι 
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τέων ζεῦγος, 1 ᾧ θύραισι μεμηχάνηνται τρεῖς ὑμένες ἑκάστῃ, * περι- 

φερέες ἐξ ἄχρου περ ὁκόσον ἡμίτομα χύχλου, ,ὃ οἵ τε ξυνιόντες θαυ- 

μάσιον ὡς χλείουσι τὰ στόματα, τῶν ἀορτέων πέρας" καὶ τὴν χαρδίην 
ἀποθανόντος ἤν τις ἐξεπιστάμενος "ὁ τὸν ἀρχαῖον χόσμον ὃ ἀφελὼν, 

τῶνδε τὸν μὲν δ ἀποστήσῃ, τὸν δὲ 7 ἐπαναχλίνη, οὔτε ὕδωρ ἂν διέλθοι 

᾿ ὃ εἰς τὴν καρδίην οὔτε φῦσα ἐμθαλλομένη * χαὶ μᾶλλον τῶν τῆς ἀρι- 

Ὑ στερῆς " τοιγὰρ ἐμήχανήθησαν ἀτρεχέστερον χατὰ δίχην " γνώμη γὰρ 
᾿ἣ τοῦ ἀνθρώπου 1 πέφυχεν ἐν τῇ λαιῇ χοιλίη, χαὶ ἄρχει τῆς ἄλλης 

ψυχῆς. | 
11. Τρέφεται δὲ οὔτε σιτίοισιν οὔτε “1 ποτοῖσι τοῖσιν ἀπὸ τῆς νη- 

δύος, ἀλλὰ καθαρῇ καὶ φωτοειδεῖ περιουσίη γεγονυίη ἐκ τῆς διαχρί-- 

σιος τοῦ αἵματος. 15 Εὐπορέει δὲ τὴν τροφὴν ἐχ τῆς ἔγγιστα à δεξα- 

1 OÙ (αἱ C3; οἱ Mack; χαὶ pro οἵ Lind.) vulg.-Les traducteurs entendent 
αὐτέων ζεῦγος de la paire des aortes, c’est-à-dire l’aorte et l’artère pul- 

monaire. Mais avec ot, la construction de la phrase est très-embrouillée, 
Aussi avais-je été disposé à rapporter αὐτέων à duévec, traduisant : Il y en 

a deux jeux, trois membranes à chaque, qui sont disposées aux portes, etc. 

‘De la sorte, la construction serait toute simple; mais ζεῦγος se prête mal à 

cette traduction. Je pense que c’est sur o? que doit porter la correction et 

qu’il faut lire &, ce qui, avec l’iota souscrit et l’iotacisme, n’en diffère pas 

dans nombre de mss.- θύρεσι vulg. -- θύρεσιν ἃ. -- θύρῃσι Lind.-Gupñor 
Mack.-Güpect est sans doute pour θύραισι, forme du datif qui se trouve 

quelquefois, bien que rarement, dans la Collection hippocratique. — ? πε- 

ριφερὲς CE, Ald., ἜΤΟΡ. -- περιφερέες est une correction des éditeurs. — 

8 οἵ ve ξυνιέντες θαυμάζουσιν (θαυμάσιον CE, Ald., Frob.) ὡς vulg.-Les 

mss ont θαυμάσιον : les éditeurs l’ont changé en θαυμάζουσιν. Et de fait, 
il faut changer quelque chose en cette phrase. Mais, vu la teneur de Ja 

phrase ; j’aime mieux modifier ξυνιέντες, dont je fais ξυνιόντες ; et je garde 

θαυμάσιον des mss. — # Peculiari artificio in aperiendo thorace usi fuerunt 

haruspices, ut costas non discinderent, sed, cartilagine ξιφοειδεῖ excisa, 

ad cordis involucra penetrarent. Hanc enchiresin quoque Galenus adopta- 

vit (de Admin. anat., VII, 6: cartilaginis mucronem extremum vel tuis 

ipsius digitis vel hamulo vehementer attollens, omnia in orbem circum- 

data, per quæ vicinis particulis continentur, incides). Hyrtl, Antiquitates 

anatomicæ, p.28. — 5 ἀφελὼν, τὸν μὲν vulg.-äpelévrwv δὲ τὸν μὲν CE, 

Ald., Frob.-Mettre ἀφελὼν au lieu de ἀφελόντων et supprimer le δὲ est 

une correction des éditeurs, ingénieuse sans doute. Mais n’est-il pas pos- 

sible d'éviter une conjecture et de garder le texte des mss? Au lieu de 

ἀφελόντων δὲ, je lis ἀφελὼν, τῶνδε, sous-entendu ὑμένων ; ce qui est non 

changer, mais lire autrement la leçon. — © ἀποστερήσει vulg.-1l s’agit ici 

des valvules sigmoïdes de l'aorte et de l'artère pulmonaire, qui se ferment 



DU COEUR, 89 
ὲ 

structure très-digne d’être exposée. Des membranes et certaines 

autres qui sont commes des toiles d’araignée, s’étendent dans 

les ventricules, font une ceinture complète aux orifices, et pro- 

jettent des filaments dans la substance solide du cœur. A mon 

mon avis, ce sont les liens du viscère et des vaisseaux, les 

commencements des aortes. Il y a une paire de ces aortes, aux — 

portes desquelles sont disposées trois membranes de chaque 
côté, arrondies, à sh extrémité, en forme de demi-cercle; et, 

orifices, limite des RE Après la mort, si, connaissant le rite 

ancien, on retire le cœur, et que, des membranes, on écarte 

lune et couche l’autre, il ne pénètrera dans ce viscère ni eau 

ni air que l’on y pousse, et surtout du côté gauche; là, en effet, 

la clôture est plus hermétique, comme cela doit être; car l’in- 

telligence de l'homme est innée dans le ventricule gauche et 

commande au reste de Pâme. | 

41. (Le ventricule gauche se nourrit d’une matière pure qui 

provient du sang contenu dans le ventricule droit. Ees valvules 

empéchent que le sang grossier de l'aorte ne vienne troubler cette 

matière. L'auteur a reconnu qu'après la mort le ventricule gau- 

che est trouvé vide de sang.) Le ventricule gauche ne se nourrit 

si exactement qu’elles ne permettent pas que rien pénétre dans 165 ventri- 

cules. Pour qu’elles remplissent leur office, il faut qu’elles ne restent pas. 

appliquées contre les paroïs du vaisseau, mais qu’elles s’en détachent. 

C'est ce qui m'a décidé à lire ἀποστήσῃ (le subjonctif à cause de ἢν), mot 
dont le sens se rapproche de celui de ἐπαναχλίνῃ, quoique moins vague. 

Ἀποστερήσει ne peut rien signifier ici. J'avais songé à ἀποστορέσῃ, qui 

s’éloigne moins de la leçon des mss; mais on ne trouve que dans les lexi- 

ques ἀποστορέννυμι.. — 7 ἐπαναχλινεῖ vulg.-émavaxAiver CE, Ald., Frob.- 

L’accentuation des mss est la bonne, et la correction des éditeurs est inu- 

tile. Seulement il faut le subjonctif. — # ἐς Lind., Mack. — " τῇ γὰρ (Foes 

in not., pro ταύτῃ γὰρ), Lind., Mack.-I1 n’y a rien à changer.-xaradtany 

C. — # C’est aussi l’opinion de Diogène d’Apollonie; il nomme le ven- 
tricule gauche ἀρτηριαχή. — 1 ποτίσιν (. -- τοῖσιν (. - τοῖσιν om. vulg.- 
περιούσῃ Ὁ, -- ἢ ἀπορέει C.-Schneïder, dans son Dict., remarque que 
εὐπορεῖν veut le génitif, et qu’il ne se construit avec l’accusatif que chez’ 
des écrivains postérieurs. Cependant le voilà avec l’accusatif dans un au- 
teur très-ancien. — 12 δεξαμένης vulg. - δεξαμενῆς CE, Ald., Frob, 
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μένης τοῦ αἵματος, διαδάλλουσα τὰς ἀχτῖνας, χαὶ νεμομένη ! ὥσπερ 

ἐκ γηδύος χαὶ ἐντέρων τὴν τροφὴν, καὶ τοῦτο χατὰ φύςιν᾽ ὅχως δὲ μὴ 

ἀναχωχῇ τὸ σιτίον τὰ ἐνεόντα ἐν τὴ ἀρτηρίῃ ἐν ζάλῃ, ἐὸν, 5 ἀποχλείει 
τὴν ἐπ᾽ αὐτὴν χέλευθον " À γὰρ μεγάλη ἀρτηρίη βόσχεται τὴν γαστέρα 

xal τὰ ἔντερα, καὶ γέμει τροφῆς οὐχ ἡγεμονικῆς. Ὅτι δὲ οὐ τρέφε- 

ται βλεπομένῳ ὃ αἵματι δῆλον ὧδε" ἀποσφαγέντος τοῦ ζώου, σχι-- 

σθείσης τῆς ἀριστερῆς χοιλίης, ἐρημίη φαίνεται πᾶσα, πλὴν ἰχῶρός 

τινος χαὶ χολῆς ξανθῆς καὶ τῶν δμενέων, περὶ ὧν ἤδη μοι λων 

À δὲ 5 ἀρτηρίη où λειφαιμοῦσα, οὐδὲ À δεξιὴ χοιλίη. Τουτέῳ μὲν οὖν 

τῷ S ἀγγείῳ χατ᾽ ἐμὸν νόον 1 ἥδε À πρόφασις τῶν ὑμένων, 
1... 5; αὖ φερόμενον ἐχ τῆς δεξιῆς, ἐνγοῦραι, μὲν χαὶ τοῦτο τὴ 

sen τῶν fers πλὴν où κάρτα ἔθρωσχεν ὑπὸ ἀσθενείης " ἀλλ᾽ 

ἀνοίγεται μὲν ὃ ἐς πνεύμονα, ὡς αἷμα παρασχεῖν αὐτῷ εἰς τὴν τροφὴν, 

χλείεται δὲ ἐς τὴν 1) χαρδίην οὖχ ἁρμῷ, ὅχως ἐσίη μὲν ὃ hp, οὐ 

1 ΦΏσπερ ἐχ νηδύος τῶν ἐντέρων τῆν τροφὴν οὐχ ὃν (χαὶ τοῦτο pro οὐχ 
ὃν legisse videtur Calvus) χατὰ φύσιν vulg.-Ce passage est très-obscur. 

Calvus : Distribuensque ceu de ventre intestinorum nutrimentum, hocque 

naturaliter. Cornarius : Et depascens, velut ex ventre intestinorum alimen- 

tum non naturale existat. Foes : Tanquam distribuens ex inferiore ventre in- 

testinorum non naturale alimentum. Ces traductions, très-obscures, ne sont 

pas même d’accord avec le texte, puisque ὃν ne peut se rapporter à τροφήν. 

Aucune conjecture plausible ne se présentant à mon esprit, j’adopte la 

lecon de Calvus, qui est une petite autorité , maïs enfin une certaine autorité, 

et en même témps je change τῶν en xat. Le sens général de l’auteur se laisse 

apercevoir : il a reconnu que les valvules du ventricule gauche ne permettent 

pas le passage d’un liquide de l'artère dans le cœur. Il pense donc que le sang 

de l’aorte n’y arrive pas ; et, suivant lui, les valvules ont pour objet d’em- 

pêcher que le sang grossier de ce vaisseau ne vienne troubler la matière 

pure qui sert d’aliment au feu, à l'intelligence logée dans le ventricule 

gauche, Mais comment s’explique-t-il à lui-même de quelle façon le trouble 

serait produit par l’irruption du sang de l’aorte, c’est ce qui reste obscur. 

— 23 ἀποχλείῃ Al, Frob. — 5 αἵματι À μεγάλη ἀρτηρίη δῆλον vulg.-Jé 
n’hésite pas à effacer À μεγάλη &prnpin, le considérant comme l'addition 

_de quelque copiste qui voulut éclaircir ce qu’il ne comprenait pas. Ce qui 

se nourrit d’un sang qui ne se voit pas, c’est non la grande artère, mais 
le ventricule gauche, l’auteur disant expressément qu’à l'ouverture du 

corps, le yentricule gauche est trouyé vide de sang, et la grande artère 

pleine de sang. — {ἀποπαγέντος (. - σχασθείσης C, Ald.—-Üüpévewv vulg.- 
ὑμενέων CG — 5 ἀρτιρίη CG. — ὁ ἄγγει vulg.-@yyeiw C, Lind., Mack.-&yyet 

(sic) E, Ald., Frob, — ? ἥδε (ἤδη CE, Ald., Frob.) πρόφασις xulg.- La 
fausse lecon ἤδη. indique qu’il y avait Ἰὰ ἣ Qui ἃ disparu. — ὃ de Mack. 

΄ 
PE Κα 
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ni d’aliments ni de boissons provenant du ventre, mais il se 
nourrit d’une superfluité pure et lumineuse qui émane d’une 
sécrétion du sang. Il se procure en abondance cette nourriture 
dans le réservoir du sang qui est tout proche, projetant les 

rayons, et se repaissant de sa nourriture comme il ferait par le 
ventre et les intestins, et cela conformément à la nature. Mais, 

afin que ce qui est dans l’artère ne suspende pas l’aliment qui 

est en fluctuation, il ferme de son côté le chemin; car la grande 
artère butine le ventre et les intestins et se remplit d’une nour- 
riture qui n’est pas de premier ordre. La preuve que le ventri- 

cule gauche ne se nourrit pas d’un sang qui se voie, la voici : 
Sur un animal égorgé, ouvrez le ventricule gauche, et tout y 

paraitra désert, sauf u un ga ichor, une ἫΝ Ἰάῦσιθ ji 

de sang, non plus que le RE droit. Telle est donc, | sui- 

vant moi, la cause pour laquelle ce vaisseau est pourvu des 

membranes. 

12. (Artère pulmonaire. Elle conduit le sang au poumon. 

Élle apporte de l'air au ventricule droit, que les valwules ne 

ferment pas hermétiquement. Mais) ces valvules ne laissent pas- 

ser que peu d'air; car autrement le chaud, qui est faible dans 

le ventricule droit, serait éteint. Le sang rest pas chaud natu- 

rellement.) D’autre part, le vaisseau qui sort du ventricule 

droit, est, lui aussi, assujetti par la’ commissure des membranes, 

sauf qu’il n’a pas de grandes pulsations, vu sa faiblesse. 1] 

s’ouvre du côté du poumon, pour lui fournir le sang qui le 

ξυμδουλῇ Ald. — " ἐς πνεύμονος ἀγγεῖα (ἀγγ. om. CE, Ald., Frob.) αἴμα 
παρασχεῖν αὐτοῖς τὴν τροφὴν Vulg. - ἀγγεῖα est une addition qui paraît due 

à Cornarius, Aucun mss, aucune ancienne édition ne donnent ce mot. Le 

fait est que le texte exige une correction, et ἀγγεῖα a été ingénieusement 

trouvé pour correspondre à αὐτοῖς. Cependant je ne crois pas qu’il faille 

le recevoir; la construction reste peu commode, et l’on ne sait ce qui gou- 

verne παρασχεῖν à l’infinitif; aussi Cornarius semble-t-il avoir prolongé la 

correction et lu παρασχόν. Je conçois autrement la restitution, me tenant 

plus près de la leçon des mss. Je lis, au lieu de πνεύμονος, πνεύμονα ὡς ; 

et, au lieu de αὐτοῖς, αὐτῷ εἰς. — 10 καρδίαν vulg.- καρδίην (..-- πολὺς 
vulg.-movids CE, Mack, 
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ri δὲ “πουλύς" ἀσθενὲς. νὰ ἐνταῦθα τὸ θερμὸν, À Aves 

χρήματι ψυχροῦ - τὸ αἶμα γὰρ οὐχ ἐστὶ τῇ φύσει θερμὸν, οὐδὲ γὰρ 
ἄλλο τι ὕδωρ, ἀλλὰ θερμαίνεται" δοχέει δὲ τοῖσι πολλοῖσι ve 
θερμόν. νων δὲ χαρδίης τοιαῦτα pue Le. ER NE ce l'A 
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nourrit, mais se ferme du côté du cœur, non toutefois herméti- 

quement, afin que l’air y entre, sans pourtant arriver en abon- 
dance; car, là, le chaud est faible, dominé par le mélange du 

froid; le sang n est pas c chaud | naturellement, non plus qu’au- 
cune autre eau, mais il s’échauffe, bien qu’à la plupart il 

paraisse naturétleniènt chaud. Soit dit ainsi au sujet du cœur. 

FIN DU LIVRE SUR LE COEUR, 



ΠΕΡῚ ΤΡΟΦΗΣ. 

DE L'ALIMENT. : : 

ARGUMENT. 

Les hippocratiques ne connaissaient, quant à l’aliment, que 
les deux termes extrêmes : ils savaient qu'il était introduit 

dans le canal digestif et assimilé à chaque partie, devenant 6s 

dans les os, muscle dans les musclés, vêine dans les veines, et 

ainsi du reste. Mais toutes les opérations intermédiaires leur 

‘étaient inconnues ; et, en l’absence de notions précises, voici à 

peu près l’idée qu'ils se formaient : il y avait deux genres 
d'aliments opposés l’un à l’autre, l’aliment proprement dit, qui “τοὶ 

entrait par l’œsophage, et l'air, qui entrait par le poumon. - 

Les artères, par le cœur, qui en était la racine et qui était --“ ᾿ 

le siége et le réservoir de la chaleur innée, portaient l’air 
dans tout le corps ; les veines, par le foie, qui en était la ra-"° 

cine, portaient partout la substance alimentaire ; de là le che- 

minement du sang, du souffle et de la chaleur. Mais quel était . 

Je rapport de l’air avec l’aliment, et quelle réaction se passait 

entre les deux, c’est sur quoi les hippocratiques n’ont rien dit 

et ne pouvaient rien dire. On sait que la haute antiquité médi- 

cale considérait les artères comme pleines d’air et les veines 

seules comme vaisseaux du sang. Aussi n’avait-elle que des 

notions très-incomplètes sur ce liquide ; et ici l’auteur, assimi- 

lant le sang au lait, voit dans l’un et l’autre un excédant qui 

‘est disponible sur la totalité de l’aliment, Cette conception, 

fausse quant à la comparaison entre le lait et le sang, est tout 

à fait insuffisante : le sang, fluide nourricier par excellence, ne 

pourrait être regardé comme un résidu que dans les veines, et 
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encore dans la partie seulement de son trajet où le chyle ne 
s'y mêle pas. 

Une espèce de circulation est admise par l’auteur, Suivant 
lui, la nourriture va du dedans au dehors jusqu’à l’extrême 

superficie, et de l’extrême superficie elle revient au dedans. 1] 

s’est fait une fausse idée de ce retour de l’aliment. L’aliment 
entre, en effet, par l'extérieur (surface digestive et pulmo- 
naire), puis il est porté à toutes les parties ; et ce qui en révient — 
n’est plus de l’aliment. Là est la méprise: mais ce qui est bien 
saisi et bien rendu, quoique avec brièveté, c’est la conspira- 

tion et la sympathie de toutes lés parties entre elles. Ceci le” 
conduit à comparer le corps vivant à l’ensemble des choses et à 

exprimer que les êtres vivants δὲ les substances qui ne vivent 

pas ont une même nature. 

Il avait remarqué que dans certaines parties le mouvement - 
de nutrition était moins actif que dans d’autres, ou du moins que 

l'amaigrissement, la fonte, la colliquation y agissaient beau- 

* coup plus lentement. Tels étaient les os, les tissus fibreux, les 

muscles, telles étaient aussi les parties exercées par rapport 

aux parties non exercées. 

L'auteur paraît distinguer dans le corps vivant deux facultés - Ὁ 

_principales, l’une qui donne la vie (sans doute la faculté nutri- 

tive), l’autre qui donne la sensation, On pourra rapprocher ces 

notions rudimentaires de la doctrine bien plus précise et.bien 

plus avancée qui est exposée, à ce sujet, dans le traité de l 4me 

d’Aristote. On trouve dans les écrits aristotéliques un certain 

nombre de passages empruntés certainement aux écrits hippo- à 
Cratiques ; maïs il sérait beaucoup plus diffcilé de signaler dans 
ceux-ci des passages certainement empruntés à ceux-là ; re 
inarque qui tend à montrer que, dans la Collection hippocra- : 

tique, les ouvrages même qui ne sont pas d’Hippocrate parais= 
sent appartenir néanmoins à l’époque qui précède Aristote. 

Ce livre de lÆiment est écrit d’un style coupé où, la plu- 
part du temps, les phrases n’ont pas de verbe. Il né faut pour- 
tant pas y voir un récuéil dé notés comme il ÿ en ἃ dans la Col- 
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lection. Non, la rédaction en est achevée; et c’est de parti pris “Ὁ 
que l’auteur écrit ainsi. Ce mode de composition, où la contra- 

riété des mots joue le principal rôle, n’est pas sans quelque ana- 

logie avec des fragments qui nous restent d’Héraclite, et, partant, 

avec l’obscurité qu’on attribuait à ce philosophe. Néanmoins il 

a aussi des points de contact avec les livres vraiment hippocra- 

tiques ; en effet, indiquant le terme dans lequel se consolide 

la fracture des os du nez, de la mâchoire, de la clavicule, des 

côtes, des os de l’avant-bras, de l’humérus et du fémur, il donne 

exactement les mêmes nombres de jours que ceux qu’on trouve 

‘dans les traités des Fractures et des Articulations. 
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1, Τροφὴ καὶ τροφῆς ΓΗ μία χαὶ πολλαί - μία μὲν À γένος 
ἕν, εἶδος δὲ ὕ st χαὶ ξηρότητι᾽ "καὶ ἐν τουτέοισιν ἰδέαι χαὶ πό- 

σον ἐστὶ καὶ δ ἐς τίνα χαὶ ἐς τοσαῦτα. 

2. Αὔξει δὲ χαὶ PO καὶ σαρχοῖ καὶ ὅμοιοῖ καὶ ss 
τὰ ἐν ἑκάστοισι χατὰ φύσιν τὴν ἑχάστου χαὶ τὴν ἐξ ἀρχῆς δύ- 

ναμιν. 

3. Ouotot δὲ ἐς [" φύσιν καὶ | δύναμιν, 5 ὁκόταν n va ὧν ἡ 
ἐπεισιοῦσα, ἐπιχρατέη δὲ À προύπάρχουσα. 

L. ὁ Τίνεται δὲ καὶ ἐξίτηλος, ὅτὲ μὲν ἣ προτέρη ἐν χρόνῳ ἄπο- 
΄ 

“1.86. désigne par Chart. le texte qui, dans l’édition de Chartier, accom- 
pagne le commentaire de Galien.-roëro σύγγραμμά φησιν ὃ Γαληνὸς μὴ 

+ εἶναι Ἱπποχράτους, πλὴν ἀλλ᾽ οὐδὲ παλαιοῦ του τυχόντος σοφοῦ, χαὶ ἴσως 
εἴη τοῦ Θεσσάλου " δοχεῖ δὲ ὑπὸ Ἡροφίλου συγχεῖσθαι EF. --- 2 χαὶ αἱ ἐν 
Η. -- αἵ pro ἐν Κι. -- τούτοις Δ. — 5 ἔστιν ἃ emendat, al. manu A. — 4 φύσιν 
χαὶ om, vulg.- Quand on voit dans la phrase précédente φύσις et δύναμις 
et dans celle-ci δύναμις seulement, on ne peut s'empêcher de croire que 

quelque chose ἃ été omis. Le parallélisme est un des guides les plus sûrs. 

Aussi ai-je ajouté φύσιν χαὶ entre crochets. — 5 ὅταν Ἀ.-- χρατέει (χρατέῃ 

EGHUK, Ald., Frob., Zwing., Chart., Mack) μὲν ἡ ἐπιοῦσα (ἐπεισιοῦσα 

EFGHUK, Ald., Frob., Zwing., Chart), ἐπιχρατέει (ἐπικρατέῃ EGHIK, 
Ald., Frob., Zwing., Chart.) δὲ à vulg.- χρατήδη à ἐπιεισιοῦσα (erat prius 

ἐπιεισοῦσα), χαὶ ὅταν ἐπιχρατέηται ἡ ΔΑ. -- ἐπείσειμι n’est pas dans les lexi- 

ques.— Cette phrase est fort obscure. Gäalien J’explique ainsi : « La nature 
assimile quand elle surmonte et cuit l’aliment qui entre; et la force pré- 

existante surmonte, confectionne, transmue, assimile et, finalement, nour- 

rit.» Ἢ μὲν οὖν φύσις ὁμοιοῖ, ὅταν χρατέῃ καὶ πέττει (1. πέττῃ) τὴν τροφὴν 

τὴν ἐπεισιοῦσαν " χαὶ δύναμις À προύπάρχουσα ἐπιχρατέει χαὶ κατεργάζεται 

χαὶ ἀλλοιοῖ ai ὁμοιοῖ χαὶ τὸ τέλος τρέφει. Quand on revient au texte, on 
voit que, si ἐπεισιοῦσα se rapporte ἃ τροφή, comme dans le commentaire, 

προὐπάρχουσα se rapporte aussi à Ce mot, et non, comme dit Galien, à 

δύναμις. Cet emploi des mots, en d’autres combinaisons dans le commen- 

taire que dans le texte, embarrasse l'explication. Mais je pense que ce dés- 
accord n’est qu’apparent, qu’il y 8 une faute dans le texte de Galien, et 

qu'au lieu de à προῦύπάρχουσα il faut y lire τὴν προῦύπάρχουσαν. En tout cas, 
le texte offre deux τροφή, l’une ἐπεισιοῦσα, l’autre προὔπάρχουσα ; toutes 

deux, d’après le commentaire de Gali:n, sont surmontées, vaincues. On - 
est donc tenté de prendre, dans A, ἐπιχρατέηται et d’y changer χρατήσῃ 

14 
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4. (L'aliment est un en tant qualiment; mais il offre beaucoup 

d'espèces.) Aliment et espèce d’aliment, un et plusieurs; un 

quant au genre qe est unique, espèce par l'humidité et par la 

siccité ; et en ceci, formes, quantité, pour certaines choses, 

pour tant de choses. 

2. (L’aliment s’assimile et se désassimile suivant la nature et 

la propriété originelle de chaque partie.) 11 augmente, fortifie, 

incarne, assimile, désassimile ce qui est en chaque partie, 

suivant la nature de chaque partie et suivant la puissance 
msn 

. (Pour qu'il y ait assimilation, il faut qu'il y ait digestion 

et PME Il assimile, pour la nature et la puissance, 

quand, d’une part, arrivant, il est digéré, et que, d’autre part, 
arrivé, il est incorporé. 

L, (L'auteur paraît distinguer deux états de la matière ali- 

mentaire introduite dans le corps : l'une, l'antérieure, est sans 

doute celle qui a déjà pénétré dans les veines ; l'autre, la pos- 

térieure, celle qui a subi surtout l'élaboration digestive, Mais 

comment l'auteur entend-il que cette dernière peut servir à la 

nutrition ? Cela demeure obscur.) 1] y a aussi affaiblissement : 

(assimilation) de l'aliment, tantôt quand l’antérieur, à temps, 

en χρατηθῇ, de manière à avoir les deux passifs. qui semblent exigés par 

le sens, Mais il est possible aussi, attendu que τροφὴ est le sujet de tous 
ces verbes et est dit l'agent, il est possible que par une hypallage qui ne 

serait pas extraordinaire dans ce style, χρατέῃ et ἐπιχρατέῃ soient à l’actif 

pour le passif, Aussi, en définitive, n’ai-je rien changé. Δύναμις exprime 

ici l'action dernière qui assimile l'aliment à chaque organe, c’est-à-dire 
qui le transforme en os, en muscle, en veine, etc. — ὁ yiyv, Lind.-Erot.; 

p. 172 : Ἐξίτηλος, äoevAc.-Galien, dans son Comm., donne à ἐξίτηλος le 

sens de qui a perdu ses propriétés, ses qualités. L’aliment perd ses qua- 
lités propres quand il est assimilé.-6ve (bis) AE. -Ante ἐν addunt γ᾽ Chart., 

γε Μδοῖκ.--ἐπιπροσθετηθεῖσα (bis) AEFGH (I, at in secundo ἐπιπροστεθεῖσα) 
JK, Ald., Chart. 
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λυθεῖσα À ἐπιπροστεθεῖσα, ! δτὲ δὲ ἣ ὑστέρη ἐν χρόνῳ mar cs À 

ἐπιπροστεθεῖσα. 

5. Ἀμαυροῖ "δὲ ἑκατέρας ἐν χρόνῳ χαὶ μετὰ χρόνον À ἔξωθεν 
συνεχὴς ἐπεισχριθεῖσα χαὶ ἐπὶ ὃ πολλὸν χρόνον στερεμνίως πᾶσι 

# τοῖσι μέλεσι διαπλεχεῖσα. | 

6. Καὶ τὴν μὲν 5 ἰδίην ἰδέην ἐξεδλάστησε * ὅ μεταδάλλει τε τὴν 

ἀρχαίαν, καὶ καταφέρεται " τρέφει δὲ πεττομένη ᾿ τὴν δὲ προτέρην 
Tidénv ἐξαλλάττει ἔστιν ὅτε καὶ τὰς ὃ προτέρας ἐξημαύρωσεν. 

7. Δύναμις δὲ τροφῆς ὃ ἀφιχνέεται χαὶ ἐς ὀστέον χαὶ πάντα τὰ 

μέρεα αὐτοῦ, καὶ ἐς per χαὶ ἐς φλέδα χαὶ ἐς ἀρτηρίην χαὶ ἐς μῦν 
ΠΥ 

μυελὸν καὶ ἐγχέφαλον χαὶ νωτιαῖον χαὶ τὰ 11 ἐντοσθίδια καὶ πάντα τὰ 

μέρεα αὐτῶν, καὶ δὴ xat ἐς θερμασίην 3 χαὶ πνεῦμα " καὶ ὑγρασίην. 

|. it Τροφὴ δὲ. τὸ τρέφον, τροφὴ δὲ τὸ οἷον, τροφὴ δὲ τὸ μέλλον. 

ι Ὁτὲ.... nine. om. .-- ποτὲ J.- om. IK.-ÿorepain Chart., Mack. — 
2 δ᾽ EH.-Galien donne à ἀμαυροῖ le sens de gâter, corrompre.-éruxpthetoæ, 
erat prius ἐπικρισθεῖσα À.- On pourrait prendre la lecon de A,en l’écrivant 

ἐπιχρηθεῖσα. — ὃ πολὺν E. — 4 τοῖσι om. dans Kühn par une faute d’im- 
pression. τοῖς σ΄. -διαπλαχεῖσα γ0]6. -- διαπλεχεῖσα,, al. manu α A.-Butt- 
mann, dans son Catalogue des verbes irréguliers , dit que, dans les meilleurs 

mss de Platon, Becker a toujours trouvé ἐπλέχην. Ici aussi un des meilleurs 
mss d’'Hippocrate donne 1’ ε.---- ἰδίην om. Chart.-idénv om., rest. al, manu H, 

-ἰδέαν K. — ὁ μεταδάλλει τε τὴν ἀρχαίαν, χαὶ χαταφέρεται " τρέφει δὲ πετ-- 

τομένη Chart. -- μεταδάλλει.... πεττομένη Om. vulg.-J’ai longtemps hésité 

à admettre ces deux membres de phrase qui sont donnés dans le texte 

joint au commentaire de Galien , attendu qu’il n’y en ἃ aucune trace dans 

les mss que j'ai sous la main. Mais, lisant dans ce commentaire ce qui 
suit : τὰ προλελεγμένα πάντα σχεδὸν τὴν πέψιν ἐσημαίνετο * ὃ γὰρ εἶπε, 

γενέσθαι ἐξίτηλον τὴν τροφὴν, χαὶ τὸ βλαστάνειν, χαὶ τὸ τέλος, τὸ μετα- 

θάλλειν τὴν ἀρχαίαν αν, τοῦτο ἣν ὅπερ νῦν ἑνὶ ῥήματι λέγει, τρέφειν 
αὐτὴν πεττομένην, je π᾿ αἱ pu m pe) de reconnaître que, suivant Ga- 

lien, ils font partie du texte. — 7 ἰδέην ἐξαλλάττει Chart., ΜΔΟΚ. -- ἰδέην 

ἐξαλλ. om. vulg.— Ayant tant fait que d’admettre les additions fournies 
précédemment par le texte qui accompagne le comméñitaire de Galien, 

j'admets aussi celle-là. Ce passage est très-obscur. Je pense qu’il est 

question, là, de la non-digestion ; l'aliment altérant parfois la nature pre- 

mière, et alors corrompant les qualités premières (du corps). Du moins 

Galien dit qu’il s'agit ici de l'aliment corrompu, τῆς" τροφῆς διαφθαρείσης.-- 

ἔστι δ᾽ ὅτε À, — ὃ ὑστέρας Zwing. in marg.- La conjecture de Zwing. pa- 

raît d’abord plausible à cause de l’opposition avec προτέρην. Mais, dans le 

commentaire de Galien, on trouve οὐχ οἷόν τε γὰρ τὰς προτέρας ἀμαυροῦν, 

ἐς ὑμένα χαὶ σάρχα χαὶ πιμελὴν καὶ αἷμα χαὶ φλέγμα χαὶ 
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arrive à dissolution ou apposition, tantôt quand le postérieur , 
à temps, arrive à dissolution ou apposition. 

5. (Dans les deux états indiqués au $ précédent, la matière 

alimentaire peut se corrompre et perdre sa vertu, si elle est en 

excès.) Tous deux se corrompent dans le temps et après le 

temps quand l'aliment du dehors est continuellement ingéré et 
pendant longtemps fixé solidement dans tous les membres, js 

6. (L'auteur semble se résumer et dire que l'aliment perd sa 

forme soit que, assimilé, il nourrisse, soit que, non assimilé, il 

soit surcharge et maladie. Mais cela est exprimé bien obscuré- 

ment.) L’aliment rejette sa propre forme, c’est-à-dire qu'il 

change l’ancienne, descend et, digéré, nourrit, et parfois, 

altérant sa nature première, il corrompt les qualités premières 

(du corps) (devient impropre à la nutrition). | 

7. (L'aliment va s’assimiler à toutes les parties.) La puissance 

de la nourriture arrive à los et à toutes ses parties, au nerf (tendon - 
et ligament), à la veine, à l'artère, au muscle, à la membrane, à la 

chair, à la graisse, au sang, au phlegme, à la moelle, à l’encé- 

phale, à la moelle épinière, aux intestins et à toutes leurs par- 

tes; elle arrive même à la chaleur, au souffle et à l'humidité. - 

8. (Trois états de la matière alimentaire : celte qui est assi- 

_ milée; celle qui est adjointe aux parties, sans étre déjà assi- 

. 

milée; celle qui est encore contenue dans les veines et dans le 

ventre.) Aliment, ce qui nourrit; aliment, ce qui est comme 

nourrissant; aliment, ce qui doit nourrir. 

/ 

τῆς τροφῆς μὴ διαφθαρείσης. Α la vérité, le passage est mutilé, et l’expli- 

cation ultérieure manque. Toutefois il y en a assez pour assurer la lecon 

et montrer le sens que Galien attachait à ce passage. — ? ἀπιχνέεται, al. 

manu φ H.-à&prnpiav, al. manu nv H. — 19 ἐς om. Α.-- πειμελὴν, al. manu 

t, À.— !! ἐντόσθᾷα, al. manu ἐντοσθίδια H.— !? χαὶ om. Ghart., Mack.— fai 

d. 3, πν. AH, — "' χατὰ pro xai Chart., Mack. — 15 τροφῆς δὲ (δὲ om. FIK) ᾿ 
τὸ (τὸ om, Lind., Mack) τρέφον τοῦτο τροφὴ καὶ τὸ οἷον τροφὴ nai τὸ μέλ- 
λον τροφὴ Vulg.—toopà δὲ τὸ τρέφον, τροφὴ δὲ τὸ οἷον, τροφὴ δὲ τὸ μέλ-- 
λον, et in ima pagina ὅτι ἢ τροφὴ τριχῶς A.-Suivant Galien, le premier 

membre indique l’aliment déjà assimilé ; le second membre, l'aliment déjà 
adjoint à chaque partie mais non encore assimilé ; le troisième membre, 

l’aliment encore contenu dans le ventre et les veines. 
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9. 1 Ἀρχὴ δὲ πάντων μία καὶ τελευτὴ πάντων μία χαὶ À αὐτὴ 

τελευτὴ καὶ ἀρχή. 

10. Καὶ ὅσα κατὰ μέρος ἐν τροφῇ καλῶς χαὶ καχῶς  διοιχέεται, ᾿ 
καλῶς μὲν ὅσα προείρηται, χαχῶς δὲ ὅσα ὃ τούτοισι τὴν “à 

ἔχει τάξιν. 

11. Χυλοὶ ποικίλοι καὶ χρώμασι καὶ " δυνάμεσι χαὶ ἐς βλάδην 
χαὶ ἐς ὠφελείην; καὶ οὔτε βλάπτειν οὔτε ὠφελέειν, καὶ πλήθει καὶ 

δπερδολὴ καὶ ἐλλείψει καὶ διαπλοχῇ ὧν μὲν, ὧν ὃ δ᾽ οὔ. 
12. Καὶ 5 πάντων ἐς θερμασίην βλάπτει καὶ ὠφελέει " ὃ ἐς 

ψύξιν βλάπτει καὶ ὠφελέει" ϑ ἐς δύναμιν βλάπτει καὶ pu al 
13. Δυνάμιος δὲ ποικίλαι φύσιες, 

4h, 10 Χυλοὶ φθείροντες καὶ ὅλον 1! καὶ μέρος καὶ ἔξωθεν καὶ ἔν- 
δοθεν, αὐτόματοι 15 καὶ οὖχ αὐτόματοι, ἡμῖν μὲν αὐτόματοι, αἰτίῃ 

18 δ᾽ οὐχ αὐτόματοι " “ αἰτίης δὲ τὰ μὲν δῆλα, τὰ 15 δ᾽ ἄδηλα, καὶ τὰ 

μὲν δυνατὰ, τὰ 15 δ᾽ ἀδύνατα. 

15, Φύσις ἐξαρχέει 1 πάντα πᾶσιν. 
16, Ἐς δὲ ταύτην, ἔξωθέν μὲν, κατάπλασμα, χατάχρισμα, 

18 ἄλειμμα, γυμνότης 1 ὅλου χαὶ μέρεος, καὶ σκέπη ὅλου χαὶ μέρεος, 

‘ Cette phrase est vague et indéterminée, Suivant Galien, quelques-uns 

l’avaient interprétée ainsi : « Rien ne se produit sans origine ou principe, 

ce qui engendre étant engendré d’uñ certain @rincipe ; puis tout a une fin, 

qui est la dissolution du produit.» Malheureusement la suite du commentaire 

est mutilée. On voit que Galien cite une autre opinion suivant laquelle il 

s’agit de chaque art, , qui ἃ son commencement ou principe et sa fin ou but. 

Puis il en cite une autre à laquelle on peut croire qu’il âdhère et qui se 

rapporte au passage cité du livre De la nature de l’homme; en ce sens, 
l’humide, le sec, le chaud et le froid sont les principes dont tout se forme 

et les termes en qui tout se résout. Pour moi, je pense que cela se rapporte 

à l’aliment, qui commence de même et finit de même. — ? διοιχεῖται A. — 

3 τὴν ἐναντίαν τούτοις Ἀ. -- ἐναντίαν vulg.- ἐναντίην EH. — 1 δυνάμει J. = 

ὠφέλειαν ΕΓ.-- ὠφελίην AHK.- Galien, dans son Commentaire, ne parle pas 

de Ürep60oX% ; en revanche, il entend πλήθει non dans le sens de quantité, 

mais dans le sens dé surabondance, —5 δὲ A, —6 Linden & Mack mettent 

le point après πάντων et 16 rattächent à la phrase précédente. — 7 Ante 8. 
addunt καὶ P'Q". — ὃ εἰς Chart., Mack.-êc 4. 8; x. ©. om, À, --9 εἰς Chart., 

Mack. -- ἐς ὃ. β. x. ©. om. (Εἰ, restit. ἃ]. manu) K. — 1 χυμοὶ A. — 1! χαὶ 
" om. E.— 2. χαὶ om., restit. al. manu He — 5 δὲ AK, Chart, — ἡ αἰτίη 

(αἰτίης AE, H al. manu, ἘΚ) δ᾽ (δὲ A, H al. manu) αὖ (αὖ om. A, H restit. 
al. manu) τὰ vulg. — 15 δὲ AEHIJ, — 16 δὲ ΑΒΗ, — !7 παντάπασιν AE. — 
18 ἐμόροχὴ ὅλον τε χαὶ μέρεος pro ἄλειμμα, γυμνότης ὅλου χαὶ μέρεος, 
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9: (Unité de commencement et de fin.) Commencement de 

tout, un ; terme de tout, un; terme et commencement, le même 

(comp. De la nature et de l’homme, S 8) (voy. note 1). 
10: (Tandis que ce qui précède était relatif à l'aliment en 

général, ceci est relatif à l'aliment en particulier.) Tout ce qui, 

en particulier, est bien et mal administré dans l'aliment ; bien, 

quand l’ordre est conforme ἃ ce qui à été dit tout à l'heure ; 

mial, quarid l’ordre est contraire. 
11. (Diversité des Sucs; en régler les quantités et les asso- 

ciations.) Sucs, divers et par les couleurs et par les puissances ; 

pour nuire, pour servir, pour ne nüire ni ne servir, par la 

quantité, par l'excès, par le défaut, par l'association de ceci, 

_ mais non de cela. 

42. (L’aliment, suivant qu'il est bien ou mal donné, sert ou 

nuit; il échauffe ou il refroidit ; il excite où alanguit les fa- 

cultés du corps.) L’aliment nuit et sert pour la’chaleur de tout ; 

il nuit et sert pour le froid ; il nuït et sert pour la puissance, 
18. (La faculté, sans doute la faculté vitale, ou peut-étre 

seulement la faculté nutritive, a des natures diverses). Les na- 

tures de la puissance sont diverses. 

44. (Corruption des humeurs, du dedans où du né spor- 

née ou non spontanée. Des causes de maladies.) Hümeurs cor« 

rompant et le tout et la partie, et de dehors et de dedans, 

spontanées et non spontanées, spontanées pour nous, mais 

non spontanées pour la cause; quant aux causes, ceci est ma- 

nifeste et cela est caché, ceci est possible et cela est impossible. 

45. (Suffisañce générale de la nature.) La nature suffit en 

tout pour tous. | 
46. (Énumération de certaines actions qui, par dehors où 

par dedans @nuisent à la nature et provoquent des maladies.) 

Contre là nature (voÿ. p. 102, note 18), par dehors, cataplasme; “΄ 

σχέπη ὅλου Aa μέρεος Gal. in cît. 1, De diebus decret.-11 s’agit ici, comme 
le dit Galién, de choses qui, mises en usage par le médecin ou le malade, 

sont appliquées inopportunément et causent du dommage, — f ὅλου xai 
μέρεος AEFHIJK, Ad, -6). x. μ. Om. vulg. - καὶ σχέπη ὅλ. χ. μ.. om. α, 
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1 Oeouaoin xa ψύξις κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον χαὶ στύψις χαὶ ἕλχωσις 

χαὶ δηγμὸς καὶ λίπασμα " ἔνδοθεν δὲ, τινά τε τῶν εἰρημένων, χαὶ 

ἐπὶ 3 τούτοισιν αἰτίη ἄδηλος χαὶ μέρει. καὶ ὅλῳ, τινί τε καὶ οὐτινί. 
47. Ἀποχρίσιες ὃ χατὰ φύσιν, κοιλίης, οὔρων, ἱδρῶτος, πτυάλου, 

μύξης, ᾿δστέρης, καθ’ αἱμοῤῥοΐδα, θύμον, λέπρην, φῦμα, καρχίνωμα, 

ἐκ Rs ἐχ πλεύμονος, ἐχ χοιλίης, ἐξ ἕδρης, ἐχ καυλοῦ, 1 χατὰ 

φύσιν χαὶ παρὰ φύσιν" af διαχρίσμες τούτων ἄλλοισι πρὸς ἄλλον 

ser ἄλλοτε χαὶ ἀλλοίως. Mix ere ἐστὶ δ ταῦτα πάντα καὶ. οὗ 

ϑμία " πολλαὶ φύσιές εἶσι ταῦτα πάντα 1 χαὶ pt. 
12 y / 

χαὶ οὔτε ἄνω ουὐτε χᾶτω. 18. 1 Φαρμαχείη ἄνω καὶ χάτω, 

19. Ἐν τροφῇ φαρμαχείη ἄριστον, ἐν τροφῇ φαρμαχείη φλαῦρον, 

φλαῦρον χαὶ ἄριστον ᾿ πρὸς τί. 

20. “Edxoc, ἐσχάρη, αἷμα, " πῦον, ἰχὼρ, λέπρη, πίτυρον, ἀχὼρ, 

λειχὴν, Pass ἔφηλις, ὁτὲ μὲν βλάπτει, ὁτὲ δὲ Su. ὁτὲ δὲ οὔτε 

βλάπτει οὔτε ὧφε ἐλέει. ᾿ 

24. 15 }ροφὴ οὐ τροφὴ, Av μὴ δύνηται" Li τροφὴ τροφὴ, ἣν οἷόν 

: Θερμασίη ΔΕ (Η, al. manu θέρμη).-- θέρμνη vulg.-Cornarius paraît avoir 
lu διάόδρωσις au lieu de λίπασμα, conduit par le voisinage de δηγμός. Mais il 

n’y ἃ pas de variante, et λίπασμα est répété dans le commentaire de Galien. 

— τούτοις À. -- Galien paraît avoir lu ici χατὰ φύσιν καὶ παρὰ φύσιν. — 
4 dot... χαρχίνωμα ἐχ Om. G.— θυμὸν HK.-Dans À, en marge, est indiquée 

la correction χυμὸν, pour θύμον. -- φύμα ΑΗ]}..-- πλεύμονος Δ. --πν. vulg. — 

6 ἐξ om. Zwing. — 7 Galien n’avait sans doute pas dans son texte les mots 

χατὰ φύςιν χοὶ παρὰ φύσιν: Car il dit : «Il faut entendre ici aussi selon la nature 
et contre la nature.» —$ ὃ πάντα ταῦτα (bis) A.— ϑπολλαὶ pro μία Zwing. in 

marg., Lind.— 9 χαὶ où (où om. AH) μία vulg.- 11 faut supprimer la négation 

avec deux de nos mss. -- " φαρμαχίη (ter) 1, Chart. — 13 xai om. AH. — 
3 πρός τι EGUIJ, Frob., Zwing.-xo6: τις K. — αὶ πύον A, Chart., Lind., 

Νίδοκ. -- λέπρα Α. --ἔφιλις GLIK.-— ὅτε (ter) Α. -- ὁτὲ δὲ wo. om. [1η4. -- ὀφελέει 

AÏd. — (τροφὴ οὐ τροφὴ ἣν μὴ δύνηται addit A) τροφὴ οὐ τροφὴ ἣν μὴ 

οἷόν τε à τρέφεσθαι vulg.-Le ms À donne tout un membre de phrase qui 

n’est pas dans le texte de vulg. et dont il faut d’autant plus tenir compte 

que ce texte de vulg. n’est pas satisfaisant. En effet, la partie finale de Ja 

phrase a deux termes : οὔνομα τροφὴ, ἔργον δὲ οὐχί " ἔργον τροφὴ, οὔνομα 
δὲ οὐχί, tandis que la partie initiale n’en ἃ qu’une; et l’on ne sait plus dès 

lors à quoi ἔργον τροφὴ, οὔνομα δὲ οὐχί correspond. Or, ce défaut de 
correspondance ne peut exister dans des textes de ce genre. A la vérité, le 

ms. À, ajoutant un membre, rend à l’antécédent ses deux termes ; mais 

malheureusement pour le sens, le terme ajouté est identique au terme 

que vulg. avait déjà. Pourtant je crois que là est l’indication de la correc- 
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_onction, illition, nudité du tout et de la partie, abri du tout : 

et de la partie, chaleur et froid de la même façon, astriction, 

ulcération, mordication, et ce qui graisse ; par dedans, quelques- 

unes des choses susdites, et, en outre, quelque cause cachée, 

pour la partie et pour le tout, pour ceci et non pour cela. 

47. (Excrétions diverses, selon la nature, ou contre la nature.) 

Excrétions, selon la nature, par le ventre, par les urines, par 
la sueur, par les crachats, par la mucosité, par la matrice, 

par les hémorrhoïdes, par un bouton, une lèpre, une tumeur, 

un carcinome, par les narines, par le poumon, par le ventre, 

par le siége, par la verge, selon la nature et contre la nature ; 

distinctions de tout ceci, chez les uns d’une façon, chez les 

autres d’une autre, ailleurs ét autrement. Tout cela est na- 

ture une et non une ; tout cela est nature multiple et non 

multiple. 

18. (Simple énoncé relatif aux évacuants.) Médication éva- 

cuante par le haut, par le bas, ni par le haut ni par le bas. 

19. (Z7 peut étre bon ou mauvais d'évacuer.par le genre de . 

nourriture.) Dans l'aliment, évacuation bonne ; dans l’aliment, 

évacuation mauvaise; bonne et mauvaise suivant la circonstance. ἡ Ἶ 

20. (La circonstance rend utiles ou nuisibles certaines condi- 

tions.) Une ulcération, une eschare, du sang, du pus, de Pichor, 

la lèpre, le furfur, le favus, le lichen, l’alphos, l’éphélide, 

tantôt nuisent, tantôt servent, tantôt ne nuisent ni ne servent. 

21. (1 y a telle circonstance où ce qui est aliment ne nourrit 

pas, et telle autre où ce qui n’est pas aliment en tient lieu et 

restaure.) La nourriture non nourriture, si elle ne peut pas 

nourrir ; la non-nourriture, nourriture, si elle peut nourrir ; 

tion. Prenons donc l’addition présentée par À, et nous avons le terme cor- 

respondant à οὔνομα τροφὴ, ἔργον δὲ οὐχί. Maintenant, pour avoir celui 

qui correspond à ἔργον τροφὴ, οὔνομα δὲ οὐχί, lisez pour la seconde partie 
μὴ τροφὴ τροφὴ, ἣν οἷον τε ἢ τρέφεσθαι. Μὴ τροφὴ, comme plus loin τὰ 

un ζῶα, p. 112, 1.1. Le commentaire de Galien n’a rien qui contredise cette 
correction, dont le principe a été senti par Linden sur l'indication de 

Cornarius. Voyez ci-dessous l’addition qu’il a faite au texte. — 1° ἣν...» 

τρίχας om. FGUK. 
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re ἢ τρέφεσθαι " οὔνομα τροφὴ, ἔργον δὲ οὐχί “ἔργον τροφὴ, οὔνομα 

δὲ οὐχί, 
,22 Es τρίχας " τροφὴ καὶ ἐς ὄνυχας καὶ ἐξ τὴν ἐσχάτην ἔπιφὰ-- 
vit ἔνδοθεν ἀφιχνέεται " ἔξωθεν τροφὴ ἐχ τῆς ἐσχάτης ἐπιφανείης 

2 ν ἀφιχνέεται. 
23. ὃ Ξύῤῥοια μία, ξύμπνοια μία, ξυμπαθέα πάντα " " χατὰ μὲν 

οὐλομελίην πάντα, κατὰ μέρος δὲ τὰ ἐν ἑχάστῳ μέρει μέρεα πρὸς τὸ 

ἔργον. 

2h: Ἀρχὴ μεγάλη ὅ εἰς ἔσχατον War ἀφικνέεται " δ ἐξ ἐσχάτου 
μέρεος ἐς ἀρχὴν μεγάλην ἀφικχνέεται " μία φύσις εἶναι καὶ μὴ εἶναι: 

25. TNobdov διαφοραὶ ἐν τροφῇ, ἐν πνεύματι, ἐν θερμασίηῃ, ἐν 
αἵματι, ἐν φλέγματι, ἐν χολῇ, ἐν χυμοῖσιν, ἐν δαρχὶ, ἐν πιμελῇ, ἐν 
ὃ φλεδὶ, ἐν ἀρτηρίῃ, ἐν νεύρῳ, μυὶ, ὑμένι, ὀστέῳ, ἐγχεφάλῳ, νω- 

. σιαίῳ ἢ μυελῷ, στόματι, γλώσσῃ, στομάχῳ, χοιλίῃ, ἐντέροισι, φρεσὶ, 

περιτοναίῳ, ἥπατι, σπληνὶ, veppoiot, χύστεϊῖ, μήτρη, δέρματι " 

ταῦτα πάντα χαὶ χαθ᾽ ἕν χαὶ χατὰ μέρος * μέγεθος αὐτῶν μέγα καὶ 

οὗ μέγα. 
26. Τεχμήρια, γαργαλισμὸς, ὀδύνη, ῥῆξις, yvoun, ἱδρὼς, οὔρων 

ὑπόστασις, ἡσυχίη, διπτασμὸς, "2 ὄψιος στάσιες, φαντασίαι, ἴχτερὸς, 

λυγμὸς, ἐπιληψίη, αἷμα ὁλοσχερὲς, ὕπνος, καὶ ἐκ τούτων καὶ 18 ἐχ 

πῶν ἄλλων τῶν χατὰ φύδιν, χαὶ ὅσα ἄλλα τοιουτότροπα ἐς βλάδην. 

χαὶ ἐς ὡφελίην δρυ δ" πόνοι ὅλου χαὶ μέρεος * "μεγέθους σημήϊα, τοῦ 

_1’Epyov om. (E, restit. al. manu) (H, erasum alia manu). - Ante | 

ἔργον addit [ἣν δὲ οἷόν τε τρέφεσθαι] Lind. - Cette addition, suggérée à 
Linden par Cornarius, avait pour but de remédier au vice de la phrase 

telle que la portait le texte de vulg. J’ai eu la même idée; mais le ms. A 

m'a mis sur là voie d’une correction différente. - ὄνομα E. — ? τροφὴ om. 

À. -- ἀπικνέεται, al. manu φι (bis) H. — ὃ σύρρ. Α.-- σύμπν. À. - πάντα 

συμπαθέα À. — Ἴ χαὶ τὰ pro χατὰ AÀ.- χατὰ μὲν οὖν οὐλ. K.-év om. 
ΒΟΝΚ. -- μέρες ἘΠΊΦΚ, -- ἱμερέα (sic) pro μέρει μέρεα ἃ. — 5 εἰς om. A.- 
ἐς Lind.-&vtxvetror E.- ἀπικνέεται, al. maänû φι (bis) H: 6 86... ἀφ 
ἰκνέεται, Om. À (ΕἾ; restit. al, manu).—eic vulg. --ἐς E, Lind.-uia Φ. εἶς 
2. μὴ εἶναι om. Chart, — 7 Post v. addit δὲ Α.--ἐν τροφῇ om. G. — 8 φλεδῆ 

(Sic) 4. — pu, om. A.- Mack met une virgule avant μυελῷ. -- ἐντέροις A: 
— 0 νεφροῖς Α. --χύστι, al. manu χύστεϊ À. — γνώμης À. = 13 ὄψιος 
στάσίες ἈΑ.--ὄψιες, sine στάσιες vulg.-Auyuot Α. -λειποψυχίη pro ἐπιλ. 
legisse videtur Calvüus.- ὀλοσχερὴς E: --- 5. x om. Δ. -- ὠφελείην ΑΕΗ͂ΙΜ. -- 

" χαὶ (καὶ om. Δ) μεγέθους (μέγεθος 1) γυ]ρ.-- σημεῖα (bis) A: 

. 
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nourriture de mot, et non de fait; nourriture de fait, et non 

de mot. * ae | ἢ 

22. (La nourriture va du dedans à la superficie et de la su- 

perficie au dedans.) La nourriture va de dedans aux cheveux, 
aux ongles, et jusqu'à l’extrême superficie : la nourriture va 

de dehors et de lextrême superficie jusqu'aux parties les - 

_ plus intimes. 

23. (Tout concourt, tout conspire, tout es tant dans 

l’ensemble que dans la partie.) Confluence unique, conspiration 

unique, tout en sympathie ; toutes les parties en l’ensemble, © 

toutes les parties de chaque partie en particulier, pour la fonction. 

2L. (Ce qui est vrai du corps vivant l’est aussi de l'ensemble 

des choses. C’est une méme nature que celle des étres qui vivent et 

des substances qui ne vivent pas.) De la grande origine, achemi- 

nement à la dernière partie ; de la dernière partie, achemine- 

ment à la grande origine ; une seule nature, être et n’être pas. 
25. (Différences des maladies. On remarquera qu'une grande 

partie de ces différences est déterminée d’après les organes ; ce 

qui tendait à créer des notions très-semblables à celles que Ga- 

lien a si bien mises en œuvre dans son livre Des lieux affectés.) 

Différences des maladies, dans la nourriture, dans la respira- 

tion, dans la chaleur, dans le sang, dans le phlegme, dans la 

bile, dans les humeurs, dans la chair, dans la graisse, dans la 

veine, dans l'artère, dans le nerf (terdon, ligament), dans le 
muscle, dans la membrane, dans l’os, dans l’encéphale, dans 

la moelle épinière, dans. la bouche, dans la langue, dans 

Vœsophage, dans l'estomac, dans les intestins, dans le dia- 

phrägme, dans le péritoine, dans le foie, dans la rate, dans les 

reims, dans la vessie, dans la matrice, dans la peau ; tout cela 

ensemble et en partie ; leur grandeur, grande et non grande. 
26. (Brève indication de quelques signes, de quelques carac- 

téres des maladies.) Signes, titillations, douleur, rupture, in- 

telligence, sueur, dépôt des urines, repos, jactitation, mouve- 

ments des yeux, imaginations, ictère, hoquet, épilepsie, sang 

intact, sommeil ; à l’aide de ces choses, à l’aide des autres 
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pèvièc τὸ μᾶλλον, τοῦ δὲ ἐς τὸ. ἧσσον, καὶ ἀπ’ ἀμφοτέρων ἐς τὸ 
ο 0e ϑειτ α , 5 J ὁ μᾶλλον καὶ ἀπ᾽ ἀμφοτέρων ἐς τὸ ἧσσον. 

27. Γλυχὺ où γλυχὺ, ᾿γλυχὺ ἐς δύναμιν ὃ οἷον ὕδωρ, " γλυχὺ 
. ἐς γεῦσιν οἷον μέλι ̓  σημήϊα ἑχατέρων, ἕλκεα, ὀφθαλμοὶ ὅχαὶ 

, ὦ / \ - λα δ LS " VS \ γεύσιες, xat ἐν τούτοισι τὸ μᾶλλον χαὶ ro ἧσσον" γλυχὺ ἐς τὴν 
ὄψιν καὶ ἐν χρώμασι χαὶ ἐν ἄλλῃσι ἴ μίξεσι, γλυχὺ μᾶλλον χαὶ 

ἧσσον. 

28. ᾿Αραιότης σώματος ἐς ὃ διαπνοὴν, οἷσι πλέον ἀφαιρέεται 
ε fre / 4 2 ὃ < 9 2 , ὑγιεινόν " πυχνότης σώματος ἐς διαπνοὴν, οἷσιν ϑἔλασσον ἀφαιρέεται 

γοσερόν᾽ οἱ διαπνεόμενοι καλῶς 1 ἀσθενέστεοοι καὶ ὑγιεινότεροι χαὶ 
5 7, RS ’ - \ 4 , » , 

εὐανάσφαλτοι, οἵ διαπνεόμενοι χαχῶς πρὶν À νοσέειν ἰσχυρότεροι, 
f AS FA es ἌΧ Ve \ / νοσήσαντες δὲ δυσανάσφαλτο! * ταῦτα δὲ καὶ ὅλῳ χαὶ μέρει. 
29. 1: Πλεύμων ἐναντίην σώματι τροφὴν ἕλχει, τὰ δ᾽ ἄλλα πάντα 

τὴν αὐτήν. N 

80. Ἀρχὴ τροφῆς πνεύματος, .2 ῥῖνες, στόμα, βρόγχος, πλεύμων, 
\ LA Lie ÿ \ ἐν ΨΆ \ -- | τ 7 

χαὶ ἢ ἄλλη “ὃ διαπνοή " ἀρχὴ τροφῆς mai ὑγρῆῇς χαὶ ξηρῆς, στόμα, 

στόμαχος, κοιλίη" ἣ δὲ ἀρχαιοτέρη τροφὴ, " διὰ τοῦ ἐπιγαστρίου, À 

᾿ ὀμφαλός. 

‘Ex E.— 5 yx om. FGIJK. --- 5 Post οἵ, addunt γλυχὺ EFGHUK, Vatic. 

ap. Foes in not, — 4 γλ. om. FGHIJK.-onueto Mack. — 5 καὶ ΑΒΗ. -- καὶ 
om. vulg.—xai γεύσιες om. Calv.-xui ἐν τοῖσι (addunt δὲ Vatic.).rù μᾶλλον 
καὶ (χαὶ om. Vatic.) ἐν τοῖσι: (addunt δὲ Vatic.) τὸ ἧσσον EFG (H, al. manu, 

erat prius quod est in vulg.) I (4, ἧττον) L, Vatic. ap. Foes in not. — © τὸ 
om. Ἀ.-- ἧττον Chart.— ? σμίξεσι FGJ.—5 διαπνοίην A.-mheïov Α.-- φέρεται 

Chart., Μδοκ. - ἀφαιρείη Α. -- ὑγιεινότερον γυ]δ.-- ὑγιεινὸν A.-Ante πυχν. 
addunt οἷσι δὲ ἔλαττον νοσερώτερον Chatt., Mack. -Cette addition paraît 
plus nuisible qu’utile au sens. — ? ἔλαττον vulg.-Élacoov Ἀ. --ὠἀφαιρέει 
Δ. -“7»ν, ,σηλὸν À. — 10 εὐσθενέστεροι JK.-vocñoav, al. manu νοσήσαντες H.- 

μέρες EH, Ald., Frob., Lind., Mack. — f'xà, (bis) A.-xv. (bis) vulg.— 

σώματος À.-0È Εἰ, Chart.-Galien entend ceci de l’artère pulmonaire, qui 

apporte au poumon un aliment autre que l’aliment qui va aux autres par- 

ties. Mais cette explication me paraît erronée; car, dans la phrase suivante, 

l’auteur dit expressément que cet aliment du poumon est le souffle ou air. 

Il dit expressément aussi, ὃ 48, que le soufile est aliment. — 32. ῥίνες EG, 
Frob.- βράγγος FG (H, al. manu, erat prius ᾿ βρόγχος) 11, — ἀναπνοὴ 

Gal. in cit. De placitis Hipp. et Plat., W.-On trouve aussi ἀναπνοὴ dans 
le courant du commentaire de Galien sur ce texte.—-xouin (sic) G. — 

" δι’ ἐπιγαστρίου ὀμφαλοῦ Gal. in cit. De uteri conceptu, esse animal. 
-ἐπιγ. (addit ἡ A) ὀμφαλὸς vulg.-Cet ἢ me paraît nécessaire, mais en 

le lisant %. 

2 pont ge αὐ χ a ation RCE 
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choses conformes à la nature, et tout le reste de même genre 

qui tend à être nuisible et à être utile ; douleurs du tout et de 
la partie; signes de la grandeur, de l’une pour le plus, de 

l’autre pour le moins, de toutes deux pour le pres de toutes 

deux pour le moins. 

27. (Variétés de ce qu'on dénomme doux. Ceci ne figure sans 

doute ici que comme exemple de ce qu'on pourrait dire de toutes 

les autres qualités.) Doux, non doux ; doux pour la force, 

comme l’eau ; doux pour le goût, comme le miel; signes de 

l’un et de l’autre, les ulcères, les yeux, les gustations, et en 

tout ceci le plus et le moins ; doux pour la vue, dans les cou- 
leurs et dans les autres mélanges ; doux plus et moins. 

28. (De ceux qui ont le corps perspirable et de ceux qui l'ont 

moins. Les premiers sont plus faibles, mais tombent moins sou- 

vent malades ; les seconds sont plus forts, mais plus exposés à 

la maladie.) Laxité du corps pour la perspiration, à ceux qui 

perdent davantage, chose salutaire ; densité du corps pour la 

perspiration, à ceux qui perdent moins, chose morbifique; ceux 

dont la perspiration est bonne sont plus faibles, de meilleure 

santé, et se rétablissent facilement ; ceux dont la perspiration + 

est mauvaise sont, avant de devenir malades, plus forts, mais, 

devenus malades, se rétablissent difficilement ; cela pour le 

tout et pour la partie. 

29. (Opposition entre l'aliment ou air que le poumon attire et 

l'aliment proprement dit qw’attirent les autres parties.) Le pou- 

mon attire un aliment d’un genre autre que le corps ; toutes 

les autres parties attirent un aliment de même genre que le 

corps (voy. note 11). 

30. (Voie par laquelle entre Pair; voie par laquelle entre 

l'aliment; voie par laquelle arrive l'aliment au fœtus.) Com- 

mencement de la nourriture d’air, les narines, la bouche, puis “ 

la gorge, le poumon et le reste de la perspiration ; commence- 

ment de la nourriture liquide et sèche, la bouche, puis l’œso- 
phage, l’estomac ; la nourriture première, par l’épigastre là 

où est l’ombilic. 
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31. Ῥίζωσις φλεθῶν ἧπαρ, δίζωσις ἀρτηριῶν xapdin " ἐκ τουτέων 
᾿ἀποπλανᾶται ἐς πάντα αἷμα καὶ πνεῦμα, καὶ θερμασίη διὰ τούτων 

φοιτᾷ. | 

32. Δύναμις * μίη καὶ où μίη, à πάντα ταῦτα καὶ τὰ ἑτεροῖα. A 
διοικέεται, ἡ μὲν ἐς ζωὴν ὅλου χαὶ μέρεος, ὃ ἣ δὲ ἐς αἴσθησιν ὅλου 

χαὶ μέρεος. , 
33. Γάλα τροφὴ, " οἷσι γάλα τροφὴ κατὰ φύσιν, ἄλλοισι δὲ " οὐχὶ, ἡ 

ἄλλοισι δὲ οἶνος τροφὴ, καὶ ἄλλοισιν οὐχὶ, xal σάρχες καὶ ἄλλαι 

ἰδέαι τροφῆς πολλαὶ, 5 καὶ χατὰ χώρην καὶ ἐθισμόν. ' 

Τρέφεται 1 δὲ τὰ μὲν ἐς αὔξησιν καὶ ἐς τὸ εἶναι, ὃ τὰ 
δὲ ἐς τὸ εἶναι μοῦνον, οἷον γέροντες, τὰ δὲ πρὸς τούτων χαὶ ἐς 

ῥώμην. Διάθεσις ἀθλητικὴ οὐ φύσει * τὴν: ὑγιεινὴ de ci ἐν 
πᾶσιν. 

35. Μέγα τὸ ποσὸν εὐστόχως 1° ἐς sé ere 
86. Γάλα χαὶ αἷμα τροφῆς nn) 

37. Περίοδοι 1 ἐς πολλὰ σύμφωνοι, ἐς ἔμόρυον “καὶ ἐς τὴν 

-TOUTOU τροφήν ̓ αὖτις δὲ ἄνω ῥέπει ἐς γάλα καὶ ἐς “ἢ τροφὴν, 

βρέφεος. , 

1 Φλεδὸς ΒΟΙΚ. -- χαρδία ΟδμδΡί. -- τούτων νυ]ρ, -- τουτέων À, Chart. — 

2 μία (bis) À (H, al. manu uin).-# Chart., Mack.-xà om. Chart., Mack. -- 
διοιχεῖται À. — 8. ἣ.... μέρεος om. .Α. -- εὀἰς Ἐς, — 4 οἷς Α.--γάλα om. K!, 

Lind., Mack. — 5 οὐχὶ (addunt καὶ AEHP'Q") ἄλλοισι δὲ οἷσιν (οἷσιν om. ἢ. 
οἷς À) οἶνος τροφὴ, xai οἷσιν οὐχὶ τροφὴ (τροφὴ om. Chart., Mack) vulg.- 

La régularité de ce texte est dérangée. J, sans être un bon ms, mérite 

cependant quelquefois d'être consulté; je crois qu’on peut le suivre et 

supprimer οἷσιν. Quant au second οἷσιν, je le remplace, en vertu du paral- 

lélisme, par ἄλλοισιν. — ὃ χαὶ om. EFGHIJKP’, -y&00ov E (H, al. manu, erat 
prius χώρην). — ? δὲ Chart.-dÈ om. vulg.—éc om. Chart. — ὃ τὰ... μοῦνον 

om, restit. al. manu cum μόνον Ἡ. -- μοῦνον EH. - μόνον vulg.-ç pro οἷον 
Mack.- Quand l’auteur dit que la constitution athlétique n’est pas conforme 
à la nature, il émet une proposition semblable à celle qui est Aph., 1, 3: 
«Chez les personnes livrées aux exercices athlétiques, un état de santé 

. porté à la dernière limite est dangereux; demeurer stationnaire au même 

point est impossible; ne demeürant pas stationnaire et, d’autre part, 

ne pouvant plus marcher vers le mieux, empirer est la seule voie qui 

reste.» — ὃ χρεῖσσον FGJ.-x2e00éwy, supra lin, al. manu χρέσσον A.- 
χρέσσον E, Ald.-xpécowy H, — 1 εἰς K.- συν. AEHHK.— 1 Galien entend 
ἐς πολλὰ dans le sens de généralement, la plupart du temps.— " χαὶ om. 
Α.--τὴν om. Chart.- αὖθις vulg.-aÿris Α.-- δ᾽ À, Chart., Mack. — 15 τροφὴν 

χαὶ ἐς (noi ἐς om. A) βρέφος (βρέφεος A) vulg. 
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31. (Le foie, origine des veines; le cœur, origine des artères ; 

de là partent le sang, le souffle et la chaleur.) Enracinement 

des veines, le foie; enracinement des artères, le cœur; du foie = 

_zet du cœur se épis dat partout le sang et le soufle, sé travers 

lesquels la chaleur chemine. 

32. (Unité et diversité de la faculté qui administre tout dans 

le corps. L'auteur paraft admettre deux facultés principales, l'une 

qui préside à la vie du tout et des parties, et l’autre à la sensibilité 
du tout et des parties.) Faculté une et non une, par laquelle 

tout cela et le reste est administré; l’une pour la vie du tout 

et de la partie, l’autre pour la sensation du tout et de la partie. — 

33. (Convenances des diverses espèces d'aliments suivant les 

diverses conditions.) Lait, nourriture pour celui à qui le lait est 

nourriture , conformément à la nature, à d’autres non; vin, 

nourriture à ceux-ci, et non à ceux-là, ainsi que la viande 

et beaucoup d’autres espèces de nourriture, suivant le pays et 

suivant l’habitude. 

84. (Se nourrir pour étre ou otre : les enfants. Se nourrir 

pour étre seulement : les vieillards. Se nourrir pour devenir plus 

forts : les athlètes. La constitution athlétique n’est pas bonne.) 

Se nourrir est pour les uns à l’effet de croître et d’être ; pour " 
les autres, à l’effet d’être seulement, tels que les vieillards ; 

pour d’autres, en outre, à l’effet de devenir plus forts. Con- : 

_Sütution athlétique , non conforme à la nature (voy. note 8); 

constitution saine, supérieure en toute chose. 

35, (Adapter la quantité des aliments à la faculté nutritive.)C’est 

une grande affaire d'adapter habilement la quantité à la faculté. 
90, (Le lait et le sang sont ce qui reste de la nourriture après 

> qu’elle a nourri.) Le lait et le sang sont l’excédant sur la nour- 

riture. 

37. (Concordance des périodes entre la grossesse et l'afflux 
du sang pour la nourriture du fœtus ; et entre l'accouchement et 

la formation du lait.) Périodes concordant généralement pour 

le fœtus et pour sa nourriture ; réciproquement, mouvement 

vers le haut pour le lait et pour la nourriture de l'enfant, 

$ 
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38. Ζωοῦται τὰ μὴ ζῶα, ζωοῦται τὰ ζῶα, ζωοῦται 1 τὰ μέρεα 

τῶν ζῴων. 

39. Φύσιες πάντων ἀδίδαχτοι. 

μ0. ? Alua ἀλλότριον ὠφέλιμον, αἷμα ἴδιον ὠφέλιμον, αἷμα 3ἀλ-- 

λότριον βλαδερὸν, αἷμα ἴδιον βλαδερὸν, χυμοὶ ἴδιοι βλαθεροὶ, χυμοὶ 

ἀλλότριοι PR χυμοὶ ἀλλότριοι EUR UD ες, "χυμοὶ ἴδιοι Evu- 

φέροντες, τὸ ἔξύμφωνον διάφωνον, τὸ διάφωνον δξύμφωνον, γάλα 

ἀλλότριον ἀστεῖον, γάλα ἴδιον Ἰ βλαδερὸν, γάλα ἀλλότριον Mess 

γάλα ἴδιον ὠφέλιμον. 

κῃ ὃ Σιτίον νέοισιν ἀχροσαπὲς, γέρουσιν ἐς τέλος μεταδεόλημέ- 

νον, ἀχμιάζουσιν ἀμετάδλητον. 

κῷ, %’Eç τύπωσιν λε΄ ἠέλιοι, ἐς χίνησιν ο΄, ἐς τελειότητα σι * 

1 Τὰ om. Δ. -- μέρεα. Ζώων φύσιες À.— Galien explique ainsi cette phrase: 
«Ce qui n’est pas animé s’anime ; ce qui n’est animé qu’en puissance de- 

vient animal effectif; et ainsi des parties des animaux. » J'entends cela un 

peu autrement. — ? αἷμα ἀλλότριον ὠφέλιμον, αἷμα oixetov βλαπτιχὸν, 
αἷμα ἀλλότριον βλαδερὸν, αἷμα ἴδιον ξυμφέρον, χυμοὶ ἀλλότριον ξυμφέροντες, 

χυμοὶ ἴδιοι βλαδεροὶ, χυμοὶ ἀλλότριοι βλαδεροὶ, χυμοὶ ἴδιοι ξυμφέροντες 
pro αἷμα.... ἴδιοι ξυμφέροντες À. —3 ἀλλοτρίων .-- αἷμα ἴδ. βλ. om. FGIJK. 
-- 1. ἴ, ξ. om. ἡ. — 56. A. — 56 6. Α΄. — ᾿ φλαῦρον AEFGHIJKLQ. — 
8 σιτῖον Ἦ. -- νέοις A.-Gal. Gloss. : ἀχροσαπὲς, τὸ ἐπιπολῆς μεταδεόληχός. 
«πέρ. δὲ (δὲ om. A) ἐς γ}]9.-- σῖτος νέοισι μὲν ἄχρως ἀχμάζουσιν ἀμετάδλητος, 
γέρουσιν δ᾽ ἐς τέλος, μεταδεθλημένος Gal. in cit. De optima secta.-Dans 

‘son Comment., Galien rend μεταδεδλημένον par : τὰ ζῶα πάντα, ἐξ ὧν 
τρέφεσθαι δεῖ τοὺς γέροντας, μίαν τὴν ἡμέραν καὶ νύχτα θνητευτὰ ἐᾶν.---ϑ ἐς 

τύπωσιν (τύποσιν Ald.) λε' ἠέλιοι (ἡέλιοι 11, Ald., Frob., Zwing.), ἐς χίνη- 
σιν ο΄, ἐς (εἰς Ε) τελειότητα σι'" ἄλλοι φασὶν (ἄλ. ©. om. FGHUJK), ἐς μορφὴν 
ue’, ἐς χίνησιν ος! (ς΄ pro 0°’ L), (addunt hic, ἄλλοι Vatic., Zwing. in 

marg.) ἔξοδον (διέξοδον K) σι' (co’ L) * ἄλλον (addunt φασὶ FG, H al. manu, 
DK), ν' (πεντήχοντα J) ἐς ἰδέην, ἐς πρῶτον ἅλμα ρ΄, ἐς τελειότητα τ' " ἐς 

διάχρισιν μ’. ἐς μετάδασιν π΄, ἐς ἔχπτωσιν ou (ρ΄ ἐς πρῶτον ἅλμα, τ' ἐς τε- 
λειότητα, μη’ [H, supra lin, ἐν ἄλλω p'] ἐς διάχριδιν, mn εἰς μετάδασιν, au ἐς 
ἔχπτωσιν EH) vulg. -- ἐς τύπωσιν λε΄ ἤδη οἱ (erat prius ἤδιοι) ἐς χίνησιν 0!, 

εἰς τελειότητα σι (in marg. ἄλλοι), ἐς ἰδέην pe’, ἐς χίνησιν κ΄, ἐς ἔξοδον co’, 
(in marg. ἄλλοι) τεμ' ἐς ἄχρισιν (sic), π' ἐς μετάδασιν, σμ' ἐς ἔχπτωσιν Α.-- 

ἐς τύπωσιν τριήχοντα πέντε ἠέλιοι, ἐς κίνησιν ἑόδομήχοντα, ἐς τελειότητα 

διαχόσιοι χαὶ εἷς (δέχα pro εἷς Μδοκ)" ἄλλοι (addit δὲ Mack) φασὶν ἐς μορ- 

φὴν τεσσαράχουτα πέντε, ἐς χίνησιν ἑδδομιήχοντα ἕξ, ἐς ἔξοδον διαχόσιοι 
χαὶ εἷς (δέχα pro εἷς Mack)° ἄλλοι πεντήχοντα ἐς ἰδέην, ἐς πρῶτον ἅλμα 

ἑχατὸν, ἐς τελειότητα τριαχόσιοι ἄλλοι ἐς διάχρισιν τεσσαράχοντα, ἐς με- 
τάδασιν ὀγδοήχοντα, ἐς ἔκπτωσι" διαχόσιδι χαὶ τεσσαράκοντα Lind., Mack. 

- Ce passage est fort difficile ἃ couse de tous ces nombres sur lesquels on 
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38. (Des substances inanimées il se forme des étres animés ; 

les étres animés, à leur tour, en animent d'autres ; et enfin les 

parties des êtres vivants se vivifient.) Ce qui n’a pas vie prend 

vie; ce qui a vie donne vie; ce qui est partie des animaux 
gagne vie (voy. note 1). 

39. (Tout ce que fait la nature; elle le fait de soi-méme et 

sans apprentissage.) Les natures n’ont, en rien, de maître qui 

les instruise, ἢ À 

40. (IL s’agit ici du sang et des humeurs de la mère par rap 

port à l'enfant. Quant au lait, on peut l'entendre et de la nour- 

rice et de la mére : Ce lait, ces humeurs, ce sang sont utiles ou 

nuisibles à l'enfant suivant. les circonstances.) Sang d’autrui, 
utile; sang propre, utile; sang d’autrui, nuisible; sang propre, 
nuisible ; humeurs propres, nuisibles ; humeurs d’autrui, nui- 

sibles ; humeurs d'autrui, favorables; humeurs propres, favo- 

rables ; le concordant, discordant ; le discordant, concordant ; 

lait d'autrui, bienvenu; lait propre, nuisible; lait d’autrui, 

nuisible; lait propre, utile. 
k1, (Des degrés de mortification, de changement que doit 

subir l'aliment suivant les dges.) Aliment, pour les jeunes, 

légèrement mortifié; pour les vieux, complétement mortifié ; 

. pour les adultes, nullement mortifié. 
12, (L'auteur distingue ici quatre termes pour l'accouchement : δ᾽ q P 

ne sait si l’on doit compter. Aussi je transcris ici le fragment d’une expli- 
cation qui est à la marge de H. On trouve écrit de la main du copiste : 
ὃ νοῶν μὴ φθονείτω, ἀλλὰ γραφῇ Épunvsvétw. Répondant à cette invitation, 
une main plus récente, quoique ancienne aussi, ἃ écrit ce qui suit; mal- 

heureusement les ciseaux du relieur en ont emporté une partie, ce que 

j'ai indiqué par les blancs : Οἴμαι τοῦτο Xéyeiv εἰς λε΄ ἡμέρας τυποῦται τὸ 
βρέφος ἐν τῇ γαστρί" εἰς ο΄ ἡμέρας χινεῖται. Eis où ἡμέρας τελειοῦται ἢ ὅτε 
γένηται ἑπταμην:αἴον, Αἱ γὰρ σύ ἡμέραι ποιοῦσι μῆνας ζ΄. Λέγει δὲ τὸ ἄῤῥεν 
βρέφος χυρίως. Διὰ τοῦτο χαὶ τίθησι δεύτερον ἄλλον ἀριθμόν εὑρίσχομιεν 
δὲ χαὶ ἐξ ἱστοριῶν παλαιῶν χαὶ προσφάτων ὅτι πολλὰ ἄῤῥενα γεννηθέντα 
χατὰ τὸν ἑπταμηνιαῖον καιρὸν ἔζησαν καὶ ἠνδρώθησαν χαὶ ἐχαλοῦντο ἑπτα- 
μηνιαῖοι. Ὑπὸ δὲ τοὺς ἑπτὰ μῆνας ὅσοι ἐγεννήθησαν, ὡς ἀμιλώματα ἐφθάρη 

σαν. Οὐ λέγει δὲ τὴν ἔξοδον. ᾿Αλλὰ λέγει χαὶ τοῦ θήλεος τὴν μὲν. διαμόρφωσιν 

εἰς με΄ ἡμέρας τὴν χίννησιν (sic) εἰς ος' χαὶ ἀφεὶς τὴν τελειότητα ὄἤως 

TOM, IX. 8 
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ἄλλοι, ἐς ἰδέην me’, ἐς χίνησιν κ΄, ἐς ἔξοδον co’: ἄλλοι, ν' ἐς ἰδέην, ἐς 

πρῶτον ἅλμα ρ΄, ἐς τελείοτητα τ' “ ἐς διάχρισιν μ', ἐς μετάδασιν π', 
ἐς ἔχπτωσιν ou! Ἢ οὐκ ἔστι χαὶ ἔστι" γίνεται ? δὲ ἐν τούτοισι καὶ 

τὸν ἑπταμηνιαῖον ὡς αὐτὸν χαὶ θήλεος χαὶ ἄρ ὅπερ μόνον 
ἀπέλει χοινὸν ὃν ἀμφοῖν. "Ἔξοδος ἐν διαχοσίαις δομήκοντα ἡμέραις 

αἵ εἶσι πεποσὼν (sic) μῆνες θ' χαὶ ταῦτα τοῦ da προστίθησι 

ἅπερ ἄλλ μάτισαν βαίνουσι τοῦτα ριίως γινο. 
χυμῶν ὅεσι ἤως ἡμερῶ d διὰρ'΄ À γέννησις. διὰ 

- “ἢ τελειότης γουσι τ λογι λ | τὸ βρέφος 
τὴν ἔξοδον γὰρ μετὰ τ uñ εἰς dou τ τὰ βὰ τὴν 
χίνησιν γαστρὶ ὁ πτωσις ἤἥως εἰς γέννησιν. Τὰ τῶν βρεφῶν 
ἡνί. ρώσωσι τοὺς ὁ ἄρχονται διδόναι μητράσιν ὠδι πὸ δὲ 
εἰρημένον τελειότητα ὅπερ εἴπομεν ὕπο διὰ τὴν 

πρόσ γνώσεως λέγει γὰρ λογικῶς τοίνυν ἔφη μὲν ὅτι γεννηθέντα τὰ 
βρέφη εἰ μὴ διαδιδάσωσι καιρὸν ἀφ’ οὗ ἐσπάρησαν δεχαμηνιαῖον, οὐδὲν 
λαμόάνουσι διάκρισιν νοερὰν γινώσχειν τὴν ζουσαν ὅθεν ἂν 
ἂν τύχωσι γνωρίσαι πρώτως πλέον αὐτὰς περιέχονται πάντων τῶν πειρωμέ- 
νων θηλάσαι αὐτά. Διὰ τοῦτο χαὶ τιτθὰς ἀγαπῶσί ποτε πλέον μητέρων. Ἢ 

χαὶ χατὰ συμιόεδηκὸς τυχούσας γυναῖχας ζητοῦσι μὴ ἀνεχόμενα ψαῦσαι 

ἑτέρας θηλὰς ἢ ἐ ἐχείνης ἣν χατὰ τὴν τριαχοσιοστὴν ασαν χαὶ ἀγριοῦνται 

υὴ εὑρίσχοντα ταύτας χαὶ χλαυμυρίζουσιν ἅπαντα. Καὶ τοῦτο ζητήσας τις 
ἐπιμελῶς εὕρουν ἀληθευόμενον. γράψαντα οὕτως. Ὁ 

νοῶν μὴ φθονείτω, ἀλλὰ γραφῇ ἑρμηνευέτω. “Ὅπερ οὖν μοι ἔδοξε νοεῖν" 

ἔγραψα. Εΐ δέ τινι οὐχ ἀποδεχτέα, ἅπερ νοήσει γραψάτω. Καὶ παρὰ τῶν 
νοῦν ἐχόντων «εὑρήσει. Il est difficile, vu les lacunes, de se faire 
une idée exacte de cette explication. Cependant on voit que l’annotateur 

admettait le nombre 100, conformément à son manuscrit et à notre texte 

de vulg. Mais ce texte est altéré. En l’examinant on voit qu’il y est parlé de 
quatre cas : achèvement du fœtus 1° à 210 jours; 2° à 210 une seconde 
fois; 3° à 300; 4° à 240. Dans son commentaire, Galien ne parle que de 

trois cas : « I n'y a pas un terme unique, dit-il ; mais le tempsde la formation 

est de 35 jours, où 40 ou 45. Le temps où le fœtus se remue est double de 
celui de la formation, que l’auteur nomme τύπωσις. Le temps de l’accou- 

chement est triple de celui où le fœtus se remue; ce qui paraît être vrai 

dans la plupart des cas. » Nous retournant vers les ms, nous reconnaissons 

qu’en effet un d’eux, A, n’a aussi que trois cas, et justement conformes 

au dire de Galien; conformité qui n’est pas dans le texte de vulg.; car, 
dans ce texte, on a : pour la forme 45, pour le mouvement 76, pour l'a- 

chèvement 210. Et là ni le second terme n’est le double du premier, ni le 

troisième n’est le triple du second. Au lieu que, dans A, où on lit: pour - ” 

la forme 45, pour le mouvement 90, pour l’achèvement 210, on a juste- 

ment la progression requise. Il faut donc substituer, dans vulg., à oc’, le 

chiffre de Α κ΄, οἵ à ou’ le chiffre de A co’. De la sorte le texte présente trois 

cas : 1° la croissance à 7 mois ou 210 jours; 2° la naissance à 9 mois ou 

270'jours; 3° la naissance à 8 mois ou 240 jours. La concordance de Ga- 

᾿ 
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sept mois ou 210 jours ; neuf mois ou 210 jours; dix mois ou 

300 jours ; huit mois ou 240 jours.) Pour la formation, trente- 

. Cinq jours, pour le mouvement soixante-dix jours, pour l’a- 
chèvement deux cent dix ; d’autres disent, pour la forme qua- 

rante-cinq, pour le mouvement quatre-vingt-dix, pour la sortie 
deux cent soixante-dix ; d’autres, pour la forme, cinquante, | 

pour le premier saut cent, pour l’achèvement trois cents ; 
d’autres, pour la distinction des membres, quarante, pour le 

déplacement quatre-vingts; pour la sortie deux cent quarante; 
il est et il n’est pas (voy. note 1); en cela on voit et le plus 

et le moins, pour le tout et pour la partie, mais le plus non 

beaucoup en plus, et le moïns non beaucoup en moins (voy. 

lien avec À fournit la preuve qu’il y avait dans l’antiquité des exemplaires 

qui ne donnaient que ces trois cas. Faut-il donc exclure avec ces deux 
autorités la phrase où il est question des dix mois? Non pas ; car un autre 

témoignage prouve qu’il y avait des exemplaires qui la portaient. Aulu- 

Gelle, HE, xvi, dit : « Hippocrates.…., cum et numerum dierum, quibus con- 

ceptum in utero coagulatum conformatur , et tempus ipsius partionis nono 

aut decimo mense definisset..….» La mention du 10° mois fait voir qu’Aulu- 

τ Gelle avait sous les yeux un exemplaire semblable aux nôtres, excepté A, 

1 Ἐστὶ δὲ χαὶ οὐχ ἐστὶν ὀχτάμηνος γέννησις Mack. - Cette lecon est prise 

d’Aulu-Gelle, HE, xvr, qui cite notre passage, comme fait Mack, dans cer- 
taines éditions ; dans celle de Alb. Lion, Gætting., 1824, ἔστι δὲ χαὶ οὐκ 

ἔστιν ὀχτάμηνος γένεσις; et dans celle de Hertz, de la Collection Teubner, 
ἔστιν δὲ χαὶ οὐχ ἔστιν τὰ ὀχτάμηνα. D'après Galien, dans son Comm., 

Glaucias lisait : οὐκ ἔστι δὲ χαὶ ἔστι τὸ ὀχτάμηνον βρέφος. Galien et Aulu- 

Gelle nous rapportent lexplication que donnait Sabinus de ce passage 

énigmatique : « Les enfants nés à cette époque (à huit mois), disait-il, sont 
en apparence comme animaux après l’avortement; mais ils ne sont pas, 

mourant consécutivement : ils sont donc et ne sont pas, étant immédiate- 

ment en idée, mais n'étant pas en réalité. » Tel était aussi l’avis de Glau- 

cias, comme on le voit par sa manière de lire le passage. Mais il y avait 

d’autres interprétations ; malheureusement le commentaire de Galien est 
mutilé à l’eadroit méme où il en commence la citation. — ? γίνεται δὲ (γὰρ 
pro δὲ Lind.) ἐν τούτοισι χαὶ πλέω (πλείω H) xai ἐλάσσω καὶ ὅλον nai 
χατὰ μέρος, οὐ πολλὸν δὲ πλείω ἢ ἐλάσσω (χαὶ ὅ. χαὶ κ- μ. οὐ πολ. δὲ 
πλείω ἢ ἐλάσσω Om. FGIK) τοσαῦτα χαὶ ὅσα ἄλλα τούτοισιν ὄμιόνοι vulg. -- 
γίνεται δὲ (γὰρ pro δὲ Mack) ἐν τούτοισι χαὶ πλέω (πλείω Mack) χαὶ ἐλάσσω, 
χαὶ ὅλον Lai κατὰ μέρος, καὶ εἴπομεν δὲ χαὶ πλέω πλεόνων, χαὶ ἐλάσσω 
ἐλασσόνων" οὗ πολλὸν δὲ πλείω ἢ ἐλάσσω τὰ δὲ ἐλάσσω τοσαῦτα χαὶ ὅσα 

ἄλλα τούτοισιν ὅμοια Chart., Mack.-yiveror δὲ ἐν τούτοις χαὶ πλέω xai 

- 
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πλείω χαὶ ἐλάσσω, καὶ ὅλον καὶ χατὰ μέρος, où πολλὸν δὲ χαὶ πλείω 

πλείω χαὶ ἐλάσσω ἐλάσσω, τοσαῦτα καὶ ὅσα ἄλλα τούτοισιν ὅμοια. - 
68, 1 ᾿Οστέων τροφὴ ἐκ χατήξιος, ῥινὶ δὶς ἦ πέντε, γνάθῳ wa, 

χληΐδι χαὶ πλευρῇσι διπλάσιαι, πήχει ὃ τριπλάσιαι; χνήμηῃ χαὶ Bou. | 
χίονι St μου uno ὃ πενταπλάσιαι, χαὶ εἴ τι ἐν τούτοισι 

δύναται πλέον ἢ ἔλασσον. 

La. Αἷμὰ ὑγρὸν χαὶ ὁ αἷμα στερεόν " αἷμα δγρὸν ἀστεῖον, Ταΐμα 

ὑγρὸν φλαῦρον " ie En ἀστεῖον, αἷμα στερεὸν φλαῦρον * ὅ πρός 

τι πάντα φλαῦρα χαὶ ? πάντα ἀστεῖα. | 

L5. “Oo ἄνω χάτω, 1 μία. 

6. Δύναμις τροφῆς xpécowv ἢ ὄγχος, 15 ὄγχος τροφῆς 15 χρεσ- 
cuv ἢ δύναμις, καὶ ἐν δγροῖσι χαὶ “ἐν ξηροῖσιν, 1 

LT, ᾿Αφαιρέει χαὶ προστίθησιν où τωὐτὸ, 15 τῷ μὲν ἀφαιρέει, τῷ 

δὲ προστίθησι 15 τωὐτό, | RE 

L8. Φλεδῶν διασφύξιες χαὶ ἀναπνοὴ 1" πνεύματος χαθ’ 3 den θῳ χαὶ 
18 « ξύμφωνα χαὶ διάφωνα, καὶ νούσου χαὶ 8 ὑγιείης σηυήϊα, καὶ "ὑγιείης 

7 é \ 

ἐλάσσω χαὶ ὅλω καὶ χατὰ μέρος, οὐ πολλὸν δὲ τὰ πλείω τοσαῦτα χαὶ ὅσα ἄλλα 
τούτοις ὅμοια Α.-- γίνεται δὲ ἐν τούτοις χαὶ πλείω χαὶ ἐλάσσω χαὶ ὅλον χαὶ - 
χατὰ μέρος" où πολλὸν δὲ χαὶ πλείω πλείω χαὶ ἐλάσσω ἐλάσσω À. Gel. in cit. 
ΠῚ, xvr. -- De ces diverses leçons, celle qui me paraît préférable est la leçon 

d’Aulu-Gelle qui l’explique ainsi : « Quibus verbis significat, quod aliquando 
ocius, fieret, non multo tamen fieri ocius, neque quod serius, multo serius.» 

1 ’Octéou E.-xatiétoc Α. - χατάξιος Chart. — ? e A.—Post yv. addunt Ἷ 

δὲ Chart., Μαῖκ.-- χλειδὶ Α. -- χληΐδι νυ]. -- πήχει τριπλ. om. FGJK., — 
8 γπλάσιαι Ἀ. -- χνήμηῃ.... πενταπλ. OM. ὁ. -- βραχίωνι À, — ὁ δπλάσιαι A.— 

5 επλάσιαι Α. --ἐλάσσω ΔΑ. --- ὁ Ante αἷμα addit ἕτερον À, — 7. αἷμα ὑγρὸν 
φλαῦρον, αἷμα στερεὸν ἀστεῖον ΑΒΗ. -- αἷμα.... ἀστεῖον om.:vulg.-Addition 

nécessaire en raison de la forme de ces phrases, — ὃ πάντα δὲ τὰ φλαῦρα 

χαὶ ἀστεῖα πρός τι Chart., Mack.- 9 πάντα Α.-- πάντα om. vulg. — 1° pin 
(0... om. À) vulg.-pia, al. manu μίη Ἡ. --- " χρέσσον A, Frob., Zwing. — 

1) Gyxos om. À. — 33 χρέσσον AH. — "' ἐν om., restit. al. manu Η. -- ἀφε- 
paie K.- προστίθησι τοῦτο (τὸ pro τοῦτο Lind., Mack; où τὸ pro τοῦτο 

Zwinger in marg.i αὐτὸ (τωὐτὸν pro τοῦτο αὐτὸ À ; τωὐτὸ EHP/; ταὐτὸ Q') 

vulg. - L'opposition qui existe entre ces membres de phrase me paraît exi- 

ger la correction proposée par Zwing. — ro Ald.-r&.... τωὐτὸ om. A. 

— 16 τωὐτὸ ΒΗ. - τὸ αὐτὸ νιῖσ. -- διασφιίξιες (sic) 1..-- διασφύγξιες À. — 
1 πλεύμονος ἀ.-- πνεύμονος IS, (αϊν. --πνεύμιονες θ΄. -- ἡλιχίαν vulg. - ἡλικίην 
ΑΒΗ. -- δύμφ. Δ.-- νόσου GIJK, ΑἸΑ.. Frob.— 18 ὑγείης vulg. -- ὑγιείης AEGH, 

ΕΟ. - σημήϊα.... à ὑγιείης om. À, — 15 ὑγείης νυ]ρ, -- ὑγιείης ΕΗ, -- νόσου 

GK, Ald., Frob. 
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note 2), dans ces choses et dans toutes celles qui ont avec 
elles un peu d’analogie. : 

48, (Temps qu’il faut pour la formation du cal dans les prin- 

cipaux os fracturés.) Nutrition des os à la suite d’une fracture, 
pour le nez, dix jours ; pour la mâchoire, pour la clavicule et 

pour les côtes, le double; pour l’avant-bras, le triple ; pour la 

jambe et le bras, le quadruple; pour la cuisse, le quintuple ; 
sauf quelques circonstances qui y peuvent mettre du plus ou 

du moins. , 

Lh, (L'auteur revient à ces oppositions, suivant lesquelles une 

méme humeur, une méme substance sont tantôt nuisibles et tantôt 

utiles. Le sang solide, par opposition au sang liquide, est sans: 

ΕἾ 

doute du-sang épais et dense.) Sang liquide, sang solide ; sang - 

liquide, bon; sang liquide, mauvais; sang solide, bon ; sang 

solide, mauvais; tout mauvais et tout bon suivant les circon- -’ 

stances® 

δ, (Dans le corps, la voie qui mène en haut est la méme que 

celle qui méne en bas, comme une échelle, dit Galien, qui sert 

également à monter et à descendre.) Voie en haut, en bas, une. 

L6. (C’est tantôt le volume, tantôt la qualité de l'aliment qui 
est préférable.) La force de l'aliment meilleure que le volume, 

le volume de l’aliment meilleur que la force, dans les liquides 

et dans les solides. | 
L7. (Opposition entre l'addition et la soustraction, qui, sui- 

vant les circonstances, reviennent au méme.) Soustraction et ad- 

dition non de la même chose; à l’un soustraction, à l’autre 

addition de la même chose. in) 

L8, (Des différences dans les battements des veines et dans 

la respiration suivant l’âge et suivant les maladies, desquelles 

ces phénomènes deviennent des signes. Le souffle ou air, étant, 

dans son genre, comme il a été dit S 929, ur aliment, produit sur 

les organes qui le recoivent des effets analogues à ceux que 

autre aliment produit dans les voies digestives ; de là résultent 

des signes pour les maladies.) Battements des veines et respira- 

tion du souffle suivant l’âge, concordances et discordances, 
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μᾶλλον À νούσου, χαὶ !vobcou μᾶλλον À ὑγιείης - τροφὴ γὰρ χαὶ 

πνεῦμα... | 

29. Ὑγρὴ " τροφὴ εὐμετάδλητος μᾶλλον ὅ ἢ ξηρὴ" ξηρὴ τροφὴ 
εὐμετάδλητος μᾶλλον "ἢ ὑγρή " 5h δυσαλλοίωτος δυσεξανάλωτος, © À 
εὐπρόσθετος εὐεξανάλωτος. ἡ | 

50. TKat 6xdoot ταχείης προσθέσιος δέονται, ὕγρὸν ἴημα À ἐς 
ἀνάληψιν δυνάμιος ? χράτιστον " ὅχόσοι δὲ ἔτι ταχυτέρης, à ὀσφρή-- 

σιος * ὅχόσοι δὲ βραδυτέρης προσθέσιος δέονται, στερεΐ τροφῇ. 

54, Νῦες 1 στερεώτεροι δυσέκτηχτοι [μᾶλλον] τῶν ἄλλων, παρὲξ 

ὀστέου χαὶ νεύρου "δυσμετάδλητα τὰ γεγυμνασμένα, κατὰ γένος αὐτὰ 

ἑωυτῶν ἰσχυρότερα “3 ἐόντα, διὰ τοῦτο αὐτὰ “5 ἑωυτῶν δυστηχτότερα. 

52. #Ilüov τὸ ἐχ σαρχός " πυῶδες τὸ ἐξ αἵματος xal ἐξ ἄλλης 

δγρασίης πῦον τροφὴ ἕλχεος * 1? πυῶδες τροφὴ φλεθὸς, ἀρτηρίης. 

1 Νόσου 7. -- ὁγείης νυ]. -- ὑγιείης EHK. — ? τροφὴ (sic) pro te. ὅ, — 
3 Post ἢ addunt  GIK, Ald., Chart., Mack. — 4 Post ἢ addfht ἡ 13, 

Chart., Mack. — 5 à pro à, restit. al. manu H.-# 1, - δυσεξανανάλωτος 

(sic) 1. — 6 à εὐπρ. εὐεξ. om. AFGIJK.-%, supr. lin. al. manu εἶ H. — 

7 δέονται δι’ ὀσφρήσιος ταχυτέρης ὑγρὸν ἴημα, τρέφει ξενεχέως (sic) (al. 

manu ξυνεχέως) στερεὴ τροφὴ pro καὶ.... τροφῇ À. — " εἰς γυ!ρ, --ἐς 
ΒΗΠΚ, Lind. — 9 ἄριστον 1.. - διοσφρήσιος Ε', --προθέσιος 11.-- προσθέσεως 

Chart., Νίδοκ. -- στερεὴ τροφὴ EH, — 1° στεραιότεροι Ἀ.--δυσεύχτητοι vulg.— 
δυσεχτιχοὶ À. -- δυσεύτηχτοι E (H, al. manu in marg. δυσεύχτητοι), Zwing, 

- δυσέχτητοι (sic) 1.--δυσέντηχτοι [π4.-- δυσέχτηχτοι K', Mack. Schneider, 
et, dans le Suppl., Struve remarquent que, la lecon de vulg. n’étant pas 

correcte, il faut sans doute lire δύστηχτος, qui se trouve en effet deux 

lignes plus bas. Néanmoins tous les mss, quoique altérés, indiquent comme 

leçon non δύστηχτος, mais δυσέχτηχτος, qui est acceptable aussi. Ce n’est 

pas la seule correction à faire : il faut ici un comparatif et lire ou δυσ- 

εχτηχτότεροι, Où ajouter μᾶλλον, qui a bien pu disparaître à cause de la 

consonnance avec ἄλλων. J'ai ajouté μᾶλλον entre crochets.-rTà om. Δ.-- 
αὐτῶν vulg.-aÿtov (ἢ, al. manu), Zwing.- ἑωυτῶν Δ. — 1! τοῦ ὄντος vulg. 

—Je ne pense pas que τοῦ ὄντος puisse rester; d’une part il fait double 

emploi avec ἑωυτῶν comme complément du comparatif; et, d’autre part, 

il faut quelque chose qui rattache ce membre de phrase à l’autre, en en 

rendant raison, par exemple un participe comme ἐόντα. C'est aussi ce 

participe que j’ai substitué à τοῦ ὄντος. — !? ἑαυτῶν Ald. — 13 πύον (bis) 

Codd., Ald., Frob., Lind., ΜΔΟΚ, -- πίον τροφὴ ἄλχιμος, πίον τροφὴ φλεδὸς, 

conjicit pro πῦον te. Elu. πῦον τροφὴ φλεθὸς Trillerus, Opp. med., 1, 1, 

p. 294.- Cette conjecture est certainement fautive.—£xos F. — % πῦον 

vulg.-Au lieu de πῦον, je lis πυῶδες exigé tant par le parallélisme que 

par le sens, πῦον ne pouvant être τροφὴ pour la veine. 
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πλὴν 

στο 
pos 

Éragonemsers 

DE L’ALIMENT. 119 

signes de maladie et de santé, de santé plus que de maladie, 
et de maladie plus que de santé; car le souffle aussi est 
aliment. 

49, (Tantôt l'aliment solide et tantôt Paliment liquide nourrit 

plus facilement, L'aliment le plus aisément digestible est aussi 

Le plus aisément assimilable.) Aliment liquide plus facilement 

assimilable que le solide; aliment solide plus facilement assi- 

milable que le liquide ; l’aliment qui résiste au changement ré- 
siste à la digestion ; l’aliment qui cède à l'assimilation cède à 

la digestion. ν 

50. (On restaure le plus lentement par les aliments solides, 

plus vite par les liquides, plus vite encore par les substances 

odorantes.) Pour ceux qui ont besoin d’une prompte restaura- 

tion, une médication humide est ce qu’il y a de plus puissant cs 

pour le recouvrement des forces ; pour ceux qui ont besoin 

d’une restauration encore plus prompte, c’est par l’odorat ; - 

pour ceux qui ont besoin d’une restauration plus lente, c’est “ 

par un aliment solide, ὃ 

591, (Une partie a le mouvement de désassimilation d'autant 

plus lent qu'elle est plus solide. Les os et les ligaments sont les 

organes où ce mouvement est le plus lent; puis les muscles. Les 

parties exercées, étant plus solides, lont aussi plus lent que les 

parties non exercées.) Les muscles sont plus solides, plus résis- 

tants à la colliquation que le reste, sauf l’os et le nerf (parties 
fibreuses); les parties exercées résistent au mouvement de mu- 

tation, attendu que chacune en son genre est plus vigoureuse 

qu’elle ne serait sans l’exercice : c’est pour cela que les parties 

exercées résistent à la colliquation plus que les mêmes parties 

non exercées. 

52. (Le pus vient de la chair; ce qui est semblable au pus, 

. ichor, nous dirions lrmphe plastique, vient du sang et des liquides. 

Le pus est l'aliment de la plaie ; lichor est Paliment des veines 

et des artéres.) Le pus, c’est ce qui vient de la chair ; Ἰ᾿ ichor, 

c’est ce qui vient du sang et du reste des liquides; le pus, ali- - 

ment de la plaie: l’ichor, aliment de la veine, de l'artère, P ᾽ ᾽ ᾽ 
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53. Μυελὸς τροφὴ ὀστέου, διὰ τοῦτο ἐπιπωροῦται. Ὁ 
5h. Δύναμις πάντα αὔξει χαὶ τρέφει καὶ βλαστάνει | 
55. 1 Ὑγρασίη τροφῆς ὄχημα. : ὄνος Ἢ 

L Ὑγρασίῃ Chart. -téhos πέφυχεν τοῦ περὶ τροφῆς λόγου A. 
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33. (La moelle est l'aliment de los; c’est grâce à la moelle 

que le cal se forme dans un os fracturé.) La moelle, aliment de 

l'os, c’est pour cela que le cal s’y forme. 

δὲ, (La force, c’est-à-dire la propriété par laquelle le corps 

s’assimile l'aliment, est la cause du développement.) La force 

accroît, nourrit et développe tout. 
55. (L'aliment a pour véhicule l’humide.) dent. véhi- 

cule de l'aliment. 

FIN DU TRAITÉ DE L'ALIMENT. 
2 



” nombre de pages dont il se compose aujourd’hui sont pleines 

» 

décider que le père de la médecine n’en est pas l’auteur. 

ΠΕΡῚ ΟΨΙΟΣ. 

DE LA VISION. | F 
“ PAR J. SICHEL, 

Docteur en médecine, chirurgie et philosophie, licencié ès lettres 2. 

en 

. 

ARGUMENT. 

I. Le livre d'Hippocrate qui porte le titre Περὶ ὄψιος, de La 
Vision, nous est parvenu dans un état de mutilation tel qu’il 

est impossible de reconstituer un texte irréprochable. Le petit 

de lacunes et de leçons évidemment corrompues, qui rendent 

souvent le sens obscur. Il en reste assez cependant pour per- 
mettre de conclure qu’il n’appartient pas à Hippocrate. Outre 

son style et son contenu qui le prouvent, il suffit de ne,pas le 

voir compris, par Galien? et par Érotien*, dans les extalngutie Cl 

qu'ils ont dressés des véritables œuvres hippocratiques, pour 

᾿ 

1 M. le docteur Sichel a bien voulu, dans mon édition d’Hippocrate, se A 
charger du livre Περὶ ὄψιος, revisant le texte, le traduisant et le commen- | 

tant. Je le remercie d’associer ainsi son travail au mien. Le lecteur, qui 

n’y perdra rien pour la connaissance du grec, y gagnera, en histoire et en 

doctrine, tout ce qu’un maître dans l’ophthalmologie peut donner. 

É. LiTTRé. 
2 De Dyspnæa, lib. IE, sub fin. (ed. Kühn, t. VII, p, 958), 
3 Glossar., ed. Franzius, p. 22, 23. 

4 M. Littré (t. ΠῚ, p. 177) blâme l’expression consacrée par l'usage, 
père de la médecine; mais les médecins qui vécurent avant Hippocrate 

n’ont rien fait pour vulgariser leur art; leurs préceptes ne sont pas venus 

jusqu’à nous, ou du moïns n’y sont venus qu’indirectement. Hippocrate, le 

premier, a répandu, et rendu accessibles à tous, ses connaissances médicales. 

C’est à ce titre qu’il me semble mériter le nom de père de la médecine. 
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II. Mais cette raison suffit-elle pour l’effacer de la collec- 
tion hippocratique, pour lui refuser toute attention et le re- 

garder comme m’existant pas? Certainement non! Par les 

connaissances spéciales des maladies des yeux qu’il décèle chez 

son auteur, et par quelques parties de son contenu, il a, au 

contraire, un puissant intérêt pour l’histoire de l’ophthalmologie, 
et mérite la plus sérieuse considération de ceux qui s'occupent 
de cette branche de la science médicale, On y trouve, en effet 

(chap. 4 et 5), la première mention des granulations palpé- 

brales, production pathologique regardée de nos jours comme 
nouvelle ; on y trouve encore le traitement de ces granulations 

par la scarification et la cautérisation, méthode fort efficace et 

généralement usitée aujourd’hui. Le chapitre 9 décrit très-bien 

l’ophthalmie épidémique annuelle dépendant d’influences at- 

mosphériques. Le style et le dialecte font reconnaître, dans 
ces pages mutilées et défigurées, un auteur de la grande école 

des Asclépiades, et peut-être même (rv) un membre de leur - 

famille. 

Ces circonstances ion: à elles seules pour donner à ce 

petit traité, tout incomplet qu’il est, une haute importance. Ce 
sont elles aussi qui , avec l'intérêt tout spécial de l’opuscule, 

mont fait accepter avec empressement la proposition flatteuse 
de M. Littré, de traduire et de commenter ce fragment pour 

sa grande et belle édition d’'Hippocrate. Depuis longtemps je 

m’occupais des travaux préparatoires nécessaires pour remplir. 

convenablement cette tâche ; je crois avoir réuni tous les ma- 

tériaux qui peuvent contribuer à rendre cet opuscule digne 

de figurer dans la collection hippocratique, malgré les nom- 
breuses mutilations qu’il a subies. k 

III. Tous les éditeurs des ouvrages hippocratiques, tous 

ceux qui en ont parlé ailleurs , sont unanimes. pour nier que 
ce petit traité soit d’Hippocrate, Passons leurs opinions en 
revue suivant l’ordre chronologique, et notons aussi que plu- 
sieurs éditeurs (voy. les éditions, VIII) l’ont publié ou sup- 
primé, sans se prononcer autrement sur sa valeur et son origine. 
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Mencunrazt ! le rejette dans sa quatrième classe, celle des 
livres manifestement faux et indignes de toute attention. Spon? 

a déjà protesté en quelques mots contre ce jugement. 

Hazzer ὃ fait dire à Spon (voy. IV, p. 126, note 4, pou 

l'opinion de ce dernier) que le livre de la Vision est le com- 

mencement de celui des Affections, tandis que Spon dit réelle- 

ment que ce traité est le commencement du traité sur les 

maladies des yeux promis dans le livre des Affections, Dans 
la préface de sa réimpression de la traduction de l’opuscule 

Περὶ ὄψιος par Cornarius*, Haller déclare qu’il n’est pas sans 
utilité ; et de même dans sa Biblioth. chirurgica. 

Gruwner Ÿ place le traité Περὶ ὄψιος parmi les livres hippo- 

cratiques manifestement faux, et le regarde comme sans va- 

leur, en exceptant toutefois le passage célèbre sur la scari- 

fication des yeux (chap. L). Il le croit l’œuvre de quelque 

oculiste alexandrin, opinion que rien ne justifie. 
Fasriaus reproduit lPerreur de Haller, et ajoute que la 

1 Hippocratis opp., Venet., 1588, in-fol. — Censura de Hippocratis 
operibus, Basil., 1584; in-12, p. 20. | | 

2 Jac. Sponii aphorismi novi…. ex Hippocratis operibus... collecti. 
Lugduni, 1688, in-8, præfat., p. 11. 

3 Biblioth. medico-practica, t.I, p. 73, 11. Lib. Περὶ ὄψιος videtur esse 
libri Περὶ παθῶν initium. 

‘4 Artis medicæ principes, t. III, p. 4473; Lausanæ, 1770, in-8. « Totum 

repudiat Mercurialis, et ad quartam classem rejicit. Neque tamen malus 

libellus est, quo acria ad oculorum morbos medicamenta et crudeles admi- 
nistrationes imperantur. Et radere palpebras ante nuperos jubet, et urere, 

tum et venas capitis varias. » — Biblioth. chirurg., 1, Ὁ. 12. « Ab H. Mer- 
curiali rejectus est hic liber, minime tamen inutilis. » 

5. Chr. Godofr. Gruner, Censura librorum hippocraticorum, etc. Vratis- 
laviæ, 1772, in-8, p. 167, $ 47. | | 

6 Fabricii Biblioth. græc., ed. Harles, vol. II, 1791, p. 506 — 611, 

XXV. Libri spurii. — P. 575, XVIT, Περὶ ὄψιος. — «Sponio (in præf. ad 
Aphor. nov.) atque Hallero (Biblioth. med. pract., 1.1, p.73) principium libri 
Περὶ παθῶν esse videtur, sed dicendi genus in utroque hoc libro non con- 

venit. Liber hinc de oculorum affectionibus, quem auctor libri Περὶ παθῶν 
se scripturum promiserat, hic de visu liber non est, quem quoque Galenus 

non novit, neque Erotianus. Fragmentum alius libri esse videtur, et abs- 

que plurimo ordine scriptum. » 
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différence de style entre les deux livres (des Affections et de 

ἴα Vision) prouve linadmissibilité de l’avis de Spon ; façon 

singulière de réfuter ceux qu’on ne s’est pas donné la peine de 
bien lire. Il nie également, mais sans donner aucune raison, 
que le traité de la Vision soit le livre spécial sur les maladies 

des yeux promis dans celui des Affections (voy. IV). 

Juczer (1792) regarde le traité de la Vision comme un des 

faux livres d’Hippocrate (p. 7, a). Il répète l'erreur de Haller 

et de Fabricius (p. 49, en haut). 

Küax (1825) le relègue parmi les faux livres hippocratiques 

(t. 1, Historia lütteraria, XXV, 17, p. CXXIX), et, pour toute 

preuve, il copie textuellement le passage cité de Fabricius !, 

avec l’erreur de celui-ci et de Haller (p. CXXXI, en haut). 

C’est ainsi que se propagent les citations inexactes, les accu- 

sations non justifiées et les erreurs matérielles. 

Selon Dezeimeris (Dict. histor. de la médecine, etc., t. III, 

1:6 partie, p. 190, 1836), le traité de la Vision « est probable- 

τ 

ment l’œuvre de quelque oculiste d'Alexandrie. » C’est évidem- 

ment une simple répétition de Passertion de Gruner. 

M. Lurrré (1839) range le traité de la Vision dans sa neu- 

vième classe des écrits hippocratiques. « Je fais, » dit-il (t. 1, 

p. 412), « une classe distincte de plusieurs petits traités ou 

fragments ou compilations que les anciens critiques n’ont pas 
mentionnés, » | 

à 

P. 416. « De la Vue. Cet opuscule n’est cité ni par Galien, - 
ni par Érotien ; tout témoignage ancien lui fait défaut. Ce pa- 
raît étre un fragment d’un livre perdu; il y a peu d’ordre dans 
la rédaction; et il faut le ranger parmi ces fragments dépa- 

reillés sur l’origine desquels toute notion manque. » 

M. Axore ? (1843), qui traduit les mots Περὶ ὄψιος par ceux : 

De la faculté visuelle (über das Sehvermôgen), dit de cet 

! Voy. la note précédente, 
? Aug. Andreæ, die Augenheilkunde, etc. (la médecine oculaire ὁ d'Hip- 

pocrate, en allemand). Programme, Magdebourg, 1843, in-8; p. 51, δ 13, 
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opuscule : « Évidemment ce n’est qu’un fragment d’un ouvrage 

plus vaste que nous ne possédons pas ; il contient des remarques 

détachées, sans ordre, mutilées, à peine intelligibles et expli- 

cables à cause de leur rédaction vague, relatives à quelques 
maladies oculaires et à leur traitement; la description d’une 
opération oculaire particulière, l’ophthalmoxysis ; et, à la fin, 

des remarques importantes sur des ophthalmies épidémiques. » 
Il ne se prononce pas autrement sur son origine. 

IV. Au milieu de cette incertitude générale, peut-étre sem= 
blera-t-il hasardé, téméraire même, d'émettre une opinion plus 

positive sur l’ouvrage et sur l’écrivain auquel ces fragments 

informes ont primitivement appartenu. Toutefois je ne crois 
pas être bien loin de la vérité en les attribuant à l’auteur du di À 

‘livre des Affections (Περὶ παθῶν), et en les regardant comme 

les seuls restes actuellement existants du traité spécial des 

+ maladies des yeux, promis dans ce livre. D’après ‘une indica- A 

tion plus précise donnée dans le titre du manuscrit de Florence 

_(voy. p.130), ces fragments formeraientle livre XXV decetraité, " 
Spon‘ déjà les regardait comme le commencement de ce 

traité spécial, mais ne formulait que très-sommairement cette 

idée que je crois juste. 

En effet, dans le livre des Affections existe le passage sui- 

vant?: « Telles sont les maladies qui proviennent de la tête, 

. excepté les maladies des yeux ; celles-là seront traitées à part.n 

Or, par la nature et le groupement de son contenu, le livre de 

la Vision ressemble parfaitement à un ouvrage ex professo sur 

les maladies oculaires, tronqué et défiguré à la vérité, mais 

pourtant reconnaissable. Comme dans les manuscrits les plus 

anciens il se trouve au milieu des autres écrits hippocratiques, ὁ 

1 Jac. Sponii Aphorismi novi… ex Hippocratis operibus... collecti. 
Lugduni, 1688, in-83 præfat., p. 11. « Nec minorem fidem merentur, si- 
quidem in contrarium fere nil'adducitur [a Mercuriali], liber De visu, qui | 

videtur initium esse illius quem libro de affectionibus pollicetur, etc. » 

2 Des Affections, 5, t VI, p. 214. Ταῦτα μὲν ὅσα ἀπὸ τῆς χεφαλῆς 

φύεται νουσήμιατο,, πλὴν ὀφθαλμῶν + ταῦτα δὲ ἰδίως γεγράψεται. 

en or étes L 
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il peut être, avec vraisemblance, regardé comme le traité spé- 

cial promis dans le livre des Affections. ᾿ 

Fabricius', copié par Kühn?, prétend que le style des deux 
livres (des Affections ‘et de la Κ᾽ ision) est trop différent pour 
qu’on puisse admettre que celui-ci ait fait partie du premier. 
Sans doute il n’est pas facile d’étabiir un parallèle entre 
deux écrits, l’un défiguré, réduit pour ainsi dire en lambeaux, 

l’autre arrivé à nous en entier; cependant, contrairement au 

sentiment de Fabricius, je crois reconnaître une certaine con- 

formité de style entre ceux des chapitres des deux ouvrages 
qui donnent de simples descriptions de maladies, tels que de 
la Vision, chap. 6, 9, et des Affections, chap. 2, k, p. 210; 

chap. 5, p. 214. 
Il est plus difficile encore , peut-être même est-il impos- 

sible, de décider quel est l’auteur du livre des Affections, et, 

par conséquent, du traité de la Vision. D’après plusieurs pas- 

sages de Galien, on pourrait soupçonner que c’est Polybe, si, 

selon une remarque manuscrite de M. Littré, « les attributions 

faites par Galien aux différents membres de la famille d’'Hip- 
pocrate n'étaient pas trop peu justifiées pour qu’on s’y fie. » 

Je me bornerai donc à citer les passages dans lesquels il existe 

quelques indications sur cette question. 

Dans son recensement des véritables œuvres hippocratiques, 
parmi lesquelles il ne nômme pas le livre des Affections, Ga- 
lien s'exprime ainsi® : « .... Nous avons, dans ce livre, passé 

en revue à peu près toutes les œuvres vraies d’'Hippocrate, 
Mais comme les écrits de Thessale, son fils, et de Polybe, son 

gendre, sont de l’école d’Hippocrate.…. » 

! Voy. p. 124, note 6. 

2 Voy. p. 125. 
3 Galen., de Dyspnæa, ἴθ. ΠΙ, sub fin. (ed. Kühn, t. VIT, p. 959) : 

.... σχεδὸν ἡμεῖς πάντα. διήλθομεν ἐν τῷδε τῷ λόγῳ τὰ γνήσια. Ἀλλ᾽ ἐπεὶ 

χαὶ τὰ Θεσσαλοῦ, τοῦ υἱέος αὐτοῦ, καὶ τὰ Πολύόον, τοῦ γαμόροῦ, τῆς 

Ἱπποχράτους ἐστὶ τέχνης.... Kühn traduit τέχνης par ürtis; je crois qu'ici 
il exprime plutôt l’idée de scholæ, 
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Dans un autre passage du même livre (lib. IE, c. 1, sub fin.), 
après avoir énuméré-les principales œuvres véritables d'Hip- 
pocrate, sans mentionner le traité des Affectiôns, Galien ter- 

mine par ces mots : « Et les autres livres attribués en partie à 
Hippocrate lui-même, en partie à Euryphon, Thessale et Po- 

lybe » (ὅσα τ᾽ ἄλλα τὰ μὲν εἰς αὐτὸν Ἵπποχράτην, τὰ δὲ εἰς Εὐρυ-- 

φῶντα χαὶ Θεσσαλὸν χαὶ ΠΠόλυόον SR D τ" 

Dans le livre des Humeurs, il répète à peu près la même 
chose : « Mais comme quelques-uns attribuent ce livre d’Hip- 

pocrate (des Humeurs) à Thessale, son fils, ou à Polybe, son 

gendre, dont les écrits appartiennent à l’école hippocra- 

tique... » Un scoliaste va même plus loin : il déclare formel- 

lement, avec des expressions identiques dans deux manuscrits, 

que le livre des Affections, d’après Galien, est de Polybe?. 

V. Ces préliminaires fixés, je ferai connaître les manuscrits 
et les éditions dont je me suis "servi pour reconstituer ou 

amender le texte. 

VI. Manuscrirs Grecs. — Si leur qualité égalait leur nom- 

bre, le texte serait facile à rétablir, Malheureusement il n’en 

est pas ainsi. Les manuscrits, surtout ceux de la Bibliothèque 
impériale de Paris, présentent tous une grande ressemblance, 
et un air de famille tel que je dois les regarder comme dé- 

rivant sans exception d’un seul original primitif, d’une souche 
commune. En effet, on y trouve les mêmes εὐρύν. des lacunes 

absolument identiques quant à leur position et à leur étendue, 

les mêmes passages obscurs, et jusqu'aux mêmes fautes d’or- 

thographe, Leur nombre n'apporte donc aucun remède à la 
corruption du texte. 

Voici la liste des manuscrits de la Bibliothèque impériale, 
que j'ai-soigneusement comparés les uns avec les autres et 

τ Galen., de Humorib., init. (ed. Κύμη, t. XVI, p. 3) : Ἀλλ᾽ ἐπεί τινες 
λέγουσι τουτὶ τὸ σύγγραμμα εἶναι ἢ Θεσσαλοῦ τοῦ υἱέος τοῦ Ἱπποχράτους 
ἢ τοῦ Πολύδου τοῦ γαμδροῦ, ὧν αἱ γραφαὶ τῆς Ἱπποχράτους τέχνης εἰσὶ... 

? Περὶ παθῶν, t. VI, p. 208, note 1. Τοῦτο δὲ ὁ Γαληνὸς τοῦ Πολύδου 
λέγει εἶναι. Codd. mss. F et G. 

Lo 

ét à loir en po à mé 
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avec les éditions imprimées, Je renvoie pour chacun d’eux à 

la description donnée par M. Littré, en ajoutant entre crochets 

mes notes à moi, relatives au livre de la Vision, quand elles 

diffèrent de ses remarques d’une manière digne d’être notée. 

N° 2140, in-fol. (Littré, t. L, p. 521.) Cité par M. Littré et par 

moi sous la lettre Τ᾽, | 
N° 2441, in-fol. ; folio 15, verso. (T. I, p. 517.) — G. [Du 

xvi* siècle ; manifestement la copie ou l’original du ms, 2142 

— H; éar on trouve dans tous les deux les mêmes leçons, 

une lacune identique au même endroit, et les mêmes gloses 

écrites à l'encre rouge au-dessus des mots auxquels elles se 

rapportent. M. Littré, après communication de ma note qui 

᾿ς précède, n’a répondu : « Le n° 2141 ἃ sans doute des res- 

semblances avec le n°24492 ; mais il en a infiniment plus 
avec le n° 2144, atquel il est même tout à fait conforme. » 

Ce jugement de M. Littré se rapporte à l’ensemble de ces 

manuscrits, tandis qué ma note ci-dessus n’est relative qu’au 

traité de la Vision] 

N° 2142, in-k°; p. 272, verso. (T. I, p. 512.) — Ἢ. [Ce ms. 

contient, dans les interlignes et en marge, des mots de deux 

ou trois différentes mains. | 
N° 2143, in-fol. (T1, p. 522.) — 1. [Sur le titre il y a l’in- 

dication qu’il ἃ appartenu à la reine de Servie, et que fina- 
lement l’éparque Antoine l’avait donné à François I‘ : « Fran- 
cisco χραταιῷ βασιλεῖ Κελτῶν. » Lefebvre de Villebrune, dans 

une note manuscrite, le croit bon; M. Littré, dans un pas- 

sage que je ne retrouve plus aujourd’hui, le regarde comme 

mauvais en général, avec des leçons parfois très-dignes de 

remarque.] 

N° 2144, in-fol. ; folio 186, verso. (T. 1, p. 515, où, par une 

faute typographique, il y a 2141 pour 2144.) —F. 

N° 2145, in-fol. ; folio 254, verso. (T. I, p. 524.) = K. 

N° 2148, in-fol. ; folio 49, verso, (T. 1, p. 531.) —Z. [Haller 

Ces lettres ne se trouvent pas dans les premiers volumes, 

TOM. IX. 9 
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(Biblioth. chirurg., τ. ΤΙ, p. 594), par une de ses nombreuses 
erreurs, cite à tort le ms. n° 2146 (ΞΞ Ὁ comme contenant 
le traité de la Vision.] 

N° 2255, in-4° min. ; p. 961, verso, (T. I, Ὁ. 518.) —E. [Plu- 
sieurs de ses variantes semblent n’être que des erreurs de 

copistes; il contient en effet plus de sigles que tous les 
autres manuscrits. Haller (Biblioth. médic., t. 1, p. 7h) 
commet encore une faute en citant, en place de ce ms., le 

n° 2254 (— D) comme contenant le livre de Visu.] 

La grande conformité de ces huit manuscrits de la biblio- 
thèque impériale, et le peu de profit qu’on peut en tirer pour 
la restitution du texte, dirigèrent de bonne heure mon atten- 
tion sur un manuscrit de la bibliothèque Mediceo-Laurentiana 

de Florence, que Bandini! cite ainsi : Bibliotheca Laurenñtiana. 

Codex XXVII. Ἱπποχράτης, Pluteus LXXIV. 

Τοῦ αὐτοῦ περὶ ὄψιος, λόγος κε΄. 

Ejusdem de visu liber XXN. Incipit Af ὄψιες «et desinit 

ποιέεσθαι. be ε 

En février 1844, je réussis ἃ men procurer une copié au= 
thentique, faite sous les yeux du professeur Francesco del Fu- 

ria, bibliothécaire de cet établissement. Mais les espérances 
que j'avais fondées sur ce manuscrit ont été complétement dé- 
çues : il ne contient. pas une.leçon nouvelle, pas un mot de 

plus ; obseur et offrant des lacunes dans les mêmes endroits 

que les manuscrits de là bibliothèque de Paris, il appartient 

évidemment à la même souche. Je le cite par les lettres ΕἸ, 
Trois autres manustérits grecs du traité de la Vision, dont 

plus tard je me suis procuré les variantes, n’ont rien ajouté 

de profitable à la restitution du texte, et se sont trouvés par- 

faitement conformes à ceux de Paris et de Florence. Ce sont 

les manuscrits de Venise et de Copenhague. 
M. Daremberg a eu la bonté de me communiquer, en dé- 

cembre 1856, les variantes de deux manuscrits de la biblio- 

! Bibliothecæ Laurentianæ Catalogus, t. NII, columna.44. 
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thèque de Saint-Marc à Venise, l’un n° 269, que je cite par la 
lettre M ; l’autre n° XIV, class. V, que j'appelle V, et dont les 

variantes, presque toutes insignifiantes, ont rarement mérité 

d’être notées. Ce dernier manuscrit, incomplet, s’arrête au. 

milieu du chapitre 3, aux mots σπόγγον ἠλαιωμένον ἐγχαταχαίειν. 

Grâce à l’obligeante entremise de M. le docteur Melchior, 
à Copenbague, j'ai obtenu de M. le professeur Werlauff, bi- 

bliothécaire de la bibliothèque royale de cette ville, une col- 
lation exacte de l’excellent manuscrit décrit par M Littré (t. I, 
p: 539, note 1), manuscrit qu'avec lui (t. VI, p. 30, Cod. Haf- 

niensis ?) je cite par la lettre y. Il est encore de la même ori- 

gine que les manuscrits de Paris, et surtout très-analogue au 

manuscrit Η, 

‘ Αὰ nombre des matériaux inédits dont j'ai fait usage, se 
trouvent encore les notes manuscrites de Janus Cornarius, 

ajoutées à son exemplaire de l’Hippocrate des Aldes, et déjà 

rapportées par Jugler, mais moins complétement que je l’ai 

fait ici. Cet exemplaire appartient actuellement à la bibliothèque 
de l’Université de Gættingue, dont l'administration me l’a libé- 

ralement confié, en novembre 1844, grâce à l'intervention de 

mon regrettable ami C.-H. Fuchs, professeur de clinique 
interne à cette Université, récemment enlevé à la science 

par une mort subite et prématurée. Je cite ces notes : Corn. 

ms. Cornarius ἃ collationné les manuscrits de la bibliothèque 

de Paris, notamment les manuscrits H (voy. nos notes 16, 

Ρ. 152; 5, p.15k, etc.), I (note 26, p. 454), J (note 19, p. 156). 
Les recherches que j’ai faites, tant dans les catalogues impri- 

més que par correspondance, pour découvrir dans d’autres bi- 
bliothèques de l'Europe, surtout dans celles de Gœttingue 
et de Vienne, des manuscrits grecs ou latins du traité de a 

Vision inconnus jusqu'ici, sont toutes restées sans résultat : il 
n’en existe certainement pas d’autres que ceux dont je viens 

de donner la liste. En trouverait-on, que probablement ils 
dériveraient encore de la méme source, et n’apporteraient aux 

passages corrompus où obscurs aucune nouvelle lumière. 
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VII. Manuscrrrs ARABES. — Convaincu désormais du peu de 
ressources qu'offrent les manuscrits grecs, je recommencçai, 
avec une nouvelle ardeur, mes recherches sur les traductions 

arabes, à l’aide desquelles j'espérais pouvoir amender et res- 

tituer le texte primitif, Mais sur ce point m’attendait encore 
une nouvelle déception. Afin que personne ne perde plus 

un temps précieux à remuer pour le même sujet la poussière 
‘des bibliothèques, je vais exposer brièvement le résultat, en- 
tièrement nègatif, de mes longues investigations. 

Fabricius', Kühn*, Jugler* ont cité, d’après Herbelot*, un 

traité arabe sur les maladies des yeux (Xetab alain men albeden 
le Bokrath); mais en le regardant comme une traduction du traité 

de la Vision ou d'un autre ouvrage original d'Hippocrate, ces 

auteurs se sont trompes. La version arabe dont ils parlent: 
n'existe pas. Casiri, dans sa Bibliotheca philosophorum, ne cite 

point de traduction arabe du traité de la F'ision, ni aucun où- 

vrage arabe d’Hippocrate sur les yeux. M. Wenrich® men- 
tionne les deux manuscrits de la bibliothèque Bodléienne dont 
il va être question tout à l’heure (p. 133); lui aussi les croit 

identiques avec l’ouvrage cité par Herbelot, mais différents du 
traité de la Vision d'Hippocrate, ; 

Dans le Catalogus librorum MSS. Angliæ et Hiberniæ αὶ 

Oxoniæ, 1697, in-fol., vol. II, pars 1, p. 33, on trouve la 
citation suivante : - 

Hippocratis de morbis et remediis oculé liber, ex ΤᾺ Nar- 

cissi, archiepiscopi Dublinensis. 

ι Bibliotheca græca, ἃ. 1, lib. IF, c. 24, ed. 1, p. 84]. 
? Hippocratis opp., t. 1, p. CXXX. 
3 Hippocratis de Visu libellus, p. 48. 

ὁ Bibliothèque orientale, 1697 ; in-fol., p. 974, ὃ. 3. Cet ouvrage arabe 
est probablement l’un des deux manuscrits de la bibliothèque Bodléienne 

cités p. 133, mais on ne peut trancher plus positivement cette ques- 

tion, le passage de la Bibliothèque orientale ne contenant que les mots 

que je rapporte, sans indication de l'établissement qui possède ce manu- 
scrit. 

5 J. G. Wenrich, de Auctorum græcorum versionibus et commentariis 
syriacis, arabicis, etce., commentatio. Lipsiæ, 1842, in-8, pages 102, 104. 
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Il s'agissait, avant tout, de savoir si ce manuscrit se trouvait 

encore à Dublin dans la bibliothèque du collége de la Trinité 
(Trinity-College). Dans le cas où, comme une grande partie 
des manuscrits de l’archevêque Marsh, il aurait été transporté 

dans la bibliothèque Bodléienne, il fallait examiner s’il n’était 
pas identique avec lun des deux manuscrits arabes, dont 

il sera traité ci-dessous avec plus de détails. Dès l’année 1843 

je commencai des recherches sur ce sujet. Grâce aux bons of- 

fices d’abord de M. le docteur Oliffe, et plus tard de lord 
Cowley, ambassadeur de 5. M. Britannique à Paris, je finis 

_ par apprendre que le manuscrit de Dublin se trouve actuel- 
lement à la bibliothèque Bodléienne. C’est, sans aucun doute, 
l’un des deux manuscrits suivants, qu'Uri décrit ainsi : 

Uri, Bibliothecæ Bodleianæ Codicum MSorum orientalium 

Catalogus. P.1, p. 1, p. 147. DCXLI. Codex bombycinus, 
in fine mutilus, 74 folia implens. Exhibet librum Hippocraris 

medici, Curationes Hippocraticæ dictum, in quo de oculo, ejus 

structura, partibus, utilitatibus, figura, morbis et remediis, 

per capita quinquaginta quatuor disseritur. Desinit in vapite 
tricesimo primo. [Marsh. 690.1] Titulus : 

pe Lil SLI) Sldlell ὁ... tas) Arr 

lesisloes gris » Lgxslies ρα ,55, «sai Jef ἃ 

LL outre ἅκο ῶ» 

Ibid. ,p.1k8, DCXLIV. Codex bombycinus, anno Hegiræ 1040, 
Christi 1630 exaratus, folia 406 complens. Hic reperitur Operis, 
cui Curationes Hippocraticæ titulus, liber quartus, agens per 

capita ταν de oculo, ejus partibus, utilitatibus, morbis, remediüs, 

figura. [Marsh. 547.] Titulus : 

ADI dll Got EUR SUS ee χα} SU 

D’après une remarque manuscrite de M. Coxe, bibliothécaire 
de la bibliothèque Bodléienne, le second manuscrit lui paraît 
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plus spécialement celui que mentionne le Catalogus librorum 

Angliæ, etc. ; la conformité des titres me fait penser que c’est 
plutôt le premier. Selon M. Coxe «les deux mss. paraissent être 

en substance le même ; mais il existe quelques différences en- 

tre eux, de manière que l’on ne pourrait considérer lun 
comme une copie de l’autre, ni tous les deux comme émanant 
d’une source commune. » 

. En 1853, sur la demande de M. le docteur Russo 
| M. Coxe voulut bien faire prendre pour moi une copie de lin- 

troduction et de quelques chapitres des deux manuscrits. Ces 

fragments prouvent de la manière la plus certaine que ces 

manuscrits, différant l’un de l’autre par quelques variantes. 

seulement, ne sont nullement un ouvrage d’'Hippocrate, encore 

moins une version arabe du livre de la Vision, mais simple- 
ment un traHé arabe des maladies des yeux, comme on en pos- 

sède un assez grand nombre ; l’auteur inconnu a cru devoir 

attacher à ce traité le nom du médécin de Cos. Pour mettre le 

lecteur en mesure de porter un jugement sur ce point et lui faire 
partager notre conviction, il suffira, nous l’espérons, de don- 

ner ici une traduction des titres des douze premiers chapitres 

(bb) da premier livre (maquäla) de ce traité. Nous publierons 

ailleurs une notice plus étendue sur ces deux manuscrits. 

Premier LIVRE. Chap. 1. De la forme de l’œil, de ses mem- 

branes, de ses humeurs et du nombre de ses parties consti- 

tuantes. 

Chap.'n. Des maladies de la sclérotique. 

Chap. wi. Des maladies de la choroïde. 

Chap. τν. Des maladies de la rétine. 

Chap. v. Des maladies de l’humeur vitrée. 

Chap. νι. Des maladies de l'humeur cristalline, 

Chap. vu. Des maladies de la membrane arachnoïde [c’est- 

à-dire de la capsule antérieure du cristallin]. 

® Chap. vux. Des maladies de l’humeur aqueuse. 

Chap. 1x. Des maladies de la membrane uvée [c’est-à-dire 

de Piris]. 
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Chap. x. Des maladiés de la cornée. 
Chap. x1. Des maladies de la conjonctive. 

Chap. xw. De l’ophthalmie et de ses espèces, surtout de 
l’ophthalmie externe, dont la conjonctive est le siége. 

Cette courte citation ne démontre-t-elle pas catégoriquement, 

qu'il n’y ἃ rien de commun entre cet ouvrage arabe et le 

traité hippocratique de la Vision ? 

VIII. Éprrrons #r rrAnuarrons. — Jai consulté les éditions 
et les traductions suivantes ons pee qui contiennent le 

traité Περὶ ὄψιος : 

Az. ΞξξΞ Ἅπαντα τὰ τοῦ ‘Inroxpérouc. Venet. apud Aldum, 1526, 
in-fol.; p. 224, recto. Texte grec, sans traduction. (Littré, 

t. I, p. 543.) 
Bas. = Ἱπποχράτους Κώου.... βιδλία ἅπαντα. Hippocratis libri 
omnes..… Basil., apud Froben, 1538, in-fol., p. 521. Texte 

grec, sans traduction. Préface « Jant Cornarit, medici Nort- 

busiensium, Northusæ 26 martiü 1536.» (Lütré, t. I, 

p. 545.) | 
Corn. vers. — Hippocratis opera... Jano Cornario medico 

physico interprete. Lugduni, 1567, in-fol., p. 565. (Littré, 

t. I, p. 546.) " 

Cette version est la source de la plupart de celles des édi- 

tions postérieures. Tous les traducteurs l'ont suivie; elle ἃ 

souvent été littéralement copiée par Mercuriali et van der 

Linden, quelquefois même par Jugler. 

Merc. — Hippocratis opera, græce et latine..., ἃ Hieronymo 

Mercuriali, Foroliviensi,.…, Venetiis, industria.… Juntarum, 
1588, in-fol. Quarta classe, fol. 36. (Littré, t. 1, p. 547.) 

Fors. À. — Hippocrates, græce et latine, ed. Foésius , Franco- 

furti, 1595, in-fol. Sectio v, p. 256. (Littré, 

t. I, p. 548.) 

2, = Id. opus, Francofurti, 1624, in-fol. Sect. v, p. 688. 

3. — 1d. op., Genevæ, 1657, in-fol. Sect. v, p. 688, 
(Littré, τ, 1, p. 549.) 

Ces trois éditions sont parfaitement conformes entre elles 
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quant au texte, à la version et aux annotations ; les deux der- 

nières semblent même l’être quant à la pagination. La ponc- 

tuation du traité de la Vision est mauvaise ou négligemment 

faite dans l'édition de Genève, 1657. . 

L. — Hippocratis opera, ed. J.-A. van der Linden, Lugduni 

Batavorum, 1665, in-8°, t. II, p. 351. (Littré, t. I, p. 549.) 

La traduction du traité de la Vision est en général celle de 
Mercuriali ou plutôt celle de Cornarius ; le texte est le plus 

souvent celui de Mercuriali. 

Hippocratis.…. et Galeni..…. opera, ed. R. Charterius. Lutetiæ 

Parisiorum, 1679. XIII tomi in-fol. 

Dans la table des matières du premier tome, Chartier in- 

dique le traité de la Vision comme placé dans le tome X, f. ἢ. 

ἀφ, avant Galenus de oculis ; mais on le cherche en vain dans 

le texte à l'endroit désigné, ainsi que dans toute l'édition. 

Halleri artis medicæ principes, Lausannæ, 1770, in-8°, t. III, 

p. k47. | 

Son texte est une copie littérale de la version de Cor- 

narlus. 

Ju. ξξ ἹΠΠΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ ΠΕΡῚ OWIOZ. Hippocratis de visu 
libellus..…  Edidit Jo. Henr. Jugler. Helmstadii, 1792, 

in- 8°. 

Cette édition est encore aujourd’hui la meilleure et la plus 

complète. Elle contient le texte grec, imprimé sans accents et 
malheureusement déparé par d’assez nombreuses fautes typo- 

graphiques ; les leçons de la plupart des éditions ; une traduc- 

tion latine nouvelle, dans laquelle on a quelquefois suivi ou 

même littéralement copié celle de Cornarius; enfin des notes 
très-étendues, presque toujours bonnes, et utiles pour l’intelli- 

gence du texte. 

Hippocratis opera, curavit J.-F. Pierer, t. II, p. 498; Alten- 

“burgi, 1806, in-&. 

C’est la traduction latine de Foës. 

Küex. — Magni Hippocratis opera omnia, ed, C.-H. Kühn. 

Lipsiæ, 1827, τ, III, p. 42. (Littré, t, I, p. 553.) 
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À l'exception de quelques changements dans la ponctuation, 
le texte et la traduction sont mot à mot ceux de Foës. | 

IX. DrvisioN DE L'OPUSGULE EN cHAr1TREs.— Cornarius, dans 

ses notes manuscrites en marge de édition des Aldes, a déjà 
essävé de diviser le texte selon la nature des sujets, comme on 

peut le voir dans les variantes des chapitres 7-9. 

Parmi les éditeurs, van der Linden a le premier tenté une 
division du traité de la Vision en chapitres. Celle de Jugler me 

paraissant meilleure et plus rationnelle, en ce qu’elle est plus 

conforme à la nature des sujets traités, j’ai dû la conserver. 

La suite des chapitres a été indiquée par des chiffres arabes. 

X. ExPLICATION DES PASSAGES LES PLUS IMPORTANTS AU POINT 

DE VUE MÉDICAL, 

1. Le titre de ce petit traité est le même dans tous les ma- 

nuscrits : Περὶ ὄψιος. Les manuscrits F et G seuls ajoutent, après 

la fin du texte : Τέλος τῶν περὶ ὀψίων.. 

Le mot ὄψις, chez Hippocrate, désigne tantôt la vision, comme 

dans le titre du présent traité, tantôt l’œil, tantôt la prunelle j 

ou cornée, tantôt enfin la pupille. Il ἃ cette dernière significa- 

tion dans les ch. 1, 2 et 8, ainsi que fréquemment dans d’au- 

tres livres hippocratiqués. Les passages principaux sont Pror- 

rhet. 1, 19, ἢ, IX, p. 40, ὥστε ἔξω τὴν ὄψιν τῆς χώρης εἶναι, 

de manière que la pupille a changé de place ; et, un peu plus 

loin : τὰ δὲ σμικρὰ μεταχινήματα τῶν ὄψεων οἷά τε χκαθιδρύεσθαι, 

les petits déplacements des pupilles peuvent étre ramenés à l'état 

normal. ᾿ 

Ce premier chapitre, au milieu duquel il existe une lacune, 

est obscur et en grande partie inintelligible, comme plusieurs 
passages du traité de la Vision. J'ai essayé autrefois d’en expli- 

quer le commencement (Mémoire sur le Glaucôme, Bruxelles, ἡ 

1842, in-8°, p. 137, et Annales d'Oculistique, τ. VI, 1842, 

Ρ. 225). « Le mot χυανίτιδες, d’une teinte bleuätre foncée, pour- 

rait, à la rigueur, également désigner une teinte verdâtre 

foncée, puisque quelques anciens, Servius et Aulu-Gelle, dé- 
finissent le bleu, cæruleus, comme un composé de vert et de 
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noir, La mention simultanée d’une teinte bleuâtre de la pu- 
pille, de l’invasion rapide ou subite de l’opacité de cette ou- 
verture, et de l’incurabilité de la maladie, nous semble indiquer 

, “ν"" . . à . . 

- une première notion du vrai glaucôme, mais sans l’emploi de 

ce mot.» Peut-être aussi ne $’agit-il que de lopacité de la 
capsule antérieure du cristallin, consécutive à l’iritis postérieur 

(uvéite, ou cristalloïdite antérieure). « Les pupilles couleur 
d’eau de mer indiquent la cataracte. » 

Le reste du passage est très-obscur et à peu près inintelli- 

gible, | 
Pour les médicaments qui purgent la tête, voy. des Lieux 

dans l’homme, 13, t. VI, p. 301 et 33, p. 325, et pour l’ustion 

des veines, ci-dessous, ch. 3. 

Avec Jugler, je crois qu’après ἐτέων ἑπτά il existe une lacune. 

L’ustion de la tête (ou ustion des veines de la tête, fin du 

chap. 3), fréquemment employée par les, anciens et encore 

plus fréquemment par les Arabes, a été de nouveau préconisée 

de nos jours, pour les affections oculaires, sous le nom d’ustion 

sincipitale. De Haen‘ a déjà exposé les graves dangers de 
l'abus de ce moyen. 

2. Ce chapitre encore est très-obscur. Il s’agit d’une am- 

blyopie amaurotique survenant sur des individus jeunes, et 

à laquelle l’auteur applique la scarification et la cautérisation 

de la conjonctive palpébrale, absolument comme à l’ophthal- 
mie‘ granulaire (chap. 4). | 

C’est le seul passage des écrits hippocratiques où ἘΝ mot 

ὄμμα soit pris dans le sens de vision. 

3. L'auteur donne ici les préceptes généraux sur le mode 
d'exécution de l’ustion des veines, c’est-à-dire de la cautérisa- 

‘Ratio medendi, pars vi, ed. IT. Viennæ, 1763, cap. vr, pages 239 à 287. 
De Cranii ustione in pertinacioribus vitiis Capitis. Dans deux cas terminés 
par la mort, le cautère avait été appliqué sur les os du crâne dénudés. J'ai 
observé moi-même plusieurs fois des congestions cérébrales excessivement 

intenses et presque mortelles, provoquées par l’ustion sincipitale des tégu- 

ments. 

5 
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tion, en prenant pour ‘exemple le cas spécial de la cautérisa- 
tion de Ja région du dos, comme applicable à un plus grand 
nombre de maladies. Toutefois, dans les dernières lignes du 
chapitre, il ajoute expressément que l'ustion se pratique de la 

méme manière aux autres parties du cor Ps telles que la tête et 

la poitrine, les paupières. 
Le mot ἔπειτα, ainsi que l’ensemble du pésstige; prouve 

qu'au commencement du chapitre il existe évidemment une 

lacune; j'ai essayé de la combler, dans la traduction, par 

quelques mots placés entre des crochets/ et qui, sans avoir la 

prétention de remplacer exactement les paroles de l’auteur, 

peuvent du moins rendre le texte plus intelligible. 
Διασημήνασθαι, marquer avec une substance colorante telle ” 

que de l’encre. 

Les cautères larges, parce qu’ils se chauffent lentement. Sou- 
vent les anciens cautérisaient avec des cautères en bois chauffés 

dans de l’huile bouillante (ch. δ); l’application d’une éponge. 
trempée dans de l’huile bouillante continuait l’action de la 

première ustion. 
Plusieurs passages sont obscurs et corrompus, et ne peuvent 

être rendus que par à peu près ; tels sont les mots ἣν δὲ προς- 

δέχηται.... σπόγγιον (p. 154, notes 23, 24), pour lesquels j'ai 

suivi la leçon des manuscrits. 

Σφύζει. Des maladies, Givr. IE, 8 (t. VII, p. 16): αἵ φλέδες 

σφύζουσιν, les veines battent. De même dans un autre passage 

que nous rapporterons à la fin de ce chapitre. 

᾿Οπτηθεῖσαι, rôties, torréfiées, c’est-à-dire quand elles pré- 

sentent une croûte plus brune et plus ferme. 
Α l’occasion de la dernière phrase (p. 156, note 13), Jugler 

dit : « Ἔρυθρά legit Cornarius (in margine edit. Ald, cit.). 

Male. Nam referenda non est hæc vox ad ἕλχεαι (sic), sed ad 

οὖλαι. » À mon avis, ἐρυθραί ne se rapporte à aucun de ces 

deux mots, mais à αἵ φλέδες, mots oubliés ou sous- -entendus 

après PRET La frappante pour entre cette phrase 

et celle-ci : ὁμοίως τέταται À φλὲψ καὶ πεφύσηται χαὶ πλήρης 
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φαίνεται (voy. p. 154, dernière ligne), me le fait croire, et j'ai 
traduit comme si le mot φλέδες se trouvait dans le texte. 

Quant à l’ustion des veines, il importe de comparer les 

passages suivants : des Lieux dans l’homme, 13 (t. VI, p. 303, 
traduction de M. Littré) : Dans ce cas, il faut cautériser les 

veines qui pressent les yeux, ces veines battant toujours et si- 
tuées entre l’oreille et la tempe ; les ayant ainsi obstruées (χαὶ 

ἐπειδὰν ταύτας ἀποφράξης), appliquez aux yeux les remèdes, etc. ; 
ibid., tout le chapitre 40 (t. VI, p. 331). 

. ἃ Le chapitre L est d’un grand intérêt pour l’histoire de 
l’ophthalmologie. On y trouve formulé pour-la première fois 

un traitement chirurgical rationnel des granulations palpé- 

brales. Ce traitement, le seul efficace contre des trachômes 

anciens ou voluminéux, n’a été remis en honneur que de 

nos jours, alors que l’ophthalmie granulaire fut bien étudiée et 
connue sous toutes ses faces. On comprend done qu’en 1792 

Jugler, dans son commentaire sur ce chapitre (p. 61), ait pu 

dire : « Nostris denique temporibus merito methodus ista 
‘crudelis et inepta plane obsoluit. » C’est aussi dans ce cha- 
pitre et dans le suivant qu’on trouve la première mention de " περί ων“ ps hr fe αν: = en À - 

ces granulations ou trachômes, ce qui en prouve la haute anti- 

quité, bien que Sir William Adams dise les avoir observées 

PP ΕΣ: ὦ ὦ 

le premier, et, pour cette prétendue découverte, ait recu du 

parlement anglais une récompense nationale. Ἴ 

. ἢ s’agit ici de la scarification et de l’ustion ou cautérisation 

des paupières affectées de granulations. Malgré l’obscurité et 

nl 

morue ns ns né la corruption évidente du texte, les mots : ὕστερον δὲ τὸ τῆς 
ξύσιος χαὶ τὸ τῆς abordé, x. τ. À, aprés la scarification et la 

cautérisation, lorsque les eschares se détachent, eic., ne per- 

mettent pas de douter qu’il ne soit question de l’emploi simul- 

tané ou successif de ces deux opérations, comme à la fin du 

chapitre 2 (en scarifiant les paupières et en les cautérisant). 

D'ailleurs, le même chapitre 4 l’indique positivement par une 

‘recommandation formelle : μὴ διακαύσῃς πρὸς τὸν χόνδρον, gar- 

dez-vous d'atteindre le cartilage tarse par l'ustion. Cette recom- 
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mandation suffit à elle seule pour prouver la fausseté de l’ex- 

plication donnée par Woolhouse (voy. p.146). Aussi l’un de 

ses disciples, Platner, après avoir en vain torturé le sens du 

mot διαχαύσης, a-t-il proposé de le changer en διαδήσης : évitez 

d'atteindre le cartilage (voy. p. 146). 

Les paupières trachomateuses seront d’abord scarifiées. Dans 

le texte, après l’infinitif ξύειν, il existe assurément une la- 

cune comme il s’en trouve tant d’autres dans ce petit traité, 
lacune facile à combler par les mots εἶτα χαίειν : scarifiez, 

puis cautérisez. En rétablissant ces mots, comme je l'ai fait 

dans ma version, il ne reste plus de difficulté. « Il faut d’a- 
bord scarifier les granulations, puis les cautériser. » C’est ce que 

nous faisons encore aujourd'hui. Voyez, sur la nature et le 

traitement des granulations, mon Zconographie ophthalmolo- 

gique, SS 85-93, pages 34-40, et SS 105-106, pages 46-50. 
Du reste, l’auteur n'entre dans aucun détail sur la scarification, 
procédé familier sans doute aux chirurgiens de son temps. - 

(Voy. du Médecin, 6, t. IX, où la scarification, pratiquée à 

l’aide de scalpels, est assez longuement exposée.) 

Quant à l’ustion, l’auteur insiste sur la nécessité de la modérer, 

comme il le fait dans le chapitre suivant, où il conseille l’ustion 

_- des paupières avec des cautères non chauffés à blanc (μὴ διαφα- 

_ γέσιν). (Comparez des Articulations, 11, t. IV, p. 106, note 14.) 
Ici, en praticien expérimenté, il signale encore deux autres 
dangers de cette dernière opération, celui de léser la prunelle, 

στεφάνην, c’est-à-dire la cornée, et celui de détruire, par une 

cautérisation trop profonde, toute la conjonctive et une partie 
du cartilage tarse luismême (υ ἡ διαχαύσηῃς πρὸς τὸν χόνδρον), 
danger qu’aujourd’hui nous connaïssons suffisamment; car on 
ne voit que trop souvent le symblépharon partiel, le recoque- 

villement du cartilage tarse et l’entropion succéder à l’applica- 

tion imprudente du crayon d’azotate d'argent sur la face pos- 

térieure des paupières. Par les mêmes motifs qui lui ont 

dicté ces précautions, l’auteur recommande le mode le plus 
inoffensif de l’ustion. 11 proscrit le cautère métallique, même 
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modérément chauffé, et il a recours à un cautère en bois, comme 

on le faisait souvent, quand on craignait de brûler trop éner- 
giquement. Pour en avoir un très-mince, proportionné au 
peu d’épaisseur et à la texture délicate des paupières, il veut 

qu’on se serve d’un fuseau (ἄτραχτος), ou plutôt d’un cautère 

fusiforme en bois, dont l'extrémité, par un surcroît de pru- 

dence et pour, adoucir davantage l’action, soit entourée de 

laine moelleuse et de première qualité, afin que le contact pos- 
sible de l’instrument avec le globe èt surtout avec la cornée 

soit évité ou amorti. 

Les cautères en bois, notamment en buis, trempés dans de 

l'huile bouillante, étaient très-usités chez les Grecs anciens, 

lorsqu'il s’agissait d'obtenir les avantages de la cautérisation sans 

une eschare trop épaisse. Laïissant de côté les passages des au- 

teurs postérieurs, nous trouvons chez Hippocrate lui-même (des 

Affections internes, τ. VII, p. 243) le cautère fusiforme en buis, 

trempé dans de lhuile bouillante, pour brûler la région du 

foie dans l’hypertrophie de cet organé (καῦσαι χρὴ, nôtuv ué- 
γιστον τὸ ἧπαρ γένηται καὶ ἐξεστήχῃ μάλιστα" καῦσαι δὲ ἐν πυ- 

ξίνοισιν ἀτράχτοις, βάπτων ἐς ἔλαιον ζέον) : « on cautérisera à 

l’aide de fuseaux de buis trempés dans de l’huilebouillante. » Vers 

le milieu du chapitre 3 du présent traité nous trouvons, comme 
instrument de cautérisation, l'éponge imbibée d'huile bouil- 

‘lante (σπόγγον ἠλαιωϊένον bed slite) L'action de ces cautères 

est analogue à celle du marteau de Mayor, généralement connue 
aujourd’hui. D’après ces considérations, et surtout d’après 

la frappante et complète analogie du passage cité du livre des 

Affections internes, il est incroyable qu’une génération entière 

de praticiens habiles et érudits, tels que Mauchart et Platner, 

se soient laissé éblouir et égarer par le charlatanisme intéressé 

de Woolhouse, au point d'enlever au mot ἄτραχτος son accep- 

tion si solidement établie de fuseau ou cautère fusiforme, pour 

lui donner celui de chardon à foulon (ἀτρακτυλίς), signification 

qu'il n’a chez aucun auteur. (Voy. p. 146.) 

Aux précautions indiquées, l’auteur en ajoute une autre, 

\ 
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dans le chapitre 5, où il traite encore de la cautérisation des 
paupières. En bon observateur, il avait reconnu que, prati+ 
quée trop profondément et trop près du bord libre, cette opé- 
ration, outre les dangers que nous avons déjà signalés, donne 

lieu à loblitération des conduits dans lesquels passent les cils 
et, conséquemment, au trichiasis. De là découle un nouveau 

précepte, celui de faire attention à ne pas trop étendre l’ustion 
vers la partie des papiers qui correspond à lPimplantation 
des cils (φυλασσόμενος τὴν φύσιν τῶν τριχῶν). 

Chez les médecins romains, les granulations portent les 
noms d’aspritudo où aspritudines palpebrarum, scabrities | 

scabritiæ, et chez Galien celui de trachômes (τραχώματα, rpu- 

χύτητες), nom qu’en Allemagne on commence généralement à 

substituer à celui de granulations. Chez Galien on trouve aussi 
les noms de xérophthalmie, sycosis et hypersarcosis, pour ces 

mêmes élévations de la conjonctive palpébrale. (Voy. Sichel, 
Cinq cachets inédits de médecins oculistes romains ; Paris, 1845, 
in-8, p. 9.) Notre auteur ne leur donne aucun nom, mais il les 

désigne assez clairement ici et dans le chapitre 5, où il les 

_ mentionne comme ün épaississement des paupières (τὰ βλέφαρα 

τὰ παχύτερα τῆς φύσιος). Cette dernière expression se rapporte 

_ surtout aux granulations très-volumineuses, fongiformes ou 

᾿ς sarcomateuses (voy. mon Iconographie ophthalmologique, 5.91, 

Ρ- 38, et obs. 13, p. 49). 9 
Il est d’autant plüs étonnant de trouver, dans un document 

aussi ancien et aussi mutilé, des notions positivés sur la sca= 
rification des paupières et sur la nécessité de la faire suivre 
par la cautérisation, que Galien lui-méme ne cite la pre- 

mière qu’en passant, et qu’il ignore ou dédaigne la dernière, 

(Comp. med. sec. loe., Liv. IV, chap. 1x, ed. Kübn, τ. XII, 

p. 709.) 

Avant dé nous occuper de l’historique du passage relatif à 
la scarification des paupières, il nous reste à expliquer quel- 

ques-uns des térmes techniques employés dans ce chapitre. 
7  ‘Avüos χαλκοῦ, fleur de cuivre, « Grains de cuivre projétés ἢ 
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quand on asperge d’eau froide le métal chaud en pain. » (Zat- 
tré, τι VI, p. k13.) Je crois qu’il ne s’agit pas de grains de cuivre 
métallique, mais de particules menues d’oxyde de cuivre ; car = 

le cuivre métallique serait difficile à introduire dans des médi- 
. caments liquides (ὑγρὰ φάρμαχαλ), tandis que la fleur de cuivre 

de première qualité se laissait facilement triturer. (V oy. Spren- 

gel ad Dioscorid, Mat. med., NV, 88.)— L’écaille de cuivre (λεπὶς 

ou φολὶς χαλχοῦ, chap. 6) était un autre oxyde de ce métal 

(Dioscorid., V, 89). | 

“Διὰ τοῦ βρέγματος. Dans la fluxion sur les yeux, lorsque ces 
organes se phlegmasient et se gonflent, si le mal résiste aux 

moyens ordinaires, Hippocrate conseille des incisions profondes 

de la tête, (Des lieux dans l’homme, 13, τ. VI, au bas de la 

page 301.) 

᾿Ἐναίμῳ φαρμάχῳ. M. Littré (des Plaies, 14, τ, VE, p. 417, 

et 1, p. 402, note 4) traduit ces mots par médicament enhème, 

et ajoute dans cette note : « On appelait exhème (de ἐν, dans, 
et αἷμα, sang) des médicaments dont on se servait pour les 

_ plaies récentes, etc. » 

L'importance de ce chapitre, et le grand nombre d’opuscules 

auxquels il a donné naissance; mériteraient, pour la partie 

“historique, des détails plus étendus; mais le peu d’espace qui 

m’est accordé me force de la réduire à un résumé très-suc- 

cinct, 

La scarification des paupières, renouvelée d'Hippocrate, 
eut un grand retentissement au commencement du siècle pré- 
cédent; mais bientôt elle retomba dans l'oubli le plus com- 
plet. 

Le premier auteur moderne qui ait dirigé l’attention du 

public médical sur le passage hippocratique relatif à cette 

Pr opération, est Jean-Thomas Woolhouse, oculiste de Jacques II D 

À d'Angleterre, et établi à Paris au commencement du xvin® siè- 

cle. Gradué, régent du collége Sainte-Marie-Madeleine  d’Ox- 
ford, habile et très-érudit, Woolhouse, devant le sévère examen 

‘de l’histoire, doit néanmoins descendre dans les rangs de ceux 
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pour qui la science n’est qu’un moyen d'arriver promptement à 

“la fortune. Ici nous n’avons à examiner son charlatanisme que 

par rapport à la manière dont il exploitait son explication de 
notre passage du traité de la Vision. Dans ce passage, disait- 
il’, qui avant lui n’avait jamais été compris de personne, 

il s’agit de la scarificationt des paupières, moyen souverain 
contre un grand nombre de maladies oculaires, et dont on 

n’avait pas connu jusqu’à lui le mode d’exécution, Quant à ce 

mode, il en fit un secret; dans ses ouvrages on trouve seule- 

ment l'indication de l’opération ? et de l’instrument ‘avec lequel 
il la pratiquait, mais sans aucune description. Il entoura cette 

opération d’un profond mystère*, n’admit comme témoins ,” Ἀ 

1 Woolhousii Dissertt, de cataracta et glaucomate; Francofurti ad - 
Mœnum, 1719, in-8, p. 335. 

2 Woolhouse, Expériences de différentes opérations, etc. Paris, 1711, 
in-8, p. 17, n° 22. + (Cette croix, de même que l’astérisque dans les dis- 
sertationes de cataracta, etc., indique « des opérations qui sont de la pra- 

tique particulière ou de l’invention du sieur 9Ὲ WoOLHOUSE, ») « La Blephu- 

roxysie ou friction, dérasion et détersion palpébrale avec dépuration des 
glandules lacrymales, etc.» — Spécification de quarante opérations que 
(6 sieur WooLnousE enseigne, etc. (Dans Dissertations sçavantes sur la 
cataracte, etc., Offenbach, s. a., mais probablement 1718, in-8, après 
la page 365. Notez que la pagination des diverses éditions de cet opuscule, 

toutes publiées sans date, ne se correspond pas.) XXIV. La blepharoxysis 

ou suffrication, de chiqueture (sic) et dégagement palpébrale (sic), etc. — 

Woolhousii Dissertationes de cataracta, etc., p. 333 564. «In panno.…. 
Medicus noster Ocularius venas et arterias..… plane dissecat, etc. — Ibid., 

p. 347, cap. 17. * Blepharoxysis, sive suffricatio, interpunctio et de- 
puratio palpebralis , etc. 

3 Woolhouse, Catalogue d'instruments pour les opérations manüelles : 
qu’il pratique aux yeux. Paris, chez Houry, 1696, in-8. Je n’ai pu me 

procurer cette brochure. Voici comment le passage en question est cité 

dans les Dissertt. scavantes, etc., Ὁ. 349 et suivante : « Dans cette Bro- 

chure M. de Woolhouse annonce sa découverte de la scarification ou 
phlebotomie de l'œil tant vantée par Hippocrate dans son petit Essay de - 
Visu, dont ny le Grec, ny la traduction Latine n’a jamais encore été bien 

entendû d’aucuns Interprétes ny Commentateurs, et dont M. de Woolhouse 
a réservé l’explication pour la publier en temps et lieu. » 

4 Platneri opuscula, t. I, p. 41. « Norunt vero omnes, qui Woolhousium 
frequentarunt, quanto olim studio et instrumentum et ipsam enchiresin ” 

 Celaverit, » Mauchart et Triller donnent des détails semblables, 

TOM, IX. 10 
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lorsqu'il l'exécutait, que ses disciples les plus intimes et les plus 

anciens, et ne 165 initia à cette pratique que contre une rému- 

nération très-élevée, et après leur avoir fait préter serment 
de garder le secret le plus inviolable. Son explication du pas- 
sage était la suivante { : «”Atpaxros ne signifie pas un fuseau, 
mais est employé ici pour drpaæxtuhis,chardon à foulon, dont 
la tête, avec ses longues pointes, doit servir de scarificateur, 

et être enveloppée de laine, afin que ces pointes ne pénètrent 

pas trop profondément dans l’œil, ni ne blessent les doigts du 
chirurgien. » Or nous avons vu (p. 142) qu'aucun auteur ancien 

n’a employé le mot ἄτραχτος dans le sens d’érpaxruhtc, et qu’il 

‘signifie chez Hippocrate un cautère fusiforme en bois. 

- J.-Henr. Hampe, Diss. de scarificatione oculari Hippocratica, 

Duisburgi ad Rhenum, 1721. 

Je ne connais cette thèse que par des citations, surtout par 

celles de Triller, qui la loue beaucoup. Elle n'existe dans au- 
cune des bibliothèques publiques de Paris, ni dans celles de 

Dresde, Gættingue, Milan, etc., où je l’ai en vain fait chercher. 

L'auteur semble être élève de Woolhouse et avoir embrassé 
son explication. | 

Burc. Dav. Mauchart, et respondente Joh. G. Gmelin, 

ophthalmoxysis nov-antiqua 5. Woolhousiano-Hippocratica, ete. 

Tubingæ, 1726. (Recus. in C. F. Reussii Déssertt. medic., Tu- 

bing., 1733, t. I, p. 1.) 

1] adopte l'interprétation de Woolhouse, et pense que les 
mots μὴ διαχαύσῃς πρὸς Tov χόνδρον doivent étre pris dans une 

acception métaphorique : « afin de ne pas scarifer trop pro- 
, fondément et de ne pas déchirer les tissus. » 

Joh. Zacch. Platneri opuscula, t. 1, Lipsiæ, 1749, in-ke, 
p. 39. De scarificatione oculorum, Lipsiæ, 1728, respondente 

F. C. Prætorio. 

Lui aussi, il adopte l'explication de Woolhouse, et regarde 

1 De cataracta, etc., p. 336. Voy. aussi les opuscules de Platner, Mau- 

chart et Triller, cités ci-dessous. 
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les mots μὴ διαχαύσης comme une mention, faite en passant, 

de la cautérisation, ou même comme une lecon vicieuse, à 

laquelle il propose (p. 60) de substituer μὴ Gia6nons. Le mot 
διαχαύσης, pourtant, qu'on ἃ déjà lu ch. 3, p. 154, avant- 
dernière ligne du ‘texte, et p. 156, lignes 1, 2, 3, a été plu- 

sieurs fois employé dans la même acception par Hippocrate 
(ὅχως μὴ πέρην διαχαύσης, des Affections internes, 25, τ. VII, 

p. 230, avant la note 13; ὅταν δὲ διαχαύσης ἐς τὸ πέρην, des 

Articulations, 11, t. IV, p. 106, après la note 15; διακαῦσαι 

ἄχρις ἂν..., tb. p. 108, après la note 3). 
Dan. Wilh. Triller, Opuscula medica ac medico-philologica ; - 

Francofurti et Lipsiae, 4776, in-k, τ. 1, p. 63. De scarifica- 
tione et ustione oculorum ab Hippocrate descripta. 

Dans cette excellente dissertation, Triller, le premier, a 

parfaitement bién saisi le sens du passage hippocratique. Il ἃ 

prouvé que l’auteur parle de Pemploi simultané de la sca- 

rification et de la cautérisation, et que le mot ἄτραχτος signifie 

un cautère en büis. Il n’a presque rien laissé à faire aux 
interprètes futurs ; aussi Jugler a-t-il en tout point suivi l’in- 

terprétation de Triller, et ne m’est-il resté que peu de chose 
à y ajouter. En place des mots εἶτα χαίειν, que j’ai mis dans le 

texte entre crochets, il supplée ἐπικαίων, puisé dans la fin du 
chap. 2. 

De nos jours, on à de nouveau tenté de mettre en vogue 

et d'appliquer pratiquement la méthode hippocratique de la” 

scarification oculaire, telle que l’interprétait Woolhouse et que 

l'avaient perfectionnée des médecins du siècle précédent. A la 
tête de chardon à foulon, ces derniers‘ avaient substitué une 
râpe (radula) métallique, et ils appelaient cette opération brosser 

l'œil (ces deux mots sont en français dans la thèse latine). 
M. 1. B. Borelli, à Turin, chirurgien et ophthalmologiste dis- - 

tingué, a essayé de remettre en honneur cette râpe, qu'il a 

! De Villiers, præs. Pourfour Du-Petit, An senescentibus oculi inflam- 
Mmationibus conjunctivæ scarificatio ? Paris, 1782, p. 6. 
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transformée en une brosse à longues dents pointues, semblable 
à la carde (scardasso) qui sert à carder la laine‘. Cet instru- 

ment n’est aucunement nécessaire; il suffit, après avoir excisé 

les granulations les plus volumineuses, de se servir du scari- 

ficateur de Himly?. L'emploi de la brosse métallique doit être 

beaucoup plus douloureux que celui de ce dernier, et les dé- 
chirures qu’elle produit pourront amener des cicatrices vi- 

cieuses. Cette méthode a été appelée par son auteur le cardage 
(scardassamento) des paupières, 

Une curieuse remarque de mon savant ami et ancien dis- 

ciple, le D' A. Anagnostaki, professeur d’ophthalmologie à la 
faculté de médecine d'Athènes, nous apprend que le procédé 
“hippocratique , légèrement modifié, est encore aujourd’hui 

en vigueur dans la médecine populaire traditionnelle des 

Grecs. Après avoir frotté, pour ainsi dire râpé, la conjonctive 

palpébrale granulée, à l’aide d’un corps rude, comme par 
‘exemple avec un morceau de sucre, on cautérise Ja plaie avec 
‘de la fleur de cuivre; c’est précisément le même topique que 

nous avons vu conseiller dans le chap. k, après l’emploi de 
la scarification et de la cautérisation. | 

6. L’affection décrite dans ce chapitre, bien qu’on en ait 

plus tard fait la psorophthalmie , n’est que cette conjonctivite si 

fréquente, due aux vicissitudes de la température atmos- 

phérique, qu’on appelle ophthalmie catarrhale, et qui est ac 
compagnée de démangeaisons, d’érosion des angles, etc., 
symptômes que les légers astringents font promptement dimi- 
nuer. Le nombre des topiques préconisés contre cette affec- 

tion par les anciens auteurs, est extrémement grand. 
Une formule d’une préparation très-semblable de verjus et 

d'oxyde de cuivre est donnée, Des Maladies des Femmes, 1, 

104, τ, VII, p. 226. 

! Giornale d’oftalmologia italiano ; Torino, vol. II, 1859, p. 59 et sui- 
vantes, surtout p. 15. 

à Sichel; Iconographie ophthalmologique, $ 90, p. 37, et pl. LXIX, fig. rs. 
8. Giorn. d'oftalmol. italiano, vol. I, 1859, p. 145. 

\ ν΄ 
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Murrwréc, espèce de bouillie dans laquelle entrait de l'ail, 
mentionnée aussi Épid. IL, sect, νι, 28, t. V, p. 139. 

7. Il existe chez les anciens auteurs une confusion entre les 

mots νυχτάλωπες, νυχταλωπία, et ἡμεράλωπες, ἡμεραλωπία, Hip- 

pocrate (Prorrhétique, liv. II, 33, τ. IX, p. 64) appelle πγείω-- 
- lopes ceux qui sont affectés de photophobie, avec impossibilité 
de voir au grand jour et avec larmoiement. « Où δὲ τῆς γυχτὸς 

δρῶντες, οὺς δὴ νυχτάλωπας χαλέομεν, οὗτοι ἁλίσχονται ὑπὸ τοῦ 

νοσήματος νέοι ἢ παῖδες À καὶ νεανίσχοι.... Οἷσι δὲ ῥεύματα δαχρύων. 

πολυχρόνια à, νυχτάλωπες γίνονται.... Ceux qui voient clair la 

nuit et que nous appelons nyctalopes, sont atteints de la ma- 

.ladie en bas âge, ou enfants, ou pendant l’adolescence..… Ceux 
qui ont pendant longtemps un larmoiement , deviennent nyc- 

talopes. » La description donnée par Hippocrate s’applique par- 
faitement à l’ophthalmie scrofuleuse et aux ophthalmies épidé= 
miques des enfants, surtout des enfants lymphatiques, épidémies } 

que, de nos jours encore, on observe tous les ans pendant les 

changements subits de la température atmosphérique et aux 
transitions d’une saison à une autre, particulièrement à la fin 
de l’automne (voy. ch. 9). Ailleurs Hippocrate se sert des mots 
νυχτάλωπες (Épidém., IV, 52, τ. V, p. 192; VI, sect. vir, 1, 

p. 332) et νυχταλωπιχὰ, τὰ νυχταλωπιχὰ (cbid. p. 334), au milieu 

de circonstances qui indiquent absolument la même ophthalmie 
épidémique des enfants. 

Parmi les autres médecins grecs, les uns ont conservé au 

mot νυχταλωπία, nyctalopie, la signification qu’Hippocrate lui 

attribue, et qu’il a encore aujourd’hui en ophthalmologie (cé- 
cité de jour, vision de nuit); les autres l’ont pris dans le sens de 

notre héméralopie (cécité de nuit ou vision de jour). Quoi qu’il 

en soit de cette confusion entre les deux mots, confusion qui 
s’esL continuée jusque dans le siècle dernier, le remède dont il 

est pour la première fois fait mention dans ce passage, a été” 
plus tard employé en fumigation contre l’héméralopie. Sous 

cette forme, pendant tout le moyen âge et jusqu’au dix-huitième 
siècle, ila conservé une vogue qui non-seulement s’est étendue 
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jusqu’en Chine‘, mais qui encore ne s’est pas tout à fait éteinte 

chez nous, puisque, même de nos jours, des médecins très- 

recommandables déclarent s’en être bien trouvés. Il semble 
étre efficace uniquement contre les héméralopies peu opi- 

niâtres, et qui souvent cèdent spontanément au bout d’un 

certain temps. 

Le mot χατάξας est obscur et probablement corrompu. Je 

"αὶ traduit dans le sens de l’application de ventouses scarifiées. 

8. Jamais traitement chirurgical plus hardi ne fut dirigé “΄ 
contre une amaurose , supposée symptomatique d’un épanche- 
ment séreux dans le cerveau. Le meilleur commentaire de ce 
chapitre se trouve dans le livre des Maladies (IL, 45, t. VII, 

p. 27, traduction de M. Littré) : « Quand de l’eau se forme 
dans J’encéphale, une douleur aiguë se fait sentir au bregma 
et aux tempes;.. la région des yeux est douloureuse; le pa- 

tient a de l’amblyopie.... En cet état, on purgera la tête... 
Cela fait, incisez la tête au bregma, perforez jusqu’au cerveau, , 

et traitez comme une trépanation par la scie. » Bien que le” 

bregma dHippocrate corresponde au milieu du dessus de la 

tête, j'ai cru pouvoir rendre ce mot par région pariétale, Vos 

bregmatis de la terminologie anatomique latine se traduisant 

par pariétal. 

9. Il s’agit ici des ophthalmies épidémiques, déterminées 

par les variations brusques de la température atmosphérique, 
épidémies encore si fréquentes de nos jours. Elles s’observent 

surtout lors des changements des saisons. (Voyez ce que j'ai 

dit à propos du chap. 7, p.149.) Pour la fluxion sur les yeux, 

voyez des Lieux dans l’homme, 13, t. VI, p. 298, où les médi- 

caments humides et secs sont conseillés. 

Humecter la tête, cataplasmes; ΜΟΥ. des Plaies, 1, t. VI, 

p. k01; des Plaies de la téte, 13, τ. IL, p. 230; des Articula- 

tions, 40, t, IV, p. 172. Ici, comme ailleurs, les applications 

᾿ς !Lettres édifiantes et curieuses, écrites des Missions étrangères, t. XXII, 
p. 193; Lettre du P. d’Entrecolles, datée de Péking, 1736. 
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humides ou liquides, les cataplasmes et les médicaments secs, 

sont mis en opposition. Les moyens des deux premières ca- 
tégories sont déclarés inopportuns dans les fluxions, c’est-à- 
dire dans les affections catarrhales et rhumatismales des yeux, 

affections où l’expérience journalière les prouve en effet nui- 
sibles. : 

1l ne faut pas non plus tenir les yeux longtemps fermés. Ce 

conseil encore dénote un praticien expérimenté. On voit sou- 

vent des ophthalmies s’aggraver et devenir opiniâtres, lorsque 

les malades n’essayent pas d'ouvrir les yeux de temps à autre. 

Dans le chap. 3, note 22, l'éponge n’est pas, comme j'ai dit 
par inadvertance (p.139 et 142), un instrument de cautérisation, 

_ mais, bien au contraire, un moyen de protection. 



ΠΕΡῚ ΟΥΙΟΣ. 

1. Αἱ ὄψιες αἵ διεφθαρμέναι, ᾿ αὐτόματοι μὲν " χυανίτιδες ὅγι- 

γνόμεναι, ἐξαπίνης " γίνονται, χαὶ ἐπειδὰν γένωνται, οὐχ ἔστιν ἴησις 

τοιαύτη. Αἱ δὲ 'ϑαλασσοειδέες ὅ γιγνόμεναι, χατὰ μιχρὸν ἐν πολλῷ 

χρόνῳ᾽ διαφθείρονται, καὶ πολλάκις 6 ἕτερος “ὀφθαλμὸς ἐν πολλῷ 

χρόνῳ TÜotepov διεφθάρη. Τουτέου δὲ χρὴ καθαίρειν τὴν χεφαλὴν 
χαὶ χαίειν τὰς φλέδας * χὴν ἀρχόμενος 5 θεραπευθῇ ϑ ταῦτα, “ἵσταται 

τὸ χαχὸν χαὶ οὐ χωρέει᾽ ἐπὶ τὸ φαυλότερον. «Αἱ δὲ μεταξὺ τῆς τε 
χυανίτιδος χαὶ τῆς 1 θαλασσοειδοῦς, ἣν μὲν νέῳ ἐόντι γένωνται, 

πρεσδυτέρῳ “ γενομένῳ χαθίστανται * ἣν δὲ πρεσδυτέρῳ ἐόντι " γί- 

νωνται ἐτέων ἑπτὰ, .... 15 βέλτιον δρῇ " “τὰ μεγάλα δὲ πάνυ χαὶ 
λαμπρὰ, καὶ ἀπὸ “πρόσθεν, δρῇ μὲν, σαφῶς δὲ οὗ, χαὶ “5 ὅτι ἂν 

πάνυ πρὸς “ἑωυτὸν τὸν ὀφθαλμὸν "Ὁ προσθῇ, χαὶ “ τοῦτο, ἄλλο δὲ 

οὐδέν. Euupéper δὲ τουτέῳ “5 χάθαρσίς τε ai καῦσις τῆς χεφαλῆς" 

αἷμα δὲ "" τουτέοισιν οὐ ξυμφέρει ἀφιέναι, οὔτε τῇ χυανίτιδι, οὔτε τῇ 

"5 θαλασσοειδεῖ, 

2. "ὁ Καὶ τὸ ὄμμα ἐν τοῖσιν ὀφθαλμοῖσι, τῆς ὄψιος δγιέος "7 οὔσης 
τῶν νεωτέρων ἀνθρώπων, δ ἤν τε θήλεια ἢ Av τ᾽ ἄρσην, οὖχ ἂν 

1 Αὐτόματοι. Codd. et editt. omnes, exceptis HKV, Ald., Bas., Merc. ---᾿ 
?Dalechamps, dans sa Chirurgie française, lit κυανίδες, soit par une erreur, 
ce qui est plus probable, soit d’après la lecon d’un manuscrit inconnu. — 

ὃ γινόμεναι E, — 4 γίγνονται L. — 5 γιγνόμεναι, χατὰ μιχρὸν ἐν EIK; Ju. 
γιγν. 4. μικρὸν, ἐν Codd. cæteri, Ald., Bas., Merc., L., Κάμη, --χαταμι- 

χρὸν HZ. — ὁ ὀφθαλμὸς. ἐν Foes. 2, 3; ὀφθαλμὸς, ἐν Ald., Bas., Merc., 

Foes. 1. — 7 διεφθάρη ὕστερον E.-Üotepov « non habet» (vetus cod. sci- 
licet) Corn. ms. — 8 πάθῃ (suscriptum manu alia, charactere sat antiquo : 
θεραπευθῇ) Η, --- 9 ταὐτὰ videntur legisse interpretes, teste Foes. 3, p. 136. 

— 0 ἴσταται H. — 1! ἐπὶ φαυλότερον, τὸ suscriptum et semi-erasum. L. — 
φλαυρότερον M., Ald. — 12 θαλασσοειδοῦς, Merc., L., Bas., Κύμη. - θαλασ- 
σοειδοῦς Ju. — 13 γίνομένῳ (ε suscriptum alia manu) H.- γινομένῳ Ζ. — 
" γίγνωνται, ἐτέων ἑπτὰ βέλτιον HJ, et plures.-yéyvovror E. --γένωνται K. 
-- " βέλτιον ὁρῇ τὰ μ.. δὲ πάνν καὶ λαμπρά " καὶ ἀπὸ πρόσθεν ὁρῇ Corn. ms. 
— 16 τὰ μεγάλα πάνυ Corn. ms. et Η, sed δὲ subscriptum recentiori manu 

ante πάνν. — καὶ τὰ μεγάλα δὲ névu (xai circulo atramenti inclusum a re- 
centiori manu) ἢ, — ΤΠ πρόσθεν ὁρῇ Merc., 1,.-- ἀποπρόσθην δὁρῇ μὲν, σαφῶς 
δὲ, οὐ" ΕἸ.-- 18 ὅ τι ἢν πάνυ ἢ. --ὅτι ἦν πάνυ M.— 9 ἑαυτὸν ΤΕἸΥ.---- ἢ προσθῇ 

rites 7 ot DS 5 να γα. ΔΙ 
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1. (Changements dans la couleur des pupilles et maladies qui 

y correspondent.) Les pupilles qui, en perdant leur aspect . 

normal, deviennent spontanément bleuâtres, le deviennent 

rapidement, et, lorsqu'elles le sont devenues , il n’y a pas de 
guérison. Celles, au contraire, qui deviennent couleur d’eau 

de mer, mettent beaucoup de temps à perdre peu à peu leur 

aspect normal, et souvent l’autre œil né le perd que beaucoup 
_ plus tard. Α ces malades il faut purger la tête et brüler les 

veines; et, s’ils sont traités dès le début pour ces affections, le ἡ 

mal s'arrête et ne fait plus de progrès. Les changements dans 
la couleur de la pupille qui tiennent le milieu entre le bleuâtre 

et la teinte d’eau de mer, s’ils surviennent pendant l’enfance, 

s’arrêtent avec le progrès de l’âge; s’ils surviennent chez un 

individu âgé de plus de sept ans... sa vision s'améliore. Il voit 

[alors] les objets très-volumineux et brillants, même de loin, - 

mais sans les distinguer nettement, et les objets qu’il approche 

beaucoup de l’œil ; mais ceux-là seuls et rien de plus. Α ces 

malades il est utile de purger la tête et de la cautériser ; mais 
il n’est pas utile de leur tirer du sang, ni quand la pupille est 

bleuâtre, ni quand elle est couleur d’eau de mer. 

2. (Altérations de la vue sans changements dans la couleur 

des pupilles). Quant à la vision des yeux, la pupille ayant con- 

καὶ τοῦτο. ἄλλο δὲ οὐδὲν " ΕἸ. -- προσθῆ, καὶ τοῦτο [ὁρῇ] ἄλλο δὲ οὐδὲν. L, 

— 1 τοῦτο ἄλλως δὲ οὐδὲν Μ΄ --τοῦτο ἄλλως δὲ οὐδὲνε γ.-- τοῦτο ἄλλως δὲ, 

suscripto ἄλλο et appicto οὐδὲ Η, — ? συμφέρει {[ΠΕῚ.᾿ — 3. χαῦσις καὶ χά- 
θαρσις H (verbis aliquot suprascriptis et rasis, margini ascriptis : χάθαρσις 

καὶ χαῦσις). - καῦσις χαὶ χατάρρ. (sic!) Μ, - κάθαρσίς τε Foes. 2, L.— # του- 
τέοισιν, οὐ Ald., Bas., Merc., Foes. — 5 θαλασσοειδὴ HEZ, -- θαλασσοειδεῖ, 

Κύμη, — 8 χαὶ omittunt HEK, +. — 7 οὔσης, Ju. — 28 ἣν τε θήλειαν G.- 

ἣν τε θήλειαν FJZV, -- ἤν τε θείλεια L. — 9 εἴ τε ἄρσην ἢ. -- εἴτε ἄρσην Ky. 

τ- ἦν τ᾽ ἄρσην 6. -- ἦν ἄρσην Υ΄.--ἢν τ᾽ ἀρσὴν 72.-- ἥν τε ἄρσην ita rasa sunt 
in 1, ut nunc ἢ τ’ ἄρσην pro cis legatur.-7, ἦν τ᾽ ἄρσην Ju. - ἢ ἤν τ᾽ ἄρ- 

σενα ἶ,.-- ἡ ἤν τε ἄρσην Κύμη. 
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lopehelns " ποιέων ὃ οὐθὲν, ἕως ἂν αὔξηται τὸ σῶμα ἔτι. "Ὅταν δὲ 

μηχέτι αὐξάνηται, αὐτέῳ τῷ ὀφθαλμῷ σχεψάμενος τὰ βλέφαρα ὅλε- 

πτύνειν, δξύων, ἣν δοχέη 7 προσδέεσθαι, ὃ χαὶ ἐπικαίων ἔνδοθεν μὴ 
διαφανέσιν. 

3. .... ϑ᾿ Ἔπειτα 3 ἀναδήσας, τὰ σχέλεα ἐχτείνας, δίφρον ὑποθεὶς 

Hay οὗ 15 στηρίζηται τῇσι χερσί μέσον 806 τις " ἐχέτω. 1" Ἔπειτα 

Ἰδδιασημήνασθαι τὰς 17 νωτιαίας φλέῤας, σχοπεῖν δὲ ὄπισθεν. [Ἔπειτα 

χαίειν παχέσι ὃ σιδηρίοισι καὶ ἡσυχίῃ διαθερμαίνειν, Exws ἂν μὴ 

ῥαγῇ αἷμα χαίοντι " ὅ προαφιέναι δὲ τοῦ αἵματος, ἣν δοχέη χαιρὸς 

εἶναι. Καίέιν δὲ πρὸς τὸ ὀστέον " ὄπισθεν. "ἔπειτα ἐνθεὶς "5 σπόγγον 

ἠλαιωμένον ἐγκατακαίειν, πλὴν τοῦ πάνυ πρὸς αὐτῷ τῷ ὀστέῳ" ἣν 

δὲ προςδέχηται τῷ “ξχαυστηρίῳ "τὸ σπόγγιον, ἕτερον "ὁ λιπαρώτερον 

ἐνθεὶς ἐγχαταχαίειν, #”Ererro τοῦ ἄρου ἐν μέλιτι δεύων, ἐντι- 

θέναι τῇσιν ἐσχάρῃσιν. Ὅταν δὲ φλέδα 5 παρακαύσῃς À διακαύσῃς, 
ἐπειδὰν ἐχπέσῃ * ἐσχάρη, ὁμοίως τέταται À φλὲψ χαὶ πεφύσηται χαὶ 

! ὮὨφελείης FHGYy et editiones.-opeéns Εἰ. -- ὠφελοίης M. et Kühn. --- 
5 ποιῶν E. — 3 οὐδὲν L. — 4 ὁχόταν Κι Post-ôrav δὲ Z addit τὸ σῶμα, 

punctis ab alia manu subscriptis. — 5 λεπτύνει FGZ, Ald., L. « λεπτύνειν, 
Vetus, » [id est H] Corn. ms. — 5 ξύων, χαὶ, ἢν L., qui primum xa per 
et, secundum, quamquam omittat, per etiam vertit. — 7 προσδέεσθαι (sine 

commate) Merc., Κύμη, «vel προσδέχεσθαι, quomodo et legi posset, uti 
statim [cap. 3, not. 23] sequitur,» Triller, Opuscula medica, 1, 4717. — 
8 χαὶ omittit L.-— 9 Omisit totum caput 3 Corn. vers. p. 565, «infeliciter,» 
ut ait Borelli (Centur. II, obs. XCVII). « Hæc [totum cap. 3] non videntur 

huc pertinere, sed ex 8110 loco transcripta [Ju. false manuscripta] sunt. » 
Corn. ms. — 1 ἀγαδήσας (sine commate) τὰ Ald., Bas., Merc., Kühn.- 
ἀναδ. [καὶ] τὰ L.— 1! ἐφ᾽ 10, — 12 στηρίζεται FFI1., Ald., Bas., Merc., Foes., 
L., Kühn. « Quædam autem exemplaria legunt, τῇσι χερσὶ δὲ μέσον cæt.» 
Foes. 3, p. 736. — 1 δὲ omittit L. — M ἔχεται V. — 15 ἔπει (τα adscriptum 

recentiori manu) H. — 6 διασιμήνασθαι H., 1 e correctione recentiori. — : 

διασημνασθα!: (sic) Ju.— 17 «ὠμιαίας φλέδας videtur legisse Calvus.» Foes. 3, 
p. 736. — "5 Sic Codd. omn., Ald., L.- σιδήροισι Bas., Merc., Foes, Ju., 
Kühn. — 19 ὅχω E. — 2 προσφιέναιΥ. — 3 τὸ ὄπισθεν J. — 3 σπόγγιον L. 
et, teste Foes. 3, p. 1323, Fevrei exemplar. — 3 χαστηρίῳ, suprascripto 

χαυστηρίῳ, Codd. omn.- χανστυρίω Merc.-xautnpiw L. — 33; τὸ σπόγγιον 
Codd. omn. parisini, jam a Foes. 3 (p.736) citati; FI, y; L.- Reliquæ edd. 
τὸν σπόγγον. — 5 λιπαρότερον Z, Ald., Bas., Merc. — % « Vetus hic spa- 
tium habet, tanquam aliquid desit, una nimirum linca. » Corn. ms. Cette 

remarque se rapporte au ms. 1, où, après ἐγχαταχαίειν, plus d’une demi- 

ligne est grattée, de manière que cet espace semble presque blanc. — 

ete -ὐνῇ 

"σον Dan ὧν 

Νά. 

ων “ὦ ων ὦ με πον δον CR St κω. ὁ. on donné dé, De 0 he En ne de nd  χῪ 
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. servé son état normal, chez les individus jeunes , qu’ils soient 

du sexe féminin ou masculin, vous ne l’améliorerez par aucun 
moyen, tant que le corps n’a pas acquis tout son développe- 
ment. Lorsqu'il ne grandit plus, il faut, en dirigeant toute 
votre attention sur le globe oculaire , diminuer l’épaisseur des 
paupières, en les scarifiant si vous le croyez nécessaire, et en 

les cautérisanten dedans avec des cautères non chauffés à blanc. ἡ 
3. (Préceptes sur l'ustion des veines ou cautérisation en gé- 

néral.) [La partie du corps qu'on choisit le plus souvent pour 
l’ustion est celle du dos. Pour la pratiquer on place convena- ἡ 

blement le malade.] Puis, lui faisant allonger les cuisses, on 

l’attache par des liens, et on lui fait prendre avec les mains un 

point d’appui sur le siége où il est assis; un aide le tiendra 

par le milieu du corps. On marque alors les veines du dos, en 
choissisant de préférence celles qui sont situées le plus en ar- 
rière. Ensuite on pratique l’ustion avec des cautères larges 
et lentement, afin que pendant la cautérisation il ne sur- 

vienne pas d’hémorrhagie; si une émission sanguine paraît 
opportune, on la fera plutôt avant l’ustion. La cautérisation . 

doit être faite jusqu’auprès de l'os, en arrière. Ensuite, plaçant 

sur le point cautérisé une éponge trempée dans de l’huile, 
on brüle plus profondément , en évitant cependant de pé- 

nétrer trop près de los; si l’éponge adhère au cautère, 
- - il faut répéter l’ustion avec une autre éponge mieux huilée. 

Après quoi on recouvre les cschares de gouet (arum macu- - 

latum, L.) trempé dans du miel. Si une veine est atteinte ou 

traversée par lustion, après la chute de l’eschare la veine 

est tendue comme auparavant, et se gonfle et semble pleine, 
et bat lorsque le sang afflue de bas en haut; si l’ustion, bien 

que profonde, a été pratiquée à une partie inférieure du dos, 
tout cela a lieu à un moindre degré. Si la première ustion 
n’a pas été suffisamment profonde, il faut la réitérer avec plus 

΄ 

2: ἐν omittunt EKMy. — # παραλ., « adurere; » διαχ,, « perurere, » Corn. 
ms. — 9 λ᾽ἐσχάρη ELKFI. 
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πλήρης φαίνεται, χαὶ σφύζει ôte κάτωθεν τὸ ἐπιῤῥέον " ἣν δὲ δια-- 

χεχαυμένος À 6 χάτωθεν, ταῦτα πάντα ἧσσον πάσχει. Διαχαίειν δὲ 
χρὴ αὖθις, ἣν μὴ τὸ ὃ πρῶτον διαχαύσῃς " τά τε σπόγγια χρὴ 

ὁ ἰσχυρῶς ἐγκαταχαίειν, πρὸς τῆς ῥεούσης φλεδὸς μᾶλλον. "Αἱ ἐσχά-- 
par αἵ μᾶλλον ὀπτηθεῖσαι δ τάχει ἴ ἐχπίπτουσιν. $ Αἱ καιόμεναι 

οὖλαι πρὸς τὸ ὀστέον χκαλλίονες ϑ γίνονται. " Ἐπειδὰν δὲ τὰ ἕλχεα 

1 ὑγιέα 1? γίνονται, αὖθις ἀναφυσῶνται καὶ ἐπαίρονται, καὶ 18 ἐρυθραί 

εἰσι παρὰ τὸ ἄλλο, καὶ "ὥσπερ 15 ἀναιρησόμεναι φαίνονται, ἕως 18 ἂν 

χρόνος ἐπιγένηται" χαὶ χεφαλῆς καυθείσης χαὶ στήθεος, ὁμοίως δὲ 

χαὶ παντὶ τῷ σώματι ὅχου “7 ἂν χαυθῇ. 

{, “Ὅταν δὲ ξύῃς βλέφαρα ὀφθαλμοῦ, 18 ξύειν [εἶτα χαίειν] εἰρίῳ 

19 Μιλησίῳ, Voûlw, καθαρῷ, περὶ ἄτρακτον 2! περιειλῶν, “ αὐτὴν τὴν 

στεφάνην τοῦ ὀφθαλμοῦ φυλασσόμενος, μὴ “ὃ διαχαύσης πρὸς τὸν 
380 δι, χόνδρον. Σημεῖον ᾿“δὲ ὅταν ἀπόχρη τῆς ξύσιος, "ὁ οὐχ ἔτι λαμπρὸν 

αἷμα TT ἐξέρχεται, ἀλλὰ ἰχὼρ "δαϊματώδης ἢ ὑδατώδης. Τότε δὲ χρή ΄" 

τινι τῶν ὑγρῶν φαρμάχων, © ὅκου ἄνθος ἐστὶ γαλχοῦ, τουτέῳ ὃ ἀνα-- 

τρῖψαι. Ὕστερον δὲ τὸ τῆς 8: ξύσιος χαὶ τὸ τῆς χαύσιος, ὅταν αἱ 

δὲ ἐσχάραι ἐχπέσωσι χαὶ χεκαθαρμένα ἢ τὰ ἕλχεα χαὶ βλαστάνη, ra 

ὕνειν τομὴν διὰ τοῦ βρέγματος. Ὅταν δὲ τὸ αἷμα ἀποῤῥυῇ, χρὴ 
διαχρίειν To ἐναίμῳ φαρμάχῳ. Ὕστερον δὲ τουτέου ὃ" ἔργον χαὶ ᾿ 
3 πάντων τὴν χεφαλὴν χαθῆραι. 

5. Τὰ βλέφαρα τὰ παχύτερα τῆς “φύσιος, 70 κάτω ὅ ἀποταμὼν 

: Ὁτὲ L. --- 3 χαὶ μὴ GZ. --- ὃ πρότον Bas., Merc. — ‘ ἱχανῶς HEy, L. ; 
Fevrei exemplar, citante Foes. 3, Ρ. 1328. — 5 αἱ [γὰρ] L. — ὁ τάχιστα 

ΕἸ,. - ταχὺ M. « τάχιστα legunt exemplaria Regia Msta. » (Foes. 3, p. 736) 
et Fevrei exemplar (id. p. 1323). — ᾿ ἐκπίπτουσιν αἱ Ἐ' --ἐχπίπουσιν y. - 
ἐκ πίπτουσιν Merc. — ὃ αἱ [δὲ] L. — 9 γίγνονται E, y, et e recentioris 
manus correctione Εἰ; L. — 1° ἐπειδ᾽ ἂν ΚΗ. — 1 ὑγίεια M. — 12 γένωνται 
ΕΠΚΕΙ͂ΜΥ. -- γίνωνται ΕΘΖ. -- γίγνωνται L.-yivoyrar Merc., Foes. 3. — 
15 ἐρυθρά Corn. ms. — "΄' ὅσπερ Ju. per errorem typographicum. — 15 ἀναῤ- 

ῥηξόμενανι Servini exemplar, secundum Foes. 3, p. 1323. - ἀναῤῥηξά- 

μεναι L. — 16%y EHFI.-%v M. — ΤΠ ἣν EHKFI .-- % ξήειν Mere. per 

sphalma.— # μηλησίῳ EFGHIKZYy; Ald., Bas., Merc., Foes. 1.-- μιλησίω JFI., 
Corn. ms. — % οὔρω H, subscripto a recentiori manu λω. — 3: περιειλῶν 

λω 
(sine commate) Merc., L., Kühn.— 3 αὐτὴν, L.— 3. διαδήσηῃς Platner, ex in- 

sulsa conjectura. (Voy. Argument, Ὁ. 141, 146.)—% χόρδρον Ju. per sphalma. 

— 5. δὲ" L.—% οὐχέτι y. — 5 ἔρχεται H, alia manu in ἐξέρχεταν mutatum.— 

38 αἱματόδης Ju. per sphalina.—? « ὁποῖον forte legendum, etsi vulgata lectio . 

a ue ας «ἀπο, μονα. στο . 
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de force ; il faut aussi brûler énergiquement les éponges, 

particulièrement près de la veine qui charrie du sang. Plus les 

eschares sont torréfiées, plus tôt elles se détachent. Les cica- 

trices des brülures faites près de l'os deviennent plus belles, 
Lorsque Les plaies sont guéries, [les veines] se distendent de nou- 

veau, s'élèvent, deviennent plus rouges que les parties voisines, 
et apparaissent comme si elles devaient se soulever, jusqu’à 

ce que du temps se soit écoulé. Il en est de même, quand on a 

cautérisé la tête ou la poitrine, ou toute autre partie du corps. 

k. (Scarification et cautérisation des granulations palpébrales 

et leur traitement en général.) Lorsque vous aurez à scarifier les 

paupières de l’œil , faites-le d’abord, [puis cautérisez] avec un . 
_ cautère fusiforme en bois , autour duquel vous aurez roulé de 

la laine de Milet crépue, pure, et faites bien attention à ne pas 

toucher la prunelle de l'œil, et à ne pas brûler jusqu’au carti- 
lage. Le signe qu’il ne faut pas pousser plus loin la scarification, 

c’est qu’il ne s’écoule plus du sang rutilant, mais un liquide 

ténu, sanguinolent ou aqueux. Alors il faut faire une onction 

avec l’un des médicaments liquides contenant de la fleur de 
cuivre. Enfin, après la scarification et la cautérisation, lorsque 

les eschares sont tombées, que les plaies se sont détergées et 

poussent des bourgeons charnus , il faut faire une incision à 

la région pariétale, Quand l’écoulement du sang a cessé, il 

faut pratiquer une onction avec l’un des médicaments qu’on 

met sur les plaies récentes. Après cela il convient dans tous 

les cas de purger la tête. 
5. (Granulations sarcomateuses.) Quand les paupières ont 

satis per se constat. » Foes. 3, p. 736.—* ἀνατρίψας Foes.3.-àvarpidor y. — 
31 χρίσιος FGIJFI.-xpioews Z.— 53 ἰσχάραι Al. - ἐσχάραι Corn. ms. — 33 τή- 
ve ΕἸ, -- % τὸ ΕΖ.-- τῷ reliqui ; voy. chap. 9, p. 161, note 33.— % ἔργου E.— 

36 πάντων, (avec une virgule) EFF1., Ju. « Postremum autem horum omnium 
opus, caput purgare ; » Ju. « Ad extremum autem et post omnia caput pur- 

gare operæ pretium est; » Foes.; perperam.-« Deinde vero et hujus, om- 

nium capul purgare operæ pretium est ; » Corn. vers., Merc., Lind, ; recte, — 

57) φύσιος (sans virgule) Bas,, Merc., L., Kühn.— "8 τὶς H, suscripto alia manu 

τὸ, — % ἀποταμὼν, (avec une virgule) Ald., Bas., Merc., Foes., L., Κύμη, 
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τὴν odpue δ" ὁχόσην εὐμαρέστατα ὃ δύνη, ὕστερον " δὲ τὸ βλέφαρον 

ὃ ἐπιχκαῦσαι μὴ “ διαφανέσι, φυλασσόμενος τὴν φύσιν τῶν τριχῶν, À 

τῷ ἄνθει ὀπτῷ λεπτῷ προστεῖλαι. “Ὅταν δὲ ἀποπέση ἢ ἴ ἐσχάρα, 
δ ἰητρεύειν 9 τὰ “λοιπά. 

6. Ὃχόταν δὲ βλέφαρα ψωριᾷ χαὶ Hxvnoudc ἔχη, ἄνθος χαλκοῦ 

βώλιον πρὸς ἀχόνην τρίψας, ἔπειτα τὸ βλέφαρον ἀποτρίψας αὐτέου, 

χαὶ “5 τότε τὴν φολίδα τοῦ χαλκοῦ Rd ὡς 13 λεπτοτάτην " ἔπειτα 

χυλὸν 1 ὄμλφαχος διηθημένον παραγέἕας xal τρίψας λεῖον, τὸ δὲ λοιπὸν 

ἐν χαλχῷ ἐρυθρῷ παραχέων, χατ᾽ ὀλίγον 15 PT ἕως 1 ἂν 
πάχος γένηται ὡς uvrrwrôs" ἔπειτα, 13 ἐπειδὰν ξηρανθῇ, τρίψας 

λεῖον χρῆσθαι. 

7. "᾿ Νυχτάλωπος ᾿Ῥ᾿φάρμαχον᾽ πινέτω "ἐλατήριον, καὶ TV χεφᾶ- - 

λὴν Photo ᾿ χαὶ Sxurdéuc τὸν αὐχένα ὡς ὁ μάλιστα, πιέσας 
πλεῖστον À χρόνον. ΟΣ δὲ διδόναι ἐν μέλιτι βάπτων ἧπαρ Boèc 
ὦμὸν xurantety μέγιστον ἢ ὡς ἂν δύνηται, ἕν À ° δύο. 

8. 2 Ἤν ὅ5 τινι οἵ ὀφθαλμοὶ ὑγιέες % ἐόντες 35 διαφθείροιεν τὴν ὄψιν, 

τουτέῳ χρὴ ταμόντα κατὰ τὸ βρέγμα, ἐπαναδείραντα, ἐχπρίσαντα τὸ 
M ὀστέον, ἀφελόντα τὸν ὕδρωπα, Ἶ ἰῆσθαι" χαὶ οὕτως ὑγιέες 58 γίνονται. 

9. ὅ΄Οφθαλμίης τῆς ᾿ ἐπετείου "' καὶ "" ἐπιδημίου ξυμφέρει χάθαρ- 

,/ " 

1 Σάρχα, (avec une virgule) Codd. plures, Ju. — ? ὁχόσαν Ju. — ὅ δύνῃ 
abest in FGZ, interstitiumque sine scriptura relictum.— # Abest 1. -- 5ért- 
χαῦσαι, (avec une virgule) Merc., L., Kühn.—5ärgavéat (avec une virgule) 
EF, et plurimi; editiones,. except. Kühn. — * ἐσχάρη M. — ὃ ἰατρεύειν M. 
— 9 ὡς τὰ Corn. ms.; Foes. 3 (p. 136), cum interpretibus ; L, --α Κ᾽ λυπία 
M. — ‘! ξυσμὸς ΗΚ (jam citati a Foes. 3, p. 736) yM.-Evuès E, — 5 Sie 
EFGHIKZF1. - τόδε Foes., L., Kühn. — # λεπτοτάτην EHKYy.- λεπτότατον 
FGJZFI., ΑἸά. -- λεπτότατα Bas., Merc., Foes., L., Ju., Kühn.— "ὶ ὄμφαχον 
B, eadem manu ex ---ος correctum. — ἢ ἀνατρίδει Merc. — 1 ἣν Hy. — 

1 μιττωτὸς IZFI, — 18 ἐπειδ᾽ ἂν HI. — # γυχτάλωπος " φ. x. €. I.-Cæteri v. 
φ.. π᾿. Vel v. @. π. (ita et F1.).-vuzxt&hwd Servini exemplar, secundum 
Foes. 3, p. 1323.- νυχτάλωψ φάρμαχον πινέτω 1d., p. 136, L.-Nyctalops 
medicamentum bibat Corn. vers., Merc., L.-Avant vuxr. Corn. ms. in- 
dique, par un signe particulier, un alinéa ou un nouveau chapitre. — 
” φάρμαχος 6, ν 5 ρου βου ρίο. -- φάρμαχον " πινέτω ΕὉ65.--φάρμαχον πινέτω 

ἐλατ. Ald., Bas., Merc., Foes. 1, 2. --- 2! ἐλατίριον F, litera τ dubia. — 
2 χεφαλὴν ἢ, τὴν superscripto. — 3 Omittit M. — Ἱ Omitt. L. — # xara- 
σχάσας Servini exemplar, sec. Foes. 3, p. 736 et 1323, et Corn. ms., 
L. — 3. μάλιστα πιέσας πλεῖστον. ἐπαν. ΕἸ. — 7 χαὶ πιέσας L.-xai λιμῷ 

πιέσας Corn. ms. — 3. Deest in J. — 9. χαταπιεῖν. ΕἸ. — ὡσὰν Ald. — 
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une épaisseur anormale, reséquez de votre mieux la chair de 

leur partie inférieure, puis cautérisez la paupière avec des cau- 
tères non chauffés à blanc, en évitant l’implantation des cils; 

ou réprimez l’épaississement avec la fleur de cuivre brülée et 
finement pulvérisée. Après la chute de l’eschare, donnez les 

soins médicaux nécessaires au reste. 
6, (Ophthalmie catarrhale avec érosion.) Lorsque les pau- 

pières sont affectées d’érosion et de démangeaison, broyez sur 

une pierre à repasser un petit fragment de fleur de cuivre, puis 

frictionnez-en la paupière; alors triturez de l’écaille de cuivre 

aussi finement que possible, puis versez-y du verjus passé à 

travers un linge, en broyant soigneusement; ce qui reste de 

verjus, versez-le dans un-vase de cuivre rouge sur le mélange, 

et triturez peu à peu, jusqu’à ce qu’il prenne l'épaisseur d’une 

bouillie; puis laissez sécher, broyez finement et employez. 

7. (Traitement de la nyctalopie.) Remède contre la nycta- 

lopie. Le malade prendra de l’élatérion (suc du momordica ela- 

terium, L.), et se purgera la tête; on lui appliquera sur le cou 

autant de ventouses qu’on pourra, en entretenant l’écoulement 

du sang le plus longtemps possible par la pression. Après quel- 

que temps il faut faire manger, une ou deux fois, un foie de " 
bœuf cru aussi gros que possible, trempé dans du miel. 

8. (Amaurose traitée par la trépanation.) Lorsque la vue se 

perd sans maladie apparente des yeux, il faut pratiquer une 
incision à la région pariétale, disséquer les parties molles, 

trépaner l'os, et évacuer le liquide épanché; c’est là le trai- 
-tement, et c’est ainsi que ces malades guérissent. 

9. (Ophthalmie épidémique.) Dans l’ophthalmie annuelle et - 

épidémique, la purgation de la tête et du bas-ventre est utile; 

1 δύο, ἣν .... (cap. 8) Foes., Κύμη; ita Codd., except. FIKFI. — * à E, - 
Ayant ἣν Corn. ms. indique un alinéa ou un nouveau chapitre.—% τινοι, (sic) 
K. — % ἔοντες EHIK. -- ὄντες cæteri. — % διαφθείροιε Εδ. — % ὠστέον Ju. 
— 31 ἰῆσθαι, (sic) F1.— 38 γίγνονται L.— 8 Avant 60. Corn. ms. indique un 
alinéa ou un nouveau chapitre. — ἢ ἐπετίου GZ, Ald.-émereiou Corn, ms. 
- ἐπ’ αἰτίου Ν.--ἐπετείου, adscripto scholio χρονίου, F. — 4 Omittit L. — 

Omitt. L. - ἐπεδημίου ΕἸ. — # συμφ. HKY. 
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σις χεφαλῆς χαὶ τῆς χάτω ' χοιλίης" καὶ εἰ ἔχοι τὸ ᾿ σῶμα, αἵματος 
ἀὼ { 3 > ἊΨ RE”: “ /  imtét ν δ 
ραίρεσις ὃ ξυμφέρει πρὸς ἔνια τῶν τοιούτων “ ἀλγημάτων, καὶ ὅσι- 
4 w 

χύαι χατὰ τὰς φλέξας. 5 Σῖτος ὀλίγος ἄρτος, καὶ ὕδατος πύσις. Ka- 

ταχεῖσθαι δὲ ἐν ᾿σχότῳ, δάπό τε χαπνοῦ καὶ πυρὸς xal τῶν ἄλλων 

λαμπρῶν, " πλαγίων, 1 ἄλλοτε ἐπὶ τὰ δεξιὰ, ἄλλοτε ἐπ᾽ 15 ἀριστερά, 

Μὴ τέγγειν τὴν χεφαλὴν, 5 ἐπειδὰν οὐ 1" ξυμφέρει, 15 Κατάπλασμα 
ὀδύνης μὴ 15 ἐνεούσης, ἀλλ᾽ ὡς ῥεύματος “7 ἐπέχοντος, οὐ “ὃ συμφέρει. 

Οἰδημάτων 1% ἀνωδύνων καὶ μετὰ τὰ δριμέα “ἢ φάρμαχα τῆς " ὀδύνης 

2 ἐπαλειφόμενα, “8 ἐπειδὰν À τε ὀδύνη παύσηται χαὶ διαχωρισθῇ 
2 μετὰ τὴν ἐσάλειψιν τοῦ φαρμάχου, τότε *cuupépet χαταπλάσσειν 
τῶν χαταπλασμάτων ὅ τι “ ἄν σοι doxén ξυμφέρειν. Ἶ Οὐδὲ διαδλέ- 
πειν ξυμφέρει πουλὺν χρόνον, δάκρυον γὰρ Wrpoxahéerat, οὐ δυνά-- 

μενος ἢ 6 ὀφθαλμὸς “᾿ πονέειν πρὸς τὰ λαμπρά" ἀλλ᾽ οὐδὲ ξυμμύειν 

πουλὺν χρόνον, ἣν 3 ἔχη ῥεῦμα θερμὸν μάλιστα " θερμαίνει γὰρ τὸ 
δάχρυον ἰσχόμενον. ῬΡεύματος δὲ μὴ ἔχοντος, μετά δ᾽ γέ του ξηροῦ 

δ᾽ τὴν 3 ὑπάλειψιν ξυμφέρει % ποιέεσθαι, 

ς ΤΚοιλίης IF. - χοιλίης χάθαρσις KyM.— ? σῶμα αἵματος, EH.— ὁ συμφέρει. 
πρὸς EHK. -- συμφέρει" πρὸς ΕἸ.-- συμφέρει γ.--- ὁ ἀλγημάτων, ΕἸ. --ἀλγ. xai 
σιχ. H.—5 σικνῖαι FGWZFI.- Edd., except. L., Κύμη, — 6 σῖτος Ε΄. - σίτος 
GIZ, -- σιτ.. ὁ. ἄ.. JK.-0., ὀλίγος" &., F1. — 1 σχότοι Servini exemplar, sec. 
Foes. 3, p. 1323. — ὃ φυλαττόμενος H, rasum et iterum alia manu ad- 

scriptum. - φυλαττόμενος EKy. — 9 Ante πλαγίων Codd. aliquot comma 

habent.-rhayiws Corn. ms., Ju. C’est sans doute une conjecture de 
Cornarius, car il ne cite aucun manuscrit. -- πλάγιον Servini exemplar 

(teste Foes. 3, p. 1323) et L.— 1 1! ἄλλο τε Merc., Foes, Ju. — ἢ ἀριστερὰ 
μὴ ΕἸ. — 13 ἐπειδὴ FGIZFI., Ald., Bas., Merc.-éneièe Ju.-Pro ἐπ. où 
Evuo., EHK, jam summarie ἃ Foesio citati, habent où γὰρ συμφέρει. — 
4 συμφ. EHKy. — % χατ..α, L., δὰ, - ιατάπλασμα.... συμφέρει absunt 
in EGZ, in EG margini adscripta. — 16 Sic FHIJKFIy, Corn. ms., Ju. ; 
ἐνιούσης Ald., Bas., Merc., Foes, Κύμη, — 1 ἐπέχοντος, où ΕἸ, Ju. — 
18 ξυμφέρει FIJFI., L.-«Cæterum, si ex versione judicare licet, Lindenius, 

secutus Cornarium, ita legit : où συμφέρει οἰδ. ἀν.. ων. Καὶ μετὰ... Corn. 
ms. legere mavult : συμῳ. οἶδ. ἀνοὼν ἀλλὰ μετὰ.....» Ju.-Ju. ne cite 
pas exactement Corn. ms., qui lit : συμφ. οἱδ. äv...wv, χαὶ μετὰ..., en 

ajoutant en marge ἀλλὰ pour xai. — 19 ἀνοδύνων Εἰ - ἀνωδύνων. χαὶ ΕἸ. — 
2 φάρμαχα, Ju. — 3: ἀδύνης Kühn, preli errore. — 3 ἐναλειφόμενα EHMY. 
— 3 ἐπειδ᾽ ἂν HI. — % Sic omn., except, KM, Foes., L., Kühn, qui habent 

χατά. — 5 ξυμφ. L. — 8 ἣν M.-v EHy, omisso σοι. - ἂν K, omisso σοι. 
— 2 οὐ δὲ H. — 33. προδαλέεται FZG, in G suprascripto χ.-- προσχαλέεται 
K.- προχαλέεται où Merc., L., Foes, Κύμη, — 9 πονέειν ὁ à90, EHKMY. 
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“ et si la constitution du malade le permet, la saignée est utile 

dans certains cas de ces affections , ainsi que l’application de 

ventouses sur les veines. Pour aliment, du pain en petite 

quantité, pour boisson, de l’eau. Le malade gardera le lit 

dans l’obscurité, loin de la fumée, du feu et de tout ce qui 
est brillant, en se couchant sur le côté, tantôt sur le droit, 

tantôt sur le gauche. On n'humectera pas la tête, car c’est 

nuisible. Des câtaplasmes sont inopportuns, quand ces affec- 

tions ne sont pas accompagnées. de douleur et ont la nature 
d’une fluxion. Pendant les gonflements indolents et après les 

médicaments astringents, employés en onction contre la dou- 
leur, quand celle-ci a cessé et s’est dissipée après l’onction 

avec le médicament, c’est là le moment convenable pour 

appliquer le cataplasme médicamenteux que vous jugerez le 
plus approprié. Il ne faut pas que le malade regarde fixement 
et longtemps, car cela provoque les larmes, l’œil ne pouvant 
supporter l’action de rien de ce qui brille ; mais il ne faut 
pas non plus tenir les yeux longtemps fermés, surtout quand 

il existe une fluxion chaude, car les larmes retenues échauffent 

[et irritent| l’œil. Lorsqu'il n’existe pas de fluxion, il y a utilité 

à faire des onctions avec l’un des médicaments secs. 

_—% πονέειν, (avec une virgule) Foes., Κύμη. — 5! λαμπρὰ. où δὲ συμ. H 
(suscripto ξ).-- λαμπρὰ οὐδὲ ξυμ. ΕΚ. -- λαμπρὰ οὐδὲ ξυμ. Μ.-- λαμπρὰ. ἀλλ᾽ ᾿ 

οὐδὲ ξυμ. Bas., Μετο.-- λαμπρὰ, ἀλλ᾽ οὐδὲ ξυμ. Foes., Kühn. — % ἔχε: γ. 
— 5. γε suscriptum in Ἡ. - μετά γε τοῦ L., Kühn; à tort; τοῦ remplace 
τινὸς, comme ch. 4, après la note 28 : τινὶ τῶν ὑγρῶν φαρμάχων, et ch. 4, 
note 34, διαχρίείν τῳ ἐναίμῳ φαρμάχῳ. Dans ce dernier passage j'ai mis, 

de l’avis de plusieurs grammairiens, un accent exceptionnellement double 

sur le mot διαχρίειν. — % τὴν suscriptum in 1, — 88 ἀπάλειψιν FGIJZFI, 
— 5. FG addunt in calce : Τέλος τῶν περὶ ὀψίων. 

FIN DU TRAITÉ DE LA VISION. 
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DE LA NATURE DES OS. 
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ARGUMENT. 

On peut voir, au t; 1, p. 418, ou en feuilletant les pages de 
ce livre, qu’il est composé de cinq morceaux provenant de dif- 
‘férentes sources. Le compilateur qui les ἃ réunis, trouvant, 

dans la collection hippocratique , la pièce que Galien désigne 
sous le titre de τὰ Προσχείμενα τῷ Μοχλιχῷ (Appendice au Mo- 

chlique) , et qui traite de la distribution des veines, Υ ἃ joint . 

les fragments sur le même sujet qui sont dans le livre de la 
‘Nature de l'homme et dans le Deuxième Livre des Épidémies. Il 

à pris nous ne savons où (car les anciens n’en parlent nulle 

part) le morceau qui est le premier de la compilation; mais, 
vu les notions qui y sont contenues et le langage , il est bien 
difficile d'admettre que ce morceau n’appartienne pas à la col- 

lection hippocratique; où; d’ailleurs, ce compilateur, récent 

très-certainement ; l’aurait-il trouvé? Je pense donc que, pri- 

mitivement, ce morceau et celui qui clôt la compilation se sui- 
-Ÿaient sans intermédiaire; que c’était là la pièce que Galien 
nommait τὰ προσχείμενα τῷ Μοχλικῷ,, δὲ que le compilateur les 

sépara pour intercaler entre deux le fragment du Deuxième 

Livre des Épidémies, celui du livre de la Nature de l'homme 

(fragment attribué à Polybe par Aristote), et celui de Syennesis 

de Chypre. Si c’est du 89 livre de l’Histoire des animaux d’Ari- 

stote qu'il a tiré (ce qui n’est pas certain) le fragment de Syennesis 
de Chypre, il aurait dû en tirer aussi celui de Diogène d’Apol- 

lonie ; car, de la sorte, il aurait mis sous les yeux du lecteur 

l’ensemble des notions anatomiques sur les veines avant Aristote. 

É3A 

: 

apr Bises 1 DEP 2 Te 
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À cé point de vue, malgré l’absence de Diogène d’Apbl- 
lonie, la compilation n’est pas dépourvue d'intérêt. Aristote 
assure qu’à lui appartient Pidée d’avoir mis dans le cœur l’ori- 

fgine des veines , origine qu'auparavant on plaçait dans la tête. 
” Avec nos textes, il est possible de discuter 16 dire d’Aristote, 

et sinon de le changer, du moins de le rectifier et de le déve- 
lopper. J'ai déjà remarqué, t. I, p. 220, qu’il était inexact 

d'attribuer à Diogène d’Apollonie lopinion qui place dans la 
tête cette origine. Le fait est que le morceau du Deuxième Livre 
des Épidémies se rapproche beaucoup de Diogène d’Apollonie ; 

et que, là, il s’agit non de veines venant de la tête, mais d’une 
grosse veine, l’hépätitide, qui ést aux lombes et qui a des 
rapports avec le cœur, C’est encore de veines qui traversent le 

cœur, qui viennent du cœur, 58 rendant de là aux viscères du 

ventre δὲ aux membres, c’est de telles veines, dis-je, qu’il est 

question dans le premier morceau de la compilation. Ainsi, 

_Diogène d’Apollonie , l'auteur du Deuxième Livre des Épidé= 

mies et celui du premier morceau de la compilation, ont pris 
en considération les grosses veines qui sont dans le ventre, 
dans la poitrine , ét en rapport avec le cœur; mais il s’en faut 
que l’idée d’Aristote sur l’origine des veines dans le cœur, y 

soit véritablement exprimée. 

Autre est le langage de Syennesis de Chypre, du livre 
de la Nature de l'homme et de l’auteur du dernier morceau 
de la compilation. Là, l’origine des veines est placée à la 

_-tête. Syennesis de Chypre imagine üne disposition croisée 
où la veine partant de l’œil gauche va aux parties droites du 
corp, et la veine partant de l’œil droit va aux parties gauches. 

Le livre de la Nature de l'homme suppose quatre paires de 

grosses veines qui, venant de la têté, ont, chacune, leur 

département dans le corps. C’est aussi de la tête, suivant l’au- 

teur du dernier morceau de la compilation , que vient la veine 
uniqué de laquelle les autres dérivent; il la suit dans son trajet 
imaginaire et ÿ rattache toutes les veines qu’il connaît dans le 

corps; mais à cette idée il ajoute cellé de cercle décrit, et, 
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pour trouver ce cercle, il admet que les veines arrivées au 

‘pied se réfléchissent, remontent, le long de la jambe et de la .— 

cuisse, jusqu’au ventre et à la poitrine , et vont rejoindre les 

veines issues de la veine primitive. 

Tel est le résumé des vues que la plus ancienne anatomie, 

‘celle qui a précédé Aristote, celle qui appartient expressément # 

aux temps hippocratiques, s’est faites des veines et de leur dis- 

tribution. On les comprend maintenant, et on y aperçoit un 

développement qu’il est possible de signaler. Signaler ce dé- 

veloppement, montrer comment l’esprit humain procède pour 
pénétrer les choses cachées, est ce qui fait essentiellement l’in- 

‘térét philosophique de l’histoire des sciences. L'opinion la plus 
ancienne est celle qui fait provenir les veines de la tête; elle 

est, dis-je, la plus ancienne, quand bien même Syennesis de 

Chypre, Polybe et l’auteur du dernier morceau de la compila- 
tion ne seraient pas de fait les plus anciens en date; ils auraient 

recueilli et accepté une doctrine antérieure qui venait de loin 

et qui subsistait à côté de doctrines différentes. Quand elle na- 
quit, aucune véritable observation anatomique n’avait encore 

‘dirigé la conception; et les savants d’alors se crurent autorisés 

à imaginer ce qui leur sembla le plus plausible : des veines 

descendant de la tête et allant à toutes les parties. Dans cette 
opinion, la réalité tient la plus petite place possible, et l’imagi- 
nation y tient la plus grande. 

» ὦ 

Il n’en fut plus de même quand on jeta un coup d’œil sur le 
corps; il fallut abandonner cette dérivation qui partait de la tête: 

on aperçut les grosses veines qui sont dans les cavités du tronc; 

et l’on construisit un autre type de distribution moins subjectif 

que le premier, et où l’objet étudié commença de compter pour 

davantage. Mais l’angiologie, surtout quand on n’injecte pas les 
vaisseaux et qu’on n’a de notion exacte ni sur le rôle des ar- 

tères ni sur celui des veines, ni sur le cours du sang, est bien 

difficile; on se perdit dans le labyrinthe des ramifcations. 
Néanmoins un second temps dans l’évolution de l’étude et de 
l’idée avait été marqué. 

/ 
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_- Le troisième l’est par Aristote, qui, voyant les choses plus 

distinctement, aperçoit la connexion entre le cœur et les 
veines. 

A côté de l’idée d’une source des veines dans la tête, il en 

. est une autre collatérale qui place dans la tête aussi l’origine 
fr - ᾿ 

de ce que les anciens appelaient nerfs et qui comprenait les 

tendons , les ligaments, les aponévroses, sans doute aussi les 

nerfs, en un mot toutes les parties blanches. La prépondé- 

rance de la tête, je veux dire la dépendance où est tout le corps 

| des nerfs encéphaliques et rachidiens, a dû suggérer toutes ces 
| opinions. Le peu que l’on savait en anatomie et en physio- 

logie, on essayait de le représenter par des conceptions qui 

liaient des notions, de soi mal cohérentes,-et de remédier par 

l'imagination à leur imperfection effective. 
C’est la même tendance à systématiser ce qu’on croyait sa- 

voir et ce qui n’était pas su, qui ἃ suggéré de considérer d’une 

part la trachée-artère et de l’autre la verge comme une dépen- 

dance et une sorte de prolongement des veines. Suivant les 
anciens , les artères, les veines et la trachée-artère formaient 

un seul système ; la trachée-artère apportant l’air, le souffle, le 

pneuma , les artères le recevant, et les veines y puisant 

l'animation. C'était par le souffle, par le pneuma que l’érec- 
tion était supposée se produire. Tel fut le nœud par lequel 
l'esprit des anciens réunit des choses disparates, animé par 
le désir de comprendre, déçu par les lacunes de ses connais- 
sances. | 

Aujourd’hui, quand le microscope nous a conduits aux der- 

nières limites visibles de la texture, il nous faut comprendre 

aussi; et, si la réalité ne ressort pas nettement de l’observa- 

tion, on comble les lacunes par des intermédiaires que l’on 

combine sans doute, mais où l'imagination ἃ une part inévi- 
table. Et ici imagination n’est pas prise en un sens défavorable ; 

étant le supplément naturel de ce qui ne se voit pas, supplé- 

ment utile pour former l’hypothèse, à la condition de ne pren- 

dre l'hypothèse que comme un échelon provisoire. Ce que 
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sont pour nous les dernières limites de la texture microscopique, 
l’organisation en bloc l’était pour les anciens, c’est-à-dire le 

‘champ ouvert à la spéculation hypothétique. Nous, nous sommes 

bornés, contenus, guidés dans nos plus grandes témérités sys- 
tématiques, par un vaste ensemble de notions acquises contre 

lequel nous ne devons pécher en aucun cas. Eux n’avaient au- 
eunes de ces bornes salutaires, Celui qui se rendra compte de 

cette situation mentale ne s’étonnera pas du mode à la fois 

imaginaire et rudimentaire de leurs conceptions, et, en les 
voyant ainsi tâtonner et s’avancer dans les ténèbres, il appren- ᾿ 
dra à juger, les conditions du progrès de toute science, L’'his- 

8 LA .Φ . LA ΕΝ ΕΣ ι 

toire ainsi employée est le verre grossissant qui nous montre, 

dans des proportions où rien ne nous échappe, la trame du 
développement scientifique; Les difficultés que les anciens 

avaient pour les grosses veines, nous les avons pour les ca- 
‘pillaires. 
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ΠΕΡῚ OZTEON ΦΥΣΙΟΣ. 

1, Ὀστέα χειρὸς εἰκοσιεπτά * ποδὸς εἰχοσιτέσσαρα " τραχήλου ἐς 
τὸν ' μέγαν ἑπτά " ὀσφύος πέντε * ῥάχιος εἴχοσι + χεφαλῆς ξὺν ὀπω-- 
πίοις ὀκτώ  ᾿“ ξύμπαντα ἐννενήχοντα ἕν, ξὺν ὄνυξιν ὃ ἑχατὸν ἕνδεχα.. 

Ἃ δ᾽ ἡμεῖς αὐτοὶ ἐξ ἀνθρώπου ὀστέων χκατεμάθομεν, σπόνδυλοι of | 
ἄνω τῆς * χληΐδος σὺν τῷ μεγάλῳ ἕπτά “ of δὲ κατὰ τὰς πλευρὰς 

ὅ ὅσαι περ αἵ πλευραὶ δώδεχα * οἵ δὲ χατὰ χενεῶνας ἐχτὸς, ἐν ᾧ τὰ 

ἰσχία, δ ἐν τῇ ὀσφύϊ πέντε. Τὸ δὲ σπέρμα οἷον κηρίον. ἑκατέρωθεν 
“ 4 = 2 δ᾽ + EC ou 7 “6 à / τ »] τ »] Α 

τῆς χύστιος " ἐκ δ᾽ αὐτῶν ἴ φλέδες ἑκατέρωθεν τοῦ οὐρητῆρος ἐς τὸ 

αἰδοῖον τείνουσι. Ποτὸν διὰ φάρυγγος χαὶ στομάχου" λάρυγξ ἐς 

ὃ πλεύμονα καὶ ἀρτηρίην * ἀπὸ δὲ τούτων ἐς ἄχρην χύστιν. * Ἥπατος 

“πέντε λοδοί. ἐπὶ δὲ τοῦ τετάρτου λοδοῦ ἐπίχειται À χολὴ, À τὸ στόμα + 

ἐπὶ φρένας καὶ χαρδίην χαὶ πλεύμονα φέρει" "' χαρδίην ὑμὴν περίεστι. 
Τὰ χῶλα ἔχει χυνὸς μείζω * ἤρτηται δὲ ἐκ τῶν μεσοχώλων * ταῦτα 

δὲ 15 ἐχ νεύρων ἀπὸ τῆς ῥάχιος ὑπὸ τὴν γαστέρα. Νεφροὶ, ἐκ νεύρων 

ἀπὸ βῥάχιος χαὶ ἀρτηρίης. 

2, 18 Καρδίης πηγή᾽ ξυγγενὴς φλὲψ τείνει διὰ φρενῶν, ἥπατος, 

σπληνὸς, νεφρῶν ἐς ἰσχίον * 3" περὶ γαστροχνημίην ἐπὶ τὸν ταρσόν * 

ἑτέρη δὲ ἐχ καρδίης ὑπὸ μασχάλας, xAnidas, σφαγὰς, χεφαλὴν, 

1 Μέγαν [σπόνδυλον ΜΔΟΚ. -- σὺν 1. — 5 ξύμπ. om. FHIJK.-évvevñxovre 
ἕν Mack. -- πα΄ (μα΄ om. DG, restit al. manu) FHLK ; pro μα΄ habent pa”, cen- 

tum unum, quidam Codd, ap. Foes) vulg. -- σὺν HJ, Frob, —3 ρια΄ (on! ΗΚ, 
ἕχατον ὀχτὼ D emend. al, manu; J) vulg.- Cette ostéologie ne se rapporte 

pas à l’homme. -- ὀστέον Ὦ. --.χαταμάθομιεν (sic) AId. — 4 χχηίδως (sic) Frob. 
— 5 ὅσαι περ αἵ πλ. om. L.-1$" vulg.-ôvoxaidexx Mack:-dwôexa ὅ. — 
6 σὺν 3. — 7 Pro φλέδες legisse videtur νεφρῶν Cornar.-Il est certain que 
αὐτῶν n’est pas clair; et peut-être faudrait-il lire αὐτοῦ. — ὃ xy. HJM. — 
9 πέντε λοδοὶ ἥπατος in marg. Η. -- ὑπὸ ἴ. --ὑπόχειται L. — 1 ἢ Ald.-"xv. 

HJ. — τ χαρδίη K.-xapôiny ΗἹ. -- χόλα [ἡπάᾶ. -- χοινῶς vulg.-[ola] χυνὸς 

Mack. -- C’est évidemment χυνὸς qu'il faut 11γ6.-- μέζω ΜΚ. -- μάζω (sic) GH. 
-ρΛεσοχόλων Lind, — 13 ἐχ,... νεφροὶ om., restit. al. manu D.-— Les nerfs 
sont ici non des nerfs proprement dits, mais des parties blanches. -- Les 

traducteurs ponctuent : ῥάχιος. Καὶ ἀρτηρίης χαρδίης πηγὴ ξυγγενής. Je 

ne vois aucune raison décisive pour suivre cette ponctuation. — ᾿δχαρδίη 

Foes in not., Lind., Mack.-La ponctuation de vulg. est χαρδίης πηγὴ 
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4. (Énumération des os et des principaux viscères. Il y a 

communication du larynx ἃ la vessie.) Les os de la main sont - 

vingt-sept; du pied, vingt-quatre; du cou, jusqu'à la grande 

vertèbre, sept ; des lombes, cinq; du rachis, vingt; de la tête, 

avec ceux des yeux, huit; en tout, quatre-vingt-onze , avec 

les ongles, cent onze (voy. note 3). Quant à l’homme, les os, 

autant que nous les avons reconnus nous-mêmes , sont : ver- 

tèbres, au-dessus de la clavicule, avec la grande, sept ; vertè- 

bres des côtes, autant que les côtes, douze; vertèbres, aux 

flancs en dehors, là où sont les hanches, aux lombes, cinq. Le 

sperme, comme un rayon, de chaque côté de la vessie; de là 

des veines, de chaque côté de l’uretère, se rendent aux parties 
honteuses. Boisson allant pe la gorge et l’œsophage. Larynx 
conduisant au poumon et à la trachée-artère, et, de là, au 

haut de la vessie. Cinq lobes du foie; au quatrième est ap 

pliqué le fiel, dont orifice est tourné vers le diaphragme , le 

cœur et le poumon. Une membrane entoure le cœur. Les in- 

testins sont plus grands que ceux du chien; ils sont suspendus - 

- aux méso-colons, qui, par des nerfs (voy. note 12), tiennent 

au rachis sous le ventre. Reïns tenant, par des nerfs, au rachis 

et à l'artère. 

ὦ, (Source du cœur. Une veine de méme nature se rend aux 

_ parties inférieures; une autre en sort, qui se rend aux parties 

_ supérieures.) Source du cœur; une veine de même nature se rend, 

par le diaphragme, par le foie, la rate et les reins à la hanche, 

autour du mollet, au tarse; une autre, venant du cœur, va. 

aux aisselles, aux clavicules, aux régions jugulaires, à la tété, 

au nez, au front, le long des oreilles, aux épaules, au dos, à 

ξυγγενής" φλέψ. Je ponctue : χαρδίης πηγή" ξυγγενὴς φλέψ, — 1 παρὰ L. 
— 5 4), 06m, G. 
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δῖνα, μέτωπόν, παρὰ τὰ ὦτα, 'ὥμους, μετάφρενον, στήθεα, γαστέρα, 

διὰ πήχεος" À δὲ διὰ μασχαλέων ἐπὶ πῆχυν, " ἐπὶ ταρσόν. 

3. Νεύρων ἔχφυσις ἀπὸ τοῦ ἰνίου et παρὰ ῥάχιν, παρὰ ἰσχίον, 

ἐς αἰδοῖα, ἐς μηροὺς, πόδας, PARA ΤῈ ἐς χεῖρας" ἄλλ᾽ ἐς βραχίονας, 

τὰ μὲν ἐς σάρχας, τὰ δὲ παρὰ τὴν " περόνην ἐς τὸν μέγαν δάκτυλον * 

τὰ δ᾽ Ex τῶν σαρχῶν ἐπὶ τοὺς ἄλλους δαχτύλους“. ἄλλ᾽ ἐς ὠμοπλάτην, 
στῆθος, γαστέρα, “ὀστέοισι, συνδέσμοισιν- ἀπὸ δὲ αἰδοίου παρ᾽ ἀρχὸν, 

ὀχοτυληδόγα ro μὲν ἄνωθεν μὴροῦ, τὸ δὲ χάτωθεν ἐπὶ τὰ γούνατα, 
ἐντεῦθεν 7 γούνατι ξυνταθὲν, ἐπὶ τένοντα, FEU πόδας " τὸ δὲ ἐς 
περόνην * δἄλλα δ᾽ ἐς τοὺς νεφρρύς, 

ᾳ, Αὗται δὲ af φλέδες à ἐ᾽ ἑχάτερα διχῇ τὰ μέγιστα σχίζονται, τὰ 

μὲν, ἔνθεν τοῦ νεφροῦ ἑχατέρου, τὰ δὲ ἔνθεν, χαὶ διατέτρηνται ἐς 

ϑτοὺς νεφρούς. Καὶ εἶδος χαρδίης οἷ νεφροὶ ἔχουσι" καὶ οὗτοι χοιλιώ- 

δεες " ὃ δὲ νεφρὸς τὰ χοῖλα ἑωυτοῦ πρὸς τὰς φλέῤξας ἔχων χεῖται τὰς 

μεγάλας * ὅθεν ἐκπεφύχασιν ἐξ αὐτέου αἵ φλέόες ai ἐς χύστιν, ἢ εἴλ- 

χετο τὸ ποτὸν διὰ τῶν φλεῤῶν ἐς τοὺς νεφρούς " ἔπειθ᾽ ὥσπερ χαὶ διὰ 
τῶν γεφρῶν διηθεῖται τὸ ὕδωρ καὶ δι᾿ αὐτέων τουτέων τῶν ἐντέρων, 

ὧν ξυνεπαχολουθεῖ, Σπογγοειδὲς γάρ ἐστι τὸ ἀπ᾽ αὐτέων ἐς τὴν χύστιν; 

χαὶ ἐνταῦθα διηθούμενον καὶ ἀποχρινόμενον ἀπὸ τοῦ αἵματος τὸ οὖρον, 
10 διὸ δὴ ἐρυθρόν ἐστιν - οὐδὲ γὰρ ἐς τοὺς νεφροὺς ἦσαν ἄλλαι φλέδες 

À a εἴρηνται, οὐδ᾽ ὅποι ἂν τὸ ποτὸν ξυντήχοιτο, ὅσον ἐγὼ οἶδα. Ὁ 

΄ ἢ, Αἱ "' περὶ τὰς πλευρὰς χατατείνουσαι χάτωθέν εἶσιν ? ἑχάστης 
τῶν πλευρέων, οὐ πρὸς χεφαλῆς, κατωτέρω δὲ χαὶ ἀπὸ ἀρτηρίης. 
᾿Αρτηρίη μὲν οὖν "2 εἴθ᾽ ὑποῤῥεύσασα διαδιδοῖ τῇσι πλευρῇσι " ἀπὸ δὲ 
τῆς 3" παχείης ἀπὸ χαρδίης παλινδρομέει μία ἐς τὰ ἀριστερὰ ἐγχεχλι-- 
μένη, "Ἔπειτα ἣ μὲν διὰ μέσων σπονδύλων μέχρις ἄχρων πλευρέων 

πορεύεται, πλευρῆσιν οὖχ ἐξ ἴσου διαδιδοῦσα 5 τῇσι δεξιῆσι [καὶ] 

᾿ Ὥμας K.-uerappévov DGHKMN, Αἰαά. -- μετάφρενα J,- μασχαλῶν vulg, 
-- υἀσχάλων (sic). Frob.-uacyaréwy HJL, Lind. — ? ἐπὶ τὸν χαρπὸν legisse 
vidètur Cornarius,-Il faut entendre ταρσὸς au sens de carpe et de méta- 
carpe; en effet Galien, dans son GL, au mot τετάρσωνται, dit : ταρσὸς 

πᾶν τὸ πεπλατυσμένον. -- αἰδοῖον ἢ. -- χνήμας om. J.— ὃ ἐς om. J. — ὁ πέρην 
1 -- μέγα Ἦ. -- ἄλλους om. K.-ès om. DFGIJKMN, Ald., Frob. — 5 ὀστέων 
συνδέσμους L, Lind. — 6 [éci χοτ. Lind., Mack. — 7 Ante γούνατι addunt 
γὰρ M, Al. — Evvrabeic ἢ (H, al. manu) LP’, -- συνταθὲν 7. --- ἄλλαι DEGHIK. 
- σχίζοντα Ald. — ? τοὺς om. Ὦ. -- αὗται δὲ αἵ φλέδες ἐφ᾽ ἑχάτερα διχῆ pro 
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la poitrine, au ventre, par l’avant-bras; celle des aisselles, à 

Vavant-bras et à la partie plate de la main. 
3. (Production des nerfs, c’est-à-dire des parties blanches, 

teridineuses, membraneuses.) Production des nerfs de l’occiput 

au long du rachis, au long de la hanche, aux parties honteuses, 

aux cuisses, aux pieds, aux jambes, aux mains; d’autres aux 

bras, partie aux chairs, partie au péroné (radius) jusqu’au 

pouce; ceux des chairs, aux autres doigts; d’autres à l’omo- : 
| plate, à la poitrine, au ventre, aüx os, aux ligaments; des 

parties honteuses, au long de l’anus et de la cavité cotyloïde; 
_ l’un en haut du fémur , l’autre en bas, aux genoux, de là 

étendu avec le genou; allant au tendon, au talon, aux pieds ; 
un autre au péroné; d’autres aux reins. 

τ ἃ, (Des reins.) Ces veines ont, de chaque côté, une bifurcation 

qui est la plus grande, l’une de çà, l’autre de là de chaque rein, 

et elles ont des pertuis aux reins. Les reins ont la forme d’un 
_ cœur, et ils sont eux-mêmes creusés d’une cavité. Le rein git - 

ayant son creux tourné vers les grandes veines ; là naissent de lui 
les veines qui vont à la vessie; et la boisson est attirée aux reins 
par les veines; puis l’eau est comme ἢ] γέ par les reins et 

| par ces mêmes canaux intérieurs qu’elle suit. Car ce qui con- 

duit d’eux à la vessie est spongieux , et là l’urine se filtre et se 

sécrète du sang, aussi est-elle rouge. 11 n’y a pas, pour aller 
aux reins, d’autres veines que celles qui ont été dites, ni, autant | 

rE que je sache, de lieu où la boisson s’écoulerait. 

5. (Veines et artères se distribuant dans les régions costales.) 

- Les veines s'étendant lé long des côtes sont au bas de chaque 
côte, non vers la tête, plus bas que l’artère et en dehors. L’ar- 
tère ensuite, passant par-dessous , distribue aux côtes, De la 
grosse veine, hors du cœur, il en revient une inclinée à gau- 

x 

καὶ.... ἔχουσι ἢ. — 1 διὰ pro διὸ Mack.- Post δὴ addunt xai HKLP”, Lind. 
-εἷς 3, — 1 παρὰ L, Lind. — 12 ἑχάστη Frob., Mack. — 1 40° HJKL.- 
ὑπορεύσασα vulg.-dnoppetoaca JKMN, — 14 χαρδίης pro παχείης d.—eis J, 
-ἐγχεχλεισμένη Vulg.-éyremopévn Β΄.--ἐγχεχλιμένη L, Lind.+f5 τοῖσι δεξιοῖσι 
(addunt χαὶ interpretes, Lind., Mack) τοῖσιν ἀριστεροῖσι γυ]}8.-- διασχίδοι 4. 
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τῇσιν ἀριστερῆσι διασχίδας * ' ἄλλη ἴσας μὲν, ἀνωτέρωθεν δὲ ἐν τοῖσι 

δεξιοῖσιν ἀποσχίζεται. 

6. Παρὰ δὲ xhnidos ἑκατέρης τῶν φλεδῶν δύο μὲν ἄνω, δύο δὲ 
ὑπὸ τὸ στῆθος, αἵ μὲν ἐς δεξιὰ, αἵ δὲ ἐς ἀριστερὰ ἀπεσχίσθησαν 

ἀποσχίδες, ? πρὸς αὐχένος μὲν μᾶλλον αὗται * δύο δὲ πρὸς χαρδίην 

μᾶλλον, αἱ μὲν ἐπὶ δεξιὰ, αἱ δὲ ἐπ᾽ ἀριστερά " ἀφ᾽ ἑχατέρης παρὰ 
τὰς πλευράς * καὶ ἀπ᾽ αὐτέων ὥσπερ αἵ χάτω ἐσχίζοντο, μέχρις ὅτου 

ξυνέμιξαν τῇ κάτω παλινδρομησάσῃ ἀπὸ χαρδίης. 
7. Ἡ δὲ αἱμόῤῥους ἀπὸ τῆς ἀρτὴρίης ταύτης διὰ τοῦτο ἐσχίσθη, ὅτι 

᾿ μετέωρος ᾿ἐνταῦθά ἐστι διὰ καρδίης πορευομένη. Τὰ δὲ κάτω πλευρέων, 
ἣ αἱμόῤῥους À παχείη καλεομένη φλὲψ τοῖσι " σφονδύλοισιν αὖθις ἐφ᾽ 

ἑωυτῆς διαδιδοῖ, καὶ ἐνταῦθα προσέχεται, καὶ οὖκ ἔτι χρέμαται ὥσπερ 
ἄνω δι’ ἥπατος ἰοῦσα. "Ἔστι δὲ χατὰ μὲν ὅ ὀσφὺν ἄνω ἣ ἀρτηρίη, 

ὑποχάτω δὲ ἣ αἱμόῤῥους" À ἀπὸ τοῦ ἥπατος διὰ φρενῶν ἐλθοῦσα μετ- 

ἔωρος, παρὰ τὰ ἐπὶ δεξιὰ τῆς χαρδίης φέρεται ἄχρι χληΐδων, Ἰἁπλῇ, 

πλὴν ὅσον αὐτῇ τῇ καρδίῃ χοινωνέει, Τὰ μὲν χατ᾽ αὐτὴν σχιζόμενα 

ἢ ἐπιπολαιότερα, τὰ δὲ τὴν χοιλίην τῆς χαρδίης διέχοντα, ἔπειτα ἀπὸ 

τῆς " χαρδίης τὸ ἐπ’ ἀριστερὰ χάθηται ἁπλῇ M πρὸς ῥάχιν, À παλιν-- 

δρομέει ἐς μὲν τὸ 1! ἄνω τοῦ σώματος ἄχρι τῶν ἀνωτάτω πλευρέων * 
καὶ ἀποσχίδας ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἔχει παρ᾽ ἑχάστην πλευρὴν παρατεταμένας 

χατὰ φύσιν ἄχρι στήθεος “5 συνοχωχῆς καὶ ἐπ᾿ ἀριστερὰ καὶ ἐπὶ δεξιά" 
χαὶ τὸ ἰθὺ αὐτέης πρὸς 15 σφονδύλων μᾶλλόν ἐστιν "ἢ ὃ τῆς ἀρτηρίης 

τόνος καὶ ὁ τῆς ἀπὸ τοῦ ἥπατος φλεύός. Πρὸς δὲ τὸ χάτω μέρος τῆς, 

χαρδίης ὃ μὲν ἰθὺς τόνος ἀπ᾽ αὐτέης πρὸς ὄσφονδύλων μᾶλλόν ἐστιν 

ἢ ὃ τῆς ἀρτηρίης, 16 δεύτερος 6 παρὰ καρδίην, καὶ ἐς τὰ κάτω μέρη 

- Ὁ Ἀλλ᾽ ἴσας γυ]ρ. --ἄλλη ἴσας est une conjecture de Cornarius, qui, dans 
ce passage douteux, me paraît probable, --τῆσι δεξιῆσι GHIJK.-Gntoyièec 

Ald.— ? Ante πρὸς addunt ἐὰν DFGIJKMN, Ald., Codex mediceus ap. Mack. 

— % ἐν ταύτη ).--χαρδίης ἢ, Lind., Mack. - χαρδίας vulg. — 4 ox. DGHJK. 

— ἑαυτῆς J.- ἑωυτοῖς D (H, al. manu). — 5 ὀσφῦν vulg.-6cpèv J. - ἀρτηρίη 
HJ.- ἀρτηρία vulg. — 6 ἣ 7. --ἐπιδέξια Frob., Lind., Mack. — ? ἁπλὴ HL, 

— " ἐπιπολαιότερον. ὅ. --χαρδίας vulg.- χαρδίης HJM. — 9 χαρδίας vulg.- 

χαρδίης HP’, Lind., ΜΔΟΚ, -- ἀπ’ Ald. — 1 [χαὶ] πρὸς [πάᾶ. -- ῥᾶχιν 1.--ἣ : 
DHIKMN (ἢ L, Cod. Florent. ap. Mack).-# om. vulg.- Mack met un point 

après ῥάχιν. --- " Post ἄνω addunt μέρος ΠΗΪΚ.-- μέχρι (MN, in marg. ἴσως 
μέρις), ΑἸὰ. --- 13 συνοκωχιχῆς (sic) J.-ouvoyñc (D, restit. al. manu) L. — 

15 σφονδύλῳ vulg. (ox. HJ). - σφονδύλων Lind., Mack, — 1% ἦ δ, exemplaria 

οὐ δα 2. ©. 
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che. Puis, une va par le milieu des vertèbres jusqu’à l’extré- - 
mité des côtes, distribuant des branches, non d’une façon égale, " 

aux côtes droites et aux côtes gauches. Une autre en distribue 

d’égales, mais elle se divise en haut dans les parties droites. 

6. (Feines se distribuant dans la région claviculaire.) Au 

long de chaque clavicule , les veines ont fourni des divisions 
deux en haut, deux sous le sternum, les unes à droite, les autres - 

à gauche, mais davantage vers le cou; deux vers le cœur da- 

vantage, les unes à droite, les autres à gauche ; de chacune, le 

long des côtes; et de là elles se divisent, comme celles d’en 

bas, jusqu'à ce qu’elles se soient confondues avec celle qui 

revient du cœur en bas. 

7. (Distribution de la veine sanguine qui paraît étre la veine “ἢ 

cave, et de l'artère qui paraît étre l'aorte.) La veine sanguine est 

séparée de l’artère dont il a été parlé, à cause que, là, elle est en 
haut, procédant à travers le cœur. Quant au bas des côtes, la veine 

sanguine, dite grosse veine, distribue derechef aux vertèbres, 

est attachée là, et n’est plus suspendue comme en haut et allant à 
travers le foie. Aux lombes, en haut est l'artère; en bas la veine 

sanguine qui s’élève du foie à travers le diaphragme ; elle se 

porte à la droite du cœur jusqu'aux clavicules ; simple, si ce 

n’est autant qu’elle communique avec le cœur même. Dece quise 

partage là, une partie est plus superficielle, l’autre partie traverse 

-ventricule du cœur. Puis, venant du cœur, au côté gauche, la 
veine gît vers le rachis, simple et revenant vers les parties 
supérieures du corps, jusqu'aux plus hautes côtes ; elle fournit 

des divisions étendues régulièrement le long de chaque côte 
jusqu’à la connexion du sternum, à gauche et à droite; sa por- 
tion droite est plus vers les vertèbres que le cordon de l’artère 
et celui de la veine venant du foie. A la partie inférieure du 

cœur, le cordon direct qui en vient est plus vers les vertèbres 

que le cordon de l’artère ; le second est celui qui est au long 

quædam ap. Foes,-&prenpiac 3. — 5 ox, HJMN. — 15 & (δ᾽ omisit Cornar.) 
ἕτερος (δεύτερος pro à ἕτερος L) vulg. 
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φρενῶν ἐτράπετο, τὰ πρὸς ῥάχιος ᾿ ἠρτημένα + ἐντεῦθέν δὲ ἀπόσχιδες 

ἐς ἰθὺ ἕχασται ἐπιφέρονται; δι᾿ ὀστέων καὶ σαρχῶν περαίωθεῖσαι ἀλ-- 

λήλαις. 

8. Αἱ φλέδες δὲ αἵ παχεῖαι ὧδε πεφύκασιν " ἐχ τοῦ ὀφθαλμοῦ 

"παρὰ τὴν ὀφρὺν, διὰ τοῦ νώτου παρὰ τὸν πλεύμονα ὃ ὑπὸ τοῦ στή- 
… θεὸς“ ἥ μὲν ἐχ τοῦ δεξιοῦ ἐς τὸ ἀριστερὸν, À δὲ ἐκ τοῦ ἀριστεροῦ ἐς 
τὸ δεξιόν, Ἢ μὲν οὖν ἐκ τοῦ ἀριστεροῦ διὰ τοῦ ἥπατος ἐς τὸν νεφρὸν 
καὶ τὸν ὄρχιν, "ἢ δὲ ἐκ τοῦ δεξιοῦ ἐς τὸν σπλῆνα χαὶ νεφρὸν χαὶ 

ὄρχιν" ταύτησε δὲ τὸ στόμα αἰδοῖον. And δὲ τοῦ δεξιοῦ τιτθοῦ ἐς τὸ 
. ἀριστερὸν ἰσχίον χὰὶ ἐς τὸ σχέλος * καὶ ἀπὸ τοῦ ἀριστεροῦ ἐς τὰ 

δεξιά, Ὃ δὲ ὀφθαλμὸς ὅ δεξιὸς ἐκ τοῦ ἀριστεροῦ καὶ 56 ὄρχις, κατὰ 

τὸν αὐτὸν τρόπον ἐκ τοῦ δεξιοῦ 6 ἀριστερός: 

9. Αἱ παχύταται τῶν φλεδῶν ὧδε πεφύχασι " τέσσαρα ζεύγεά 
εἶσιν ἐν τῷ σώματι. Καὶ αἵ μὲν ἀὐτέων ἀπὸ τῆς κεφαλῆς ὄπισθεν διὰ 
τοῦ αὐχένος, ἔξωθεν παρὰ τὴν Τῥάχιν ἔνθεν χαὶ ἔνθεν εἰς τὰ ἰσχία 

. ἀφιχνέεται χαὶ ἐς τὰ σχέλεα“ ἔπειτα διὰ τῶν χνημέων ἐπὶ τῶν σφυ- 

ρῶν τὰ ἔξω χαὶ ἐς τοὺς πόδας ἀφήκει, Δεῖ οὖν τὰς φλεθοτομέας ὃ ἐπὶ 
τῶν ἀλγημάτων τῶν ἐν τῷ νώτῳ χαὶ ἐν τοῖσιν ἰσχίοισιν ἀπὸ τῶν 
ἰγνύων ποιέεσθαι χαὶ ἀπὸ τῶν σφυρῶν ἔξωθεν, Αἱ δὲ δεύτεραι φλέδες À 

ἐχ τῆς κεφαλῆς παρὰ τὰ ὦτα διὰ τοῦ αὐχένος, σφαγίτιδες καλεόμεναι, 
ἔσωθεν παρὰ τὴν " ῥάχιν ἑκατέρωθεν φέρουσι παρὰ τὰς Ψόας ἐς τοὺς L 

ὄρχιας χαὶ ἐς τοὺς μηροὺς, καὶ 1 [διὰ] ἰγνύων ἐκ τοῦ ἔσωθεν μέρεος * 
ἔπειτα διὰ τῶν κνημέων 15 ἐπὶ τὰ σφυρὰ τὰ ἔσωθεν καὶ τοὺς πόδας. 

Δεῖ 15 οὖν τὰς φλεδοτομίας ποιέεσθαι πρὸς τὰς ὀδύνας τὰς ἀπὸ τῶν 

Ψψοῶν καὶ τῶν ὀρχίων, ἀπὸ τῶν ἰγνύων καὶ ἀπὸ τῶν σφυρῶν ἔσωθεν. 
Αἱ δὲ τρίται φλέδες ἐκ τῶν χροτάφων διὰ τοῦ αὐχένος À ἐπὶ τὰς ὧμο- 

᾿ Ἠρτυμένα ΗΚ. -- ἐνθεῦτεν Mack.—Exaotou vulg. - ἕχασται L, Lind., 
Mack. τἐπιφέρεταν, J.-Ante δι᾽ addit xai J.-Erot., p. 806 : περαιωθεῖσαι) 
εἰς ἀλλήλας συννεύσασαι ὥστ᾽ ἑχατέραν λαθεῖν τέλος. — Ξ.»περὶ Ὁ. - ὀφρῦν 

γα ]9.. -- ὀφρὺν ὅ.-- πνεύμονα DHJ. --- ὃ διὰ = στήθεος PQ’, [1μπᾳ.-- στήθους 

vulg. — 4 ñ... ὄρχιν om. (D, restit. al. manu) ΕΟΉΠΪΚ, — 5 6 om, Mack, -- 
χατὰ [δὲ] Lind. — 6 περὶ φλεδῶν in tit. D. — 1 ῥᾶχιν J.-èc .[1πα. -- ἀφ- 
ἐκνέονται LM, 1ἡπά. - ἀφικνεῖται 1. — 5 ἀπὸ ἢ. -- ζήτημα ἀναγχαῖον εἰς τὰς Ὁ 
φλεόοτομίας ὅθεν χρὴ ποιεῖν τὰς ἀποχενώσιας in tit. ὨΗ4, — 9 ῥᾶχιν 1. 
- φέρονται L, Lind.— " [διὰ] L, Lind., Μ80Κ.-- διὰ om. γυ]ρ, -- διὰ est fourni 
par le texte parallèle, de la Nat. de l’homme: -- ἔξωθεν vulg. = εἴσωθεν L, 
Corn. et Foes. -- ἔσωθεν est donné pär le texte parallèle, = ἡ ὑπὸ L. = 

τ σι spi CMSÉE 
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du cœur, et il se tourne vers les parties inférieures du dia- 
phragme , celles qui sont appendues au rachis, De là, des divi- 

sions se portent chacune directement , allant lés unes vers les 

autres, à travers les os et les chairs. ‘ 

8. (Disposition croisée des veines : de l'œil gauche au foie et au 
testicule ; de l'œil droit à la rate et au testicule. Cette disposition 

fantastique est de Syénnesis de Chypre, dans un fragment qw 4- =" 
ristote cité, Hist, des animaux, IL, 3.) Les grosses veines sont 

ainsi constituées : de l’œil, le long du sourcil, à travers le dos le 
long du poumon, Sous le sternum ; celle du droit au gauche, celle 

du gauche au droit. Celle du gauche, par le foie, au rein et au 
testicule ; celle du droït, à la rate, au rein et au testicule. A 

ces veines les parties honteuses sont l’abouchement. De la ma- 
melle droite, à la hanche gauche et à la jambe; de la mamelle 

gauche, aux parties droites. L’œil droit, du côté gauche , ainsi 

que le testicule ; de la même façon, du côté droit, l’œil gauche. 

9. (Morceau qui est textuellément dans le livre de la Nature 

de l’homme, S 11, 2: VI, p. 58, et qu’ Aristote, ibid, cite en 

l’attribuant à Polybe. Quatre paires de veines. La première paire * 

part de derrière là tête et va aux hanches ét aux membres infé- 

rieurs. La seconde paire (juguülaires) vient de la tête près des 

oreilles δὲ arrive aux testicules, aux cuisses ét aux malléoles in- 

ternes. La troisième paire va des tempes aux omoplates et au 

poumon, et, 56 croisant, va; celle de droite à la rate, celle de gauche | 

au foie ; elle finit à l'anus. La quatrième paire va du devant de la 

téte aux bras, aux mains, au foie, à la rate, au ventre, aux parties 

génitales. Outre ces grosses veines, il y ἃ des veines qui du ventre, 

portent la nourriture aux différentes parties du corps. Enfin, les 

grosses veines elles-mémes donnent des veines qui vont du dedans au 

dehors et du dehors au dedans, et qui communiquent entre elles.) 

Les plus grosses veines sont ainsi disposées : il y en a quatre paires 

dans le corps, Lune de tes paires, partant de derrière la tête, passe 

ἡ γοῦν 1. -Ψψόων IN, Frôb. 22 1 ὑπὸ L, Mack.- ὑπὸ ὅδε la lecon du texté’ 
parallèle, -xods pro τὰς ΘΗ. 
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πλάτας, ἔπειτα ξυμφέρονται ἐς τὸν ᾿ πλεύμονα, χαὶ épris ñ 
μὲν ἀπὸ τῶν δεξιῶν ἐς τὰ ἀριστερὰ "ὑπὸ τὸν μαζὸν χαὶ ἐς τὸν σπλῆνα 
χαὶ ἐς τὸν νεφρὸν, ὅ ἣ δὲ ἀπὸ τῶν ἀριστερῶν ἐς τὰ δεξιὰ x τοῦ 

ὁ πνεύμονος ὑπὸ τὸν μαζὸν χαὶ ἐς τὸ ἧπαρ χαὶ ἐς τὸν νεφρόν " τελευ- 

τῶσι δὲ ἐς τὸν ἀρχὸν αὗται ἀμφότεραι. Αἱ δὲ βέταρναι ἀπὸ ὅ τοῦ ἔμ.- 
θ ὃ 

προσθεν τῆς χεφαλῆς χαὶ τῶν ὀφθαλμῶν ὑπὸ τὸν. axe χαὶ δ ὑπὸ τὰς 

χληΐδας" ἔπειτα. ἴ ἀ ἀπὸ τῶν βραχιόνων ἄνωθεν ὑπὸ τὰς ξυγχαμπάς * 

ἔπειτα διὰ τῶν πήχεων ἐς τοὺς καρποὺς χαὶ τοὺς δαχτύλους " ἔπειτα 

πάλιν ἀπὸ τῶν δαχτύλων διὰ τῶν ὃ στηθέων τῶν χειρῶν καὶ τῶν πή-- 
ΡῚ \ 9 / ὦ ὃ \ ai ΄« 4 4 \ LI LA χεων ἐς τὰς *Évyxaurac διὰ δὲ τῶν βραχιόνων καὶ τοῦ xérwbev 

μέρεος ἐς τὰς μασχάλας " καὶ 5 ἐκ τῶν πλευρέων ἄνωθεν À μὲν ἐς. 

τὸν σπλῆνα ἀφιχνέεται, ἣ δὲ ἐς τὸ ἧπαρ" ἔπειτα “΄ ὑπὲρ τῆς γαστρὸς 
2 A 29% + - 2.11% / \ € \,, 19 
ἐς τὸ αἰδοῖον τελευτῶσιν ἀμφότεραι. Καὶ αἱ μὲν "παχεῖαι τῶν φλε- 

δῶν οὕτω πεφύχασιν. Εἰσὶ δὲ χαὶ ἀπὸ τῆς χοιλίης φλέδες ἀνὰ τὸ 

σῶμα πολλαί τε καὶ παντοῖαι, δι᾿ ὧν À τροφὴ To σώματι ἔρχεται. 

Φέρουσι δὲ “"χαὶ ἀπὸ τῶν παχειῶν φλεδῶν ἐς τὴν χοιλίην χαὶ τὸ 

ἄλλο σῶμα χαὶ ἀπὸ τῶν 15 ἐξωτάτω χοὶ ἀπὸ τῶν ἐσωτάτω, καὶ ἐς 

ἀλλήλας διαδιδόασιν 156 αἵ τε ἔσωθεν ἔξω ΠΤ χαὶ αἵ ἔξωθεν ἔσω. Τὰς 

οὖν φλεθοτομίας ποιέεσθαι χρὴ κατὰ τούσδε τοὺς τρόπους " ἐπιτη- 
δεύειν 15 δὲ δεῖ τὰς τομὰς, ὡς προσωτάτω ταμεῖν 1 ἀπὸ χωρίων, 

ἔνθα ἂν af ὀδύναι μεμαθήκωσι γίνεσθαι καὶ τὸ αἷμα ξυλλέγεσθαι * 
οὕτω γὰρ ἂν ἥχιστα À τε μεταδολὴ γίνοιτο μεγάλη ἐξαπίνης, καὶ 

ἙΝ | 

᾿ς 1Ilv. HJ. — ? Ante ὑπὸ addit ἐχ τοῦ πλεύμονος L. — 3 ἣ.... νεφρὸν om. 
(D, restit. al. manu) FGHIJK, - δ᾽ MN. — 4 x). MN, Frob., Lind., Mack.— 
5 τῶν MN. — 8 ὑπὸ om. J. — 7 ὑπὲρ L, Lind., Mack. - ξυγκ. Ἡ. --συγχ. vulg. 
-δυγχαμπτὰς D. —5 στήθεων (sic) J. - στηθέων χαὶ τῶν πήχεων τῶν χειρῶν 

γα]. -- στηθέων χαὶ τῶν χειρῶν χαὶ τῶν πηχέων (sic) L:- στηθέων τῶν χει- 
ρῶν καὶ τῶν πήχεων Lind., ΜΔΕἸΚ. -- στηθέων χαὶ τῶν πήχεων χαὶ τῶν χειρῶν 

Ε',-- στηθέων, qui, dans lé texte de la Nature de l’homme, n’est donné que 

par le ms. A, est ici donné par tous les mss, — ° 6. vulg.-6. MN. -£vy- 

χαμπτὰς DH. — τ ἀπὸ L, Lind, — ‘ ὑπὸ 1,.-- τὸ om. K.— "3 παχύταται L, 
- Lind., Mack. — 3 τοῦ σώματος 6. — "' αἵ pro καὶ Lind.-xai αἱ Lind.- 
κενῶν (sic) Frob. — "5 ἔξω [,.--ἔσω Lind. — 16 αἵ τε ἔξωθεν ἔσω καὶ ai 
ἔσω ἔξωθεν 1. --- 1 χαὶ αἱ ἔξω ἔσωθεν HIK.— 15 δὲ om. ΗΠ Κ, — 19 ἀπὸ 

τῶν χ. L, Lind., ΜΔΟΚ. -- ὠδῦναι (sic) ΕἾΟΡ. -- μεμαθήχασι νυ δ. -- μεμαθή- 
χοσι HMN.-ueuabxwst DIJK, Ald.-Le subjonctif est exigé par la par- 

ticule ἄν. Ce texte et celui du traité de ἴα Nature de l'homme sont tout à 

fait semblables, et il n’y a pas à noter une variante de quelque importance. . 

DOS NE SR CNT LORS 

ΨΥ ΚΟΥ 
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par le cou, parcourt en arrière le rachis, et arrive à droite et à 

gauche aux hanches et aux membres inférieurs, puis gagne 
par les jambes les malléoles externes et les pieds. Il faut donc 
faire, à la partie externe des jarrets et des malléoles, les sai- 

gnées que l’on pratique pour les douleurs du dos et des han- 

ches. Les veines de la seconde paire, nommées jugulaires, 

viennent de la tête près des oreilles, passent par le cou, lon- 

gent le rachis en avant des deux côtés, et arrivent le long des 
lombes aux testicules et aux cuisses , puis par la partie interne 

des jarrets et par les jambes aux malléoles internes et aux 

pieds. Il faut donc, dans les douleurs des lombes et des testi- 

cules, faire les saignées au côté interne des jarrets et aux imal- 
léoles internes. La troisième paire de veines se rend des tempes 

par le col aux omoplates, puis se porte au poumon et arrive, 

celle du côté droit à gauche, sous la mamelle, à la rate et au 

rein , celle de gauche allant du poumon à droite sous la ma- 
melle, au foie et au rein, toutes deux finissant à l’anus. La 

quatrième paire va du devant de la tête et des yeux sous le 
cou et les clavicules, puis d'en haut par les bras au pli du 

coude, puis par les avant-bras aux carpes et aux doigts, puis 

des doigts elle remonte par les paumes des mains et les avant- 

bras au pli du coude, par la partie inférieure des bras aux 

aisselles, et d’en haut, par les côtes, l’une se rend à la rate, 

l’autre au foie, toutes deux allant se terminer par delà le ventre 

aux parties génitales ; telle est la distribution des grosses veines. 
Il est aussi des veines venant du ventre qui sont distribuées dans 

le corps en grand nombre et de toute façon, et par lesquelles 

la nourriture arrive aux parties. D’autre part, les grosses veines 

en fournissent qui se rendent, tant du dedans que du dehors, 

au ventre et au reste du corps, et qui communiquent entre elles 

les unes de dedans en dehors et les autres de dehors en dedans. 

C’est donc d’après ces dispositions qu’il faut pratiquer les sai- 

gnées ; mais il faut avoir soin qu’elles soient aussi loin que 

possible du lieu où les douleurs se font sentir-d’habitude et où 

le sang se rassemble. De cette façon, en effet, il ne se fera pas 

TOM, IX. 12 

: 
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τὸ ἔθος ᾿μεταστήσειας ἂν, ὥστε μηχέτι ἐς τωὐτὸ χωρίον ξυλλέ- 

Ἴεσθαι. | GEA 

40. Ἡ δὲ ?fmuriris ἐν ὀσφύϊ μέχρι τοῦ μεγάλου ὁπονδύλου 

κάτωθεν; xat σπονδύλοισι ὃ προσδιδοῖ, ἐντεῦθεν μετέωρος δι᾿ ἥπατος 
καὶ διὰ φρενῶν ἐς καρδίην. Καὶ ἤει μὲν εὐθεῖα ἐς χληῖδας" ἐντεῦθεν δὲ 

af μὲν ἐς τράχηλον, ai δ᾽ ἐπ᾽ ὠμοπλάτας; αἷ δὲ ἀποχαμφθεῖσαὶ κάτω, 

παρὰ σπονδύλους καὶ πλευρὰς ἀποχλίνουσιν. Ἐξ ἀριστερῶν μὲν μία 
ἐγγὺς χληΐδων, ἐχ δεξιῶν δὲ ἐπί τὶ 5 αὐτὴ χωρίον. Ἄλλη δὲ Exdté= 
ρωθεν ἀποχαμφῳθεῖσα; ἄλλη δὲ σμικρὸν δ χατωτέρω ἀποχαμφθεῖσα, 
ὅθεν μὲν ἐχείνη ἀπέλιπε; προσέδωχε Thot πλευρῆσιν, ἔστ᾽ ἂν τῇ 1 ἐπ’ 
αὐτέης τῆς καρδίης προστύχῃ ἐπιχαμπτομένη ἐς τὰ ἀρίδστερά " ἀπο- 
χαμφθεῖσα δὲ χάτω ἐπὶ ὃ σφονδύλους xatabuivet, ἔστ᾽ ἂν ἀφίκηται 
ὅθεν ἤρξατο μέτεωρίζεσθαι, ἀποδιδοῦσα Thor πλευρῇσι τῇσιν ἐπὶ- 
λοίποις ἁπάσαις, καὶ ἔνθεν χαὶ ἔνθεν ἀποσχίδας παρ᾽ ἑχάστην διδοῦσα 
μία ἐοῦσα, ἀπὸ" μὲν τῆς χαρδίης ἐπί τὶ χωρίον ἐν τοῖσιν ἀριδτεροῖσι 

μᾶλλον ἐδῦσα, ἔπειτα ὑποκάτω τῆς ἀρτηρίης, ἔστ᾽ ἂν χαταναλωθῇ 
1. χαὶ ἔλθῃ ὅθεν ἣ ἥπατῖτις ἐμετεωρίσθη. Πρότερον δὲ πρὶν 15 ἐνταῦθ᾽ 

ἐλθεῖν, παῤὰ τὰς ἐσχάτας δύο πλευρὰς ἐδιχώθη" χαὶ ἢ μὲν ἔνθα, 

18 ἢ δ᾽ ἔνθα τῶν σφονδύλων ἐλθοῦδα χατηναλώθη " À 1 δὲ εὐθεῖα ἀπὸ 
χαρδίης πρὸς χληΐδας Télvouox ἄνωθεν τῆς ἀρτηρίης ἐστὶν; ὥσπερ 

χαὶ παρ᾽ ὀσφὺν χάτωθεν τῆς 1" ἀρτηρίης, καὶ ἀπὸ ταύτης ἀΐδσει ἐς 

1 Μεταστήσας, restit. al manu Ὁ, --τὸ αὐτὸ νὰϊα. --τωὐτὸ MN. — 2 ἧπα- 
τίτις Ὑυ1ς...-ἡπατῖτις ἢ. --ῷ 5 προσδιδοῖεν vulg. -- δι’ ἥπατος Cornar., Lind., 
Mack. --δι᾿ ἥπατος om. vulg: = Ces mots nécessaires sont fournis parle texte 
de Ép. Il,4, 1.- φρενὸς (, — 4 ñ vulg,-#e:, que l'iotacisme ἃ pu co 
fondre si facilement avec #, provient de Ép, IL. — 5 αὐτῇ Mack. -- αὐτέων 
legisse videtur Cornar:-Jé lis αὐτὴ éomihe Ep. IL — δ χατώτερον vulg. -- 
Lisez κατωτέρω comme dans Ép. IE, - Ante ἀποχ, addit ἀποχατώτερον (sic) 
J. — ἴ ἐπ’ vulg.-àn’ J.-meptopiouèc φλεδῶν in marg. HJ. — ὃ σπ. HJ, 

Mack. - ἀφίκηται ᾿ χαὶ ἔνθεν (ὅθεν GLILQ’, Lind.; sine καὶ DHK, Foes in 
not., Mack.) vulg. — 9 χαὶ τῆσιν vulg. -Effacez χαὶ avec Ép. IL. τὴν éni- 

λοιπὸν quædam exemplaria ap. Foes. — 1° δὲ pro μὲν τῆς Ὁ. --τῆς om. 

GEUK. — τ χαὶ ἔλθη L, exemplaria mss. ap. Foes in not., Lind., Mack. — 

χαὶ ἔλθῃ ont. vulg. -- ἡπατίτις vulg.-frarirns L.- μετεωρίσθη (Sic) DK. — 
12 ἐνταῦθα HIMN, Ald.; Frob;, Lind., Mack. -- ἐδιώχθη M. — 1 ἢ δ᾽ ἔνθα 

repetitur DHJKMN, Ald.-cx. HIJMN, Mack. — 1 à Η,--ἀρτηρίας vulg.- 

ἀρτηρίης HJ, Lind., Mack.-Ante ὥσπερ addit καὶ ἀπὸ ταύτης vulg.-Ces 

mots sont de trop ici; c’est dans la ligne suivante qu’en est la place. Ils 
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soudainement un grand changeïhent. et, en rompant l'habitude, 
vous erhpêcherez le 7. de continuer à se rassembler dans le 
même lieu. | 

10. (Morcéau qui se trouve textuellénent dans Épid. IL, B, 1, 

t: V, p. 120. Description de la veine hépatitide, qui est la veine 

Cave; 865 rapports avec l’artère. Indication de cordons qu’il est 

pèut-être lisible didgntifier, du moins eh partie, avec de véri- : 

tables nerfs.) L’hépatitide est aux lombes jusqu’à la grañde ver- 
tèbre en bas, et est en communication avec les vertèbres; de 1à 

elle s'élève à travers lé foie et le diaphragme jusqu’au cœur. 

Elle se dirige droit vers les clavicules. De là, des veines, les unes 

vont au cou, les autres aüx omoplates, les autres, se recourbant 

en bas, s’inclinent à côté des vertèbres δὲ des côtes, Du côté 

gauche, une est près des clavicules ; du côté droit, élle occupe 

un certain espace, Une autre est Ἡδέσ  μέο dés deux côtés ; 

une autré, recourbée un peu au-dessous, communique, à partir 
du point où la première ἃ cessé, avec les côtes, jusqu’à ce que, 
se récourbant à gauche, elle rencontre celle qui part du cœur 
inéme. Récourbée én bas, 6116 marche sur les vertèbres, jus- 

» qu'à ce qu'elle arrive au point d'où elle ἃ commence à s'élever; 

3 

commüniquant avec toutes les autres côtes, et donnant à chaque 

côte, decàä et delà, des rameaux, étant unique, et placée, à 

partir du cœur, dans une certaine étendue, plutôt à gauché, 

puis au-dessous de l’artère, jusqu’à ce qu’elle se dépense et 

arrive au point d’où l’hépatitide s’est élevée; mais, avant d’ar- 
river là; ellé s’est divisée vers les deux dernières côtes, et 

ces deux divisions 88 sont dépensées en allant l’üne d’un côté 

des vertèbres, l'autre de l'autre. Celle qui va droit du cœur 

ἢ 

y Sont en effet, et c’est là que le copiste les ἃ pris pour les répéter indû- 
ment.—6oguv MN. — 15 Post ἀρτ. addit éari, punctis notatum, Ν, -- καὶ 
ἀπὸ ταύτης om., Liid., Mack. - Cette suppression , indiquée par le texte 

parallèle ἀρ. IL, n’est pas bonne, du moins si maintenant je comprends 
exactement le passage, -- ἐπὶ pro ἐς ὑ. - ἄλλο' ἑξῆς ἀφορμῇ (ἀφορμὴ Η, 
ἀφορμοῖ; ὁ ἀφορμέει Linq, ; ἀφορμήχει L, Mack; ἀφόρμει IN) χεὶς (xeic om. 
Mack; ἕς pro χεὶς Lind.; χεὶ H) opuxpèv HE DGJKMN, Ald,, Frob., 
Lind.) vulg. 
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τὸ ἧπαρ À μὲν ἐπὶ πύλας καὶ Ao6dv, À δὲ ἐς τὸ ἄλλο ἑξῆς ἀφωρμήχει 
σμικρὸν χάτωθεν φρενῶν. Φρένες δὲ προσπεφύχασι τῷ ἥπατι, ἃς οὐ 
ῥάδιον χωρίσαι. Δισσαὶ δ᾽ ἀπὸ κληΐδων, αἵ μὲν ἔνθεν, αἵ δὲ ἔνθεν 

ὑπὸ στῆθος ἐς ἦτρον ὅποι ! δὲ ἐντεῦθεν, οὕπω οἶδα, Ppéves δὲ κατὰ 

τὸν σπόνδυλον τὸν ᾿ χάτω τῶν πλευρέων, À νεφρὸς ἐξ ἀρτηρίης, 

ταύτη ἀμφιῤδεδηχυῖαι. ᾿Αρτηρίαι δὲ Ex τουτέου ἐχπεφύχασιν ἔνθεν 
χαὶ ἔνθεν, 5 ἀρτηρίης τρόπον ἔχουσαι. * Toërn πη παλινδρομήσασα 
ἀπὸ χαρδίης ἣ ἡπατῖτις ἔληγεν. And δὲ τῆς ἡπατίτιδος διὰ τῶν φρε- 

γῶν af μέγισται δύο, ἣ μὲν ἔνθεν, “ἣ δὲ ἔνθεν ὄφέρονται μετέωροι, 

πολυσχιδεῖς " δὲ διὰ τῶν φρενῶν εἰσιν ἀμφὶ ταύτας, χαὶ πεφύχασιν 
ἄνωθεν δὲ φρενῶν, αὗται TO μᾶλλόν τι ἐμφαγέες. Δύο δὲ "παχεῖς 

τόνοι ἀπ’ ἐγχεφάλου ὑπὸ τὸ ὀστέον τοῦ μεγάλου ὃ σφονδύλου ἄνωθεν, 

xal πρὸς τοῦ στομάχου μᾶλλον ἑκατέρωθεν τῆς ἀρτηρίης παρελθὼν 
ἑχάτερος “εἰς ἑαυτὸν ἦλθεν ἴχελος ἑνί - ἔπειτα À σφόνδυλοι χαὶ φρένες 

πεφύχασιν, ἐνταῦθ᾽ ἐτελεύτων * καί τινες ἐνδοιαστοὶ πρὸς ἧπαρ χαὶ 

σπλῆνα ἀπὸ τούτου τοῦ χοινωνήματος ἐδόχεον τείνειν. Ἄλλος τόνος 

ἑχατέρωθεν ἐκ τῶν χατὰ χληΐδα “ σφονδύλων παρὰ ῥάχιν. παρέτεινεν, 
ἔχ πλαγίου σφονδύλου, χαὶ τῇσι πλευρῆσιν ἀπένεμεν * ὥσπερ ai φλέ- 
όες, "5 οὗτοι διὰ φρενῶν ἐς μεσεντέριόν μοι δοχέουσι “ὁ τείνειν, ἐν δὲ 

τουτέοισιν ἐξέλιπον, αὖθις δ᾽ ὅθεν φρένες ἐξεπεφύχεσαν͵ ἀπὸ 1} τούτου 

ξυνεχέες ἐόντες, κατὰ μέσον κάτωθεν ἀρτηρίης " vo ἐπίλοιπον παρὰ. 
σπονδύλους ἀπεδίδουν, ὥσπερ ai φλέδες, μέχρι χατηναλώθησαν πᾶν. 

διελθόντες τὸ ἱερὸν ὀστέον. 

1 À ΝΝ. --- 2 χατὰ νυϊρ.-- κάτω Codd. mss. ap. Foes in not., δος, -- κάτω 
vient du texte ρᾶνα]]ὸ]6.-- πλευρῶν Η].--ἢ 8.--ἀμφιδεδήχοι (ἀμφιδεδήχει DILMN, 
Foes in not., Lind., Mack). Αἱ δὲ ἀρτηρίαι (ἀρτηρίαι om. J) (αἱ ἀρτηρίαν δὲ 
DHMN, Ald.) vulg.- Prenez la lecon de quatre mss. et d’Alde, réunissez 

ἀμφιθεθήχοι et ai, et vous aurez ἀμφιδεθηχνῖαι, comme dans Ép. I. Du reste 
je ne puis comprendre cette description qu’en donnant ici à ἀρτηρίαι le sens 

de conduits, que je rapporte aux uretères. — ? ἀρτηρίῃσι vulg. -- ἀρτηρίης 

J.-réovoy Foes in not., Lind., Mack. — 4 ταύτῃ τῇ παλινδρομησάσῃ vulg.- 
Lisez, comme dans Ép. IL, ταύτῃ πη παλινδρομήσασα. -- ἡπατίτις MN. — 
5 μετέωροι φέρονται D. — ὁ δὲ om. Ὦ.--ταύταις vulg.-Il vaut peut-être 

mieux lire ταύτας comme dans le passage parallèle, — 7 δὴ Mack. -- τοῦ pro 

τι ὅ. — 8 παχέες Lind. — ° ox. ΗΠ], Mack. — 19 ἐς Lind.-#)0ov ΗΝ. -- 
εἴχελος Ἦ, -ἴχελος Ν, -ἔπειτα οἱ σφ. vulg.- Lisez comme dans le texte 

parallèle. --σπ. H, δος --ἐνταῦθ᾽ (ἐνταῦθα HIKMN, Aïd,, Frob., Mack) οὗ 
êreh. vuig.- Supprimez οὗ comme dans le texte parallèle. !! ox. H, Mack, 
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aux clavicules, est au-dessus de l’artère, comme aux lombes 

elle est au-dessous, et, s’en séparant, va au foie, d’une part 

aux portes de ce viscère et au lobe, d’autre part dans le reste 

immédiatement, un peu au-dessous du diaphragme. Le dia- 
phragme est uni au foie, et il n’est pas facile de l’en séparer. 

Deux veines, à partir des clavicules, les unes d’un côté, les 

autres de l’autre , se rendent sous la poitrine à la région sous- 
ombilicale; où elles vont de là, je ne le sais pas. Le diaphragme, 

vers la vertèbre située au bas des côtes, là où le rein tient à 

une artère , est déployé. Des conduits partent du rein deçà et 
delà, ayant la manière. d’une artère. C’est là, sans doute, que, 
revenant du cœur, l’hépatitide s’est terminée. De l’hépatitide, 
à travers le diaphragme, s’élèvent les deux plus grandes veines, 
l’une decà, l’autre delà, et, se ramifiant à travers le diaphragme, 

elles sont autour; elles sont aussi au-dessus du diaphragme, et 
celles-ci sont un peu plus apparentes. Deux cordons (zerfs) 

partent de l’encéphale sous l'os de la grande vertèbre en haut; 

et chacun, longeant l’œsophage de chaque côté de l’artère, est 

venu à lui-même semblable à un seul ; puis ces cordons se sont 

4 

terminés là où les vertèbres et le diaphragme sont unis, et quel- 
ques-uns, douteux, ont paru, à partir de cette réunion, se rendre 
au foie et à la rate; un autre cordon, de chaque côté, partant 

des vertèbres adjacentes aux clavicules, s’étend le long du ra- 

chis sur les parties latérales des vertèbres et communique aux 

côtes. Comme les veines, ces cordons me paraissent se rendre 

à travers le diaphragme au mésentère; mais ils se sont arrêtés 
là ; derechef, du point d’où le diaphragme est né, les cordons, 
étant continus vers le milieu au-dessous de Partère, ont com= 

muniqué, du reste, aux vertèbres, comme les veines, jusqu’à 

ce qu’ils se soient dépensés, ayant parcouru tout l’os sacré, 

- περὶ Vülg. -παρὰ DEGHUK.- ῥᾶχιν 1, — 33 αὗται vulg, -- οὗτοι (D, αὗται 
al. manu) FGHIJKMN, Ald. -- αὗται οὗτοι Foes in not., Mack. — 13 τείνειν, 
ὅθεν δὲ αὗται ἐξέλιπον (ἐν τοντέοισιν τόποις Mack), αὖθις ἔνθεν φρένες vulg. 

- Corrigez ce texte d’après le texte parallèle. — " τοῦ νυ]ρ, -- τούτου Foes 

in not., Mack, — 15 τὸ [8 Lind. -- ἀπεδίδου vulg. - ἀπεδίδουν Lind., Mack. 
--χαταναλώθησαν γυὔῇσ. -- 2 ατηναλώθησαν ὈΚ, -- διελόντες M, Ald. 



182 DE LA NATURE DES O5. 

. Τὰ ὀστέα τῷ σώματι στάσιν χαὶ ὀρβότητῃ χαὶ εἶδος 1 Fagr 
ἔχονται τὰ δὲ νεῦρα κάμψιν χαὶ ξύντασιν χαὶ ἔχτασιν " αἵ δὲ σάρχες 

χαὶ τὸ δέρμα " πάντων τὼ χαὶ ξύνταξιν, Αἱ φλέδες διὰ τοῦ σώ- 
ματος χεχυμέναι πνεῦμα χαὶ ῥεῦμα χαὶ χίνησιν παρέχονται, ἀπὸ 

μιῆς πολλαὶ διαδλαστάνουσαι, καὶ αὕτη. μὲν ἣ μία ὅθεν ὃ ἦρχται καὶ 

ἢ τετελεύτηχεν oùx οἶδα ̓  χύχλου γὰρ γεγενημένου ἀρχὴ οὐχ εὑρέθη. 
Τὰς δ᾽ ἀποφυάδας αὐτῆς, ὅθεν " ἤρτηνται χαὶ À παύονται τοῦ σῴ- 

ματος, καὶ ὡς À μίη ταύτῃσιν δμολογέει, καὶ ἐν ὅποίοις ὅ τόποις 
τέταντα!: τοῦ σώματος, ἐγὼ δηλώσω. 

12, Περὶ μὲν γὰρ 5 τὴν χεφαλὴν χατὰ τὸ μέσον ἐκ πλαγίου περί- 
χεῖται À φλέψ, Ἰαὐτὴ πλατεῖα χαὶ λεπτὴ, οὗ πολύαιμος " τῷ γὰρ 

ἐγκεφέλρ χατὰ τὰς ἁρμονίας ἐνεῤῥίζωχε πολλὰ καὶ λεπτὰ φλέδια, 
χαὶ περὶ τὴν ὅλην χεφαλὴν ὅ ἐχτετάρσωται μέχρι τοῦ μετώπου χαὶ 

τῶν χροτάφων. " Αὐτὴ δὲ ἀπιθύγετα! ἐς τοὔπισθεν τῆς χεφαλῆς ἐχτὸς 

παρὰ τῆς ἀκάνθης τὸ δέρμα * ἐντεῦθεν δὲ καθίεται παρὰ τὴν ἔξωθεν 
καὶ τὴν εἴσωθεν φλέθᾳ τῶν ἐν τῇσι dr te Hégnv δὲ τῆς LA 

HÜrosyiobeion ἀπὸ τῆς γένυος ἔξωθεν τείνει παχείη " ἀπὸ δὲ ταύτης 
ἐς τὴν γλῶσσαν πολλαὶ καὶ λεπταί᾽ πλὴν À ὑπὸ τὴν γλῶσσαν ἣ ὑπὸ 

τοὺς γομφίους. Αὐτὴ δὲ παχείη διὰ τῆς χληῖΐδος χαθήχει ὑπὸ τὴν 

15 ὠμοπλάτην " χαὶ ταύτῃ ἀπ᾽ αὐτῆς βεόλάστηχε φλὲψ διὰ τοῦ νεύρου 

'τὸῦ ὁπὸ τὴν ἐπωμίδα " ἣ ἐπωμιδίη ὀνομαζομένη. 1 Αὐτὴ δὲ αἷμόῤ- 

fous χαὶ αἱματώδης καὶ δυσίητος, ἦν ῥαγῇ À σπασθῇ ̓  τῇ μὲν γὰρ. 

1 Παρέχεται 4.-- σύντασιν HJ. —? πάντων om. J. -σύνδεσιν 7. - ξύγτ' ἱ 

DHJKL, Lind.-oi [δὲ] Lind. — 5. Sora vulg. -ἦρχται DH, Foes in + 
Lind., Mack. “ἤρτηται God. Medic. ap. Mack.- οἵ pro ἦ 7. γεγεννημένον. 

: Mack.— Tr! ἤρτηται DHIJ.- ot J. --ὅ τόποισι Mack,-rétaxcou vulg.-rérore ἴω, 
Lind.-téravras Mack.-C’est la bonne léçon. — ὃ τῆς χεφαλῆς yulg. = TA: 

χεφαλὴν ex emendatione MN. — Ἰ αὕτη H.-xoù οὐ DHK. --φλεθία HJ, — 

8 ἐχτεσσάρσωται vulg.-éxrerépouwra MN, Foes in not., Lind., Mack.-Érot., 
p. 360 : τετάρσωται) πεπλάτυται, ἐχτέταται. — ? es H.- ἀπίθυνται vulg. 

- ἀπιθύνεται Foes in not., Lind., Mack. PL 0 M Κ. — 1 περὶ GMN, \, 

Mai ne ἡρδὶ DFEUK. — - &rocÿ. J. va ie - τείνει J, Cornar., sé 

Lind. — 125 ἢ om. L. — # ὠὡμοπλάτιν al. manu H. — ff τῆς ἐπωμιαίης (ἐπω- 

μιδίης DGHIKLP'Q'; ἐπωμίδος 4) ὀνομαζομένης νυ]σ. - ἡ ἐπωμιαίη ὄνομα- 

ζομένη Cornar., Mack.- Π faut sans doute prendre le nominatif, d'après la 

conjecture de Cornarius, et ἐπωμίδιος, d’après la remarque de Lobeck sur 
les adjectifs de cette forme, Phryn. Ec!., p. 557. — !5 αὕτη H. 
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11. (Ce morceau jusqu'à la fin est le texte connu de Galien 

sous le titre de τὰ προσχείμενα τῷ Μοχλιχῷ, Idée générale des 

veines qui n’ont point de commencement , pas plus qu’un cercle 

n'er a.) Les os donnent au corps le maintien, la rectitude et 

la forme; les nerfs, la flexion, la contraction et l'extension; 7. 

les chairs et la peau, la liaison et l’arrangement de tout; les 

veines, répandues dans tout le corps, le souffle, le flux et le 

mouvement, les veines qui proviennent nombreuses d’une seule ; - 

et cette veine unique, où elle commence et où elle finit, je ne 

sais ; car, un cercle étant accompli, le commencement n’en est “ἡ 

pas trouvé (Des Lieux dans l’homme , $ 1), Quant aux ramifi- 

cations, je montrerai d’où elles sont suspendues, en quel point 

du corps elles cessent, comment l’unique leur correspond, et 

dans quelles régions elles sont étendues. 

42. (Veine partant de la téte; allant en arrière le long de 

l'épine ; divisée au dela de l’ouie ; se rendant ἃ la langue; ga 

nant l’acromion (lauteur remarque que vers cette région la 

veine est sujette à des ruptures de guérison difficile); finalement, 

se distribuant dans le bras et la main.) Autour de la tête, dans 

le milieu, latéralement git la veine qui est plate, mince, et 
contenant peu de sang; elle implante, dans le cerveau, aux 

sutures, beaucoup de vénules ténues. Elle est étendue tout au- 

tour de la tête jusqu’au front et aux tempes. Elle se dirige en 

arrière de la tête, en dehers , au long de la peau de l’épine. 
De là elle descend 16 long de la veine externe et de la veine 

interne parmi celles qui sont à la région jugulaire. Divisée au 

delà de l’ouie, elle s’écarte de la mâchoire et chemine en de- 

hors volumineuse; d’elle se rendent à la langue beaucoup de 

_ petites veines, si ce n’est celle qui est sous la langue ou sous 

les dents molaires. La veine même, volumineuse, descend par 

la clavicule sous l’omoplate ; et par là se développe une veine à 

travers le nerf (ezdon) qui est sous l’épomis (acromion), veine 

appelée pour cela épomidienne. Cette veine est sanguine et , 
pleine de sang qui coule ; elle se guérit difficilement si elle “ ἐξ 

éprouve rupture ou distension. D’un côté un nerf large, de 
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᾿ αὐτὴν νεῦρον περιέχει πλατὺ, τῇ δὲ) gr τὸ δὲ μεταξὺ "αὐτῶν 

αὐτή τε ξυνέχει καὶ ὑμὴν ἀφρώδης " FRE ϑοῦν ἐόντος τοῦ τόπου, 

δηϊδίως ῥήγνυται, οὖκ ἔχουσα περιφύεσθαι σάρχας * ἤν τέ ὑποδράμῃ 
δτὸ αἷμα ἐς τοῦτο τὸ μέρος, ἐπιτυχὸν εὐρυχωρίης, οὖκ ἔχει ἀπαλ- 

λαγὴν, ἀλλὰ σχληροῦται " 5 σχληρυνθὲν δὲ νοῦσον παρέχει. " Καὶ 
αὐτὴ μὲν περαίνει À πρότερον εἶπον. Ἢ δὲ ὅπὸ τὴν ὠμοπλάτην ἀπο- 

Gebhdornxev ὑπὸ τοῖσι μαζοῖσι πυχνῆσι καὶ λεπτῆσι καὶ ἐπηλλαγμέ-- 
vnor φλεψί - χαὶ διὰ Ἰτῆς ἐπωμίδος παραλλάσσουσα τὸν χόνδρον, 
δ αὐτὴ νέρθεν ὑπονεμομένη ἐς τὸν βραχίονα τείνει, τὸν μῦν ἐν ἄρι- 

στερᾷ ἔχουσα. " Ἢ δὲ ἑξῆς σχίζεται αὐτὴ περὶ τὸν ὦμον χαὶ τοῦ 

ἀγχῶνος τὴν ἄνω μοῖραν " τὸ δ᾽ ἐντεῦθεν διαπέφυχε τοῦ ἀγχῶνος ἕχα- 
τέρωθεν " “ἔπειτα αὖθις παρὰ τὸν χαρπὸν τῆς χειρός " ἐντεῦθεν δὲ 

ἤδη ἀποῤῥέουσα δι᾽ ὅλου ἀνὰ τὴν χεῖρα πολυπλανῶς ἐῤῥίζωται. 

18. Ἢ δ᾽ ἀρχαίη φλὲψ, ἢ νεμομένη "' παρὰ τὴν ἄχανθαν, διὰ δὲ τοῦ 

μεταφρένου, ᾽5 τῆς σφαγῆς καὶ τοῦ βρόγχου, ἐμιπέφυχεν ἐς τὴν καρδίην 
ἀφ᾽ ἑωυτῆς phéba "δ εὐμεγέθεα πολύστομον χατὰ τὴν χαρδίην " ἐν- 
τεῦθεν δὲ ἐς τὸ στόμα ἐσυρίγγωχεν, ἥπερ ἀρτηρίη διὰ τοῦ 1 πλεύ- 

povos ὀνομάζεται, ὀλίγαιμός τε καὶ πνευματώδης. ᾽ν γὰρ εὐρυχωρίη 

χαὶ ἀραιώσει σπλάγχνου πολλαχῇ μὲν τοῦ πλεύμονος ὄχετεύεται, 
1δ χονδρώδεις δὲ τοὺς ἄλλους πεποίηται. 16 Διὸ δὴ χαί τι ἐς ταύτας 

1 Αὐτέῃ Vulg.-œùrénv Cornar., Lind.- Bonne correction, du moins pour 
l’accusatif. — 25 τῶν pro αὐτῶν DFHIJKMN, ΑἸΑ, -- τῶν est peut-être la 

bonne lecon, étant. un archaïsme pour αὐτῶν, et le texte paraissant fort 

ancien. — ὅ γοῦν J.— 4 ἐς τὸ αἷμα τοῦτο vulg.-rù aux ἐς τοῦτο Lind.— 
Très-bonne correction indiquée par les traducteurs. - τὸ J.-+ù om. vulg. - 
εὐρυχωρίας 7. ---" σχληρωθὲν F.-cxAnpu6èv GHI.-voücov καὶ πόνον δίδωσι 
ΘΕΘΗΉΠΠθ΄.-- πόνον χαὶ νοῦὔδον᾽ δίδωσι Κ, -- νοῦσον χαὶ πόνον παρέχει Ν, 
Ald., Mack.-voücov παρέχει xaù πόνον δίδωσιν Codd. mss. ap. Foes innot.— 
δ χαὶ J, Lind.-xoi om. vulg. -- αὕτη Η, -- ὠμοπλάτιν D (H, al. manu). — 7 τῆς 
om. Ρ΄, -- ἐπωμιαίης γυσ, - ἐπωμίης DP’.-Je pense qu’il faut lire ἐπωμίδος. 

--παραλάσσουσα .--- 8 αὕτη Η. -- αὐτὴν Corn., Codd. ap. Foes in not., Lind. 
- αὐτέην Mack. — 9 ἣ δὲ δεξιὴ vulg.-Cette leçon ne me paraît pas pouvoir 

être gardée. I1 s’agit des veines du membre supérieur; il ne peut y 

avoir de différence entre le côté droit et le côté gauche. En conséquence 

je lis À δὲ ἑξῆς. --αὐτὴ σχίζεται Ὦ.-- αὕτη H. — 10 ἔπειτ᾽ ΝΙΝ, -- περὶ MN, 

Ald.- ἀοῤῥέουσα (sic) ΕἼΟΒ. -- διόλου J. — 1! περὶ vulg.mapa ὈΕΗΪΚ. — 
12 [ὑπὸ] τῆς Lind. — "3 εὐμεγεθέα al. manu H. — % πν. HJ, Mack.-"1: pro 
τε ἡ. -πλευματώδης Mack. — Ια χονδρώδης vulg.-yovôpwèere GIKMN.-Ce 
texte paraît altéré. A quoi se rapporte ce masculin pluriel roùs ἄλλους ? 

. 
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l’autre un cartilage lentourent; l'intervalle qu’ils laissent est 
occupé par la veine même et par une membrane d'apparence 
écumeuse. Ainsi, le lieu n’étant pas charnu, la veine se rompt 

facilement , n'ayant pas de chairs qui croissent autour ; et si 

du sang se répand dans cette partie, il trouve de la place, et, 

retenu, il se durcit ; induré, il cause une maladie. Ainsi cette 

veine chemine par où j'ai dit plus haut. Celle qui est sous l’o- 

moplate produit, sous les mamelles, de petites veines nom- 
breuses et impliquées. Dépassant, à travers l’épomis , le carti- 

lage, la veine, distribuée en dessous, se dirige au bras, ayant 
le muscle à gauche. La veine qui vient ensuite se divise autour 

de l'épaule et de la partie supérieure du coude ; à partir de là, 

elle est disposée des deux côtés du coude; puis au carpe de 
la main; de là, s’écoulant complétement dans l’étendue de la 
main, elle y erre beaucoup et s’y implante. 

18. (Suite de la distribution de la veine primitive, de celle qu'on 

a laissée pour suivre les ramifications dans le membre supérieur. 

Celle-là gagne la région jugulaire et projette dans le cœur une 

trés-grosse veine. Opinion d'aprés laquelle cette veine forme la 

trachée-artère. Explication des conditions qui rendent fréquentes 

et dangereuses les maladies du poumon, entre autres la phthisie. 

L'auteur admet qu’il passe de la boisson dans les voies respira- 

toires.) Quant à la veine primitive, à celle qui se distribue au 
long de l’épine, à travers le dos, la région jugulaire et la 
gorge, elle projette dans le cœur une très-grande veine qui a 

beaucoup d’orifices au cœur : de là, gagnant la bouche, elle 
forme le conduit qui, à travers le poumon, est dit artère (4ra- 
chée-artère); conduit qui a peu de sang et beaucoup de pneuma. 

Dans l’ampleur et la laxité de ce viscère, elle y a un grand 
nombre de canaux, devenant cartilagineuse dans les autres 

conduits. Aussi arrive-t-il que, dans ces voies du poumon, 

Peut-on sous-entendre ὀχετούς ? — 16 διὸ δὴ (δὴ om. DHIJKP') καὶ ἤν τι 

(τις DFGHIKMN, Ald.) vulg.-Cette phrase ne peut être construite qu’en 
supprimant ἦν, Remarquez en confirmation que, même dans vulg., xat- 
nvé/0n est à l'indicatif. 

+ 
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χατηνέχθη τὰς διόδους τοῦ πλεύμονος τῶν ἀήθων, ἢ ἐν τῷ ποτῷ ἢ ἐν 

τῇ τοῦ πνεύματός τε καὶ αἵματος διόδῳ, ἅτε τῶν φλεδῶν τοιουτέων 

1 ξουσέων, χαὶ τοῦ σπλάγχνου σπογγοειδέος πολύ τε ὑγρὸν δυναμένου 

δέξασθαι ἄνῳ τε πεφυχότος ᾿ τῶν γὰρ ἢ ἐσιόντων γρῶν νόμος χαθ- 

ἔστηχεν. Ἔτι πε τὸ αἷμα διὰ τῶν φλεῤῶν ὃ τούτων où πολὺ περι-- 

σφίγγεται “ χαὶ οὗ ταχέως χωρέον οὖκ ἐξάγει τὰ ἐμπίπτοντα : οὐχ 
δπεξαγομένων δὲ αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἐμμενόντων, γίνεται "πῶρος. Οὕτως 

δὲ ἀπολλύεται τὸ πλησιάζον τῆς τροφῆς, ταύτῃ ξούσης τῆς προσ-- 

αγωγῆς τοῦ λάρυγγος καὶ πρὸς τὰ ἔξῳ. ᾿Εγχαταλαμδανομένων δὲ τῶν 
διόδων ὑπὸ τοῦ ὅ πώρου, ταχύπνοιά τε χαὶ δύσπνοια ἴσχει, ὃ τῇδε 

μὴ δυναμένων τὴν φύσην ἐξιέναι, τὴδε ὀχ εὐπόρως ἐχόντων χατα- 

σπᾶν. Ἔχ δὴ τοιουτέων ai τοιαῦται νοῦσοι γίνονται, οἷον ἄσθματα᾽ 
χαὶ ὃ ξηραὶ φθινάδεξ, Ἢν δὲ ἐν αὐτοῖσι ξυνιστάμενον πλέον τὸ δγρὸν 

χρατήση, ὥστε μὴ δύνασθαι παχυνθὲν ὃ παγῆναι, xal σαπρὸν τὸν 
40 πλεύμονα ποιέει χαὶ τὰ πλησιάζοντα, καὶ γίνονται ἔμπυοί τε χαὶ 

.-.1 φθινώδεες * “γίνεται δὲ τὰ νουσήματα ταῦτα καὶ δι᾽ ἄλλας αἴτίας. 

1h. ᾿Ἐντεῦθέν τε ἣ ψλὲψ αὕτη χατέχει τὸν πλεύμονα, χαὶ διὰ τῶν 
λοδῶν τῶν δύο “τῶν μεγάλων τῶν ἔσω τετραμμένων ὑπὸ τὰς opEva | 

ἐπιτέταται τῇ ἀχάνθῃ λευκὴ καὶ νευρώδης, διαπέμπουσα φλέδια διὰ 

τοῦ ἄλλου σώματος πεπυχνωμένου, 1} ἔντονα δὲ, διά τε τῶν 15 σφονδύ-- 

λῶν πυχνοῖσι φλεδίοισιν ἐς τὸν νωτιαῖον μυελὸν ἐγχισσεύεται. Kai 

αἱ μὲν ἄλλαι φλέθες ἐν τῷ σώματι "ὁ τεταμέναι, ἐχ πάντων τῶν μερῶν 
συντείνουσαι ἐς τὴν ἄχανθαν, τὸ λεπτότατον χαὶ εἰλιχρινέστατον ἔχά- 

στη ξυνάγουσα, 1 ἐνταῦθ᾽ ἐξερεύγεται. Αὕτη δὲ À ἐπιτεταμένη διὰ 

ιἘουσῶν ἢ. --πεφυχότες FGHKMN, Ald. --- ? εἰσιόντων γυ]δ. -- ἐσθιόντων 
Codd.'ap. Foes in ποί. --ἐσεόντων ΗΚ. -- ἐσθόντων (sic) GIMN, Ald. -- ἐσιόν- 

των Β΄. -- 8 τουτέων ΜίΔοΚ. - περισφύγγετα: vulg.- περισφίγγεται FHIKMN, 
Lind.-ywpéwv DI. — 4 πόρος 4.-- οὗτος vulg.- οὕτως Cornar., Foes in not., 

Lind., Μφοῖ. -- ἀπολύεται J.-Tobrns vulg.-raërn Cornar., Mack. - Cette 
correction est un remède à cette phrase altérée.-ioÿonc J .- L'auteur pa- 

raît considérer les voies respiratoires comme un conduit qui apporte une 

part de l'aliment. — ὃ πόρον J.-ywpou Lind. — € τῶν δὲ vulg.-En place, 
lisez this ; en effet il s’agit ici de l’obstacle mis d’une part à l’expiration, 

et d'autre part à l’inspiration, -- φύσιν vulg. -φἀύσην Foes cum interpretibus, 

Lind., Mack. - Correction excellente, -- ἐξεῖναι vulg.- ἔξιναι (sic) HK.- 

ER D. - οὐδ’ Foes in not., Lind., Mack. — Ἴ τουτέων J. — ὃ ξηρὰ φθι- 
γώδεες JP’. πιφθινώδεες DK. “τ ῥαγῆναι ΜδοΚ.-- πλαγῆναι FJIMN, Ald. — 
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s’introduit quelque chose d’étranger, soit avec la boisson , soit 

avec le passage du souffle et du sang, les veines étant telles à 

et ce viscère étant spongieux, capable de recevoir beaucoup 

de liquide et situé en haut; car là est le partage des liquides 

entrants. En outre, le sang n’est guère étreint dans ces veines ; 

et, ne cheminant pas vite , il n’emporte pas ce qui y tombe; 

ces corps étrangers, n'étant pas emportés, demeurent, et il se 

forme une concrétion. Ainsi dépérit la part d’aliment qui est 

voisine , le larynx ayant son accès et de ce côté et du côté du 

dehors (vor. note 4). Les voies étant interceptées par la con- 

crétion, la respiration s'accélère et devient difficile, vu que 

l'air ne peut être d’une part expulsé et d’autre part attiré 

facilement. De là résultent des maladies, telles que les asthmes 

et les phthisies sèches. Si le liquide qui y est rassemblé prédo- 

mine, de sorte qu’il ne puisse pas y avoir induration et con- 

crétion, il produit la corruption dans le poumon et dans les 

parties environnantes,-et le patient devient empyématique et 

phthisique. Ces maladies s’engendrent aussi par d’autres causes. 

14. (Continuation de lu veine, qui s'attache à la moelle épi- 

nière, aux reins, à l'anus, aux testicules, à l'épididyme.) De 

là cette veine occupe le poumon, et, par les deux grands lobes 

qui sont tournés en dedans , .elle s'étend sous le diaphragme 

jusqu’à l’épine ; elle est blanche, nerveuse, et envoie, à travers 
le reste du corps, qui est condensé, des veines petites, mais 

qui ont de la tension ; puis, au travers des vertèbres, elle s’at- 

tache comme un lierre à la moelle épinière par de nombreuses 

vénules. Les autres veines, étendues dans le corps, et se ren- 

10 πν. HJ, Mack.— “ γίνονται Ὁ. -- χαὶ om. DH.— 53 τῶν om. L.—  φλέδας 
Ὁ. -φλεθία HJ -πυχνωμένου DHIK. — 1 ἔνθα vel ἐνταῦθα ἴ,.-- ἐντεῦθεν 
Corn., Foes in not., Lind.-Lire ἐντεῦθεν au lieu de ἔντονα, qui est sans 
variant, me para une violence faite au texte, qui même n’est pas suffi- 

samment restauré; car il faut ensuite supprimer le τε qui est après διά. — 

15 ox. Ἡ].--νοτιαῖον ὅ.-- ἐγλισεύεται M. — 16 τεταγμέναι vulg.-rerauévou ὁ. 

— ἡ ἐνταῦθα HJMN, Frob., Lind. - ἐντεῦθεν Mack. -ἰ ἐπιτεταγμένη FMN, 
Ald., Mack. - rangée HKL — πλεχτάνων (sic) H. -- πλεχτάνεων (sic) 1. -- 
Gal. "Gloss. : πλεχτανέων) πλεγμάτων͵, ἀπαρτημάτων περιπλεχτικῶν. 
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τῶν χαθειμένων πλεχτανέων ἐς ταὐτὸ 1 ξυνάγει * ἐντεῦθεν δὲ χαὶ ἐς 
τοὺς νεφροὺς ἀπεῤῥίζωται παρὰ τὴν νόθον πλευρὴν λεπτῇῆσι καὶ ἰνώ- 

δεσι φλεψὶ, χαὶ " τὸ ἐντεῦθεν συντείνουσα ξυμπεπύχνωται, ἔπειτα 

χαὶ νενεύρωται πρὸς τὸν ἀρχὸν, ὃ πιέσασά τε τοὺς ξυναγωγέας ἐμπέ-- 

φυχεν αὐτῷ "τήν τε χύστιν χαὶ τοὺς ὄρχιας χαὶ τοὺς "παραστά- 

τας ἐῤῥίζωχε πολυπλόχοισι λεπτῆσι τε χαὶ στερεῆσι καὶ ἰνώδεσι 
φλεψίν. | 

15. ᾿Ἐντεῦθεν αὐτῆς τὸ παχύτατον χαὶ ἰθύτατον ἀνάπαλιν τραπὲν, 

προσχεχαύληχεν ὅπερ ἐστὶν αἰδοῖον " ἐν δὲ τῇ ἀναχάμψει ὑπ de ὃ ἐς 

τὰ αὐτὰ ταῦτα, χαὶ διὰ τοῦ χτενὸς ἄνω ὁπὸ τὸ δέρμα τῆς δ γαστρὸς ἐχ 
τῆς φλεδὸς αὐτέης ὥρμήχασι πρὸς τὰς κάτω φερούσας, αἷ ἐς ἀλλή- 

.λας ἐποχετεύονται " διαπεφύχασι δὲ χαὶ διὰ τοῦ αἰδοίου φλέδες πα-- 

χεῖαι χαὶ λεπταὶ χαὶ πυχναὶ χαὶ χαμπύλαι. Tor δὲ θηλείησιν Ταὐτὴ 
ξυντείνει ἐς τὰς μήτρας, ὃ ἐς τὴν χύστιν χαὶ ἐς τὴν οὐρήθρην " ἐντεῦθεν 

δὲ ἰθυπόρηχε, καὶ τῇσι γυναιξὶ μὲν περὶ τὰς μήτρας ἢ ἤρτηται, τοῖσι 

δὲ ἄῤῥεσι περὶ τοὺς ὄρχιας ἐσπείρωται, Διὰ ταύτην τὴν φύσιν αὐτὴ 

À φλὲψ χαὶ τὰ γόνιμα πλεῖστα ξυλλαμθάνει + ἀπὸ γὰρ τῶν πλείστων 

καὶ st da μερῶν 10 τρεφομένη, ὀλίγαιμός τε οὖσα χαὶ κοίλη 
χαὶ νευρόπαχυς χαὶ πνευματώδης, ἐντεινομένη τε ὑπὸ τοῦ αἰδοίου, 

τὰ "' χαθειμένα ἐς τὴν ἄκανθαν φλέδια βιάζεται, τὰ 1" δὲ βιάζόμενα 

+ 

Ξυνάγειν vulg. ξυνάγει 1, Foes in not., Lind. — vélnv ΒΗΠΪΚΝΝ. --λε- 
πτοῖσι D. --- 2 τὸ om. Lind.-ovurx. vulg. -- ξυμπ. J.— 5 πίεσις pro πιέσασα 
K (D, πιέσεις). -- ἔστε cum vacuo, pro πιέσασά τε J.- πιεστὲ (sic), al. manu 

supra lin. πιέες τὲ, pro πιέσασά τε Ἡ. -- συν. 1. --- 4 Gal. Gloss. : παρα- 

στάτας) τὰς ἐπιδιδυμίδας ἐν τῷ Περὶ φλεόῶν, ὃ pc. τῷ Μοχλιχῷ. -- 

πολυπλόχοισί τε λεπτῇσι χαὶ N, Ad. — εἰς 1. --- ὁ γαστρὸς ai τῆς φλεδὸς 

αὐτέης ὡρμήχασι (ὥρμηχε Foes in not.;, Lind., Mack) vulg.- Pour trouver 
une construction à cette phrase, Foes a lu ὥρμηχε. Mais, même avec cette 

correction, qu'est le sens ? Il traduit : «Sub ventris et venæ ipsius cute 

prorumpit. » Comment ce rameau réfléchi de la veine principale peut-il, 

passant sous la peau du ventre, passer sous la peau de cette veine? et 

qu'est-ce que la peau d’une veine? Je pense qu’on trouve un sens plus 

plausible en lisant ἐχ au lieu de χαὶ, et gardant ὡρμνήχασι, dont le sujet serait 

ἀποσχίδες sous-entendu, - αἱ Ν΄. --ἐπωχετεύονται MN, Frob., Lind. — 7 αὕτη 
H.-ouv. vulg.-Euv. MN, — 5 [χαὶ] ἐς Lind.— 9 ἥρτηνται (sic) J.-oûrn H. 

-τ χγ᾽ἪἼόνυμα. ὁ. — 10 τρεφομένων J.-2000x Lind. — !! χαθήμενα vulg.-x00- 
ειμένα J.-eic H.-pe6ix Η, -- αἰδοῖα βία pro φλέθια J. — 3 δὲ μὴ (μὴ om. 
Corn., Lind., Mack) βιαζ. vulg. -La pornos de μὴ est une excellente 
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dant de toutes les parties à l’épine, apportent chacune l'humeur 

la plus ténue et la plus pure, qui là se dégorge. Celle-ci, qui 

est étendue par-dessus, aboutit au même point par les plexus 

qui y sont introduits ; de là elle s’enracine aussi dans les reins 

près de la fausse côte par des veines ténues et fibreuses ; de là, 

s'étendant, elle se condense; puis elle devient nerveuse à 

Panus, et s'y insère, pressant les muscles qui resserrent; dans 

la vessie, dans les testicules et les épididymes, elle s’enracine 

par des veines entrelacées, ténues, solides et fibreuses. 

45. (De méme qu’en haut la veine avait produit la trachée- 

artère ; de méme, ici, en bas, elle produit la verge. Distribution 

aux testicules et à la matrice. Explication de l'érection et de la 

sensation du coit.) De là, la partie la plus grosse et la plus 

droite de cette veine, revenant sur soi, se forme en verge, ce 

qui est le membre génital; dans sa rétroflexion, elle s'adapte 

aux mêmes parties ; et, à travers le pubis, en haut, sous la 

peau du ventre, les rameaux de la veine même se portent vers 

les veines descendantes qui débouchent les unes dans les au- 

tres. Le membre génital est aussi traversé par des veines +” 

grosses et ténues, denses et recourbées. Chez les femmes, cette 

veine se rend à la matrice, à la vessie et à l’urèthre. De là elle 

marche droit, chez les femmes se suspendant à la matrice, 
chez les mâles se contournant autour des testicules. Par cette 

disposition de la nature, la veine en question contient abon- 
dance de choses génitales ; en effet, nourrie des parties les plus 

abondantes et les plus pures, ayant peu de sang, étant creuse, 
grosse comme un nerf, et remplie de souffle, elle force, quand ” 
elle est tendue par le membre génital, les petites veines jetées 
dans l’épine ; ces veines, forcées sur elles-mêmes , comme une 

ventouse, transmettent tout à la veine supérieure ; il se fait 

aussi, des autres parties du corps, un épanchement dans cette 

veine ; mais la plus grande quantité, comme il a été dit, afflue 

correction.- Ante ὥσπερ addit ἐς τὴν ἄκανθαν φλέδια, sed punctis notatum 
Ν,--ἑωυτὰς ΗΚ. 

Le 
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ὥσπεῤ σιζύη ἐξ ἑωυτὰ πάντα ἐχδιδοῖ ἐς τὴν ἄνω φλέδα * ! δυλλείδεται 

δὲ χαὶ ἐκ τῶν ἄλλων μελῶν τοῦ σώματος ἐς ταύτην " τὸ δὲ πλεῖστον, 
ὥσπερ εἴρηται͵ dd τοῦ μυελοῦ συναλίζεται. Ἢ δὲ ἡδονὴ τουτέῳ 

Le Quid τῆς φλεδὸς ταύτης πληρευμένης τῆς γονῆς" ὃ εἰωθυίης 

οὖν τὸν ἄλλον χρόνον ὑφαίμου τε εἶναι καὶ πνευματώδεος πληρευμένης 

τε χαὶ θερμαινομένης; καὶ ξυῤῥέοντος χάτω τοῦ δπέρματος, περι- 

σφίγγει τὰ ἐν “ ἑωυτῇ. ‘To δὲ πνεῦμα τὸ ἐνεὸν χαὶ À παροῦσα βίη 

καὶ PA θερμότης Χαὶ τῶν vo πανταχόθεν À ξυντονίη γαργάλι- 
σμὸν ἐμποιέεξ. 

46: Ἐχείνη "δὲ ἀφ᾽ ἑωυτῆς διέδλαδτε, διά τὲ τοῦ μέταφρένου 
καὶ τῆς δφαγῆς παρὰ τὴν ἄχανθαν νεμομένη, πολλοῖσί φλεδίοισι τὰς 
πλευρὰς 1 διαπέπλοχε" χαὶ τοὺς σφονδύλους διὰ τῶν δαρχῶν ἐπηλ- ᾿ 

λαγμένως ξυμπεπύκνωχεν; ὥστε τρόφιμός τὲ καὶ ἔνδιμὸς εἶναι. Αὐτὴ 
δὲ παρὰ ἐὸν γλουτὸν ὃ ἴέταϊ, διὰ τοῦ μυὸς, ὑπὸ τῷ μὴήρῷ ὑποδρυχίη᾽ 

πρὸς δὲ τοῦ yAouTOU τῇ " χοτυλίδι τοῦ [μηροῦ πάῤὰ τὴν χέφαλὴν 

ἐστετῥύπηχε φλεδὶ, ἥπέρ ἀναπνοὴν τῷ unpo παρέχει " " χαΐ πεῤᾷ 

τὸν μηῤὸν παρὰ τὴν πῤὺς τὸ γόνυ 1. χαμσέήν" ἑτέρην δὲ παῤὰ τὸν 
βουδῶνα χάθῆχκε πυκινόῤῥιζὸν χἀὶ δυστράπέλον. Ἢ δὲ διὰ τοῦ μυὸς 
τείνουδα πέρί τέ τὸ γόνυ ἐσπέίρωται; καὶ διὰ τοῦ ὀστέου τοῦ 1? χνὴΞ 
μιὰίου ἄκρου δέδυρίγγωχε φλέδα, À Tpépét τὸν μυελὸν, Καὶ ἐξόχες 

τεύέται διὰ τὸῦ νέρτάτου 1 τοῦ χἈνημιαίου; παρὰ τὴν ἔνδέσιν τοῦ πὸΞ 

δός; Αὐτὴ. δὲ διὰ ἑξῆς ἐπιγουνίδος ἐς τὸ ἐντὸς διὰ τῆς ἀνήμης Æ0Ù 
ὐὸς Ὁ βρυχίη τέταται, καὶ ἐμπέπλοχε διὰ τοῦ ὀφυροῦ ἐντὸς rayer 

&. Lind:-we)éewv Lind:-rod DFGHIKN.-10% om; vulg.— ? ἐχ : - 
Mere τοῦτο (τοῦτο om. J; τούτου Cornar.) συναλς (ξυν. Lind.; συγαυλί- 
ζεται MN) vulg ln Marg. πῶς À ἐν τῇ ouvovoia ἡδονὴ, H. — 5 ἐωθείης K.- 
ἐωθυίης HM. — ὁ αὐτὴ DHK, — 5 ἡ om: ὁ. — ὁ δὲ à (ἡ oi. 3) ἀφ᾽ vulg.- 

διέδλασται Vulg:-GiaGéGructat LP’, Lind., ΜΔΟΚ. --διαδέδλασται est une 

mauvaise correction, puisque cette forme n’est pas grecque. La correction 
est très-Sinple : lisez διέδλαστε.-- τῆς DFGHIKMN, Ald., Lind:, Mack.- 
τῆς om. vulg, ==? διαπέπλεχε M.=0of: ΗΔ, Mack. — état M. — 5 κοτυλίδι 
Lind., Mack. --χοτυληδόνι vulg.-Gal. Gloss, : κστυλίδα) τὴν χοτύλην τοῦ 

ἔχον ἔν τε τοῖς προσχειμένοις τῷ Μοχλιχῷ χἀν τῷ δευτέρῳ Περὶ νούσων 

τῷ μείζονι. -- τὺ ἐκ πέρα τοῦ μιηροῦ vülg.—Je 115 χαὶ περᾷ τὸν μηρὸν, Sans 
être sûr du texte, cela est vrai, mais devant approcher du sens; car, com- 

parant la description de la veine qui se rend au membre inférieur avec 

celle qui δὲ rend aù membre Supérieur, on voit que notre passage doit ré- 

pondre à celui-ci, p. 184, 1. 10: ἡ δὲ ἑξῆς σχίζεται αὐτὴ περὲ τὸν ὥμον͵ 
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de la moelle, La volupté s’y joint, quand cette veine est rem- 

plie de semence. Habituée, le reste du temps, à contenir un 

peu de sang et du souffle, alors qu’elle s’emplit et s’échauffe 
et que le sperme coule en bas, elle se contracte sur ce qu’elle 

Ἀ A 

contient. Le souffle qui y est, la violence présente, la cha- Ὁ 

leur ; et la tension, de toute part, des vénules, excite une 

titillation. ὰ 

16. (Continuation de la veine, qui s’enlace aux vertèbres et aux 

côtes ; gagne la fesse et se rend au pied; veine qui perce le 

fémur ; à la jambe, autre veine qui nourrit la moelle.) Cette veme 

᾿ donne des ramifications, et, se distribuant à travers le dos et la 
région jugulaire le long de lépine, elle enlace les côtes de beau- 

coup de petites veines, elle pénètre alternativement les vertèbres 

à travers les chairs , de manière à être bien nourrie et pleine 
de sang. Quant à elle, elle marche le long de la fesse, à travers 

le muscle, enfoncée sous le fémur, A la fesse, vers l'articulation ΄ 

de la cuisse ; auprès de la tête du fémur, elle perce par une 

veine qui procure la respiration au fémur; puis elle passe au 
delà du fémur; vers la jointure du genou: A laine, elle enfonce 

une autre veine à racines nombreuses et difficile à détourner: 
Celle qui chemine par le muscle, s’enlace autour du genou, 

et, à travers le haut de Pos de la jambe, elle jette comme ün 

- conduit une veine qui nourrit la moelle; elle débouche par le 
bas de l’os de la jambe; à la jointure du pied. La veine elle- 

même s'étend profondément, par la rotule, à l’intérieur, à tra- 
vers le muscle de la jambe ; elle s’enlace à la malléole, en 
dedans ; étant grosse et pleine de sang;.et là, autour de la 

χαὶ τοῦ δγχῶνος τὸν ἄνω μοῖραν. — "Γχαμπτὴν Π6Κ. -- πυχινόριζον HI. -- 
πυχνόρριζον Ὁ. -- διαστράπηλον 1. - δυστράπηλόν DFGHK (Ν, mut. in êve- 
τράπελον. - δυδτράπητον vulg. -- δυστράπελον LM, -- δυστρώπητον (1) 

Codd. ap. Εοδ5 in not. -- 33, χνημαίου (bis) Lind.—xvnuéov (sic) 1. --- 153 τοῦ 
om. ἢ. -- αὐτή H. — ἡ βραχύη (sic) D.-fBouyein Η, -- τέταχται ὈΚ, -- ἐμπέ- 
πλεχε (H, αἱ. mañu ἐμπέπλεγχε) Vulg.-Eurenhoye ΜΝ.-: παχείῃ ΝΙΝ. --με- 

᾿ μύρμηχεν (sic) M.- μεμήρυκεν DHJK, Foes in not., Mack. -- μεμύρηχεν vulg. 

- Gal. Gloss: : μερύῤηχεν) cuveinxes * ἀπὸ τῶν μυριομένων (lege pinpuo- 
μένων) ἐρίων. 
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χαὶ ἔναιμος, χαὶ ἐνταῦθα περὶ τὸ σφυρὸν χαὶ τὸν τένοντα δυσχρίτους 

AN CUT A 
11. 1 Αὐτὴ δὲ brodedodunxe κάτωθεν τοῦ ποδὸς ὑπὸ τὸν ταρσόν. 

Καὶ ἐνταῦθα διαπλέξασα " χαὶ ἐς τὸν μέγαν δάκτυλον ἐνερείσασα δὲι- 

πλὴν ἔναιμον φλέδα, ἄνωθεν ὑπὸ τὸ δέρμα᾽ ἐκ τοῦ ταρσοῦ͵ ἀναχέχαμ.- 
πται, χαὶ πέφανται παχυνθεῖσα παρὰ τὸ ἐχτὸς τοῦ σφυροῦ, χαὶ νέμε- 

ται ἄνω παρὰ τοῦ ἀντιχνημίου τὴν ἀντιδεδλημένην χερκίδα " παρὰ. 
ι ἱ ᾿ 

δὲ τὴν γαστρο ίην οἷον σφενδόνην πεποίηται τὸ δ᾽ ἐντεῦθεν τέ- ἣν γαστροχνημίην οἷον σφενδόνην πεποίη 
ταται παρὰ τοῦ γούνατος τὸ ἐντός " ἐπιδέῤληχε δὲ χαὶ τῇ ἐπιγουνα- 

ν \ τ L4 . τίδι φλέδας, χαὶ κατὰ τὸ ἐντὸς τῆς ἐπιγουνατίδος ἐπίχοιλον ὃ ἐμπε- 

πλεχε φλέδα᾽ ἥν τις εἰ πονήσῃ, τάχιστα ξυνάγει χολώδεα ἰχῶρα. 

Διώρμηχε δὲ ᾿ αὐτὴ χατὰ τὸ ἐντὸς χαὶ χοῖλον τοῦ γούνατος" ἀποχεχάρ- 
πωχε δὲ χαὶ εἷς τὰς ἰγνύας spi. phiGus, 5 αἵ ἐντεῦθεν per 

τείνουσαι χατὰ τὰ ὑποχάτω νεῦρα τοῦ ὁ μηροῦ χαβεβῥηζαμκίν ἐς τοὺς 

ὄρχιας καὶ ἐς τὸν ἀρχὸν, ἢ χαὶ περὶ τὸ ἱερὸν δὲ ὀστέον λελεπτυσμέναι 
ἡνωμέναι περιτέτανται. 

18. Ἡ δὲ ἀφιγμένη παρὰ τοῦ γούνατος τὸ ὃ ἐντὸς ἄνω παρὰ τοῦ 
ΘΟ ΝΣ ΤῸ Di 3 x “- \ te 5 / 7 μηροῦ τὸ ἐντὸς ἀνίεται ἐς τὸν βουδῶνα, καὶ διὰ τοῦ ἰσχίου πέρην 

πρὸς τὴν ἄχανθαν χαὶ τὴν ϑ Ψψύαν ἐχτὸς ἔχουσα, παχεῖα χαὶ πλατεῖα 
\ » y 40 > x N + ὶ \5 { ê , καὶ ἔναιμος, ἄνω 1 ὥρεχται πρὸς τὸ ἧπαρ " χαὶ διαχραίην ἐχφύσασα 

ἔναιμον, κατέχει "' ἐς τὸν νεφρὸν [χαὶ] τὸν δεξιὸν λοδὸν τὸν ἡπατιαῖον. 

1 Αὕτη δὲ ὑποχάτω τοῦ ἥπατος ὑπονησαμένη, ἀπέσχισται ἐς φλέῤα 

παχέην " 33 ἡ δ᾽ ἀποχαμφθεῖσα ἐσπέφυχεν ἐς τὸ παχὺ τοῦ ἥπατος " 

καὶ τὸ μὲν αὐτῆς ἐπιπολάζον ἐπὶ τοῦ σπλάγχνου πέφυχεν, ἐν ᾧπερ ἣ 

τὴ H. — 2 ὑπὸ pro χαὶ ἐς 1.-- μέγα Ald.- διπλὴν Mack.- ἄνωθεν φλέδα 
fi ordine verborum restituto al. manu, N.—5 ἐμπέπλευχε (sic) JK.- 

ἐμπέπλεχε HMN. ἦν τις πονήση DFHJKMN, AI. — (αὕτη Η.-- γόνατος ὅ. -- 

Érot., p. 16: ἀποχεχάρπωχεν) ἀποθεθλάστηχεν, ἀπογεγέννηχεν.--ἐς Lind.— 

5 ai J, Frob.—5 μηροῦ καὶ (καὶ om. L, Lind.) vulg.- Bonne correction. χατ- 
ερρίζωται M.-xavebpitovrer Frob. — 7 καὶ περὶ δὲ τὸ ἱερὸν ὀστέον J.- λελ. 
[τε χαὶ] Lind.-évopévar vulg.-ñvémevar L.-ñvouévar J, 11η4. -- τέτανται 

G. — 5 Post ἐντὸς addunt χοῖλον Cornar., Lind.-&viodtros vulg,-àvxto 

Lind.-àvierar Foes in not., Mack.- ἀνῖχται L. — ϑ'νόαν DHK. -- ἐλθοῦσα 
Lind.-re χαὶ πλατεῖα L, Lind.— 10 ἐρεύγεται legisse videtur Calvus. -- δια- 
χρέην vulg.-Gtaxpainv Lind.-ûrxpainy Cornar., Foes in not., Mack. — 
1 δὲ pro ἐς J.-[xai] om. vulg.-xai me paraît indispensable. — ἢ αὐτὴ 
MN.-+ûnx. τὰ (τὰ om. D) τοῦ vulg.- ὑπονεμνησαμένη γυ]σ, -- ὑπονησαυιένη 
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malléole et du tendon , elle enchevêtre des veines difficiles à 

séparer. ù 

17. (Réfléchissement de la veine qui du pied remonte le long 

de la jambe et de la cuisse jusqu'aux testicules , à l'anus et au 

sacrum.) Cette veine court en bas du pied sous le tarse, et à, 
s'étant enlacée et apptyant sur le gros orteil une double veine 
pleine de sang, elle quitte le tarse pour se réfléchir en haut 

sous la peau ; elle se montre grossie en dehors à la malléole ; 

en haut elle se distribue le long du tibia, sur le rayon qui y 

est opposé (le péroné); à la région gastro-cnémienne elle fait 
comme une fronde ; de là elle s'étend 16 long du côté interne 

du genou; elle jette aussi à la rotule des veines, et, en dedans 

de cet os, elle enlace lune veine creuse qui, s’il y survient de 

là souffrance , amasse très-vite une humeur bilieuse. Elle pé- 

nètre dans le dedans et le creux du genou ; elle jette: dans le 

jarret des veines à replis nombreux, lesquelles, s'étendant de 

là aux nerfs inférieurs de la cuisse, s’enracinent aux testicules 

et à l’anus, et qui, vers l’os sacré, s'étant atténuées, s’unissent 

et s'étendent tout autour. ν 

18. (Continuation de cette veine réfléchie ; elle gagne le foie, 

se bifurque, et tient au rein. Distribution analogue du côté 

gauche , sauf les différences en raison de la rate.) Celle qui 

est venue au dedans du genou se porte en haut, au dedans de 

la cuisse, jusqu’à l’aine ; allant par la hanche au delà jusqu’à 

lépine et aux lombes, elle est en dehors, grosse, large et pleine 

de sang ; elle arrive en haut au foie. Produisant june veine 

bifurquée pleine de sang, elle tient au rein et au lobe droit du 
foie. S'étant plongée au-dessous du foie, elle se fend en une 

grosse veine; et, s'étant réfléchie , elle s’insère au gros du 

Lind., Mack.—Érot., p. 316: ὑπονησαμένη) ὑποσωρεύσασα,, ἀπελθοῦσα. 
- Gal. GI. : ὑπονησαμένη) ὑποχολυμιδήσασα,. ὑπελθοῦσα.-- παχείην M.— 1 ἣν 
δ᾽ DFGHIK, Ald. -- ἀποχαυθεῖσα vulg. - ὑποχανθεῖσα H.- ὑποχαυθεῖσα 

DFGUK, Ald.-Forté ἀποχαυληθεῖσα 1. -- ἀποχαυφθεῖσα (sic) Mack.-2xo- 

χαμφθεῖσα Foes in not., 1,1ηἀ. -- ἀποσχισθεῖσα Cornar.- De ces leçons, la 
meilleure est celle de Foes et de Lind. 

TOM. ΙΧ. 13 
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χολή 1 ἐστι; καὶ πολύῤῥιζος χαὶ διὰ τοῦ ἥπατος πεπλεχτανωμένη "τὸ 

δὲ διὰ τῶν ἐντὸς "αὐτοῦ ὠχέτευται. Δύο δὲ ἐκπεπλώκασι φλέῤες με- 
nm ras ᾿ 

ταξὺ δύο " λοδῶν τῶν πλατέων " καὶ μία μὲν διὰ «τῶν χορυφῶν χαὶ τοῦ 

δέρματος διασχοῦσα Ex To ὀμφαλοῦ ἀνῆχται". ἢ δὲ ἑτέρη, πιέσασα 
2 ᾿ # A 69 \ DORE 60 , 2 \ / " ἐς τὴν ἄκανθαν καὶ ἐς τὸν νεφρὸν " ἠγκυροδόληται ἐς τὴν κύστιν. τε 

καὶ τὸ αἰδοῖον. Ex δὲ τοῦ ἰσχίῳ ἀρχομένη. fus ἐπὶ τὸ ἦτρον, 
πολλὰς ἀπεπλάνησε φλέδας". χαὶ τάς τε πλρυρὰαι χαὶ. τοὺς 5 σφονδύ-- 

λους ἐνεκρίκωσε πρὸς τὴν: ἄκανθαν; ικαὶ ὅ ταύτας: παραφυάδας ἔνεφλε- 

δοτόμτησε, χαὶ τὰ ἔντερα καὶ τὴν νηδὺν ἐνειλίξατο, Καὶ. αἵ. μὲν ἀπὸ 

τοῦ ἤτρου ἔς ve τοὺς μαζοὺς χαὶ ὑπὲρ: ἀνθερεῶνα. καὶ τὰς, ἀκρωμίας, 

Ἴ ἐπορεξάμεναι χατεπλάκησαν!" À δ᾽ ἀφιγμένη: παρὰ- πὸ παχὺ. τοῦ. 

ἥπατος χαὶ 8 ἀποσυριγγώσᾶσα τὴν χολὴν ἄνω ὑπὸ. τὴν ἄχανθαν. νέτ. 

ἅεται διὰ τῶν φρενῶν ᾿δὲὸν ποιησαμένη. Ἢ δὲ Ex τῶν, ἀριστερῶν, 

φλὲψ τὰ μὲν ἄλλα τὴν δ αὐτὴν φύσιν ἐῤῥίζωται τῇ ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν, 

10 ἐκ τῶν Aero ἐς τὸ ἧπαρ ἀνιοῦσα οὐχ, ἐχθάλλει, ἀλλ᾽ ἐς ἐς τὸν 

ὁπλῆνα ἐμπέφυχε κατὰ τὴν χεφαλὴν τὴν ἐν τῷ πάχει αὐτέου" ἐντεῦ- 

θέν δὲ χατεδύσατο ἐς τὸ ἐντὸς, “ χαὶ ἠραχνίωχε. τοῦ σπληνὸς ἐναίμοισε 

φλεδίοισιν * ὁ δὲ ὅλος ἐχ τοῦ ἐπιπλόου οἰωρεῖται τοῖσιν ἐξ ἑωυτέου, 

φλεθίοισιν 15 ἐναιματώσας αὐτό, Αἱ δὲ ἀπὸ τῆς, κεφαλῆς τοῦ σπληνὸς, 

πρὸς τὴν ἄχανθαν ᾽ ἐγχρίπτουσαι. διὰ τῶν φρενῶν, Sopra | 
49. Ἐντεῦθεν δὲ κάτω. χαὶ ἢ." δεξιὴ xx À ἀριστερὴ ὑπὸ τὸν. πνεύ. 

μονα ἐλήλαται " af δὲ ἐναίμονες ἐοῦσαι Für αὐτὸν ἐξοχετεύονται, ἐς 

1 Ῥξ!στί τε (addit καὶ K) πολ. (πολύριζος HJ) (addit χαὶ d) διὰ "5 + 
2 αὐτῶν FGMN, Ald.-ôyeteüsras vulg. = ὠχετεύεται DH, Frob., Lind.— 
ὠχέτενται 4. - Gal. Gloss. : ὠχετεῦται) ἐχρύσεις χαὶ διεξόδους χέκτηται. — 
8 λαθῶν, al. manu λοθῶν Ν. --διασχοῦσα DFGHIJK, ΑἸά.. Frob., Lind., 
Mack. -- διαχοῦσο vulg. — 4 ἀγχυροδόληται ἘΚ. ἀγάμροφλοδοι D.- Ha 
χμρρδρλεῖξαι LQ", Lind., Mack. -- ἂν κυροδόχκηται [. -- ἣν χυροβολῇται ΑΙα. - 
ἣν χκυροθόληται ΜΝ. - Érot., p. 174 : ἠγχυροδόλησε) χατήντησεν " À μετα- 
φορὰ ἀπὸ τῶν χαθορμιζομένων πλοίων εἴρηται. -- Gal. Gloss. : ἠγχνροδόλης: 
ταῦ ἐγχαταπέφυχεν ἀγχύρα ὁμοίως.-- [καὶ] ἐς τὴν Lind.— 5 ox. HJ. - ἐνεχρί- 
χωχε ΜΝ. -- Érot., p. 156: ἐνεχρέχκωσεν) ἐνέδυσεν .-- Dans la glose d’Érotien, 
lisez ἐνέδησεν, comme le veut H. Estienne. — 6 τάς τε (ταύτας pro τάς τε 

DQ’, Lind., Mack) παρ. vulg.-Érot., p. 156: ἐνεφλεθοτόμησε) Βαχχεῖος ἐν 
τρίτῳ φησὶν, ὅτι διεῖλεν. εἰς πλείους τόπους τὰς φλέδας χαὶ οἷον ἐμέρισεν. --- 

γἐπωρεξάμεναι HIMN, Frob:=Gal. Gloss. : ἐπορεξάμεναι) ἐπεχταθεῖσαι. -- 
8 Érot., p. 16 : ἀποσυριγγώσασα τὴν χολήν) οἷον ἀποφυσήσασα- --- " αὐτῆς 

FKM (N, al. πιδπυ). - τὴν pro τῇ ΠΘΗΙ]). —  ἐχ [δὲ] Lind., Mack. — 
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foie. Une partie de la veine est sur la surface du viscère où 

est la. bile, ayant beaucoup de racines et de tresses à travers le 

foie ; l’autre partie chemine dans l’intérieur de ce viscère, 

Deux veines se déploient entre les deux lobes larges ; l’une, 

passant à travers les têtes des lobes et la pean, émerge du nom- 
bril ; l’autre, pressant sur l’épine et sur le rein, s’ancre à la 

vessie et aux parties génitales. Commençant à s’élever de la 

hanche à l’hypogastre , elle envoie beaucoup de veines vaga- 

bondes. Dans l’épine, elle attache les côtes et les vertèbres, 
produisant ces ramifications et enlaçant les intestins et le ventre. 

Celles qui viennent de l’hypogastre, s’enchevétrent en s’éten- 
dant aux mamelles, au menton et au sommet des épaules. Celle 

qui vient dans lé gros du foie, creuse le conduit de la ar et se 
distribue en haut sous l’épine , s'étant fait une voie à travers 
le diaphragme. La veine du côté gauche a, en tout, le même 

enracinement que celle du côté droit, sauf que, s’élevant à 

gauche, elle ne se jette pas dans le foie; mais elle s’insère 

dans la rate, à la tête de ce viscère, dans le gros; de là, elle 

s'enfonce dans son intérieur, et elle y dispose un réseau de 

veines pleines de sang. La rate entière est suspendue à l’épi- 

ploon par les veines qui viennent d’elle, et elle lui fournit le 

sang. Celles qui viennent de la tête de la rate, s’attachant à 
l’épine, traversent le diaphragme. 

19, (Continuation. La veine droite et la veine gauche vont 

sous le poumon, et pénètrent dans le çœur. Le cœur est assis 

danÿ un passage étroit, comme s’il tenait les rénes de tout le 

corps. C’est à la poitrine que le sentiment est le plus perçu. 

Explication des colorations qui vont et viennent. Si, de cette 

description confuse, on essayé de dégager l'idée que l'auteur se 

" ἠραχνίω nai pro χαὶ ἦρ. (D, restit, al. manu) GHIJK (M, ἠρχανίω) N, 

Ad. --ἠράχνην Codd, ap. Foes in not.- Gal. Gloss. : ἠραχνίωχεν) drone 
ἅμα χαὶ πολλοῖς φλεδίοις, ὥσπερ ἀράχνης ὑφάσματα διαπέπλωχε. --- "3 ἐναι- 
μοτώσασα vulg. ἰδ μνώσως KL, Foes in not., Lind., Mack.- — ἀναιμα- 

τώσασα DEF, — 13 ἐγχρίμπτουσαι DHMN. — " δεξιὰ J. — 5 εἰς ὅ. -πἱὐτὸν 
καὶ ἐξ. vulg. - Ce καὶ doit être supprimé. -- εἰς J, 
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αὐτόν. Ὀλίγαιμοι δὲ χαὶ λεπταὶ αἵ ἀπὸ ! τοῦ πνεύμονος ἔσωθεν γενό- 

ἅεναι τῇ φύσει ᾿ ἀραιοῦ ἐόντος, ἐς τὴν χαρδίην, ἅτε ὕπ᾽ αὐτέου ἐξ- 

αθελγόμεναι, ὃ ἐγκεχαλίνωνται περὶ τὰ ὦτα αὐτέης, καὶ ἐς τὰ χοῖλα 

τὰ ἐντὸς διεῤῥυήχασιν. ᾿Εμδάλλουσι δὲ καὶ af πρότεραι χαὶ αὗται 

ἐς αὐτήν " ἐν γὰρ στενοχωρίη τῆς " διόδου ἐνίδρυται ὡς ἐχ παντὸς 

τοῦ σώματος τὰς ὅ ἡνίας ἔχουσα " διὸ καὶ παντὸς τοῦ σώματος περὶ 

τὸν θώρηκα μάλιστά ἐστιν À αἴσθησις. Καὶ τῶν χρωμάτων αἵ ὅ με- 

ταθολαὶ γίνονται, ταύτης ἀποσφιγγούσης τὰς φλέδας χαὶ Ἰχαλώσης" 

χαλώσης μὲν οὖν, ἐρυθρὰ τὰ ὃ χρώματα γίνεται χαὶ εὔχροα καὶ δια- 

φανέα ̓  συναγούσης δὲ, χλωρὰ χαὶ πελιδνά " τὰ τοιαῦτα δὲ παραλ- 
λάσσει ἐκ τῶν παρεόντων ἑκάστῳ χρωμάτων. 

1 Τοῦ 4.--τοῦ om. vulg.—? ἀρεοῦ 4.-- αὐτέου Η]0΄.-- αὐτοῦ vulg.— 5 ἐγχε- 

χαλέωνται (sic) Lind.- Gal. Gloss. : ἐγχαλίνωται) χαλινοῖς ἐμφερῶς περίχειται. 
- ὦτα οι. Ν. --- διεξόδον D.— 5 ἰνίας vulg.-tvac Foes in not., Lind., Μ80Κ.-- 
ἡνίας D, Corn. -- θώρακα Μ. -- [ἢ marg. ὅτι à αἴσθησις μᾶλλον ἐν τῷ θώρακι 
ἐστὶν HJ. --- ὁ μεταλλαγαὶ al. manu H. — ? διαχαλώσης ΠΕΘΗ͂ΙΚΙ.θ', - χα- 
λώσης om. Ald. --- 8 σώματα Ρ' ex conjectura Scaligeri in libello de Liene, 

p. 23, auctore Ulmo, Lutetiæ, 1578; probat Foes in ποί.-- ἢ n’y a rien à 

changer; ΥΟΥ. “χρῶμα μετέωρον, Ep. vir, 6. -yivovrar vulg.-yiverou ὁ, 

RTE ES RO OS A. it CO EE | 

DS EE SE PTE Dr À. 
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faisait du système veineux, on voit que, suivant lui, une veine 

essentielle partait de la téte, allait au bras, gagnait le cœur et 

s’'étendait jusqu'aux parties inférieures, à la jambe et au pied. 

La, la veine remontait et regagnait le tronc, le foie, la rate et 

le cœur; c’est ainsi qu’il concevait ce cercle dont il ne connais - 

sait pas le commencement. Il avait aussi l'opinion que la veine 

donnait naissance à la trachée-artère et à la verge; cela tenait 

à l’opinion qui prévalait que le preuma passait de la trachée- 

artère aux veines, et que ce preuma était essentiel à l'érection 

et à l’excrétion spermatique.) De là, la veine droite et la veine 

gauche sont conduites en bas sous le poumon; étant pleines 

de sang sous lui, elles se versent dans lui. Celles qui viennent 
du dedans du poumon , viscère lâche naturellement, devien- 

nent ténues et pauvres de sang, vu qu’il les épuise, et, se jetant 

en forme de frein dans le cœur autour des oreillettes, elles 

pénètrent dans ses cavités. Ces veines et les précédentes y 

envoient aussi des ramifications ; car ce viscère est assis dans 

un passage étroit, comme s’il tenait les rênes de tout le corps. 

Aussi est-ce à la poitrine que, de tout le corps, le sentiment est 

le plus perçu. De leur côté, les changements de coloration 
sont produits par le cœur resserrant ou relâchant les veines ; 

quand il les relâche, le teint devient animé, de bonne cou- 

leur ‘et transparent ; quand 1] les resserre, pâle et livide; ces 

nuances varient en raison des colorations préexistantes en 

chacun. s 

FIN DU LIVRE DE LA NATURE DES OS, 
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ΠΈΡΙ ΙΗΤΡΟΥ͂. 

DÜ: MÉDECIN. + À 

ARGUMENT. 

Ce petit traité, après avoir indiqué quel doit être le médecin 
quant au corps et quant à l’âme, nous place aussitôt dans - 

lofficine, ce lieû mainterant bien connu où, dans l’antiquité, 

l’homme de l’art avait toutes choses disposées pour une foule 
d'opérations, ses-instruments, ses appareils pour les panse- 

ments et pour la réduction des fractures et des luxations, et où 

il ouvrait des abcès, saignait, ventousait, et traitait les cas ou 

légers ou urgents. C’est là que l’étudiant en médecine com- 
‘mençait son éducation. 

Il est vrai que le livre du Médecin n’a aucun point d'appui 
extrinsèque : il n’est mentionné ni dans le canon d’Érotien ni 

“dans les écrits de Galien ; aucun auteur ne le cite; et, si on 

s’en tenait là, on ne saurait à quel temps et à quelle école le 

rapporter. Mais les témoignages intrinsèques ne permettent pas 

une telle indécision, moutrant qu’il appartient au temps et à - 

Técole hippocratique. | 

M. Pétrequin en a très-bien mis en lumière les rapports κ΄ 

‘avec le traité des Plaies. Il est dit dans le traité du Médecin, 

ς 12 : « Les linges, dans les cas où l’emploi des applications 

médicamenteuses paraît bon pour la lésion, doivent être ajus- 

tés exactement à la plaie ; la substance médicamenteuse sera 
mise tout autour du lieu blessé; cette manière de se servir 

du cataplasme est conforme aux règles de l’art et rend beau- 

coup de services,» Parallèlement dans le traité des Plaies, 

S 10 : « Quelle que soit l’application médicamenteuse qu’on 
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juge convenable, il faut la faire non sur la plaie même, mais 

sur les parties vüisines, afin que le pus ait une issne et que cé 

qui est induré $ amollisse. » (γον: aussi 5.1.) On a encore dans 

letraité du Médecin, ὃ. ὁ : «Il est des partiés du corps qui ont 
promptement un flux de sang, et il n’est pas facile de l'arrêter ; 
telles sont les varices et quelques autres veines ; là les incisions 

seront étroites ; de cette façon il n’est pas possible que l’écou- 
lement soit ὀχδόλει or il importe parfois de tirer du sang de 

ces vaisseaux. » Parallèlement, dans le traité des Plaies, S 93 : 

« Quand il y ἃ au-devant (de la jambe une varice, soit appa- 

rente, soit dans la chair ; quand le devant de la jambe est noir 
et qu'il semble nécessaire d’en tirer du sang, il ne faut au- 

cunément pratiquer des moüchetures ; car le plus souvent il 

en naît de grandes plaies, à câusé de l’afflux du sang par la 

varice; mais il faut percer de temps en temps la varice même, 
suivant Popportunité. » On lit dans le traité du Médecin, en 

parlant des ventouses, $ 7 : « Si la fluxion est fixée loin de la 

superficie de la chair, il faut que le col de la ventouse soit 

court, mais que la véntousé méme soit ventrue, non allongée 
dans la partié que tient la main ; avec cette forme elle attirera 

en droite ligne et amènéra bien vers la chair les humeurs 
éloignées. » Parallèlement, dans le livré de l'Ancienne Méde- 

cine, $ 22 : « Les ventouses qui, larges au fond, se rétrécis- 

sent vers. le goulot, ont été imaginées sl attirer les humeurs 

hors des chairs. » ι 

De son côté, M. Daremberg a insisté sur les rapports qui 

existent entre le livre du Médecin et celui de l’'Officine. Us ont - 

été rédigés pour le même but, qui est d'enseigner à l’élève les 
éléments de la pratique. Pourtant celui-ci devait s’adresser aux 
maîtres au moins autant qu'aux élèves ; et celui-là, l’auteur a soin 

de nous en avertir afin qu’on ne l’accuse pas des lacunes qu’on 

y remarque, était spéciälement destiné aux cornmençants. Cela 

aide à se rendre raïson des différences et des points de contact 
que fait reconnaître l'étude comparative du Médecin et de POF- 
ficine, M. Daremberg n’a pas oublié non plus la recommanda- 
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tion relative, dans le premier paragraphe du Médecin et dans 
‘le Sermént, à la discrétion que le médecin doit apporter en ses 
relations avec les personnes de l’entourage du malade. 

On peut encore ajouter un autre exemple à ceux qui sont 

rapportés par les deux savants critiques. L'auteur du Médecin 

condamne en ces termes, δ αν, les vanités de la chirurgie : 

‘« On laissera de côté les bandages élégants et de-disposition 
théâtrale qui ne servent à rien; car cela est misérable, sent 

tout à fait le charlatanisme, et souvent apporte du dommage à 
la personne en traitement; or, le patient demande non de la 
parure, mais du eme » Ce passage n’a rien qui fasse 
dissonance avec celui-ci du livre sur Les Articulations, S 78 : 

« Obtenir la guérison de la partie, est ce qui, dans la méde= 

cine, prime tout le reste; mais, si l’on peut atteindre ce but 

de plusieurs manières, il faut choisir celle qui fait le moins 

d’étalage : : cette règle est celle de l'honneur comme celle de 
Vart, pour quiconque ne court pas après une vogue de maus 

vais aloï. » | 

Je vois encore une analogie en ceci : « Il est vraiment hon- 

teux, dit l’auteur du Médecin, $ 6, que de l'opération il n’ad- 
vienne pas ce qui est voulu.» De même, l’auteur des Fractures, 

parlant des moyens mécaniques, ὃ 30, dit : « Il faut s’y bien 
prèndre ou y renoncer ; car il est honteux et indigne de Part 

de faire de la mécanique qui trompe les intentions du mécani- 

cien. » Les hippocratiques n’aimaient pas que le médecin 
échouât, et lui recommandaient de bien examiner ce qu’il fai- 

sait, afin de n'avoir pas le désagrément et la honte d’une opé- 
ration mal terminée, 

Savoir user, pour son instruction et pour sa pratique, de ce 

qui est écrit, c’est-à-dire des livres, est une recommandation 

digne d’être consignée et qui prouve que tout l’enseignement 

‘était loin d’être uniquement oral, Cette recommandation est 

dansle Médecin, 13 : « Quant aux temps opportuns pour l’em- 
ploi de chacun de ces moyens et à la manière de s’instruire des 

remèdes écrits, il n’en sera pas question, attendu que cette 
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étude s’avance loin dans la pratique médicale et appartient à 
celui qui a déjà fait, dans lart, de grands progrès. » Ælle 

se trouve aussi dans les Æpidémies, IL, $ 16 : « Je regarde 
comme une partie importante de l’art de la médecine l’habiieté 
à porter un juste jugement sur ce qui est écrit. » Du reste, les - 

remèdes écrits sont plusieurs fois mentionnés dans la Collection 

hippocratique : le livre dit la Pharmacie (des Affections, S 18), 

le livre dit les Remèdes (5b., S 27) ; les substances à pessaires 

écrites au livre des Lieux dans l'homme, $ 7. 

Ces concordances du livre du Médecin avec d’autres livres, κ΄ 

suppléant à l’absence de témoignages extrinsèques, lui assu- 

rent une place légitime dans la Collection hippocratique. 

À l’aide de ces renseignements on entrevoit comment un 

étudiant faisait son éducation, I] était, ainsi que l'indique le 

Serment, d'ordinaire de famille médicale ; sinon, il s’agrégeait 

à une de ces familles ; il commençait de bonne heure ; on le 

plaçait dans l’iatrion ou officine, et là il s'exerçait au manie- 

ment des instruments, à l'application des bandages, et à tous 

les débuts de l’art; puis il voyait les malades avec son maître, 

se familiarisait avec les maladies, apprenait à reconnaître les 

temps opportuns et à user des remèdes. De la sorte il devenait 

un praticien, et, si son zèle et ses dispositions le favorisaient, 

un praticien habile. Dans tout cela il n’est question ni d’ana- 

tomie ni de physiologie ; c’est qu’en effet ces choses-là n’exis- 

taient qu’à l’état de rudiment, et dès lors ne servaient pas de 
fondement à une éducation. Un médecin pouvait, comme celui - 

dont parle Hippocrate, croire que l’apophyse styloïde du cubitus - 

et l’apophyse de l’humérus, qui est dans le pli du coude, ap- 
partenaient à un même os (des Fractures, $ 3), ou, comme un 

autre dont il se raille aussi, prendre les apophyses épineuses du - 

rachis pour le corps méme des vertèbres (des Articulations, δ 46); 

ceux-là, on le voit, n’avaient pas la moindre notion, je ne dirai 

pas d'anatomie, mais de l’ostéologie la plus élémentaire. Les 
hippocratiques, sans avoir une vue distincte des rapports de 
l’anatomie avec la médecine, nous montrent les premiers essais - 
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pour sortir de l’empirisme primitif, obligé nécessairement de 
se passer d’anatomie et de physiologie. Hippocrate avait une 

__ connaissance très-précise des os. Passé cela, son école n’avait 

plus rien de précis; des notions, en gros, sur les principaux 
viscères, des efforts infructueux pour débrouiller la marche des 

Vaisseaux sanguins, une méconnaissance complète des nerfs 

proprement dits, confondus sous le nom de νεῦρα avec toutes 
les parties blanches, et, pour me ‘servir du langage hippocrati- 
que, la mention de deux cavités qui reçoivent et expulsent les 

. matières alimentaires, et de beaucoup d'autres cavités que con- 

- naissent ceux qui s'occupent de ces objets (de l'Art, 5. 40). Les 

choses étant ainsi à l’état rudimentaire, on ne s’étonnera pas 

que toute la partie théorique roule essentiellement sur les 

‘quatre humeurs et leurs modifications ; la spéculation ne pou- 

vait se généraliser qu’à l’aide de ces éléments qui avaient assez 

de réalité apparente pour permettre quelques tentatives de 

théorie. Mais ce point de vue suffit pour faire apprécier, sans 
plus de détail, ce qu’étaient ces systèmes primitifs qu'on a si 

longtemps surfaits, et qui ne peuvent pas mieux valoir que les 

bases qui les supportent. 
Dans ce traité du Médecin, il est question de la chirurgie 

“militaire. Il ne faut pas entendre par ce mot quelque chose 

, d’aussi étendu que ce que nous entendons aujourd’hui ; la dif- 

férence des armes a produit une très-grande différence dans 

les blessures. Alors toute la chirurgie militaire résidait, pour 

ce qui la séparait de la chirurgie civile, dans l’extraction des 
traits. Pour s’y exercer, l’auteur recommande au chirurgien de 
se mettre à la suite des troupes soldées. 

A φὴς φ πῶς 

“ 
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À. 1 Ἰητροῦ μόν " ἐστι προστασίη, δρὴν εὔχρως τε χαὶ εὔσαρχος 

πρὸς τὴν ὃ ὑπάρχουσαν αὐτῷ φύσιν " ἀξιοῦνται γὰρ ὑπὸ τῶν πολλῶν 

οἵ μὴ εὖ διαχείμενοι τὸ " σῶμα οὕτως, οὐδ᾽ ἂν ἑτέρων ἐπιμεληθῆναι 

καλῶς" ὅ ἔπειτα τὰ περὶ αὐτὸν χαθαρίως ἔχειν, ἐσθῆτι χρηστῇ χαὶ 

χρίσμασιν 5 εὐόδμοις, ὀδμὴν ἔχουσιν ἀνυπόπτως ̓  πρὸς ἅπαντα ταῦτα 
ὶ 

γὰρ ἡδέως ἔχειν ξυμόαίνει τοὺς νοσέοντας. Δεῖ ἴ δὲ σχοπέειν τάδε 

περὶ τὴν ψυχὴν τὸν σώφρονα, μὴ μόνον ὃ τὸ σιγᾶν, ἀλλὰ χαὶ 9 περὶ 

τὸν βίον [τὸ] πάνυ εὔταχτον, μέγιστα γὰρ ἔχει πρὸς δόξαν ἀγαθὰ, 

τὸ δὲ ἦθος εἶναι χαλὸν χαὶ ἀγαθὸν, τοιοῦτον δ᾽ ὄντα "" πᾶσι καὶ σεμνὸν 

χαὶ φιλάνθρωπον᾽ τὸ γὰρ προπετὲς καὶ τὸ πρόχειρον χαταφρονεῖται, 

χἂν πάνυ χρήσιμον ἦ᾽ loxemtéoy δὲ ἐπὶ τῆς ἐξουσίης " τὰ γὰρ 

1 Τὸ μὲν γράμμα ἐστὶν ἰητροῦ προστασίη (πραστασίη sic C) καὶ (καὶ om. 
Kühn) παράγγελμα πῶς (χῶς Mack) χρὴ χατασχευάζειν ἰητρεῖον addit ante 
ἰητροῦ μὲν vulg.-M. Ermerins (Hippocratis Liber de Victus ratione in 
morbis acutis, Lugd. Bat., 1841, p. 114) a supprimé ces mots comme 

étant une note marginale passée dans le texte. Quand on les considère : 

attentivement, on ne peut guère être d’un autre avis.— ? εἶναι προστασίην 

6pñv (addunt ὡς L, Zwing. in marg., Mercur. in marg., Lind.) εὔχρως ve 
χαὶ εὔσαοχος ἔσται πρὸς Vulg.—Ectt προστασίη ὁρῆν εὔχρως τε καὶ εὔσαρχος 
πρὸς Ermerins, 10. -- Bonne correction, et qui paraît valoir mieux que celle : 

de ὡς, proposée très-anciennement. — 5 αὐτῶ οὖσαν Κ΄. -- ἀξιόονται Mack. — 

-ἰ σῶμα οὕτως ὡς οὐδ᾽ νυ]ρ. --σῶμα οὐδ᾽ ἂν ἑτέρων [δύνασθα:] ἐπ. καλῶς 

Ermerins, 2b.-M. Ermerins supprime οὕτως sk Je crois qu’en effet ὡς 

doit être supprimé et qu’il provient de la répétition de la finale οὕτως. 

Mais, quant à οὕτως, il me paraît pouvoir être conservé; c’est un pléonasme 

avec ed, mais un pléonasme qui n’est pas inacceptable. — 5 ἔπειτα περὶ 

αὐτῶν χαθαίρειν (αὐτοῦ χαθορῆν pro ad. χαθ. L.) ὡς ἔχειν ἐσθῆτι (ante 
χρ. addit χρῆσθαι Lind.) χρηστῇ vulg. -- ἔπειτα τὰ περὶ αὐτὸν χαθαρῶς ἔχειν 
Mercur. Var. Lect. 3, 20, Zwing., [1η4. -ἔπειτα πρέπει αὐτὸν καθαρίως 
ἔχειν ἐσθῆτί τε χρηστῇ Ermerins, ib.-Le changement de περὶ en πρέπει 
proposé par M. Ermerins est inutile; linfinitif étant régi par προστασίη 

«sous-entendu, Dès lors la correction de Mercuriali me paraît devoir étre 

reçue; rien n’est plus commun que l’omission de τὰ après ἔπειτα: rien 

n’est plus facile que de lire αὐτὸν au lieu de αὐτῶν. Καθαίρειν ὡς est une 

corruption de χαθαρίως (et non χαθαρῶς). — ὁ εὐόδμοις, ὀδμιὴν ἔχουσιν 
ἀνυπόπτως πρὸς ἅπαντα" τοῦτο γὰρ Υυ]ρ, --εὐόδμοις πρὸς ἅπαντα ταῦτ 

4 

ὥς 
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4. (Comment le médecin doit étre pour le corps et pour l'âme.) 

La règle du médecin doit être d’avoir une bonne couleur et de - 

l’embonpoint, suivant ce que comporte sa nature ; car le vul- 

gaire s’imagine que ceux dont le corps n’est pas ainsi en bon . ὲ 

état ne sauraient soigner convenablement les autres. Puis il 

sera d’une grande propreté sur sa personne, mise décente, 
parfums agréables et dont l’odeur n'ait rien de suspect; car, 

en général, tout cela plaît aux malades. Quant au moral, 

l’homme sage non-seulement sera discret, mais aussi il obser- 

vera une grande régularité dans sa vie; cela fait le plus grand 

bien à la réputation; ses mœurs seront honorables et irre-* 

prochables, et, avec cela, il sera pour tous grave et humain ; - 

car se mettre en avant et se prodiguer excite le mépris, quand 
même ce serait tout à fait utile. Qu’il se règle sur la licence 

que lui donne le malade; car les mêmes choses se présentant 

rarement aux mêmes personnes sont bienvenues. Quant à 

γὰρ Ermerins, 1b,-M. Ermerins supprime ὀδμὴν ἔχουσιν ἀνυπόπτως : mais 
cette suppression n’est pas justifiée, et ces mots ont un sens très-accep- 

table. Puis le même critique, au lieu de πρὸς ἅπαντα τοῦτο γὰρ, lit πρὸς 

ἅπαντα ταῦτα γάρ. C'est une correction que je trouve bonne et que j’a- 
dopte. — 7 δὲ τοῦτον (τοῦτο CU) σχοπέειν τάδε περὶ τὴν ψυχὴν σώφρονα 
(σωφρωνα U) γυ]ρ.-- Cette phrase ne peut rester telle qu’elle est. Τοῦτον est 
évidemment de trop; je pense que τοῦτον est une correction de τοῦτο; 

que τοῦτο est une glose de τάδε, mis à la marge et puis introduit dans le 

texte, et qu’un correcteur, voyant l’incompatibilité de τάδε et de τοῦτο, a 

changé ce mot en τοῦτον. Je le supprime donc. De même σώφρονα sans 

article n’est pas bon ; il faut lire ou τὴν ou τόν. Je préfère τόν. — ὃ τῶ U. 
— " περὶ om. Lind.-[ro] om. vulg. -Une correction est nécessaire. Linden 
a supprimé περί, Mais l’article devant σιγᾷν me paraît appeler un article 

devant εὔταχτον. --- 1 πᾶσι χαὶ φιλάνθρωπον καὶ émietxéa" τὸ γὰρ EQ". — 
" σχοπὸν Υ]ρ. --σχοπεῖν conjicit Foes in ποί.-- σχεπτέον Pétrequin.-Je 
pense qu’il faut adopter l’une ou l’autre de ces conjectures. Quant au reste 

de la phrase, qui est fort difficile, j’adopte le sens de M. Daremberg, déjà 

à peu près indiqué par Dacier. 



206 DU, MÉDECIN. 

αὐτὰ παρὰ τοῖς αὐτέοις σπανίως ΄ ἔχοντα ἀγαπᾶται. Σχήμασι δὲ, 

ἀπὸ μὲν προσώπου σύννουν μὴ πιχρῶς * ? αὐθάδης γὰρ δοχέει εἶναι 

χαὶ μισάνθρωπος, ὃ δὲ εἰς γέλωτα ἀνιέμενος καὶ λίην ἱλαρὸς φορτιχὸς. À 

ὑπολαμόάνεται * φυλαχτέον δὲ τὸ τοιοῦτον οὐχ ἥχιστα. Δίχαιον δὲ 

τὸς πᾶσαν δμιλίην εἶναι" χρὴ γὰρ πολλὰ à ἐπιχουρέ feu * δικαιοσύνην" 

, ἰγοσοῦσίν ἔστιν * χαὶ πρὸς δὲ ἰητρὸν οὐ μιχρὰ ΔΈΜΑΣ αὶ τοῖσι 

γὰρ αὐτοὺς ὑποχειρίους ποιέουσι τοῖς ἰητροῖς, ΤΑ! πᾶσαν ὥρην ἐὺς ; 

τυγχάνουσι γυναιξὶν, one χαὶ τοῖς ἀξίοις ans ατήμα ÿ] 

ci * Este οὖν δεῖ πρὸς ἅπαντα ἔχειν ταῦτα. Tv μὲν οὖν 

Ψυχὴν χαὶ τὸ σῶμα οὕτω διακεῖσθαι. Dre 

4. Τὰ δὲ δἐς τὴν ἰητρικὴν τέχνην͵ παραγγέλματα, EN US 
εἶναι Re ἀπ᾽ ἀρχῆς συνοπτέον, ἀφ᾽ ὧν χαὶ μανθάνειν 5 ὥνθρω- 

πος ἄρζαιτο " τὰ τοίνυν ἴ ἐν ἰητρείῳ θεραπεύειν σχεδὸν μανθανόν-. 

τῶν ἐστίν. Δεῖ δὲ πρῶτον μὲν ὅ τόπον ἔχειν οἰκεῖον, ἔσται δὲ τοῦτο 

ἐὰν μήτε πνεῦμα 9 ἐς αὐτὸν παρογινόμενον ἐνοχλῇ μήθ᾽ ἥλιος À 

αὐγὴ “᾿λυπέῃ. Φῶς δὲ τηλαυγὲς “' τοῖς μὲν θέραπεύουσιν ἄλυπον, οὔχ 

ὁμοίως δὲ τοῖς θεραπευομένοις ὅπάρχει " πάντως μὲν οὖν τοιαύτην. 

τὴν αὐγὴν μάλιστα 2 φευχτέον, δι’ ἣν ξυμδαίνει τοὺς ὀφθαλμοὺς vo- 

σέειν ‘ τὸ μὲν οὖν φῶς τοιοῦτον εἶναι mp Leu * ποῦτο δὲ, ὅπως 

D 

μηδαμῶς ἐναντίως ἕξει τῷ προσώπῳ τὰς αὐγάς " προσενοχλεῖ γὰρ 

τὴν ὄψιν ἀσθενέως PAR πᾶσα δ᾽ ἱκανὴ ΩΝ κῶν. ̓ἀσθενέόντας 

- ὀφθαλμοὺς ἐπιταράξαι" τῷ μὲν οὖν φωτὶ τοῦτον τὸν τρόπον χρηστέον 

ἐστίν. Τοὺς δὲ "δίφρους ὁμαλοὺς εἶναι τοῖς ὕψεσιν ὅτι pen fra 

εἴ Ἔχουσιν vulg.-Je lis ἔχοντα. --- 2 αὐδάδης (sic) α, Ad. — ὃ δικαιοσύνη 
CU. — ἰ ἀρρωστέουσιν ἘΡ', -- αὑτοὺς Zwing 8. Lind, — 5 ἐς C.-eis vulg. — 

€ ἄνθρωπος vulg.- Lisez ὥνθρωπος. — 7 περὶ ἰητρείου in marg. E.— 5 TéRN 
ἔχειν τῆς οἰχίης vulg. -- Ce texte est insuffisant ; car il y manque l’idée de 

ες commodité qui est absolument exigée par ἔσται δὲ τοῦτο. En conséquence, 

au lieu de τῆς οἰχίης, je dis οἰχεῖον, supposant que Ja faute aura été com- 

mise de cette façon-ci : oixetov aura été ou mal compris ou changé en 

οἰχίης par erreur ; puis, par correction, on aura ajouté l’article. — 9 ἐς C. 
- εἰς vulg. -- ἐπιγινόμενον P'Q'.— 10 λυπέει CU, Frob. -- πρήγματα παρέχει E 
(Ρ΄ς παρέχῃ). — "' μὲν τοῖς (. -- ὐχ ôu. om. CU, Ald. — Ἰ2.φ. om: CU, 
ΑΙὰ. -- διὸ pro δι᾽ ἣν CU, Ald. ---  δίφθρους (sic) C. - La phrase est obscure. 
Cornarius : « Selle autem æquales altitudine sint, quantum ejus fieri po- 

test, ut in ipsis ægri collocentur, » Foes : « Sellæ, quoad ejvs fieri potest, 
altitudine sint æquales, ut illis sese accommodent. » M. Pétrequin : « Que les 

siéges soient bien de niveau et, autant que possible, d’une hauteur pro- 
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Pextérieur, il aura la physionomie réfléchie, sans austérité ; “ 

autrement il paraîtrait arrogant et dur ; d’un autre côté, celui Ὁ 
qui se laisse aller au rire et à une gaieté excessive est regardé 

comme étranger aux convenances; et cela, il faut s’en préser-" 
ver soigneusement. La justice présidera à toutes ses relations, 

car il faut que la justice intervienne souvent; ce ne sont pas 

de petits rapports que ceux du médecin avec les malades ; les 
malades se soumettent au médecin, et lui, à toute heure, est 

en contact avec des femmes, avec de jeunes filles, avec des 
Y objets précieux ; il faut, à l'égard de tout cela, garder les mains 

pures (νου. le Serment). Tel doit être le médecin pour l’âme 

et pour le corps. 

2. (Préceptes par lesquels on commence son instruction. Of- 

ficine du médecin. Ce qui 570 traite est du ressort de l'étudiant. 

Disposition de l'officine; lumière; siéges ; instruments ; eau ; 

linges ; éponges.) Relativement aux préceptes touchant l’art 

médical, à l’aide desquels on peut devenir artiste, il faut d’a- 
bord considérer ceux par lesquels on commencera son in- 

struction ; or, 66 qui se traite dans l’officine est à peu près du - 
réssort de l'étudiant, D'abord il faut avoir un lieu commode; 

et il y aura commodité si le vent n’y pénètre ni ne gêne, si le 

soleil. ou l’éclat du jour ne causent du malaise. Une grande 
clarté est inoffensive pour celui qui traite, mais elle ne l’est - 

pas semblablement pour celui qui est traité; par-dessus tout, 
il faut fuir cette clarté par laquelle il arrive aux yeux de de- 
venir malades. Il est donc de prescription que la lumière soit 
telle, De plus, on aura soin qu’en aucune façon ie jour ne soit 

recu en face ; car cela fatigue une vue qui se trouve affai=" 

portionnée à la taille des malades, afin qu’ils puissent s’y asseoir convena- 

blement. ». M. Daremberg : « Que les siéges soient, autant que possible, 

unis, afin d’être bien proportionnés [pour la hauteur] à la taille des ma- 

lades. » Τοῖς ὕψεσιν détermine ὁμαλοὺς et ne lui permet pas de signifier 

um. Dès lors c’est cette égalité de hauteur qui doit servir à l’explication 

- de zur’ αὐτοὺς ὥσιν, qui est la partie douteuse. L'égalité de hauteur des 
siéges met le médecin de niveau avec le patient ; et c’est ainsi que j'’inter- 
prèle χατ᾽ αὐτούς. 
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χατ᾽ αὐτοὺς ὦσιν. Χαλχώματι δὲ πλὴν τῶν ὀργάνων μηδενὶ χρήσθω" 
χαλλωπισμὸς γάρ τις εἶναί μοι δοχεῖ φορτιχὸς ! σχεύεσι τοιουτέοισι 

χρῆσθαι. Τὸ δ᾽ ὕδωρ παρέχειν δεῖ πότιμον τοῖς θεραπευομένοις χαὶ᾿ 
χαθαρόν. Τοῖς δὲ ἀπομάγμασιν χαθαροῖς χαὶ μαλθαχοῖς χρῆσθαι, 

πρὸς μὲν τοὺς ὀφθαλμοὺς ὀθονίοις, πρὸς δὲ τὰ τραύματα σπόγγοις * 

ri) γὰρ ταῦτα βοηθεῖν δοκεῖ καλῶς, Τὰ δ᾽ ὄργανα πάντα 

ΠΡ πρὸς τὴν χρείαν ὑπάρχειν δεῖ τῷ μεγέθει χαὶ sat καὶ λε- 

πτότητι. ι 
8. Τὰ δὲ " προσφερόμενα ἅπαντα μὲν χρὴ συνορῇν ὅπως ᾿ συνοίσει" 

μάλιστα δὲ πλεῖστον, εἰ ὁμιλεῖν "μέλλει τῷ νοσοῦντι μέρει" ταῦτα 

δέ ἐστιν ἐπιδέσματα χαὶ φάρμαχα καὶ τὰ περὶ τὸ ἕλκος ὀθόνια καὶ 
τὰ χαταπλάσματα " πλεῖστον γὰρ χρόνον ταῦτα περὶ τοὺς νοσέοντάς 

ἐστι τόπους. ὅ Ἢ δὲ μετὰ ταῦτα ἀφαίρεσις τούτων, D QE τε χαὶ 

dE χαὶ τῶν ὁδάτων κατάντλησις, ὀλίγου τινός ἐστι χρό- 

vou * ὁχαὶ ὅπου χρὴ ον τε καὶ Ἴ ἧσσον ETES δεῖ * τούτων γὰρ 

ἀμφοτέρων À χρῆσις εὔχαιρός τε χαὶ μὴ γενομένων μεγάλην. χὰ 

διαφορήν. à: 

{, Ἔστι δὲ οἰκείη ὃ ἐπίδεσις τῆς ἰητρικῆς, ἀφ᾽ ἧς ὠφελεῖσθαι τὸν 

9 βεραπευόμενον [δεῖ] ᾿ μέγιστα δὲ ὠφελεῖ δύο ταῦτα, οἷς ἐστι χρη- 
στέον, πιέσαι ὅχου δεῖ καὶ ἀνειμένως ἐπιδῆσαι" πρὸς δὲ τοὺς χρονοὺς 

1 Περὶ σχευῶν χαὶ ἀπομαγμάτων χαὶ ἄλλων ὀργάνων ἰητρείου in marg. E. 
— ? προφερόμενα Zwing. — 5 συνοίσῃ vulg.-—oüvouot (sic) U, Ald.-oüvot- 
σιν C.—Lisez συνοίσει. --- ὁ βούλει, supra lin. μήλλει (sic) U. — 5 ei pro ἢ 
CU. --ταύτην pro ταῦτα ὕ΄. -- ἀνάτηξις pro ἀνάψ. CG. — 6 χαὶ τί ποιῆσαι ὅπου 
(ὅκου CU) vulg. - Cornarius : « Diligenter autem considerare, quid horum 

faciendum sit, oportet, et ubi magis aut minus ea adhibere convenit, » 

Foes : «In quibus, si quid faciendum, magis an minus adhibendum sit, 

diligenter attenüere oportet. » M. Daremberg : « Il faut considérer d’abord 

ce qu’il faut faire, et ensuite à quel point il est nécessaire de le faire en 

plus et en moins, dans chaque occasion. » M. Pétrequin : « Et, s’il y a quel- 

que chose à modifier, il importe de déterminer quand il faut faire plus ou 

moins. » Ces traductions supposent un texte où il y aurait xai τί ποιητέον 

᾿ xai ὅπου, ou bien εἴ τι ποιητέον. En effet τί ποιῆσαι n’est pas intelligible; 

mais, si on le supprime, on a une phrase régulière et claire. Je pense donc 

qu’il a été intercalé ; qu’un annotateur, ne comprenant pas bien de quoi il. 

s'agissait dans ὅπου χρὴ μᾶλλόν TE χαὶ ἧσσον, ἃ mis en marge τί ποιῆσαι, 
que faire ? et que finalement cette annotation a passé dans le texte. Je 

supprime donc ces mots. Ces deux choses (ἀμφοτέρων ἣ χρῆσις), qui se 

font ou ne se font pas (μὴ γενομένων), ne sont pas l’alternative du plus ou 
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blie ; et toute cause suffit pour troubler des yeux faibles. C’est 

ainsi qu’on se servirà de la lumière, Les siéges, autant que - 
possible, seront de hauteur égale, afin que le médecin et le 

patient soient de niveau. On ne se servira d’airain que pour - 

les instruments ; car, employer des ustensiles de ce métal me 

paraît un luxe déplacé. On fournira aux personnes traitées de - 
l’eau potable et pure. Les pièces à absterger seront propres et 
douces, à savoir des linges pour les yeux; des éponges pour 

les plaies ; car tout cela, par soi-même, paraît être d’un bon 

secours. Les instruments seront d’un maniement facile pour 
la grandeur, pour le poids et pour la délicatesse. | + 

3. (Conseils généraux sur le pansement. Affusions d’eau). 

On fera attention à ce que tout ce qu’on emploie serve au ma- 

lade , ‘surtout ce qui doit rester en contact avec la partie affec- 

tée; tels sont les bandages, les médicaments, les linges disposés 

autour de la plaie, et les applications en cataplasme; car ils 

demeurent beaucoup de temps à l’endroit lésé ; au lieu que ce 

qui suit, à savoir l’enlèvement de ces applications, le rafrai- 

chissement, lé nettoyage, et les affusions d’eau ne sont que de 
quelques moments ; on examinera quand il faut nettoyer et 

arroser plus ou moins ; l'emploi de ces deux choses a son op- 

portunité, car il y aune grande différence à les faire ou ne pas 

les faire. 

k. (Des bandages. Recommandation contre le charlatanisme.) 

Un bandage est véritablement médical quand il rend service 

à la personne en traîtement. Or, les deux conditions les plus 

utiles et dont il faut tirer profit, sont de faire porter la pression 
sur le point convenable et de serrer modérément. Quant aux 
époques de la saison, on verra quand il faut habiller ou non le 

du moins, mais le nettoyage de la plaie et les affusions. Ceci fortifie encore 
la suppression de τί ποιῆσαι. — 7 ἧττον E. — ὃ περὶ ἐπιδέσιος ἐπιτηδείας 

τοῖς θεραπευομένοις in marg. E. — 9 θεραπεύοντα (θεραπενόμενον legit Foes 

in not.) vulg.-[èet] om. vulg. -Si l’on garde ὠφελεῖσθαι, il faut lire 0:92 
πευόμενον, comme ἃ fait Foes. D’une autre part, cet infinitif demande un 
verbe ; aussi ai-je ajouté δεῖ entre crochets. 

TOM, IX. 14 
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τῆς ὥρης, 'πότε δεῖ σχεπαστικῶς χαὶ μὴ, συνορῆν, ὅκως " μηδὲ [τὸν] 

ἀσθενὴ λελήθη, ὡς ποτέρῳ τούτων ἐνιαχοῦ χρηστέον : εὐρύθμους δὲ 

ἐπιδεσίας καὶ θεητριχὰς μηδὲν ὠφελούσας ἀπογινώσχειν ᾿ φορτιχὸν 
γὰρ τὸ τοιοῦτον καὶ παντελῶς ἀλαζονιχὸν, πολλάκις ὃ τε βλάδην 

οἷσον τῷ θεραπευομένῳ " "ζητεῖ δὲ 6 νοσέων où χαλλωπισμὸν, ἀλλὰ 
τὸ συμφέρον. 

5. Ἐπὶ δὲ τῶν χειρουργιῶν, ὅσαι διὰ τομῆς εἶσιν À καύσιος, τὸ 

ταχέως ἢ βραδέως ὁμοίως ἐπαινεῖται " χρῆσις γάρ ἐστιν ἀμφοτέρων. 

δ αὐτῶν. Ἔν οἷς μὲν γάρ ἐστι διὰ μιῆς τομῆς À χειρουργία, χρὴ 
ποιέεσθαι ταχεῖαν τὴν διαίρεσιν * ἐπεὶ γὰρ ouubaivez τοὺς τεμνομέ-- 

vous ὅ πονέειν, τὸ λυπέον μὲν ὡς ἐλάχιστον χρόνον δεῖ παρεῖναι " 
τοῦτο δὲ ἔσται ταχείης τῆς τομῆς γενομένης. Ὅπου δὲ πολλὰς ἀναγ- 

χαῖον γενέσθαι τὰς τομὰς, βραδείη χρηστέον τῇ χειρουργίᾳ " 7 τὸ μὲν 
γὰρ ta4 ξυνεχῆ ποιέει τὸν πόνον χαὶ πουλύν " ὃ τὸ δὲ διαλιπὸν ἀνά-- 

παυσιν ἔχει τινὰ τοῦ πόνου τοῖς θεραπευομένοις. 

. Τὸ δ᾽ αὐτὸ ἐπὶ τῶν ὀργάνων ae ἄν " τοῖς 5 δὲ rai 

"" τε χρῆσθαι χαὶ πλατέσιν οὐκ ἐπὶ πάντων ὁμοίως παραγγέλλο-- 

τι Ποτὲ vulg. -L’habillement des plaies se rapporte ἃ différents para- 

graphes du livre des Plaies où il est parlé des bandages qu’il faut mettre 

ou ne pas mettre par-dessus les applications médicamenteuses. — ? μιηδὲ 

ἀσθενῆ λεληθὼς (λεληθὸς CU) ποτέρῳ τούτων ἐνισχοῦ (ἐνιαχοῦ U, Heurnius 
ex conjecturà, in comment., p. 163 ; ἐνισχῇ legisse videtur Cornar.) χρη- 

otéov vulg.-Dietz, Περὶ ἱρῆς νούσου, p. 126, dit : « Legendum dubitanter 
propono : ὅχως μηδὲ ἀσθενέα λελήθωσι (αἱ ἐπιδέσεις), ποτέρῳ τούτων ἐνια- 
χοῦ χρηστέον, ne ægrotum ᾿αἰθαηΐ, utro horum interdum utendum sit. 

Dietz ajoute qu’il est inutile de rien changer à la phrase ἀφ᾽ ἧς ὠφελεῖσθαι 
τὸν θεραπεύοντα, p. 208, 1. 18, si integrum habebis subsequentem hujus libri 

locum cum multis hoc genus,.$ 7 : ὅτε μὲν γὰρ ξυνεστηχὸς πόῤῥω τῆς 
ἐπιφαινομένης σαρχὸς, τὸν μὲν χύχλον αὐτῆς (τῆς σιχύης) εἶναι δεῖ βραχύν.» 
-Ce passage est manifestement altéré. Cornarius : « Videndum est, ut 
neque debili neque fortiore alterutro horum utaris.» Foes : « Videndum.…. 

ne imbecillitatis ignarus utro horum utendum sit hæreas. » M. Pétrequin : 
« Il importe de connaître les pardes faibles, pour n’être pas alors embar- 

rassé sur celui des deux partis à prendre. » M. Daremberg : « N'hésitez pas 

sur le parti à prendre, en prétextant que vous ignorez si les parties sont 

faibles.» Ces diverses traductions supposent des remaniements considé- 

rables dans le texte et ne sont pas d’ailleurs très-satisfaisantes. En examinant 

attentivement ce passage, en y voyant ἀσθενῆ, il m'a semblé qu’il s'agissait 

de quelque chose qui intéressait le malade; et ce qui l’intéressait, c'était 

d’être averti qu’en effet en certains cas son mal ne devait pas être pansé 

EN PRE οὐδ δ...» -- 
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lieu affecté, de manière que le malade lui-même n’ignore pas 

qu'il faut, suivant les circonstances, habiller ou ne pas habiller, 
On laissera de côté les bandages élégants et de disposition 

théâtrale qui ne servent à rien; car cela est misérable, sent 
tout à fait le charlatanisme, et souvent apporte du dommage 

à la personne en traitement ; or le patient demande non de la 

parure, mais du soulagement, 
5, (Opérations qui se font par incisior ou par cautérisation ; 

célérité, lenteur.) Quant à celles des opérations qui se font 

par incision ou par cautérisation, la célérité ou la lenteur se ” 
recommandent également, car on les emploie toutes les deux : 

quand l'opération n’exige qu’une incision, on la fera avec cé- 
lérité; lincisé devant souffrir, il faut que ce qui fait souffrir 

soit présent le moins de temps possible ; résultat qui s’obtien- 

dra par une incision rapide, Mais s’il est nécessaire de pratiquer 
plusieurs incisions, on agira lentement; en effet, la célérité -— 

rend la douleur continue et intense, tandis que mettre des in- 

teryalles procure quelque relâche aux patients, 
6. (Des bistouris effilés et des bistouris larges, Cas où il 

faut se servir des uns ou des autres.) Un raisonnement ana- 

logue s'applique aux instruments : nous ne recommandons pas 

σχεπαστιχῶς. De là découlent mes corrections, avec lesquelles concourt 
d’ailleurs la variante ἐνιαχοῦ fournie par U. J'y suis arrivé indépendam- 
ment de la conjecture de Dietz, que je n’ai consultée que postérieurement. 
Cette coïncidence est aussi une confirmation. —- ὃ δὲ pro re C. — ὁ {n- 
τεῖται (addit δὲ Lind.) ὁ vulg. -- ζητεῖται est pour ζητεῖ δέ. — 5 αὐτῶν CU, 
Zwing. in marg.-adr@y om, vulg, — " πονέειν μὲν τὸ λυπέον (τὸ λυπέον 
μὲν Zwing. ; τὸ μὲν λυπέον Lind.) vulg.-Bonne correction. — 7 ὃ μὲν γὰρ 

παχὺς νυΐσ. -- Voy. la note suivante, -- πολὺν Zwing.— ὃ ὁ δὲ (τό τε Οὔ) δια- 

λιπὼν (διαλυπόντα CU; διαλιπὸν Ald,) ἀν. ἔ. τινὰ τούτων (τούτων om, Ajld.,; 
τοῦτον οὐ pro τούτων ΟἿ) τοῖς νυ]ρ. -- διαλιπὸν est une bonne leçon; car 
le masculin de vulg. ne se rapporte à rien; et cette correction entraîne 

celle de 6... ταχὺς en τὸ.... ταχύ, Quant à τούτων, qui est isolé dans la 

phrase, on pourrait le supprimer avec Ald., si G et U ne fournissaient la 
vraie leçon, τοῦτον où donnant, par un changement trèsdéger, τοῦ πόνου. 

— " δὴ, in marg. δὲ Zwing.-d£éo δεῖ (δὲ pro δεῖ G ; δεῖν in marg. Zwing.) 
χρῆσθαι vulg.-Getv est une conjecture de Zwing. Mais C indique la vraie 
leçon : δὲ est une erreur de copiste pour τε, erreur qui est fréquente.i 
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μὲν μέρη γάρ τινά ' ἐστι τοῦ σώματος, ἃ ἐν τάχει μὲν ἔχει τὴν 

ῥύμην τοῦ αἵματος, καὶ κατασχεῖν ἐστιν οὐ ῥηΐδιον : ? ταῦτα δέ ἐστιν 

οἵ τε χίρσοι χαί τινες ἄλλαι φλέόες" τὰς μὲν τομὰς χρὴ εἶναι τῶν 

τοιουτέων στενάς " où γὰρ ὅ οἷόν τε τὴν δύσιν γενέσθαι χαταχορῇ " 
ξυμφέρει δέ ποτε ἀπὸ τῶν τοιουτέων αἵματος ἀφαίρεσιν ποιέεσθαι. 

Πρὸς δὲ τοὺς ἀκινδύνους τόπους καὶ περὶ οὖς μὴ λεπτόν ἐστι τὸ αἷμα, 

πλατυτέροις χρῆσθαν τοῖς μαχαιρίοισι " τὸ γὰρ αἷμα. πορεύοιτ᾽ ἂν, 

ἄλλως δὲ οὐδαμῶς “ πάνυ * δ᾽ ἔστιν αἰσχρὸν μὴ ξυμόαίνειν ἀπὸ τῆς 

χειρουργίης 6 τι θέλει. 
| . ὅΔύο δὲ τρόπους φαμὲν χρησίμους εἶναι σικυῶν * ὅτε μὲν γὰρ 

ῥεῦμα ξυνεστηχὸς πόῤῥω τῆς ἐπιφαινομένης σαρχός " [ἐστι], τὸν μὲν 

χύχλον αὐτῆς εἶναι 1 δεῖ βραχὺν, αὐτὴν δὲ γαστρώδη, μὴ προμήκη 
τὸ πρὸς τὴν χεῖρα μέρος, μὴ βαρεῖαν " τοιαύτην γὰρ οὖσαν ἕλκειν ἐς 
ἰθὺ ξυμθαίνει, καὶ τοὺς ἀφεστῶτας ἰχῶρας χαλῶς ἀνεσπάσθαι πρὸς 
τὴν σάρχα * τοῦ δὲ πόνου ὃ [διὰ] πλείονος κατεσχεδασμένου τῆς σαρ- 

χὸς, τὰ μὲν ἄλλα παραπλησίην, τὸν δὲ χύχλον (μέγαν * οὕτω γὰρ ἐκ 

πλείστων μερῶν εὑρήσεις ἄγουσαν ἐς ὃν δεῖ τὸ λυποῦν τόπον * οὗ γὰρ 

ϑοῖόν τε μέγαν εἶναι τὸν χύχλον, μὴ συναγομένης τῆς σαρχὸς ἐχ 

πλείονος τόπου, Βαρεῖα 10? οὖσα δέπει χαὶ ἐς τοὺς ἄνω τόπους ᾿ χάτω 

δὲ μᾶλλον τὴν ἀφαίρεσιν 1! [ποιέειν δεῖ], καὶ πολλάκις ὑπολείπεσθαι 

τὰς νούσους [ξυμδαίνει]. Τοῖσι μὲν οὖν "5 ἐφεστῶσι ῥεύμασι καὶ μα- 

1: Ἔστι.... κατασχεῖν om, ΑἸ. -- Λήδιον ὕ, -- ῥηιδίως Reg. Cod. ap. Mack. 
— Σ ταύτη Οὕ.--ἐσιν (sic) pro ἐστιν ὕ.. --φλέθαν (sic), supra lin. ες U. — 

5 οἴονται CU. — 4 δὲ C.-aicyp@c νυ]σ.-- αἰσχρὸν Lind. — 5 περὶ τρόπων 
σικυῶν χαὶ μεγέθους αὐτῶν. in marg. Εἰ. --δύο δὴ τρόπους φαμὲν χρησίμους 
εἶναι σιχυῶν Ε.--σιχυῶν δὴ (δὲ C) δύο τρόπους εἶναι (addit φαμὲν P') χρησί-- 
μους vulg.—Il faut prendre φαμὲν de E.— ὁ [ἐστι] om. vulg.-J’ai ajouté ἐστι, 
qui paraît indispensable. Voy. pourtant la remarque de Dietz, p. 210, note 2. 

Ξ-τὴν pro τὸν Zwing.—7ddépayuv pro δεῖ Bo. CU.- αὐτὴν δὲ μὴ γαστρώδη 
(γαστρώδη μὲν Reg. Cod. ap. Mack), (addunt μὴ EP’) προμήχη vulg.- 
M. Daremberg a adopté μὲν, lisant : αὐτὴν δὲ γαστρώδη μὲν, μιὴ δὲ προ- 
μήχη. Cest, je crois, le sens; seulement, pour le grec, je préfère consi- 

dérer le μὴ comme déplacé seulement, et ne pas ajouter δέ. -- βαρείαν (.-- 

ἀνεσπᾶσθαι γιυϊρ. - ἀνασπᾶσθαι L.-Lisez ἀνεσπάσθα!. — ὃ [διὰ] om. vulg.— « 
ΤΙ manque ici une préposition, qui doit être διὰ ou κατά; c’est ce qu’a senti 

L, qui ajoute διὰ devant σαρχὸς, lisant διὰ σαρχὸς, sans τῆς. Mais, outre 

qu’il ne faut pas supprimer τῆς. διὰ se trouve , de la sorte, mal placé; car 

πλείονος reste en rapport avec πόνου, tandis qu’il tient à σαρχός. J'ajoute 

ch fit 

Fe EE 

πον Cr 

S RC ED νι, πον 

σε Ἐὰν 
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de se servir, dans tous les cas également, de bistouris effilés et 

de bistouris larges. Il est des parties du corps qui ont prompte- 

ment un flux de sang, et il n’est pas facile de l'arrêter ; telles 

sont les varices et quelques autres veines; là les incisions se- 

ront étroites; de cetie façon il n’est pas possible que l’écoule- 

ment soit excessif; or, il importe parfois de tirer du sang de 

ces vaisseaux (des Plaies, $ 25). Quant aux lieux sans danger 

et où le sang n’est pas ténu, on se servira de bistouris larges ; 
de cette façon le sang coulera ; autrement il ne sortirait pas du 

tout. Or, il est vraiment honteux que de l'opération il n’ad- 
vienne pas ce qui est voulu. 

7. (Ventouses. Deux espèces. L'une attire de la superficie ; 

l'autre de la profondeur: Ventouses scarifiées.) Pour ce qui est 

des ventouses, nous disons que deux espèces sont en usage. ΄ | 

Si, la fluxion est fixée loin de la superficie de la chair, il faut 

que le goulot soit étroit, mais que la ventouse soit ventrue, non 
allongée dans la partie que tient la main, et non pesante; avec 

cette forme, elle attirera en droïite ligne et amènera bien vers la 

chair les humeurs éloignées (de l’Ancienne Médecine, $ 22). 
Mais si le mal est répandu dans une plus grande étendue-de la 

chair, la ventouse, semblable du reste, aura un large goulot ; 

vous trouverez ainsi qu’elle appelle, de l'étendue la plus con- 

sidérable possible, l'humeur peccante au lieu convenable. Le 
goulot ne peut être large sans contracter la chair dans une 
assez grande étendue ; pesante, elle presse aussi les parties su- 
perficielles ; or, il faut que la soustraction s'exerce de pré- 
férence dans les parties profondes ; si bien qu’il arrive souvent 
que le mal est laissé dans la profondeur. Donc, pour les fluxions 
fixées et fort éloignées de la superficie, les ventouses à large 

donc διὰ devant πλείονος. — * οἴονται vulg.-ofév τε Gorr., Foes.- C’est 

en effet οἷόν τε qu’il faut lire. — 1° δὲ CU.— !! [ποιέειν dei] om. vulg.-La 
phrase est évidemment incomplète ; le sens indique la restitution que j’ai 

faite; car ici l’auteur explique pourquoi la ventouse ne doit pas être pe- 

sante.- ὑπολείπεται L.-Ceci est une correction qui n’explique rien. -- νού- 

σους CU. - νόσους vulg. τἰξυμόαίνει] om. vulg.— Il faut ajouter ξυμδαίνει ou 
quelque verbe de ce genre.— "? ἀφεστῶσι L. 
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χρὰν ἀπέχουδιν ἀπὸ τῶν ἄνω τόπων οἵ πλατεῖς χύκλοι πολλὰ " ξυν- 

ἐπισπῶνται παρὰ τῆς ἄλλης σαρκός ἐπιπροσθεῖν οὖν ξυμδαίνει τὴν 
ἐντεῦθεν ? ἕλχομένην νοτίδα τῷ ξυναγομένῳ χάτωθεν ἰχῶρι, καὶ τὰ 
μὲν ἐνοχλεῦντα ὑπολείπεσθαι, τὰ δ᾽ οὐδὲν λυπέοντα ἀφαιρεῖσθαι. 

Μέγεθος δὲ σικύης τί χρήσιμον στοχάζεσθαι χρὴ πρὸς τὰ μέρη τοῦ 
δώματος, οἷς ἂν δέῃ ὃ προσδάλλειν. “Ὅταν. δὲ χατακρούῃ, κάτωθεν 
ἕλκεσθαι " τὸ γὰρ αἶμα φανερὸν εἶναι δεῖ τῶν χειρουργουμένων τό- 

πῶὼν" ἄλλως ὁ δὲ οὐδὲ τὸν χύχλον τὸν ἑλχυδθέντα χρὴ χαταχρούειν * 

εὐτονωτέρη γάρ ἐστὶν À σὰρξ τοῦ πονήσαντος “ μαχαϊρίοις δὲ τοῖς 

χἀμπύλοις ἐξ ἄχρου “μὴ λίην στένοϊς " ἐνίδτε γὰρ ἰχῶρες ἔρχονται 
γλίσχροι χαὶ παχεῖς, ὅ κίνδυνος οὖν ἐστιν soie Fe nd 

ὅταν ὃ στεναὶ τμιηθέωσιν. 

8. Τὰς δὲ ἐπὶ τῶν βραχιόνων φλέδας τῇσι seu χρὴ péri 

δεῖν" ἢ γὰρ χαλύπτουσα σὰρξ πόλλοῖς ὃ οὐ χαλῶς σύνήρμοσται τῇ 
PAG τῆς γὰῤ σαρχὸς ὀλισθηρῆς οὔσήξ, où καθ᾽ ξαυτὰς ξυμόαίνει 
τὰς τομὰς ἀμφοτέρων γίνεσθαι " τὴν γὰρ φλέῤα 9 ἐκφυσᾶσθαι ξυμόαί- 

νει καλυφθεῖσαν, καὶ τὴν δύσιν τοῦ αἵματος χωλύεσθαι, πολλοῖσι δὲ 

Ray 10 πῦος διὰ τοῦτο ξυνίστασθαι' δοκεῖ δὴ δύο βλάδας φέρειν ἡ τοι- 

ἀύτη μέ ῥα ρ τῷ μὲν τρμηθέντι πόνον; τῷ δὲ τέμνοντι πολλὴν 

Env τὸ δ᾽ αὐτὸ καλὰ πασῶν παρήγγελται ἰνέσθαϊς 
εν Τὰ μὲν οὖν κατ᾽ ἰητρεῖον ἀναγχαῖα ὄργανα, καὶ πέρι ἃ δεῖ 

: Ξεπισπῶνται (sic) ΕἸ. --ἄλης (sic) C. — 2 εἱλχομένην CEU, Ald., Frob., 

Zwing.-Struve, Progr., Kônigsberg, 1818, remarque : « Cornarits vertit + 
Contingit igitur humiditatem inde detractam apponi collecto inferne sub 

. cucurbita seroso humori. Atque sic fere Foesius, quasi ἐπιπροσθεῖν esset 
ab ἐπιπροστίθημι. Verte : Quo fit ut inde γόνα humor antevertat, 

atque impédimento sit séroso humori éx inferioribus pattibus éollécto,s 
3 προδθάλειν (sic) E. 2 χαταχρούειν (χαταχρούη CU ; χαταχρούης ἴω; χατα- 

χρούεϊ Lind.), κάτωθεν δέχεσθαι vulg, - χάτωθεν δέχεσθαι de vulg. ne pré- 

sente pas de sens. Cornarius, lisant δέχηται et supprithant γὰρ, met : « Ubi 

vero scarificationem subter cucurbitam adhibere velis, sanguinem scari- 

ficañdorum locorüm conspicuum esse oportet. » Foes : « Cum vero pér- 
tundére volés, altius scalpellum adigere oportet. » M. Pétrequin : « Qnañd 
il y à des scarifications à ajouter, on doit les faire assez profondes. » 

M. Daremberg : « Lorsqu'il est nécessaire de scarifier, on doit le faire pro- : 
fondément.» Ces diverses traductions Supposent toutes quelque modifica- 
ion aü texte, qu’en effet je crois altéré, Le sens de ce membre de phrase 
est déterminé par τὸ γὰρ αἷμὰ φανερὸν εἶναι δεῖ: si lé sang doit être ap- 
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goulot attirent beaucoup hors des parties circonvoisines ; l’hu- 
midité attirée de ces parties prend les devants sur l’ichor qui 
vient de plus bas ; et de cette facon, @e qui nuit est laissé, ce 

qui ne fait aucun mal est enlevé. On jugera,de la grandeur 
convenable à donner à la ventouse d’après la partie du corps 
où l’on doit l’appliquer. Quand vous scarifiez, la ventouse doit 

attirer des parties profondes; car il faut voir le sang des parties 

opérées; autrement, on ne scarifiera même pas le cercle sou- 
levé, la chair du lieu malade étant trop résistante ; on se ser- 
vira de bistouris recourbés et pas trop étroits de la pointe, 

attendu que parfois il vient des humeurs visqueuses et épaisses ; 

et elles risqueraient de s’arrêter aux incisions, si les incisions 

étaient étroites. 

8. (Bien assujettir les veines pour la saignée.) Les veines des 

bras doivent être assujetties avec des ligatures, là chair qui les 

recouvre n’étant pas, chez beaucoup, bien unie avec la veine.” 

La chair glisse, et de la sorte il advient que les deux ouver- “ 

tures ne se correspondent plus ; d’où gonflement venteux de 

la veine recouverte, obstacle à l'écoulement du sang, et, chez 

beaucoup, à cette oecasion, suppuration. Une telle manière 
de faire entraîne deux inconvénients, à savoir souffrance à 

l’opéré, et un grand discrédit à l’opérateur, Le même précepte * 
s'applique à toutes les veines. 

9. (Résumé sur les instruments qui sont dans l’officine, et au 

maniement desquels l'étudiant doit s'exercer.) Tels sont les in- 

parent, c’est qu’on l’aura appelé d’en bas. Je pense donc que l'auteur a 

voulu indiquer ici l'emploi des ventouses dont l’action se fait sentir dans 
les parties profondes; et je lis χάτωθεν ἕλκεσθαι. — 4 δ᾽’ CU.-àrovwréon 

légisse vVidetur Cornar. — 5 ὅτι χίνδυνος ὑφίσταται ταῖς τομαῖς, ὅταν δτέ- 
γὸν τμηθῶσιν in marg. Εἰ, --- 6 στεναίον (sic) Ρ', — 7 δ᾽ CEU, Frob., Mack. 

— 5 οὐ om. Ald. — 9 ἐμφυσᾶσθαι legisse videtur Cornar, — 19 #Üoc CE, -- 

δὴ δοχεῖ γυ]ρ.-- διὸ δοχεῖ [,.--δοχεῖ δὴ Zwing.-xai δὴ δοκεῖ Kühn.-La cor- 

rection de Zwing. ou cellé de L sont naturelles. A la vérité, la collation de 
U, que M. Daremberg m’à remise et qui a été faite sur Kühn, ne porte pas 

la note de la suppression de xaf; mais, vu l’uniformité des mss. et des 
éditions, je pense que Cêla est dû à une omission de celui qui ἃ colla- 
tionné. 
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τε νιχὲ με \ θά - 7 2 ίν- 100 “ \ \ εχνιχὸν εἰναι τὸν μανθάνοντα; ταῦτ᾽ ἐστίν " ' ὀδοντάγρησι γὰρ χαὶ 

σταφυλάγρησι χρῆσθαι τὸν τυχόντα ἐστίν * ἁπλὴ γὰρ À χρῆσις αὐτῶν 
εἶναι δοχεΐῖ. ‘ 

10. Περὶ δὲ φυμάτων καὶ ἑλχέων, ὁχόσα μειζόνων ἐστὶ νοσημά-- 

των, τὰ μὲν φύματα τεχνιχώτατον ἣ ὑπειληφέναι δεῖ δύνασθαι δια-- 

λύειν, καὶ τὰς συστάσεις αὐτῶν χωλύειν * ἐχόμενον δὲ τουτέων, στέλ- 

λειν εἰς τὸν ἐπιφανῇ τόπον ὡς εἰς βραχύτατον, καὶ τὴν σύστασιν 
δ χῶ so k \ - 0 Ὁ ή “ἃ “ho ὰ ν 
μαλῶς διὰ παντὸς ποιεῖσθαι τοῦ φύματος " ἀνωμάλως γὰρ ἔχοντος 
3 es , F \ ὃ 0 “ \ ἕλ / ὃ PL δ / à αὐτοῦ, ῥαγῆναί τε καὶ δυσθεράπευτον τὸ ἕλχος χίνδυνός ἐστι γενέσθαι 

ἐξομαλίζειν τε χρὴ ὃ πέσσοντα πανομοίως, χαὶ μήτε διαιρεῖν πρότερον 

pâte αὐτόματον ἐὴν ῥαγῆναι" τὰ δὲ * ἐχπέψαι δυνάμενα ὁμαλῶς ἐν 
ἑτέροις εἴρηται. 

11, Τὰ "δὲ ἕλκεα δοχεῖ᾽ πορείας ἔχειν τέσσαρας, μίαν μὲν “ὃ ἐς 

βάθος " ταῦτα δ᾽ ἔστι τὰ συριγγώδη χαὶ ὅσα ὕπουλά ἐστι, καὶ ἔνδοθεν 
χεχοιλασμένα * ἣ δ᾽ ἑτέρη εἰς ὕψος, τὰ 7 ὑπερσαρχεῦντα " τρίτη δέ 

ἐστιν εἰς πλάτος " ταῦτα ὃ δέ ἐστι τὰ χαλεόμενα ἑρπηστιχά " τετάρτη 

ὅδός ἐστιν ὅ [ἐς ξύμφυσιν7᾽ αὕτη δὲ μόνη κατὰ φύσιν εἶναι δοχέει 

χίνησις. Αὗται μὲν οὖν 3) ξυμφοραὶ τοιαῦται σαρχός εἶσι " “ πᾶσαι δὲ 

χοιναὶ τοῦ ξυμφύοντος " καὶ τὰ μὲν τούτων ἐν ἑτέροις σημεῖα δεδή- 
λωται, καὶ ἢ χρηστέον ἐστὶν ἐπιμελείᾳ " δι᾿ ὧν 15 δὲ τὸ ξυμφυόμενον 

1 Ὁδ, E.— ? ὑπ. χαὶ (δεῖ pro χαὶ CU) δύνασθαι vulg.-ôet est la bonne 
lecon. — 5 πεσόντα CU. — f ἐκπέμψαι C, Ald. — 5 δ᾽ ὕ. -πωρείας C. — 
8 εἰς vulg.-és C.- συριγχώδη C.-cupuyywôn U.- ἔντοσθε (. --ἔντοθεν E, 

Frob., Lind.—évroobev U, Ald, — 7 ὑπερσαοχνεῦντα (sic) Ὁ, — " δ᾽ ἔστι U. 
- ἑρπυστιχὰ Lind.-épnnotuà U.-éomioruxà vulg.-Ante ὁδὸς addit δὲ 
Zwing. — 9 [ἐς ξύμφυσιν] om. vulg.-Il y a ici une lacune : αὕτη paraît 
indiquer précisément que le ὁδὸς avait été déterminé. Aussi Foes dans ses 
notes, Martin, Linden et Dacier ont-ils supposé que la lacune devait être 

suppléée par εἰς ὁμαλές. Mais cela n’est pas satisfaisant : une plaie qui 

marche en tout sens, uniformément, n’a rien qui caractérise la terminai- 

son. Je pense que le mot omis est fourni par τὸ ξυμφυόμενον, qui est un 

peu plus bas; et je lis ἐς ξύμφυσιν. -- μόνημα τὰ pro μόνη χατὰ ΑἸαΑ. -- ξύμ.- 

φυσις pro χίνησις Zwing. in marg. — !° ξυμφορὰ τοιαῦτα Ald. — "' πάσαις 

δὲ χοινὸν τὸ συμφέρον Β΄. -- κεναὶ pro χοιναὶ Zwing in marg.- Cette phrase 

est fort difficile. Cornarius: « Omnes autem communem rationem habent 

ad hoc, quod ipsis conducit. » Foes: « Quæ omnes communem habent 
utilitatis rationem.» Dacier : «Pour tous il y a les mêmes remèdes. » 

M. Pétrequiu : « Tous présentent à l’étude un äntérêt commun. » M. Da- 
remberg : «Le même mode de traitement convient à tous.» Le guide 
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struments nécessaires dans l’officine et au maniement desquels 

l'élève doit être exercé; quant aux instruments pour arracher 

les dents et pour saïsir la luette, le premier venu peut s’en - 

servir ; car manifestement l'emploi en est simple. 
10. (Des abcès et des plaies considérables. — Abcès en par- 

ticulier; résolution; maturation. Indication d’un livre où il a 

été parlé des moyens maturatifs.) Passant à ceux des abcès et 

des plaies qui sont des maladies considérables, il faut, pour les 

abcès, être convaincu que les dissoudre et en réprimer les 

engorgements est le plus habile ; puis, quand cela ne se peut, 

les faire aboutir au lieu apparent et le plus rétréci possible, et 

les rendre homogènes dans toute leur masse, S'il n’y ἃ pas 

homogénéité, il est à craindre que l’abcès, se rompant, ne laisse 

. une plaie difficile à traiter. On obtiendra l’homogénéité par - 

une maturation uniforme; et, auparavant, on ne l’ouvrira ni 

on ne le laissera s’ouvrir spontanément. Nous avons traité ail- 

leurs des moyens propres à procurer cette égalité de matu- 
ration. 

11. (Plaies; quatre espèces : fistuleuses, fongueuses, serpi- 

gineuses, marchant à cicatrisation. Indication d'un livre où il 

a été parlé de la marche des plaies.) Les plaies paraissent avoir 

quatre marches : l’une en profondeur, ce sont les plaies fistu- 

leuses et toutes celles qui sont cachées sous une cicatrice et 

creusées en dedans; l’autre en hauteur, ce sont celles qui 

bourgeonnent excessivement ; la troisième en largeur, ce sont 
celles qui sont dites serpigineuses ; la quatrième vers la cica- 

trisation, c’est le seul mouvement qui paraisse être conforme” 

à la nature. Telles sont les conditions de la chair; toutes ont 

en commun la cicatrisation. Il ἃ été exposé ailleurs quels en 

pour déterminer un sens, me paraît être πᾶσαι χοιναί ; toutes ont quelque 

chose de commun ; ce commun est τὸ ξυμφέρον : et je traduirais : « Toutes 

sont susceptibles d’être amendées,» Néanmoins je suis disposé à croire 

qu’un mot aussi vague que ξυμφέροντος n’est pas celui que l’auteur avait 

employé; et je propose de lire ξυμφύοντος : «Toutes ont en commun la ci- 

catrisation.» Cette correction est en rapport avec une autre que je propose 

aussi un peu plus bas (διελεύσεται pour διαλυθήσεται), — "2 δὲ om. U. 
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᾿ διελεύσεται, καὶ τὸ πληρεύμενον, À ? χοῖλον γενόμενον, À τὴν εἰς 
πλάτος ὃ πορείαν ποιούμενον, προσηκόντως περὶ τουτέων ἐν ἄλλοις 
Ἰεἴρηται. 

42. "Περὶ δὲ καταπλασμάτων ὧδε " τῶν ἐπιτιθεμένων ὀθονίων ὅχου 
ἂν À χρῆσις κατὰ τοῦ νοσεύματος ἀχριδὴς εἶναι δοχέῃ, 9 [καὶ] τῷ 

ἕλχει ἁρμόζου τὸ ἐπιτιθέμενον ὀθόνιον, τῷ δὲ καταπλάσματι πρὸς 
τὸν κύχλῳ τόπον τοῦ ἕλχεος χρῶ " χρῆσις γὰρ αὕτη χαταπλάσματός 
Téorw ἔντεχνός τε χαὶ πλεῖστα ὠφελεῖν δυναμένη " ἐδόκει γὰρ. τῷ 
μὲν ἕλχει βοηθεῖν À τῶν περιτιθεμένων δύναμις, τὸ δ᾽ ὀθόνιον ὃ φυ- 

λάσσειν * τὰ δ᾽ ἔξω μὲν τοῦ ἕλκεος τὸ κατάπλασμα ὠφελέει. Τὴν μὲν 
οὖν χρῆσιν αὐτέων εἶναι δεῖ τοιαύτην. 

43. Περὶ δὲ καιρῶν, δχότε τούτοις ἑχάστοις χρησοίον ἐστὶ, χαὶ 
τὰς δυνάμιας ὡς χρὴ τῶν γεγραμμένων χαταμανθάνειν, παραλέ- 
λειπται ὃ δὲ τὰ τοιαῦτα, ἐπεὶ πλεῖον προῆχται τῆς χατ᾽ “ἰητριχὴν 

ἐπιμελείας χαὶ πόῤῥω τοῦ τῆς τέχνης ἤδη προεληλυθότος ἐστίν. 

44. Ἐχόμενον δὲ τούτων ἐστὶ καὶ χατὰ 1 στρατιὴν γινομένων τρω- 
μάτων χειρουργίη περὶ τὴν ἐξαίρεσιν τῶν βελέων. Ἔν τῇσι χατὰ 
15 πτόλιν διατριδῇσι βραχεῖά τίς ἐστι τουτέων À χρῆσις" ὀλιγάκις γὰρ 

ἐν πανὶ τῷ χρόνῳ γίνονται πολιτικαὶ 15 στρατιαὶ χαὶ πολεμικαί " 

1 Διαλυθήσεται γυ]6. -- διαλύειν τὸ ξυμφυὄμενον, séparer ce qui s’ést réuni, 
pourrait très-bien se dire; mais διαλύειν n’est pas applicable à πχηρεύμε- 
νον, encore moins à χοῖλον γενόμενον et à τὴν εἰς πλάτος πορείαν ποιούμε- 
νον. Il est évident que l’auteur parle ici des quatre marches que peuvent 

prendre les ulcérations : τὸ ξυμφυόμενον, celle qui marche spontanément 
à la réunion αὶ τὸ πληρεύμενον, celle qui est végétante ; τὸ κοῖλον γενόμενον, 

celle qui creuse; τὸ τὴν εἰς πλάτος πορείαν ποιούμενον, celle qui est ser- 
pigineuse, De Ἰὰ résulte que, plus haut, celle à laquelle la dénomination 

manquait par la faute du copiste répondait à τὸ ξυμφυόμενον, et que ἐς 

ξύμφυσιν que j'ai proposé doit être la vraie restitution. Quant à διαλυθή- 

serai, il faut, en place, quelque verbe qui puisse convenir à ces quatre 

cas. Je conjecture διελεύσεται. D'abord ce verbe va avec δι᾽ ὧν : Per quæ, 

transibit. Puis il empêche la tautologie, inévitable autrement, avec le 

membre de phrase qui précède immédiatement, Enfin j'y vois un certain 

appui pour la conjecture de ξυμφύοντος en place de ξυμφέροντος : ce qui 

est commun, c’est le travail cicatrisateur, par lequel passent, δι᾽ ὧν δι- 

ἐλεύσεται, et l’ulcère qui se réunit, et célui qui végète, et celui qui creuse, 
et celui qui est serpiginéux. — ? χοιλὸν (sic) Ù. — ὃ πορίαν (. — 1 εἴρηται 
σημεῖα (on. om. Cornar., Zwing.) vulg. — 5 περὶ καταπλασμιάτων in marg. 
E. — 6 Ce xai est de trop; 16 l'ai mis entre crochets.-@puétoy CU.-&p- 

Che te à une 
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sont les signes et de 406] traitement 1} faut se servir, de même 
qu’il a été dit autre part, comme il convenait, par quelles phases 
passera la plaie qui se cicatrise, celle qui est fongueuse, celle 

qui est devenue creuse ou celle qui fait sa marche en largeur. 
12. (Applications médicamenteuses dites cataplasmes. Linges 

ajustés sur la plaie. Le cataplasme se met autour de la plaie et - 

non sur la plaie.) Voici ce qui en est des applications médicamen- 

teuses ou cataplasmes. Les linges, dans le cas où l’émploi des 
applications médicamenteuses paraît bon pour la lésion, doivent 

être ajustés exactement à la plaie ; la substance médicamenteuse 

sera mise tout autour du lieu blessé (des Plaies, $ 1 et S 40). 

Cette manière de s’en’servir est conforme aux règles de l’art 

et rend beaucoup dé services. En effet, la vertu des substances 

mises autour paraît utile à la plaie ; le linge la protège, et les 
parties extérieures à la plaie sont soulagées par le cataplasme, 

Voilà donc l'usage qu’il en faut faire. 

13. (L'opportunité de l'emploi des choses et les propriétés des 

remèdes écrits appartiennent à une étude supérieure, c’est-à-dire 

dépassent celle qui se fait dans l'officine.) Quant aux temps 

opportuns pour l’emploi de chacun de ces moyens et à la ma- - 

nière de s’instruire des propriétés des remèdes écrits, il n’en 
sera pas question, attendu que cette étude s’avance loin dans 

la pratique médicale et qu’elle appartient à celui qui a déjà 
fait dans Part de grands progrès. 

14. (Chirurgie militaire, c’est-à-dire celle qui regarde l'ex- 

traction des traits. Troupes étrangères soldées. Indication de 

livres où il est traité des plaies par armes de guerre.) A notre 

sujet se rattache la chirurgie concernant les blessures par armes - 
de guerre quant à ce qui regarde l’extraction des traits. Dans 

les résidences en ville, il n’y a guère d’occasion de s’y exercer; 
car il est rare, dans toute la vie d’un homme, d’y voir des ΄ 

μόζον vel ἁρμάζειν L, — 7 ἐστιν C.-éotiv om. vulg. — δ φλάσσειν legit 
Cornar. — " Je prends δὲ dans le sens de δή.-- ἐπὶ CU, Zwing. in marg. - 

πλείω CU, — " ἰητρεῖον Zwing. in marg, — ! στρατείην Lind.-yivouévnv 
6, — #2 πόλιν Mack, — # στρατεῖαι Lind. 
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ξυμθαίνει δὲ τὰ τοιαῦτα πλειστάκις καὶ ξυνεχέστατα περὶ τὰς ' ξενικὰς 

στρατιὰς γίνεσθαι. ᾿Γὸν μὲν οὖν μέλλοντα χειρουργεῖν στρατεύεσθαι 
δεῖ χαὶ παρηχολουθηχέναι στρατεύμασι ξενιχοῖς " οὕτω γὰρ ἂν εἴη 
γεγυμνασμένος πρὸς ταύτην τὴν χρείαν. Ὃ δὲ εἶναι δοχεῖ περὶ ταῦτα 

τεχνικώτερον, ᾿ εἰρήσεται" τῶν γὰρ ὅπλων ἐνόντων χαὶ σημεῖα πεπο- 

ρίσθαι τέχνης ἐστὶ πλεῖστον μέρος χαὶ τῆς πρὸς ταῦτα χειρουργίης " 

τούτου γὰρ ὑπάρξαντος, οὐχ ἂν παραλίποιτο τρωματίας ὃ ἀγνοηθεὶς 

ὅταν χειρουργῆται μὴ προσηκόντως * μόνος δ᾽ ἂν ὃ τῶν σημείων ἔμ.- 

πειρος εἰκότως ἐπιχειροίη. Περὶ δὲ τουτέων ἁπάντων ἐν ἑτέροις 
γεγραμμένον ἐστίν, 

ΓΓενιχὰς (, -- ξενικὴ στρατιὰ est la méme chose que τὸ ξενιχὸν dans cette 
phrase d’Aristoph. : τὸ δ᾽ ἐν Κορίνθῳ ξενιχὸν οὐχ οὗτος τρέφει: Plut., 173. 
C’est une troupe soldée de soldats étrangers. — ? εἰρῆσθαι vulg, -Lisez 

᾿ εἰρήσεται. -- χειρουργίας vulg.-yeroupyins CU, Zwing., Mack. — 5 ἀγνω- 
θεὶς (sic) Ὁ. -- χειρουργέηται legunt Exempl. Regg. ap. Foes.-énryerpein 

ἘΣ Frob., Zwing., Lind., Mack. 

Pre ,»... τὸ 
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combats entre les citoyens et contre les ennemis ; au lieu que 
ces accidents sont très-fréquents et presque journaliers auprès 

des troupes étrangères qui se louent. Donc celui qui veut de- 
venir chirurgien doit s’enrôler et suivre ces troupes ; de la sorte 

il deviendra exercé dans cet office. Ce qui là-dessus paraît 

être particulièrement du métier sera exposé; car bien con- 
naître les signes des armes restées dans le corps est une partie : 
principale de l’art et de la chirurgie militaire. Avec cette in- 

struction on ne laissera jamais un blessé sans reconnaître 

quand il n’est pas opéré convenablement ; or, celui-là seul qui 

est habile dans les signes opérera bien. Il ἃ été traité de tout - 

cela dans d’autres ouvrages. 

FIN DU LIVRE DU MÉDECIN, 
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ΠΕΡῚ ΕΥ̓ΣΧΗΜΟΣΥΝΗΣ. 

DE LA BIENSÉANCE. 

ARGUMENT 

Appeler l'attention du médecin sur la manière dont il doit 
se munir des choses nécessaires à l’exercice de son art et se 
comporter à l'égard des malades, afin qu’il obtienne une juste 

renommée parmi les hommes, tel est le but de cet écrit. 
L'établissement du médecin exigeait un iatrion ou boutique 

‘dans laquelle il avait des médicaments, des instruments, des 
machines et où il pratiquait une foule d'opérations plus ou 
moins importantes, C’était aussi là que commençait l'instruction 
des élèves. On leur enseignait tout le détail des pansements, 

des bandages, des machines et des opérations. 

Outre ce qui garnissait l’éatrion, le médecin avait un appa- 
reil portatif qui lui servait dans les voyages, et où les choses à 
son usage étaient placées dans un ordre commode, 

_ Le médecin était probablement aussi pharmacien, Du moins. 

il avait chez lui les médicaments qui lui servaient dans sa pra- 

tique : topiques, potions, purgatifs, substances conservées ou 

substances fraîches. Les médicaments qui lé comportaient 

étaient préparés selon la formule; d’ailleurs nous savons qu’il 

y avait des livres sur les médicaments et les formules. 

Si notre opuscule ne contenait que cela, il ne mériterait pas 

la réputation d’obscurité qui lui a été faite. Mais il commence par 

un long morceau dont les difficultés sont tout à fait désespérantes. 

Outre les incertitudes et les incorrections du texte, pour lequel 

les manuscrits ne fournissent que peu de lumières, la suite des 

idées est, par elle-même, obscure et, du moins pour nous, 

τς ES 2 10 SE 
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mal cohérente, Il s’y agit de ce que vaut la sophie (σοφία), cette 

forme nouvelle que le savoir général prenait parmi les Grecs, 

dont les adeptes les plus actifs avaient le nom de sophistes, 

et qui inquiétait, par ses discussions bruyantes et dissolvantes, Ὁ 

les vieilles mœurs et les vieilles opinions. 
Il y avait des sophies de toute espèce ; et, au fond, le mot 

était d’un sens fort peu précis. Notre auteur ne prétend pas 

recommander celles qui dissertent sur des choses sans utilité ; 

cependant, même alors, et pourvu qu’elles ne soient pas accom- 

pagnées de la honte morale et de la soif de l'argent, il leur 
trouve un mérite, c'est d'exercer l'esprit. Les sophies qui vivent 

de honte et de lucre séduisent, à la vérité, les jeunes gens ; 

mais les hommes mürs en rougissent, et les vieillards les ban- 

nissent des cités. Notre auteur décrit alors les gens de ces sortes 
de sophies comme des charlatans de place publique, attirant 

la foule et vêtus magnifiquement. Faut-il voir là une allusion 
aux célèbres sophistes qui en ce temps occupaient la Grèce, 

ou seulement aux charlatans médicaux qui faisaient concur- 

rence aux médecins élevés régulièrement suivant la tradition ? 

Peut-être aux uns et aux autres. 

À ce tableau l’auteur oppose celui de la vraie sophie, où il 
dépeint le philosophe grave dans ses manières, orné des vertus 

morales et habile à bien dire. 

Il y ἃ deux manières de tomber dans la fausse sophie, 

La première est celle dont il vient d’être parlé, c’est-à-dire 

celle qui provient d’une dialectique mal employée, ou, pour 
mieux dire, d’une philosophie vicieuse ; c’était la philosophie 

_ des sophistes. La seconde est celle qui provient d’une étude 
insuffisante de la nature, étude dans laquelle on substitue à la 

réalité l'hypothèse ou l’opinion ; autre manière non moins 
sûre de tomber dans le charlatanisme, Ὁ 

C’est pour cela qu’il importe de transporter la philosophie 
dans la médecine, et la médecine dans la philosophie : la pbi- 

_- losophie dans la médecine, afin que celle-ci ne soit pas étran- 
gère aux conceptions générales; la médecine dans la philo- 
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sophie, afin que celle-ci ne soit pas étrangère aux conceptions 

réelles, C’est là la réunion des deux discours (λόγοι) dont il est 

parlé S 2. 
C’est après ce préambule que l'auteur s’occupe du médecin. 
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4579.— Heurnius, Hippocratis (οἱ Prolegomena, etc., in-4°. 

Lugd. Bat. 1597, in-2k, 1607. 2 vol. 1609. — Ergo medicus 

philosophus isotheos (Deo æqualis), Stephani Bachot (Seno- 

nensis, medici Parisini) Dissertatio.. Parisiis, in-4°, 1646. — 

Andr. Mongaglia, in libro de aquæ usu in febribus. Florent., 
in-h°, 1700. — Epistola ad G. Ph. Gesnerum, de habitu 
medicinæ ad religionem secundum Hippocratem Πεοὶ εὐσχη- 

μοσύνης. Auctore Georg. Matthiæ. Gottingæ, in-k°, 1739. — 

1 La collation de ce manuscrit m’a été communiquée par M. le docteur 

Daremberg, qui a parcouru les principales bibliothèques de l’Europe avec 

tant de fruit pour lui et aussi pour les autres. 
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Tractatus de philosophia medici, sive Ἱπποχράτους ΚΚώου περὶ 
εὐσχημοσύνης, Hippocratis (οἱ liber de Honestate quem recen- 

suit, interpretatione latina notisque perpetuis et commentario 

illustravit, itemque prolegomena de statu antiquæ philosophiæ 

et medicinæ græcanicæ et cætera præmisit, et, ex communi- 
catione v. exp. Henr. Christiani Crugeri, med. d. et phys. 
Luneburg. adhuc inedita græca scholia et gnomas ms. biblio- 

thecæ reg, Paris. hujusque et edit. Ald. Venet., 1326, varie- 

tatem lectionis atque ipsius laudati viri animadversiones in 

eumdem librum adjunxit Georgius Matthiæ. Adjecta est com- 

mentatio Περὶ χρέους ἀδιδάχτου, eodem auctore, Gottingæ, in-4°, 
1740. — Claudii Francisci Atthalin, professoris medici Bison- 

tini, dissertatio medica de requisitis in medico dotibus. Vesun- 
tione, in-8°, 29 pages, 1764.— Ἰατρὸς φιλόσοφος ἰσόθεος, hoc est 

Medicus philosophus deo æqualis ; effatum Hippocraticum com- 

mentatione academica illustratum a Samuel Detsy. Trajecti ad 

Viadrum, in-k°, 4777. — Traités hippocratiques. Préceptes. 
De la Bienséance. Traduction accompagnée d’une introduction, 

de commentaires et de notes par MM. Boyer, professeur, et 

Girbal, agrégé à la faculté de médecine de Montpellier. Mont- 
pellier, 1855. 
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ΠΕΡῚ ΕΥ̓ΣΧΗΜΟΣΥΝΗ͂Σ. 
Ἄ 

1, Οὐχ ἀμ ον οἵ προδαλλόμενοι τὴν ΄ σοφίην πρὸς πολλὰ εἶναι 
xPAG ἣν, ταύτην ἦδὴ τὴν ἐν τῷ βίῳ. Αἴ γὰρ πολλαὶ πρὸς περιερ-- 
γίην φαίνονται γεγενημέναι" λέγω δὲ, αὗται αἵ ὃ μηδὲν ἐς χρέος τῶν 

πρὸς ἃ διαλέγονται" ληφθείη δ᾽ ἂν τουτέων μέρεα "ἐς ἐχεῖνο, ὅτι ὅπη 
οὔκ ἀργίη, οὐδὲ μὴν χαχίη " τὸ γὰρ σχολάζον χαὶ ἄπρηκχτον ὅζητέει 
ἐς χαχίην καὶ ἀφέλχεσθαι * τὸ δ᾽ ἐγρηγορὸς χαὶ πρός τι τὴν διάνοιαν. 

ἐντεταχὸς ὁ ἐφειλχύσατό τὶ τῶν πρὸς καλλονὴν βίου 1 τεινόντων. Ἐῶ 
δὲ τουτέων τὰς μηδὲν ἐς χῤέξος πιπτούσας διαλέξιας * χαριεστέρη γὰρ 
8 πρὸς ἕτερον ‘uv τι ἐς τέχνην πεποιημένη, τέχνην δὲ "τὴν πρὸς 

εὐσχημοσύνην χαὶ δόξαν. 

ῷ, Tout γὰρ αἱ μὴ μετ᾽ αἰσχροχερδείης καὶ ἀδχημοσύνης "5 χα- 
λαὶ, or μέθοδός τις ἐοῦσα τεχνικὴ ἐργάζεται * 45 ἀλλ᾽ εἴ γε μὴ, μὴ 
πρὸς ἀναιτίην δημευτέαι. Νέοι τε γὰρ “αὐτέοισιν ἐμπίπτουσιν " 

1 Philostrate a donné une définition de σοφία qui, bien que relativement 

très-moderne, convient ici : Σοφίαν ἡγώμεθα καὶ τὰ τοιαῦτα μὲν, οἷον φιλο- 
σοφῆσαι, καὶ εἰπεῖν σὺν τέχνῃ, ποιητικῆς τε ἅψασθαι, χαὶ μουσιχῆς, χαὺ 

γεωμετρίας, χαὶ νὴ Δία, ἀστρονομίας, ὁπόση μὴ περίττη " σοφία δὲ χαὶ τὸ 
χοσμῆσαι στρατείαν, χαὶ ἔτι τὰ τοιαῦτα, ἰατρικὴ πᾶσα χαὶ ζωγραφία, aa 

πλαστικὴ, χαὶ ἀγαλμάτων εἴδη χαὶ κοῖλοι λίθοι. καὶ κοῖλος σίδηρος (De ἴα 

Gymnastique, I, ed. Daremberg). On voit par là que σοφία est toute science où 

tout art qui tient au vrai ou au beau. — ? δὲ ἃ, — ὃ μηδὲ Ρ', -- ἐς om. vulg. 
- Cet ἐς doit être ajouté, même sans mss; il se trouve plus bas, 1. 8 : μηδὲν 

ἐς χρέος. - τοῦ dans Kühn, par une faute d'impression, — f ἐς ἐχεῖνα, ἢ ὅτι 

(ὅπη Zwing. in marg.) οὐχ &pyin (&oyein Ald., Frob., Zwing., Mack), οὐδὲ 
(oddeuin pro οὐδὲ E, H in marg., Zwing. in marg.) μὴν χαχίη vulg.-Tout 

ce préambule est fort obscur, à cause de l’altération du texte. Voici com- 
ment je le comprends en son ensemble : « La philosophie qui règle la vie 

est utile; mais beaucoup d’arts sont»stériles; cependant on pourrait les 
tolérer, à cause qu’ils servent d’exercice à l’esprit et qu’ils ne le laissent 

pas dans l’oisiveté. Mais il n’en est pas de même des arts honteux ; ceux-là 

sont, à bon droit, bannis des villes. » C’est d’après ce sens général que j'ai 

fait, comme j’ai pu, dans le manque de mss, les corrections. — ὁ ζητέει 

ἐς χαχίην καὶ ἀφέλχεται vulg.- Je lis ἀφέλχεσθαι. -- δὲ Ypnyopds E.— 6 ἐφείλ. 
(ἐφελ. PQ") τε (τε om. Ρ'Ώ'; τι EFHUKL, Zwing. in marg., Lind.) τῶν vulg. 

-,᾽,αλονὴν H, — 7 τεινόντων ἑαυτοῦ (ἑωυτοῦ FGHIJQ") τουτέων τὰς vulg, - 

" 

es 

ἤρα, πον PP LE RE “᾿- 
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mp où = Lun, À 

1. (Sagesse ou philosophie; son utilité générale.) Ce n’est 
pas Sans raison qu'on présenté la sagesse, du moins celle de la 
vié, comrné utilé à beaucoup d’égards. À la vérité, la plupart 

des sagessés paraissent appärtenir aux curiosités ; Je parle de 

ces sagesses sans utilité dans les choses dont elles dissertent; 
mäis où en accepterait dés parties sur ce motif que là où nest 

pas Toisiveté, ἢ n’est pas noh plus le mal. La paresse et Pine 

occupation tendent à dégénérer en ml; mais la pensée, éveillée 
ét dressée vers ün objet, amène avec soi quelqu’une des ten- 
dänces vers là vie honorable. J e laïisse de côté les dialectiques 

qui aboutissent à aucuné utilité ; mais mieux venue est celle 
3 qui, faite en vue de quelque autre but, devient un art, je dis 

ün art pour une vie ‘honnête et digne ἀξ louange, 
2. (Faussé sagesse ou fausse Philosophie. Ce passage a sans 

doute en vue les sophistes autquels Socrate faisait de son côté 

une rude guerre.) Toutes les sagesses qui ne sont pas avec un 

sa honteux et avec le déshonneur RE , quand il s’y 

+ 

" mêts ün ῥοϊαϊ äprès δἰυνόνεὼν: ; ét je lis ξῶ δὲ pour ἑαυτοῦ où ἑωυτοῦ ἢ 
corrections expliquées par le sens que jé donné he passage dans la note ὃ: 
— ὁ γὰρ χαὶ vülg. - 1ὃ fis ἢ δὰ leu dé Χαΐ. --- μέντοι Zwing. in marg. - 
πεποιημένη ἙΗΚ, Ziving., Lind.- = πεπονήμένη Ling. in 1 mars. - πεποιημέ- 

γῆν νυ]ρ. -- 10 χὴν EFGHILP’, -- τὴν om, Vülg. — ἢ πᾶσα γὰρ ἡ Lind.= 
εὔσχημδοσύγης ἘΚ. — ἰῷ χαχείνοισι pro χαλαὶ foi vülg.- La phrase éét in- 
complète; M. Dübner conjecture xœhai, αἷς au lieu de xgneivoust, C'est 
uñe conjecturé de ce génre que le sens indique. Calvus, qui a mis pro> 
bandæ, y at-il été autorisé paf uñe leçon de 585 mss? — 12 ἀλλ᾽ Et γε Lin 

πρὸς Mode, δημευταὶ (δεσμεῦταὶ J : δημεύεται Zwing. in marg., Foës in 
not., Mack) vulg. = Pour faire ébicorter cette phrase avec ce qui Suit, jé 
lis DRE TT ét dès lors je supposé qu'un μὴ ἃ disparu aprés le μὴ dé 
fülg. Au reste je remarque que Schneider regarde ἀναιτίη Come un mot 
douteux. Les tradücteurs mettent : Calvus, « sed si ad innocenliam probi- 
tatemve non tendant, populares vilesvé sive vulgarés sunl ; » Cornarius, 

«quod si nôn innocenter fiat, raptores sunt ; » Foes, «quod Digi extra cul- 
pam sit, PUDHeMEs » — M αὗταί εἰσὶν L. 



228 517 JDE'LA ΒΙΕΝΒΕΆΝΟΕ. % ‘(1 | 

ἀχμάζοντες δὲ δι᾽ ! ἐντροπίην ἱδρῶτας τίθενται βλέποντες " πρεσδῦται 

δὲ διὰ mixpinv νομοθεσίην τίθενται ἀναίρεσιν ἐχ τῶν πόλεων. Kat 

γὰρ ἀγορὴν ἐργαζόμενοι, "οὔτοι μετὰ ὃβαναυσίης ἀπατέοντες, καὶ ἐν 

πόλεσιν ἀναχυχλέοντες οἵ αὐτοί. Ἴδοι δέ τις δὰἂν χαὶ ἐπ᾽ ἐσθῆτος 

χαὶ ἐν τῇσιν ἄλλῃσι περιγραφῆσι᾽ χὴν γὰρ ἔ ἔωσιν ὑπερηφανέως χεκο- 

σμιημιένοι, πουλὺ μᾶλλον φενχτέοὶ χαὶ μισητέοι τοῖσι θεωμένοισίν εἶσιν. 

3. Τὴν δὲ ἐναντίην χρὴ ὧδε σχοπέειν᾽ οἷς οὗ διδαχτὴ χατασχευὴ, 

οὐδὲ περιεργίη " ἔχ τε γὰρ περιθολῆς καὶ τῆς ἐν ταύτῃ εὐσχημοσύνης 

χαὶ τ AUS οὗ Πρὸς περιερ γίην runs, ἀλλὰ μᾶλλον πρὸς 

εὐδοξίην, τό τε σύννουν, χαὶ τὸ ἐν νῷ «πρὸς, ἑωυτοὺς διακεῖσθαι, 

πρός τε τὴν πορείην. βοἷοι ἕχαστοι σχήματι, τοιοῦτοι" "ἀδιάχυτοι, 

᾿ἀπερίεργοι, πικροὶ πρὸς τὰς RATER ES * εὔθετον “πρὸς. τὰς ἄπο 

Ως ΕἾ VENTE πρὸς τὰς 1 ἂντ ἱπτῴσιας. " πρὸς τὰς ὁμοιότητας 

εὔστοχοι καὶ δμιλητιχοὶ, “5 εὔχρητρι πρὸς ἅπαντας, πρὸς τὰς “ἢ δάνα- 

στάσιας σιγητιχοὶ, πρὸς τὰς ἀποσιγήσιας ἐνθυμηματικχοὶ καὶ κα τε- 
᾿ + 1913 ἐμὸν ν 

gets πρὸς τὸν TA" εὔθετοι χαὶ 14 λημματικοὶ, ρα τα ς. Eu 
15 € 

ἣ 
πρὸς PT ἀνυστοὺς πᾶν τὸ ὕποδει χθὲν SRE ederin gps 

aux ρήστοι χαὶ αὐτάρκεβα ιν ὑπομονητιχοὶ πρὸς ΓΤ τὴν ὗ ST 

μενοι, χάριτι διατιθέμενοι, δόξῃ τῇ ἐχ τουτέων δεισχυριζόμενοι, ἐς 

ἀληθείην πρὸς 1 τὸ ὑποδειχθὲν ἀποτερματιζόμενοι. reed 

εἰ root Lind., Mack.-Cornarius paraît avoir lu à es sand. ue 
pose de lire ἐς ἱδρώτας, Mais la leçon de vus. peut se comprendre. --τίθον- 

ται (sic). J. — ? οὗτοι vulg.- -Au , lieu de οὗτον, je lis οὔτοι: ce qui d’une 
part. rend οἵ αὐτοὶ de la fin de la Phrase susceptible de construction, δ 

d'autre part permet de donner à μετὰ βαναυσίης le sens de avec stu é, 
qu’ on trouve dans les We et qui. semble le seul compatible avec le 

passage. — ὁ βαναυσίοις J. --ἀπετέοντες E.-ératéovtec Ρ΄, -- ἐν, ἙΗΚ, 

Matthiæ.- ἂν om, vulg.- ἐν ἃ.--ἐν om. γυ]σ.-- πολὺ vulg.- πουλὺ HJ, Ad 
DEUXTÉOV HA μισητέον τ. 0. ἐστιν EFGHJKa, Ald. — 5 τοῖς δὲ ἐναντίοις 

χρηώδεις ̓  σχοπέειν δὲ χαὶ οἷς 1, --τὴν δὲ (δ᾽ H) ἐναντίην χρειῶδες σχοπέειν 
οἷς γυ]ρ.-- τὴν δὲ ἐναντίην, ἐστάλθαι λιτῶς Q.- Je lis χρὴ ὧδε: χρὴ ὧδε est, 

par l’iotacisme, la même chose que χρειῶδε, et le σ provient du σ suivant 

de axoméetv.— 5 ἀφελ eine ΕΗ. -- ἀφελίης vulg.— σύννουν, πάγιον, βεδηχὸς 

Scholia ap. Matthiæ. — 8 of τε (εἴτε L; ἔν τε Weiïgel ex conjectura) ἑχάστῳ 

ox. τ. vulg.- Lisez οἷοι ἕχαστοι de τοιοῦτοι, d’après M. Dübner, dont 
la correction me paraît excellente. — ὃ Coray, Heliod. 2, p. 235, après avoir 
dit que les anciens appelaient la joie διάχυσις, ajoute : ἐξ ἐναντίας δὲ τὸν 

σύννουν TE χἀὶ πρὸς" τὸ σεμνότερον ἐῤῥυθμισμένον ἀδιάχυτον ἐχάλεσεν Ἱπ- 
ποχράτης, ὅπερ οὐδείς πω τῶν ἐξηγησαμένων τὰ Ἱπποχράτους συνῆγε. --- 
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forme.une méthode technique ; sinon, ce n’est pas sans raison 

qu’on les proscrit. Les jeunes, gens s’y laissent séduire ; mais, 

devenus hommes, la honte, à cet-aspect, leur fait monter la 

sueur au front; et, devenus vieux, ils font, dans leur amer- 
tume, des lois pour. les: bannir des cités. Car ce sont des gens 

qui rassemblent. la: foule, trompent non sans adresse et vont 

par-les villes. On les reconnaît au vétément δὲ au reste de leur 

attirail ; car, s’ils sônt Parés somptueusement, il faut d’autant 

plus que ceux qui les voient les haïssent et les fuient. 

8. (Peinture de la vraie”sagesse ou philosophie.) La sagesse 
opposée, on la reconnaïtra à ces traits : point .d’arrangement 

étudié, point d’affectation, un vêtement plein de bienséance et " 

de simplicité, fait non pour le luxe, mais pour la bonne opi- 
nion, pour la gravité, pour un esprit qui se ramène en soi- 

même, et pour Ja marche. Tels ils sont dans l’apparence exté- 
rieure, tels ils sont. en réalité : sérieux,-sans recherche, sévères 

dans les rencontres, dispos aux réponses, difficiles dans les 

contradictions, pénétrants et parleurs dans les concordances, 

modérés envers tous, silencieux dans les troubles, résolus et 

fermes pour garder 16 silence, bien disposés pour l’opportu- 

nité et la saisissant; sachant user de la nourriture avec fruga- 

lité; patients à attendre l’occasion ; produisant; autant qu'il est 

possible, par des discours, tout ce qui a été démontré ; usant 

du bien-dire ; gracieux par disposition ; fortifiés par la bonne 
réputation qui en-résulte; tournant, dans ce qui est démontré, 

le regard Ὁ vers la vérité, 

10 ρας pts Scholia ap. Matthiæ. — 1 Rien de plus incertain que le 
sens 66 ἀντίπτωσις ici. Cornarius le rend par adversus resistentes; Foes 

met adversus altercantes. On n’a pas d’autre exemple que ce passage même 

pour appuyer le sens. qu’on -donne à ἀντίπτωσις. Mais ce qui me paraît le 

justifier, c’est qu'évrinrwotcs est ici opposé à ὁμοιότης. — l? εὔχριτοι EL. — 

5 ἀναστήσιας 1.--- 1 λημματιχοὶ, ἐπήθδολοι, φρόνιμοι Scholia ap. Matthiæ.— 

15. πομινηματυκοὶ ἴ..-- ὑπομενητιχοὶ a. — 16 πρὸς χαιρὸν (χαιροῦ L) πρὸς ὑπο- 
μονὴν vulg.-1l faut sans doute lire χαιροῦ τὴν ὑπομονήν. --- [75 ἀνυστοὺς ἃ. 

-ἀνυστοὶ γυ]ρ.-- πρὸς pro πᾶν K.— 15 τοῦτο δειχθὲν L. -- ἀποτελματιζόμενοι 
vulg.- ἀποτολμιατιζόμενοι Κ.-- ἀποτελματισθῆναι ἃ.--ἀποτερματιζόμενοι Coray 

ad Plut. Rom,, p.369.-Coray explique dans sa note ce mot par ἀπούόλέποντες. 
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L. 1 γεμονεκωτατον μὲν οὖν τουτέων ἁπάντων τῶν προειρημένων 

ἣ φύσις " καὶ γὰρ οἱ ἐν τέχναισιν, ἣν προσῇ αὐτέοισι τοῦτό, διὸ 

πάντων τουτέων "πεπόρευνται τῶν προειῥημένων, ᾿Αδίδακτόν γὰρ 
τὸ χρέος ὅ ἔν τε τῇ σοφίῃ χαὶ ἐν τῇ τέχνῃ " " πρόσθε μὲν ἢ διδαχθῇ, 
ὃ ἐς τὸ ἀρχὴν haGeiv À φύσις κατεῤῥύη καὶ χέχυται, δ ἥ δὲ «σοφίη 

ἐς τὸ εἰδῆσαι τὰ ἀπ᾽ αὐτέης τῆς φύσιος ποιεύμενα, Καὶ γὰρ ἐν ἀμ- 

ψοτέροισι ᾿ τοῖσι λόγοισι πολλοὶ κρατηθέντες οὐδαμῇ ὃ συναμφοτέροισιν 
ἐχρήσαντο τοῖσι " πρήγμασιν ἐς δεῖξιν " " ἐπὴν οὖν τις αὐτέων ἐξ- 
ετάζῃ τι πρὸς ἀληθείην τῶν ἐν ῥήσει τιθεμένων, οὐδαμῇ τὰ πρὸς φύ- 

σιν αὐτέοισι χωρήσει. Ἐδρίσχονται γοῦν οὗτοι "' παραπλησίην "5 δδὸν 

ἐχείνοισι πεπορευμένοι. Διόπερ ἀπογυμνούμενοι τὴν πᾶσαν ἀμφιέν- 
γυνται χαχίην χαὶ ἀτιμίην, Καλὸν γὰῤ ἐχ ποῦ διδαχθέντος ἔργου 

λόγος " πᾶν γὰρ τὸ ποιηθὲν τεχνικῶς ἐκ λόγου ἀνηνέχθη" τὸ δὲ ῥηθὲν 

τεχνικῶς, μὴ ποιηθὲν δὲ, 1 μεθόδου ἀτέχνου δεικτιχὸν ἐγενήθη " τὸ 

γὰρ οἴεσθαι μὲν, μὴ πρήσσειν δὲ, ἀμαθίης καὶ ἀτεχνίης “ἢ σημεῖόν 
ἐστιν " οἴησις "ὁ γὰρ μάλιστα ἐν ἰητρικῇ αἰτίην μὲν τοῖσι “΄ χεχρημέ- 

‘ Κυριώτατον, ἀρχιχώτατον Schol. ap. Matthiæ.-0%v om. 1, -- τέχνησιν 
H, Lind. “προσῆν EFGHJa, Ald., Frob., Zwing. — ? προσπορεύονται 

vulg, - προσπορεύωνται Frob. , Zwing. > Mack. -- προπορεύονται Lind. + 
προσπόρευνται I. ππρονπόρευνται ὁ. -πεπόρευνται EHKa. — ὃ ἔν τε σοφίῃ 
vulg.—Ëv τε τῇ σοφίῃ Lind.-La correction de Lind. est bonne. 2 5 προσ- 

θεμένη διδαχθῇ (διδαχθῆὴς L) vulg.- Au lieu de ces mots, qui ne paraissent 

pas intelligibles, je lis πρόσθε. μὲν À διδαχθῇ ; et je mets avant pee mots un 

point qui n’y était pas. — " εἰς (ἐς HJ) τὸ ἀρχὴν λαθεῖν " À δὲ « φύσις vulg. - - 

J'ôte la particule δὲ et simultanément le poiñt qui dans vulg. ést après 
διδαχθῇ. — ὁ τῇ δὲ σοφέῃ vulg.-La marche de la Lyrrare demande ἣ δὲ σο- 
φίη. — τοῖσι EFGHLKL. - τοῖσι om. vulg. — ὁ σὺν ἀμφοτέροισιν νὰ]. - 
συναμφοτέροισιν L. --- ° πρήγυ.. ἃ. -πράγμ. vulg.—Évôetuw pro ἐς δεῖξιν 
ΒΗΜΚΗΡΜ', Zwing. in marg.— 19 ἐπὰν, ὁπηνίκα Schol. ap. Ναϊ δ. -- ἐξε- 

τάζῃ τε (ἐξετάζηται EUK) {τι pro τε Cod. Vinar., Lind.) γυ]ρ.-- εὑρίδκοντές 

Kühn par une faute d'impression. — !! Ante παρ. addunt οὐ L, Cornar., 

Zwing. in marg. - La négation devra être acceptée ou omise, suivant que 

Von prendra éxelvotor dans le sens des gens sans spirit re ou dans 

celui des gens à charlatanisme. -- ὁμοίαν Schol, ap. Matthiæ, = 3. Iñmarg. 

χαὶ οἶμον Η. - οἴμον ἃ. — 1 χαλὸς Li. — ἡ Μμεθ.. .. πρήσσειν om. 6. — 
15 παράστασις Schol. ap. Matthiæ. — τ Post γὰρ addunt χαὶ E (H, al: manu) 

K, Zwing. in marg.-airin Ald. — 17 χεχτημένοισιν Coray, Mus. Oxon. 

Conkp;; Ρ. 4; voy. Περὶ Πνευμάτων initio. -On y lit en effet : Εἰσί τίνες 

τῶν τἐχνέων, où τοῖσι μὲν χεχτημένοισίν εἶσιν ἐπίπονοι, τοῖσι δὲ χρεομένοι- 

σιν ὀνήϊσταα: Avec cet exemple, on est bien tenté de suivre l'autorité, déjà 

pm“: col ht 

ἜΣ τὺ Σ 
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k. (Passage obscur, mais.qui peut, je crois, 86 résumêr ainsi : 

En toute sagesse, en tout art, il y a la nature et l'opinion, OU, δὲ 

vous voulez, la réalité et l'hypothèse. La nature, la réalité ont 

le premier rang; la sagesse n’est faite que pour connaître la 

réalité, la nature. Ceux qui n'ont qu'une partie, c’est-à-dire 

Popinion, l'hypothèse, r'aboutissent pas, et dès lors sont rejetés 

vers le côté du charlatanisme, de la tromperie et du gain hon- 

teux. Mais ceux chez qui l'intelligence est homogène, c’est-à-dire 

chez qui existe le juste rapport entre la réalité et opinion, sont 

dans la bonne voie.) En tout ce qui vient d’être dit, c’est la na- 

ture qui tient le premier rang; car ceux qui sont dans les arts, 
si la nature est avec eux, cheminent en tout cela, Savoir user 

dans la sagesse et dans l’art, ne s’enseigne pas. Avant qu’il y 
ait enseignement, la nature a sa pente et son inclination à 
donner le branle; et la sagesse, à connaïtre les choses faites par 

la nature elle-méme, Beaucoup, vaincus dans les deux discours 

(la théorie et l'opinion), n’ont, -en aucune facon, usé des deux 

choses (/4 nature et la pratique) pour la démonstration ; quand 

si grande, de Coray et de lire, ici aussi, χεχτημένοισιν. Mais ce qui m’a 
fait hésiter, c’est cette glose d’un manuscrit du Vatican (fonds Urbinas, 

n° 68, f° 41) sur le passage même qui nous occupe : Τὸ χεχρημένοις ὃ 

Ἱπποχράτης ἐπὶ τοῖς ἔχουσιν ἐν ἑαυτοῖς τι ἐπιφέρει, ὡσανεὶ ἔλεγε χεχτημέ- 

νοις" τὸ οἴεσθαι γάρ φησι τὸν ἰατρὸν, χαὶ μέγα φρονεῖν, καὶ ἐπαίρεσθαι, ὅτι 
οἷδε τὰ τῆς ἰατρικῆς εἰς ἄχρον, οὐ μόνον τούτῳ κατηγορίαν, ἀλλὰ καὶ ὄλε- 

θρον ἐπιφέρει τοῖς πάσχουσι, xal χρωμένοις τούτῳ ὡς ἰατρῷ" ἣ γὰρ οἴησις 

οὐχ ἐᾷ πράττειν ἃ δεῖ, ἀμαθίας al ἀτεχνίας σημεῖον τυγχάνον οὔτε γὰρ 
βουλὴν, οὐ σχέψιν, οὐχ ὑπομονὴν οἶδεν ὅλως, δι’ ὧν τὰ καλὰ πάντα ἀνύον- 

ται" διόπερ ὃ τὴν οἴησιν ἔχων οὔθ᾽ ἑαυτὸν, οὔτ᾽ ἄλλον χαλὸν ἐργάσασθαι ᾿ 
δύναται. (Daremberg, Notices et extraits des manuscrits médicaux des 

principales bibliothèques, p. 208.) L'auteur de la glose a fort bien saisi le 
sens, qui est en effet celui que veut Coray, mais il n’a pas cru que la leçon fût 

suspecte. Non-seulement il l'avait dans le texte qui était sous ses yeux, 

mais encore il l’interprétait comme bonne, Il me semble même que la glose 

est rédigée de manière à faire croire qu’elle a été tirée de quelque com- 

mentaire dont le livre Περὶ εὐσχημοσύνης avait été l’objet. Quoi qu'il en 
soit de cette conjecture, χεχρημένος dans le sens de qui ὦ est attesté par 

cette glose; et en effet Buttmann, dans sa liste des verbes irréguliers, dit 

que ce parfait à forme passive a la signification de : 86 servir pr et de, 

et, par conséquent, avoir, 
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νοισιν, ὄλεθρον δὲ τοῖσι χρεομένοισιν ἐπιφέρει ̓  καὶ γὰρ ἣν ἑωυτοὺς 
PU f 

ἐν λόγοισι πείσαντες οἰηθῶσιν εἰδέναι ἔργον τὸ ἐκ μαθήσιος, καθάπερ. 

᾿ χρυσὸς φαῦλος ἐν πυρὶ χριθεὶς τοιούτους αὐτοὺς ἀπέδειξεν. Καίτοι γε 

τοιαύτη ἣ πρόῤῥησις * ἀπαρηγόρητος. σύνεσις ὁμογενής ἐστιν, 

εὐθὺ τὸ πέρας ἐδήλωσε γνῶσις " τῶν δ᾽ ὃ χρόνος τὴν τέχνην 5 εὐοδέα 

χατέστησεν, À τοῖσιν ἐς τὴν παραπλησίην οἶμον ἐμπίπτουσι τὰς 

ἀφορμὰς δήλους ἐποίησε. 

5. Διὸ " δεῖ ἀναλαμόάνοντα τουτέων τῶν προειρημένων ἕχαστα, 
μετάγειν τὴν σοφίην ἐς τὴν ἰητρικὴν καὶ τὴν ἰητρικὴν ἐς τὴν σοφίην. 

be va? A AE ἰσόθεος * Toù πολλὴ γὰρ διαφορὴ ἐπὶ τὰ ἕτερα" 

καὶ δ γὰρ ἔνι τὰ πρὸς σοφίην ἐν ᾿ητριῆ πάντα, appris » ἐντροπὴ, 

ἐρυθρίησις, χαταστολὴ, δόξα, χρίσις, ἡσυχίη, ἢ ἀπάντησις, χαθαριό- 

τῆς, γνωμολογίη, εἴδησις τῶν πρὸς 1) βίου χρηστῶν χαὶ ἀναγχαίων, 

! Πυρσὸς (sic) ὅ. — ? ἀπαρηγόρητον (ἀπαρηγόρητος E) εἰς σύνεσιν ὁμο- 
γένεσιν (ὁμογενέσιν HJ, Ald., Foes in not.) ὡς (addit δ᾽ Zwing. in marg.) 
ἔστιν εὐθὺ, τὸ πέρας ἐδήλωσε (ἐμήνυσε a) γνῶσις τῶν δ᾽ ὁ (ὅσα pro ὁ L) 

χρόνος χαὶ τὴν τέχνην vulg.-Ce passage est inintelligible et certainement 

altéré. Calvus : « Quamobrem talis copia his, qui ad prudentiam peritiamve 

hujus artis tendunt, spernenda est : nam rectum iter cognitio demonstrat; 

tempus autem harum rerum artem facilem reddit, » Cornar. : « Quanquam 

talis prædictio nihil commovet ad prudentiam eos, qui sunt ejusdem ge- 

neris; quod autem rectus sit finis, cognitio manifestum facit; tempus pôtro 

etiam artem facilem ac perviam facit. » Zwing. : « Neque vero alicujus est 

usus ad intelligentiam cognatæ naturæ, cum, quam vera sit cognitio, ipse 

finis indicet; aliorum e diverso artem et tempus ipsam facilem ac perviam 

facit. » Foes : « Quanquam ejusmodi prædictio 115 qui cognatam habent na- 

turam, ad intelligentiam nullius est solatii, quod finis quam rectus sit 

cognitio indicet; at horum arti tempus expeditam viam constituit, » La 

seule lumière, fort incertaine d’ailleurs, j’en conviens, que j’aie vue dans 

cette phrase, est une opposition entre εὐθὺ et χρόνος: de plus, un certain 

rapport entre cette phrase et la dernière du traité où il est dit: « Ceux 

d’entre eux qui ont ainsi cheminé sont en renom auprès de leurs pères-et 

de leurs enfants; et, si quelques-uns n’ont pas beaucoup de science, les 

choses mêmes leur apprennent à savoir. » La présence de τῶν à’ avait porté 

Matthiæ de son côté à conjecturer qu’il fallait ajouter τῶν μὲν devant ὡς 
ἔστιν. Il propose en outre, au lieu de ἀπαρηγόρητον de vulg., de lire ἀπα- 

ραχώρητον; ce qui signifierait qu'un tel pronostic ne peut être saisi par 

les pseudo-médecins dont l'intelligence est comme l’auteur l’a décrite un 

peu plus haut. J’ai tâché, en touchant le moins possible au texte, de re- 

trouver une construction et, par la construction, un sens. — ? εὐῴώδεα Ald. 

- εὐαδέα EHJKP'Q'a, Zwing. in marg. -Ceci est la même pensée que celle 

d'a tas. te δον rl 1 TRE … - 
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donc quelqu'un d’eux examine, auprès de la vérité, quelque 
point mis en discussion, rien de ce qui est de la nature ne pro- 

cède pour eux; il se trouve donc que ces gens suivent une 
route semblable à celle des autres charlatans ; aussi, dépouillés, 
ils revêtent toute méchanceté et toute honte. La théorie qui 

vient d’une œuvre enseignée est une belle chose ; tout ce qui 
a été fait suivant l’art a été produit par la théorie ; mais ce qui 

est dit et non fait suivant l’art est l'indice d’une méthode que 
l’art ne dirige pas. S’imaginer, mais ne pas mettre en pra- 

tique, signifie défaut de connaissance et d'art; et s’imaginer 

est ce qui en médecine cause surtout le blâme aux gens qui 

imaginent et la perte à ceux qui se servent d'eux; car, si, se 

persuadant par la parole, ils s’imaginent savoir l’œuvre qui 

procède de la science, ils sont comme l'or faux dont le feu fait 

voir la qualité. Un tel pronostic est inexorable. Chez ceux où 
l'intelligence est homogène, immédiatement la connaissance a 

manifesté le but; et pour les autres le temps a mis l’art en 

bonne voie, ou a signalé les procédés à ceux qui prennent le 
même chemin. 

5. (ΤΠ faut transporter la philosophie dans la médecine, et la 

médecine dans la philosophie.) Aussi faut-il, reprenant chacun” 

des points susdits, transporter la philosophie dans la médecine, 

et la médecine dans la philosophie. Le médecin philosophe est “Ὁ 

égal aux dieux. Il n’y a guère de différence entre la philoso- 

phie et la médecine ; tout ce qui est de la première se trouve 

dans la seconde : désintéressement, réserve, pudeur, modestie 
du vétement, opinion, jugement, tranquillité, fermeté dans les 

», 

qui est exprimée à la fin du traité : Κῆἤν τινες αὐτέων μὴ πολλὰ γινώσχω- 

σιν, ὕπ᾽ αὐτέων τῶν πρηγμάτων ἐς σύνεσιν καθίστανται. — ἡ χαὶ pro ἢ 

Zwing. in marg. — 5 δὴ pro δεῖ EGHJKa, Ald. — © φιλόθεος pro φιλόσοφος 
J.-drove τοῦτο σὺ χλέος φιλοσόφων * θεῶν γὰρ δοχεῖς χαὶ τυγχάνεις in 
marg, J. — 7 où L, Zwing. in marg., Foes in not., [}ἱπη4, -- οὐ om. vulg, — 

5 γὰρ EFGHJKa, Ald., Frob., Zwing. in marg., Matthiæ.-— γὰρ om. vulg.— 
" ἀπάντησις, qui est si obscur, ne peut guère être expliqué que par ἀντί-- 

λεξις πρὸς τὰ ἀπαντώμενα, qui se trouve p. 238, dernière ligne. — " βίου 

Ga, Ald., Zwing, in marg.-Giov vulg, 
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1 ἀχαθαρσίης ἀπεμπόλησις, ἀδεισιδαιμονίη, ὑπεροχὴ θεία, "ἔχουσι 
γὰρ ἃ ἔχουσι πρὸς ἀκολασίην, πρὸς βαναυσίην, πρὸς ἀπληστίην, πρὸς 

ἐπιθυμίην, πρὸς ἀφαίρεσιν, πρὸς ? ἀναιδείην. Αὕτη γὰρ ὃ À γνῶσις 
τῶν προσιόντων καὶ χρῆσις τῶν πρὸς φιλίην, " χαὶ ὡς καὶ ὁχοίως τὰ 

πρὸς τέκνα, πρὸς χρήματα. Ταύτῃ μὲν οὖν ἐπιχοινωνὸς σοφίη τις, 

ὅτι a ταῦτα ὅ τὰ πλεῖστα ὃ ἰητρὸς ἔχει. 

6. Καὶ γὰρ μάλιστα À περὶ θεῶν εἴδησις ὁ ἐν νόῳ αὐτὴ ἐμπλέ- 
χεται * ἐν γὰρ τοῖσιν ἄλλοισι πάθεσι χαὶ ἐν συμπτώμασιν εὑρίσχεται 

τὰ πολλὰ πρὸς θεῶν ἐντίμως χειμένη À ἰητρική. Of δὲ ἰητροὶ θεοῖσι 
παραχεχωρήχασιν * οὐ γὰρ ἔνι περιττὸν ἐν αὐτέη τὸ δυναστεῦον. Καὶ 
γὰρ οὗτοι πολλὰ ἴ μὲν μεταχειρέονται, πολλὰ δὲ καὶ κεκράτηται αὖ- 

τέοισι δι’ ἑωυτέων. Ἃ δὲ καταπλεονεχτεῖ νῦν ὃ ἢ ἰητρικὴ, ἐντεῦθεν 

παρέξει, Ἔστι γὰρ δδός τις ἐν σοφίη ὧδε καὶ αὐτέοισιν ἐχείνοισιν" 
οὕτω δ᾽ οὐχ οἴονται, ὁμολογέουσι 3 δὲ τὰ περὶ σώματα πὰραγενό- 
μενα, ἃ δὴ διὰ πάσης αὐτῆς πεπόρευται, μετασχηματιζόμενα ἢ με- 

ταποιούμενα, ἃ δὲ μετὰ χειρουργίης ἰώμενα, ἃ δὲ βοηθούμενα, θερα- 

1 Καθαρσίων (χαθαρσίης EHJKLa, Zwing. in marg.), ἀπεμπόλησις vulg.- 
Phrase difficile, à cause surtout de ἀπεμπόλησις. Matthiæ a proposé, au 
lieu de ce mot, ἀποδήμησις ἐν πολέσι; ce qui n’est pas satisfaisant. Il me 

semble que χαθαρσίης, mot qui n’est pas grec, conduit à ἀχαθαρσίης, que 

dès lors on joint à ἀπεμπόλησις. Foes avait conjecturé ἀχκαθαρσίων. Ἄπεμ.- 
πολάω veut dire vendre et, par extension, abandonner ; de là le sens que 

j'ai donné à ἀπεμπόλησις. — ? Post ἀν. addit ἐνιδεῖν vulg.—évuèetv, qui ne 
se trouve pas dans les lexiques et qui d’ailleurs est tout à fait inintelligible 

ici, me paraît provenir d’une répétition indue de ἀναιδείην ; ἀναιδείην et 

ἐνιδεῖν ont, par l’iotacisme, beaucoup de ressemblance, — ὃ à E, Zwing. 
in marg., Lind., Matthiæ.-# om. vulg.-rà προσιόντα signifie le revenu, la 

fortune; et, comme on voit dans la même phrase χρήματα, On ne peut 

guère s'empêcher de donner ce sens à τῶν προσιόντων dans notre pas- 
sage. — 4 χαὶ ὡς (addunt χαὶ EFGHJKLa) δὁχοίως (ὁμοίως pro 6x. L) (καὶ 
ὥς μοι ὅχως mss, Regg. ap. Foes in not.) τε (τὰ pro τε J) πρὸς vulg. — 
5 Ante τὰ addunt χαὶ E (H, al. manu) Καὶ, — ὁ χαὶ pro ἐν K. --αὐτὴ ὁ. -- αὐτῇ 

vulg. - αὐτοῦ vel αὐτῷ conjicit Foes in not, -La leçon αὐτὴ avait été con- 

jecturée par Car. Ph. Gesner dans sa dissertation De divino. Hipp. 4, 
not, d.— 7 μὴ pro μὲν J.-xpérnrar Κ' -- χεχράτηνται in marg. Η. --- δ ἢ om, 
ΗΚ. -- παρέξει " τὶς (τίς Ald.) γὰρ ὁδὸς τῆς ἐν σοφίῃ ὧδε" χαὶ γὰρ αὐτέοισιν 
(αὐτέεισιν sic Ald.) ἐχείνοισιν vulg. -Ce texte est manifestement altéré. 
Calvus : « Quædam enim ejus via et pars in sapientia versatur, hoc modo : 
cum omnes in medicis inesse et esse fatentur hæc, corporum cognitionem..…. » 
‘Cornar. : « Quæ enim via ipsius sit in sapientia, hactenus dictum est; nam 

re ét ον ἀν  à  n  r 
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rencontres, propreté, manière sentencieuse, connaissance de 
ce qui est utile et nécessaire dans la vie, rejet de l’impureté, 
affranchissement de la superstition, précellence divine. Ce 
qu’on ἃ, on l’a contre l’intempérance, la bassesse, la cupidité, 

la concupiscence, la rapine, l’impudeur. Là est la connais- 

sance des revenus qu’on possède et l’usage des choses d’affec- 
tion ; là est le mode de se comporter envers ses enfants et avec 
sa fortune. Α cela participe une certaine philosophie ; et le , 
médecin a la plus grande partie de tout cela. 

6; (La médecine est pleine de révérence à l'égard des dieux, 

devant qui elle s'incline, En effet, il y a dans les maladies beau- 

coup de choses et beaucoup de cas qui guérissent spontanément 

et qui sont dés lors attribuables à la puissance supérieure. Puis, 

par un passage d'idées implicites, l'auteur indique que les phé- 

noménes qui surviennent dans le corps par le fait du traitement 

sont la manifestation, de: l'ordre naturel qui est dans les choses, 

et lassise sur laquelle la médecine repose.) C’est surtout la no- 

tion même des dieux qui s’enlace dans l'esprit. Pour l’ensemble 
des maladies et des symptômes, la médecine est, dans la plu- . 

part des cas, pleine de révérence à l'égard des dieux. Devant 

les.dieux les médecins s’inclinent ; car la médecine n’a pas une " 
puissance qui surabonde. Les faux médecins font mainte entre- 
prise ; et maïnt Cas guérit spontanément et de soi entre leurs 

mains. De là vient la force qui est présentement en la méde- 
cine. Car, méme pour ces gens, il est, de cette façon, une cer- 

taine route dans la sagesse, Ils ne le pensent pas; mais témoi- 
gnage en est rendu par ce qui, se passant dans les corps, fait 

la voie générale de la médecine, à savoir changement dans 

la forme ou dans l’action, et guérisons soit par la chirurgie 

. 

et illis ipsis hoc modo se res habet. » Foes : «Nam et via ejus quedam 

secundum sapientiam se habet hoc modo; etenim illis ipsis...» Je lis: 
ἐστὶ γὰρ ὁδός τις ἐν σοφίῃ ὧδε καὶ αὐτέοισιν ἐχείνοισιν. Le second γὰρ, 
qui géne tellement le sens, me paraît né de la répétition de celui qui pré- 

cède, — ? ὧδε vulg.=Lisez δέ, -παραγινόμενα ἘΗΚ, -- αὐτέης Zwing., Mack, 
“χειρουργίοις (sic) ὅ, 
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πευόμενα ἢ διαιτώμενα. Τὸ δὲ χεφαλαιωδέστατον. ἔστω ! ἐς “τὴν 

τουτέων εἴδησιν. τ ἀπ: Up Ὧν 

7. Ὄντων οὖν τοιουτέων τῶν προειρημένων ἅπάντων, χρὴ τὸν 
ἰητρὸν ἔχειν τινὰ εὐτραπελίην παραχειμένην᾽ τὸ γὰρ αὐστηρὸν δυσ- 

πρόσιτον χαὶ τοῖσιν ὑγιαίνουσι χαὶ τοῖσι νοσέουσιν. Γηρεῖν δὲ χρὴ 

ἑωυτὸν ὅτι μάλιστα, μὴ πολλὰ " φαίνοντα τῶν τοῦ σώματος μερέων, 
μηδὲ πολλὰ λεσχηνευόμενον τοῖσιν ἰδιώτησιν, ἀλλὰ τἀναγκαῖα ": ὃ vos 

μίζειν γὰρ τωὐτὸ βίη εἶναι ἐς πρόκλησιν θεραπηΐής. Ποιέειν δὲ κάρτα 
μηδὲν περιέργως αὐτέων, μηδὲ " μετὰ φαντασίης " nine δὲ ταῦτα 

πάντα, ὅχως ὅ ἢ σοι PAPER ἐς τὴν εὐπορίην, ὡς δέοι " εἰ 
δὲ μὴ, ἐπὶ τοῦ χρέους 5 ἀπορίη ἀηδής. | 

8. Μελετᾷν δὲ χρὴ ἐν ἰητρικῇ ταῦτα μετὰ πάσης PLIS 

περὶ ψηλαφίης, καὶ 1 ἐγχρίσιος, καὶ ὃ ἐγχαταντλήσιος, πρὸς τὴν εὖ- 

ρυθμίην τῶν χειρέων, περὶ τιλμάτων, περὶ σπληνῶν, περὶ ἐπιδέσμων; 

περὶ τῶν x χαταστάσιος, περὶ φαρμάχων, ἐς τραύματα χαὶ ὀφθαλ-- 

μιχὰ, καὶ τουτέων ϑ τὰ πρὸς τὰ γένεα, ἵν᾽ À σοι προχατηρτισμένα 

ὄργανά τε χαὶ μηχαναὶ χαὶ “σίδηρος καὶ τὰ εξξῆς " ἣ γὰρ, ἐν 

'πουτέοισιν ἀπορίη ἀμηχανίη χαὶ βλάδη ἐστίν. "Ἔστω δέ σὸι ἑτέρη 
1 παρέξοδος ἣ λιτοτέρη πρὸς τὰς 1" ἀποδημίας ἣ διὰ χειῤέων" ἥ δ᾽ 

: Γ{ὔ 

1 Eic vulg.—èc Η].-- τοιουτέων vulg.-routéwv HJK, Ald., Frob.— re 
νονται ElJa, ΑἸὰ. -- φαίνωνται H.-)ecynuovevouevoy ἜΒΘΗΠΚ. πλεχθημο- 
νευόμενον ἃ. - ἀδολεσχοῦντα in marg. 1.. - ἰδιώτοισιν J. — ὃ γομίζει γὰρ 

τοῦτο βίη εἶναι ἐς πρόσχλησιν (πρόχλησιν Zwing. in marg., Codd. Regg. 

ap. Chart. ; πρόχλισιν Heurn. in marg.; παράχλησιν Codd. Regg. ap Foes 
in not.) θεραπηΐης vulg. -- Calvus : « Nam hoc quoddam ad medicinam illi- 
cium esse putant.» Corn, : « Hoc enim violentia esse consuevit ad cura- 

tionis provocationem. » Foes : « Hoc enim vis quædam ad eliciendam cura: 

tionem esse solet, » Ces traductions supposent νομίζουσι ou νομίζεται: 

celle de Calvus omet βίη. D'abord il me paraît que πρόχλησιν doit être 

préféré à πρόσχλησιν, me fondant sur ce passage de l’Usage des Liquides, 

$ 2: «Διὰ τοῦτο χαὶ γονῇ ἀπὸ τοῦ θερμοῦ ἡδόναι χαὶ προχλήσιες, ἀπὸ δὲ 

τοῦ ψυχροῦ ἀλγηδόνες καὶ ἀποτρέψιες.» Quant au reste, on peut lire, ou 

νομίζεται γὰρ τοῦτο Bin. ou νομίζειν γὰρ τωὐτὸ Bin... Je préfère cette 
dernière façon.— ὁ χατὰ φαντασίην L. —5 oz (sic) pro ἢ σοι ὅ..-- προσχα- 

τηρτισμένα ἡ. --ἐς Η]. -- εἰς vulg.-ypéwc Ald.— δ ἀπορίη ἀεί. weletämwulg.- 

ἀπορίη αἰεὶ (ἀεὶ EIL, Lind.) δὴ (δεῖ EHIJLa) μελετᾶν EFGHULa, Ald., 
Zwing. in marg., Mack.- Au lieu de ἀεὶ δὴ ou δεῖ, je lis ἀηδής. --- 7 ἐγχρή- 

σιος FGLK, Ald. - ἐγχρίψιος (sic) H. — ὃ ἐγχαταπλήσιος K.- ἐγχαταχλύσιος 
. - τελμάτων FGHIJP’. — 9 τὰ EFGHIK, Ald., Frob.-zà om. vulg.— 
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soit par les secours de la thérapeutique ou du régime. Que 
le principal soit pour vous la connaissance de toutes ces 
choses. 

7. (Remarques sur la conduite que doit tenir le médecin.) Ce 

qui vient d’être dit étant ainsi, il faut que le médecin ait à son 

service une certaine urbanité; car la rudesse repousse et les 

gens en santé et les gens malades. Il s’observera diligemment, 

de manière à ne découvrir que peu de parties de son corps et 

l'art, mais leur disant le nécessaire ; il pensera qu’agir autre- 

ment est l'équivalent d’une provocation au traitement. Il ne 
fera rien qui.soit éntaché de recherche ou d’ostentation. Que 7 
toutes ces choses aïent été bien considérées, afin qu’elles soient 

prêtes d'avance pour le service, comme il convient ; autrement, 

le manque dans le besoin est une disgrâce. 

dus 

à ne pas disserter beaucoup avec les personnes étrangères à - 

8. (Recommandations au sujet du palper, des affusions, de la . 

charpie, des préparations pour les plaies, des machines, des in- 

struments, en un mot de tout ce qui doit se trouver ou se faire 

dans. l'iatrion...Il faut aussi avoir un appareil portatif pour les 

voyages.) Il faut, en médecine, avoir diligence, avec toute re- 

tenue, pour le palper, les onctions, les affusions, la conduite 

élégante des mains, la charpie, les compresses, les liens, les 

choses de la constitution atmosphérique, les remèdes évacuants, 

ce qui regarde les plaies, les préparations ophthalmiques ; en 

tout cela il faut des arrangements par genre, afin d’avoir prêts 

d'avance les instruments, les machines, le fer et le reste ; car 

le manque en ces choses est impuissance et dommage. Vous 

aurez pour les voyages un autre appareil plus simple et por- - 

tatif; le plus commode est celui qui est méthodiquement dis- 

"Ὁ σίδ, ὁ ἑξῆς (ὀξεῖς, forte ὀξὺς L; ὀξὺς [.1π4.} vulg, -I1 me semble que la 
restitution la plus simple est : χαὶ τὰ ἑξῆς. -- ἐστὶν om. ἃ. — 1! παρέξοδος ne 
se trouve dans les dictionnaires qu'avec le sens d’issue accessoire; mais 
tous les traducteurs le traduisent par appareil, trousse, et avec raison 
certainement. — "5 ἐπιδημίας vulg.-@noënuias Cornar., Foes in noi, 
Lind, 
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1 εὐχερεστάτη διὰ μεθόδων" où γὰρ οἷόν τε διέρχεσθαι πάντα τὸν 
inToov. 

9. Ἔστω δέ ? σοι εὐμνημόνευτα φάρμακα τε χαὶ us ἁπλαῖ 

καὶ ἀναγεγραμμέναι, εἴπερ ἄρα ἐστὶν ἐν νόῳ χαὶ τὰ περὶ νούσων 
ἰήσιος, καὶ οὗ ὃ τουτέων τρόποι, " χαὶ ὁσαχῶς χαὶ ὃν τρόπον περὶ 
ἑχάστων ἔχουσιν " αὕτη γὰρ 5 ἣ ἀρχὴ ἐν ἰητριχὴ χαὶ μέσα χαὲ τέλος, 

10, ὁ ροχατασχευάσθω δέ σοι καὶ υαλαγμάτων γένεα πρὸς τὰς 

ἑχάστων χρήσιας, ᾿ποτήματα τέμνειν δυνάμενα ἐξ ἀναγραφῆς ἐσχευὰ- 

σμένα πρὸς τὰ γένεα, ΠΙροητοιμάσθω δὲ χαὶ τὰ πρὸς ᾿φαρμαχίην 

[ἐς τὰς χκαθάρσιας], εἰλημμένα ἀπὸ τόπων τῶν καθηκόντων, ἐσχευα- 
σμένα εἰς ὃν δεῖ τρόπον; πρὸς τὰ γένεα χαὶ τὰ μεγέθεα ἐς παλαίωσιν 

μεμελετημένα, τὰ δὲ πρόσφατα ὑπὸ τὸν χαιτρὸν 9 καὶ τἄλλα κατὰ 

ἮΝ tea 

: ᾿Επὴν δὲ écénç πρὸς τὸν νοσέόντα, τουτέων σόι ΟΡ 

νων, Ἴ; μὴ ἀπορῆς, εὐθέτως ἔχων ἕχαστα πρὸς τὸ ποιήσόμενον, 

11 ἴσθι γινώσκων, ὃ χρὴ ποιέειν 2 πρὶν ἐσελθεῖν" πολλὰ γὰρ οὐδὲ συλ- 
λογισμοῦ, ἀλλὰ βοηθείης δεῖται τῶν πραγμάτων. 15 Προδιαστέλλεσθαν 

οὖν χρὴ τὸ ἐχθησόμενον ἐκ τῆς ἐμπειρίης + ἔνδοξον γὰρ καὶ εὐμαϑές. 

12. Ἔν δὲ "" τῇ εἰσόδῳ μεμνῆσθαι χαὶ κἀθέδρης; καὶ χαταστολῆς, 

περιστολῆς, “ ἀναχυριώσιος, βραχυλογίης, ᾿ ἀταραχτοποιήδίης, προδ- 

ἐδρίης, ἐπιμελείης, ἀντιλέξιος πρὸς τὰ 17 ἀπαντώμενα; πρὸς τοὺς 

! Εὐσθενεστάτη EFGHIKL, Zwing. in marg.—edoreveorérn J.-Matthiæ 
dit ici : « Methodi dicuntur hoc loco coômpendià quædam rei medicameni” 

tariæ, cum recessariis instrumentis, sive ad pharmaceuticam sive ad chi- 

rurgicam, sive ad diæteticam partem pertineant ; ejusdem generis sunt 

quorumdam Methodi practicæ, Euporista, es. » — ? σοι πάντα eu. 4.-- τε 
om, Κ', — 3 τοιουτέων γυ]5."- τουτέων ILQ/, Zwing. in märg. = 4 χαὶ ἃ. = 

᾿χαὶ Om. vulg, — 5. om. vulg.-L’article est nécessaire, - μέση H, --- 

δ προσχ,... IJL. — 7 Des critiques ont voulu lire ποτήματά τ᾽ ἀνύειν δυγά-- 
μένα, Mais on n’est pas autorisé à changer τέμνειν, qui, en définitive, donne 
un sens. — δφαρμαχείην EH, Zwing.-J’ai mis ἐς τ. χ. entre crochets, ju- 
geant que c’est une glose de πρὸς φαρμαχίην, glose qui a passé dans le 

texte.— * 5 vulg.-0et Zwing., Lind.-uerernpéva (sic) Κὶ.-- ἀπὸ τοῦ χαιροῦ 
conjicit Weigel. — #0 ἐσθίης ἃ. — 1 ἴσθι δὲ γιν. vulg.= Pour qué là phrase 
ait sa construction, il faut où Supprimer δὲ, où le prendré dans le sens 
de δή. --ὅ τι χρὴ Li — # πρὶν ἢ EFGHIJL, Ald. — 13 προσδ.... HIS. - 
οὖν om. J. — 1 EFGHUK, AÏd., Ζ ΠΡ. - τῇ om. vulg. — "5 ἀναχυριώΞ 

σεως Vulg.-àvazxvouwatoc H.- ἀναχρίσεως quædam exemplaria ap. Foes in 
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posé ; car il n’est pas possible que le médecin ait la revue de 

toute chose, : | 
9. (Mettre dans sa mémoire les médicaments, les formules et 

les modes des maladies.) Ayez bien dans la mémoire les médica- 
ments et les qualités simples et mises par écrit, si déjà sont dans - 

Vesprit les notions sur le traitement des maladies, leurs modes, 
la multiplicité de ces modes et leurs variétés en chaque cas. 

Car c’est là, en médecine, le commencement, le milieu et “ 

Ja fin. 
40: (Le médecin était ausst pharmacien. Conseils sur cette 

pharmacie.) Ayez prêts à l'avance les différents topiques émol- “΄ fi 
-lients pour l'usage en chaque circonstance, et les breuvages in« 

cisifs, préparés suivant la formule, selon les genres. Ayez aussi 
en provision les substances purgatives, prises dans les localités 
les meilleures, préparées suivant le mode qui convient, dispo- 

sées selon les genres et les grosseurs, et traitées pour être con- 

_servées , puis les substances fraîches préparées au moment 
même, et le reste à l’avenant, 

11, (Conseils au médecin prét ἃ entrer chez le malade.) 
Quand vous visitez le malade, ces dispositions étant prises, 
afin de n’être pas dans lembarras, tout étant arrangé pour 

ce qui doit être fait, sachez, avant d’entrer, ce qui est à faire; 

car beaucoup de cas ont besoin non de raisonnement, mais 
d'intervention secourable. 1] importe de s'expliquer d’avance; 
à l’aïde de l'expérience, sur ce qui doit advenir ; cela fait bien 
à la réputation et s’apprend facilement. 

12. (Conseils au médecin entré chez le malade.) En entrant, 
rappelez-vous la manière de s'asseoir, la réserve, l’habille- ἢ 

ment, la gravité, la brièveté du langage, le sang-froid qui ne ; 

se trouble pas, la diligence près du malade, le soin, la réponse 

aux objections, la possession de soi-même dans les perturba=" Ὁ 
tions qui surviennent, la sévérité à réprimer ce qui trouble, la 

not.-Auctoritatis conciliatio, dit Weigel. D’autres préférent ἀνάχρισις.--- 
"5 ἀπαραλτοποιϊησίης K.-&rapaxronotnoénc (sic) 1. — 7 ἀπατώμενα K.- 

ἀπαντώματα quédam exempl, ap. Foes in not. 
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ὄχλους τοὺς Ἢ ἐπιγινομένους εὐσταθείης τῆς ἐν ἑωυτῷ, πρὸς τοὺς θο- 

ρύδους ἐπιπλήξιος, πρὸς τὰς ὑπουργίας ἑτοιμασίης. Ἐπὶ τουτέοισι 
μέμνησο παρασχευῆς τῆς πρώτης εἰ δὲ μὴ, "τὰ κατ᾽ ἄλλα ἀδιά- 

πτωτον, ἐξ ὧν παραγγέλλεται εἰς ἑτοιμασίην. 
18. ᾿Εσόδῳ χρέο πυχνῶς, ἐπισχέπτεο ἐπιμελέστερον, τοῖσιν" ἀπα- 

τεωμένοισιν ἐπὶ τὰς μεταδολὰς ἀπαντῶν -“ ῥᾷον γὰρ εἴσῃ, ἅμα δὲ καὶ 

εὐμαρέστερος ἔσῃ  ἄστατα γὰρ τὰ ἐν ὑγροῖσι " διὸ καὶ εὐμεταποίητα 

“ὑπὸ φύσιος χαὶ ὅ ὑπὸ τύχης " ἀδλεπτηθέντα γὰρ ὁ τὰ χατὰ τὸν καιρὸν 

τῆς ὑπουργίης ἔφθασαν δρμήσαντα καὶ ἀνελόντα " οὐ γὰρ ἦν τὸ ἐπι- 

᾿χουρῆσον. Πολλὰ γὰρ ἅμα τὰ Ἴ προσιόντα τι χαλεπόν" ὃ τὸ γὰρ χαθ᾽ 
᾿ ἕν χατ᾽ ἐπαχολούθησιν εὐθετώτερον χαὶ ἐμιπειρότερον. 

1h. Ἐπιτηρεῖν δὲ δεῖ χαὶ τὰς ὃ ἁμαρτίας τῶν καμνόντων, δι᾿ ὧν 

πολλοὶ πολλάχις διεψεύσαντο ἐν τοῖσι προσάρμασι τῶν προσφερομέ- 
+ 102 νων᾽ “ἐπεὶ τὰ μισητὰ ποτήματα où λαμῥάνοντες, ἢ φαρμαχευόμενοι 

À θεραπευόμενοι, ἀνηρέθησαν ““χαὶ αὐτῶν μὲν " οὐχ ὡς δμολογίην 

τρέπεται τὸ ποιηθὲν, τῷ δὲ ἰητρῷ τὴν αἰτίην προσῆψαν. 

45. ᾿Εσχέφθαι δὲ χρὴ χαὶ τὰ περὶ ἀναχλίσεων, ἃ μὲν αὐτέων 

πρὸς τὴν ὥρην, ἃ δὲ χαὶ πρὸς τὰ γένεα of μὲν γὰρ 35 αὐτέων ἐς 
iÿnhode, οἵ δὲ ἐς μὴ ὑψηλοὺς, of δὲ ἐς rare χαὶ σχοτεινοὺς 

τόπους" τά τε ἀπὸ ψόφων χαὶ ὀσμῶν, μάλιστα δ᾽ ἀπὸ οἴνου, ὄχριροῦ 

τέρη γὰρ αὕτη, φυγεῖν "δὲ καὶ μετατιθέναι. 

1?Envyev. Η.-- εὐσταθείης ΕΗΠ7.--εὐσταθίης νυϊα.-- ἑαυτῷ vulg.+ ἑωυτῷ HP’. 

— 2 τὸ 11η4, --χαὶ pro τὰ E, - Cette phrase est probablement altérée; mais, 

telle qu’elle est, on y entrevoit le sens qu’on s’attend à trouver. C’estpour- 

quoi je n’ai pas cherché à y introduire des modifications qui ne se présen- 

taient pas d’elles-mêmes. — ? ἀπατεομένοισιν νυν. --ἀφἀπατωμένοισι ἃ. -- 

ἀπατεωμένοισιν HJ.-C'est la forme ionienne.-xura pro ἐπὶ ἃ. --- ‘Ante 
ὑπὸ addunt καὶ E (H, al. manu) K. — 5 ὑπὸ om, E. — ὁ τὰ om. (E, restit. 
al. manu) ΗΚ, — 7 ποιέοντα vulg. - Au lieu de ποιέοντα, qui ne me paraît 

pas explicable, je lis προσιόντα, — ὃ τῶν pro τὸ ἃ. — ὃ ἐμπειρίας FGP', 
Ald. — 1° ἐπὶ EFGHIK, Ald.-où Calv., Cornar., Weiïgel.-où om. vulg.- 

où est exigé par le sens.-À oupu. om. L.— ‘1 où πρὸς ὁμολογίην ἃ. -- ὅμο- 

λογίαν vulg.-aitiov vulg.-—aitiny H. — 12 αὐτέων ἐς θρόνους (εὔπνους pro 

ἐς θρ. exempl. quædam ap. Foes in not.) (πόνους pro θρ. CEFHIJP'a, 
Ald.) pro αὐτέων.... μὴ ὑψηλοὺς vulg.-Texte sans doute altéré ; car θρό- 

vous ne paraît pas bien opposé à χαταγείους et σχοτεινοὺς. J’ignore au 

reste d’où vient cette leçon ; tous nos mss et Alde ont πόνους, d’ailleurs 

inintelligible. C’est Cornarius qui a introduit θρόνους, par conjecture ou 

οι δυνδιν δου... 4. νιν αν αι 
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bonne volonté pour ce qui est à faire. En cela souvenez-vous 

de la disposition première ; sinon, ne laissez dans le reste rien 

mänquer de ce qui est de précepte pour le service du 

malade. 

43. (Faire de fréquentes visites. L’'extréme utilité de ce pré- 

cepte est incontestable ; et, toutes les fois que les circonstances le 

permettent, il faut avoir présente à l'esprit l'injonction de l'au- 

teur hippocratique.) Faites de fréquentes visites, examinez soi- “΄ 

gneusement, remédiant à ce qui trompe dans les changements ; 

vous saisirez avec plus de facilité, et en même temps vous 

serez plus à portée. Car ce qui est dans les humeurs est in- 
stable et se change aisément par la nature et par le hasard. 
Aussi des choses non aperçues au moment où l’on agissait ont 

pris les devants et causé la mort, vu que ce qui aurait secouru 

faisait défaut, Ce qui vient à la fois est difficile ; maïs ce qui 

vient l’un après l’autre et à la suite, il est plus facile d’en rt 

poser et d’en avoir l'expérience, 

44. (Des fautes des malades. En écarter de soi la r'esponsa= 

bilité.) 11 faut observer les fautes des malades; il est arrivé 

plus d’une fois qu’ils ont menti au sujet des choses prescrites ; 

ne prenant pas les breuvages désagréables, soit purgatifs, soit 
autres remèdes, ils ont succombé ; et le fait ne s’avoue pas, 
mais l’inculpation est rejetée sur le médecin, 

15. (Du coucher. Des odeurs.) On considérera aussi ce qui 

concerne le coucher, soit quant à la saison, soit quant à l’es- 

pèce de coucher, les uns couchant en des endroits élevés, les 

autres en des endroits non élevés, d’autres en des endroits sou- 

terrains et obscurs. On prendra garde aux bruits et aux odeurs, 

surtout aux odeurs de vin ; celle-là est la pire ; il faut la fuir 

et l’écarter, 

par manuscrit, je ne sais. Calvus met : « Nam aliqui in locis altis con- 
tinendi sunt, nonnulli non altis, quidam in subterraneis, obscuris et 

tenebricosis, » Ce qui supposerait un texte tout différent, d’ailleurs très- 

intelligible et très-bon ; aussi je l’ai mis en place du texte de vulg.— 1 χει- 

ριστοτέρη νυ]ρ.-- χειροτέρη EHK. -- φυγὴν (sic) Ald.— 14 δεῖ pro δὲ Weigel.- 
On ἃ aussi proposé de lire τε; mais il ne paraît pas qu'il y ait rien à changer. 

TOM. IX, 16 
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16. Πρήσσειν δ᾽ ἅπαντα ταῦτα ἡσύχως, εὐσταλέως, μεθ᾽ ὅπουρ- 
γίης τὰ πολλὰ τὸν νοσέοντα ὑποχρυπτόμενον : Ἢ ἃ δὲ χρὴ, παρα- 

χελεύοντα ἱλαρῶς χαὶ εὐδιεινῶς, σφέτερα δὲ ἀποτρεπόμενον, ἅμα μὲν 
ἐπιπλήσσειν μετὰ πιχρίης χαὶ "ἐντάσεων, ἅμα δὲ παραμυθέεσθαι 

μετ᾽ ἐπιστροφῆς καὶ ὃ ὑποδέξιος, μηδὲν ὁ ὑποδεικνύντα τῶν ἐσομέ- 

νων ἢ ἐνεστώτων αὐτέοισι " πολλοὶ γὰρ δι᾿ αἰτίην ὅ ταύτην ἐφ᾽ ἐχά- 

τερα ἀπεώσθησαν, διὰ τὴν πρόῤδησιν τὴν προειρημένην τῶν ἐνεστώ- 
των À ἐπεσομένων. ἀν 

17. Τῶν δὲ μανθανόντων ἔστω τὶς ὃ ἐφεστὼς, ὅχως τοῖσι παραγ- 

γέλμασιν Τοὺκ ἀκαίρως χρήσεται, ποιήσει δὲ ὑπουργίην τὸ προστα- 
χθέν - ἐχλέγεσθαι δδὲ αὐτέων ἤδη τοὺς ἐς τὰ " τῆς τέχνης εἰλημμέ- 

Pre τῶν ἐς τὸ χρέος, À ἀσφαλέως προσενεγχεῖν᾿ 
ὅχως τε ἐν διαστήμασι lt μιηδὲν λανθάνῃ σε᾿ ἐπιτροπὴν δὲ τοῖσιν ἰδιώ- 
rot μηδέποτε διδοὺς περὶ μηδενός" εἰ δὲ μὴ, τὸ καχῶς "5 πρηχθὲν εἷς 

σὲ χωρῆσαι τὸν ψόγον ἐᾷ" μήποτ᾽ ἀμφιδόλως ἔχῃ, ἐξ ὧν τὸ μεθοδευθὲν 
χωρήσει, καὶ οὐ σοὶ τὸν ψόγον ἢ περιάψει, καὶ τευχθὲν δὲ πρὸς τὸ 

1 χλέος ἔσται " πρόλεγε οὖν ταῦτα πάντα ἐπὶ τῶν ποιευμένων, οἷς 

vous, προσδοῦναί 

χαὶ τὸ ἐπεγνῶσθαι πρόχξιται. 

ι δε vulg.-&ôe Zwing. (Heurn. in marg.)- ἃ δὲ Matthiæ. -- ἃ δὲ me 
paraît une bonne correction, -- εὐδεινῶς vulg. -- εὐδιεινῶς EFGHJK, Lind,, 

Mack. -- εὐδινῶς (sic) a.— ? ἐνστάσεων Zwing. in marg., Heurn, - ἐντάσεως 

malit Gesner.- ἃ pro ἅμα ἃ, — ? ἐπιδέξιος exemplaria quædam ap. Foes in 

not., Zwing. in marg.— 4 ἐπιδ. E (H, al. manu) P'a. — 5 ταύτην om. HJ.- 
ἕτερα pro ἑκ. a.- ἀπεώθησαν vulg.- ἀπεώσθησαν FGH, Ald., Frob., Zwing., 

Mack. — 5 ἐσομένων K. — 1 οὐ πιχρῶς vulg. - Calvus a: « Qui mandala 
non aspere amareve exequatur. » Cornarius : « Qui iastet ut præceptis non 

amarulente utatur. » Foes : « Quo præceptionibus citra amarulentiam uta- 

tur. » Le texte n’exprimant pas le sujet de χρήσεται, un doute reste, et ce 
peut être ou l'élève ou le malade. Si c’est l'élève, on comprend l'emploi de 
πιχρῶς, Calvus a exprimé clairement ce sens; mais ce sens ne me paraît 

pas acceptable. Comment se ferait-il qu’un élève fût laissé présidant afin 

de ne pas exécuter avec dureté les prescriptions ? ὅχως indiquant un but, 

on attend, si l’élève est le sujet, non pas où πιχρῶς, mais quelque adyerbe 

signifiant diligemment. Tournons-nous de l’autre côté et prenons le ma: 

ade pour sujet de χρήσεται. C’est ce qu'ont fait Cornarius et Foes ; c'est 

ce que je pense qu’il faut faire en effet; mais leur traduction me semble 

inintelligible, et par là je suis conduit à changer πιχρῶς en ἀχαίρως. - 
χρήσηται vulg.-morion vulg.-Avec ὅχως on met l'indicatif du futur, —= 

* δὲ ἀπ᾿ (ἀπ᾽ om. a) αὐτέων vulg..— ῦ τῆς EHla, Ald., Frob.- προδοῦναι FG 

CP PT TS TS ὙΦ ἕω; 
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46. (Faire toute. chose avec calme et avec autorité. Ne rien 

laisser apercevoir au malade de ce qui arrivera.) On fera toute 

._ chose avec calme, avec adresse, cachant au malade, pendant - 

qu’on agit, la plupart des choses ; lui donnant avec gaieté et 
sérénité les encouragements qui conviennent; écartant ce qui 

L A ’ . - » , T'ES ὙΚῚ Ne 

est de lui; tantôt le réprimandant avec viguèur et sévérité, 

tantôt le consolant avec attention et bonne volonté; ne lui 

laissant rien apercevoir de ce qui arrivera ni de ce qui menace; 
4 car plus d’un malade ἃ été mis à toute extrémité par cette 

cause, c'est-à-dire par un. pronostic où on lui annonçait ce qui 
devait arriver ou ce qui menacait. 

17. (Laisser ur élève auprès du malade.) Vous laisserez un 

élève veillant à ce que le malade n’use pas des prescriptions à 

contre-temps et que ce qui a été ordonné fasse son office. On 

choisira un élève déjà reçu dans les choses de l’art et capable - 
d'ajouter quelque chose si lutilité en survient, ou d’administrer 

avec sûreté les aliments ; il est là aussi afin que rien de ce qui 

arrive dans l'intervalle des visites ne soit ignoré de vous. Ne 
vous remettez jamais de rien sur les personnes étrangères à 
Vart ; autrement, le blâme de ce qui sera mal fait retombera 
sur vous. Qu'il n’y ait jamais de doute sur la marche et l'issue 

des choses faites méthodiquement ; le blâme ne s’attachera pas 

à vous, et, s’il y a succés, de la gloire vous en reviendra. Dé- 

clarez donc tous vos pronostics sur les choses que vous faites à 

ceux qui ont intérêt à les connaître. 

(H, al. manu προσδ,) L- ἀσφαχῶς HJ,—1 τε pro τι ἃ.-- προσενεγχεῖν signifie 
généralement, dans la Collection hippocratique, administrer des aliments. 

— M μηδὲ J. — 2 προηχθὲν FGIS, -- εἰς σὲ χωρήσει τοῦ ψόγον, ἐὰν (addunt 

δὲ exempl. quædam ap. Foes in ποί., Mack) μήποτ᾽ ἀμφιδόλως vulg.-Ce 
texte ne peut étre conservé; il ne se prête ni à la construction ni au sens. 

Aë est un essai dé correction qui ne remédie pas aux difficultés. Je lis : 

εἰς σὲ χωρῆσαι τὸν ψόγον ἐᾷ" μήποτ᾽ «Th. — 1 ere vulg. - περιάψει 
ἡ. --χαὶ om., et in marg. eadem manu yo. χαὶ τευχθὲν δὲ ποιεουμένων à, 
-Remarquez τευχθέν. Les grammairiens ont exprimé des doutes sur cette 
forme; voy. Buttmann, au mot τεύχω. Ici elle est sans variante. — "' γένος 
vulg.-yévos ne donne pas de sens, χλέος est une conjecture qui me paraît 
aller par opposition avec ψόγος. 

7 44 
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48. !'Lotouréwv οὖν ἐόντων τῶν πρὸς εὐδοξίην καὶ εὐσχημοσύνην 
τῶν ἐν τῇ σοφίῃ χαὶ ἴητρικῇ καὶ ἐν τῇσιν ἄλλησι τέχνησι, χρὴ τὸν 
ἰητρὸν διειληφότα τὰ ? μέρεα περὶ ὧν εἰρήχαμεν, περιεννύμενον πάν.-- 
τοτε τὴν δέτέρην διατηρέοντα φυλάσσειν, καὶ παραδιδόντα ποιέεσθαι" 

Ῥεὐχλεὰ γὰρ ἐόντα πᾶσιν ἀνθρώποισι διαφυλάσσεται " οἵ τε δι᾽ αὖ- 
’ s _/ ων \ Ἁ , \ | ἂς. δ 

τέων δδῥεύσαντες δοξασταὶ πρὸς γονέων χαὶ τέχνων * KV τινες αὐτέων 

μὴ πολλὰ γινώσχωσιν, ὃπ᾽ αὐτέων τῶν πρηγμάτων ne σύνεσιν χαθ- 
ἴστανται. ᾿ Ὁ Lois γα δύῤεο! 

1 Τουτέων vulg.-Il me paraît qu’on doit lire τοιουτέων. Τουτέων et τοιου- 
τέων sont souvent confondus par les copistes. — ? Voy. pour μέρεα p. Δ. 

ὃ ἐχατέρην Cornar., Zwing. in marg., Chart, — ἑτέρην se rapporte à deux 

routes dont il est question au commencement du livre. — % εὐχλέα vulg.— 
εὐκλεὰ (sic) δ. --εὐχλεᾷ Zwing. ἰὼν 

il ro. er 

nt D οἷο. 

an " 
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18. (Conclusion. Puisqu’il en est ainsi dans la philosophie, 

dans la médecine et les autres arts, pour la bonne réputation et 

l'honneur, il faut que le médecin qui ἃ distingué les parties 

dont nous avons parlé (νου. ὃ 1), se revêtant pleinement de 

lune des deux doctrines, lobserve et la garde, l’exerce et la 
transmette; car ce qui est glorieux se conserve parmi les 
hommes. Ceux d’entre eux qui ont ainsi cheminé sont en 

renom auprès de leurs pères et de leurs enfants ; et, si quelques- 

uns n’ont pas beaucoup de science, les choses mêmes leur 
apprennent à savoir. 

FIN DU LIVRE PE LA BIENSÉANCE. 
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J'ai placé (t. I, p. 15) Zes Préceptes parmi les traités qui 

n’avaient été cités par aucun auteur ancien, et qui dès lors 

navaient pour garant d'authenticité que leur propre contexte. 

Mais, depuis que j’écrivis cela, les choses ont changé; et 

maintenant il est dans la Collection hippocratique peu de livres 

‘qui äient en leur faveur tant et de si bons témoignages. C’est 

une glose découverte par M. Daremberg dans un manuscrit du 
Vatican! qui a fourni les renseignements, Au premier rang 

figure Galien, des œuvres de qui la glose est tirée ; elle faisait 

sans doute partie d’un commentaire en règle sur les Préceptes. 

Des médecins, que Galien cite sans les nommer, s'étaient oc- 

cupés de ce traité. Archigène, médecin connu par des écrits 

qui ne sont pas arrivés jusqu’à nous, avait interprété des pas- : 
sages difficiles. Enfin, longtemps avant l’ère chrétienne, Chry- . 

sippe, le célèbre philosophe stoïcien, s'était appliqué à élucider 

la distinction entre χαιρὸς et yoovos, par laquelle le traité dé- 
bute. Ainsi, un livre qui n’était mentionné par aucun des textes 

conservés, si bien qu’il me parut et qu’il était en effet dénué 

de tout témoignage, avait pourtant une notable tradition 

d'écrivains qui l’avaient jugé digne de leur étude. 
Il est fâcheux qu'aucune de ces études ne nous soit parvenue. 

Car, tant par la manière d’écrire de l’auteur que par la faute 

i Notices et extraits des manuscrits médicaux grecs, latins et français 
des principales bibliothèques de l’Europe. Paris, 1853, p. 209-208. 
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des copistes, ce traité est le plus difficile à comprendre de - 
toute la Collection. On n’a qu’à comparer les traductions pour 
se convaincre qu'en plus d’un passage le sens reste indéter- 
miné ; autrement, on ne verrait pas d’aussi grandes dissidences 
entre les traducteurs. Calvus, Froben, Zwinger, Foes et Dacier 

suivent, dans les endroits embarrassants, chacun sa voie ; et, 
mainte fois, je n’ai fait qu’ajouter une divergence de plus à 
leurs divergences, | 

L'expérience d’abord, le raisonnement ensuite, telle est la - 

double base sur laquelle l’auteur fonde la connaissance de la 

médecine. C’est la vraie doctrine hippocratique. Jamais Hip- 

pocrate n’a interverti les rôles, ni mis le raisonnement d’abord 

et l'expérience ensuite. Il n’y ἃ que dommage, dit l’auteur, 

pour ceux qui donnent le pas au raisonnement ; ils sont dans . 

un chemin sans issue, | 

Des médecins, appelés auprès d’un malade, s’occupaient 

d'abord de convenir du salaire qui leur serait alloué à la fin 

de la maladie, L'auteur reprouve ce procédé ; cela, dit-il,” 

inquiète le malade; et il vaut mieux s’exposer à trouver l’in- 

gratitude en fin de compté qu’à augmenter les chances mau- 

vaises de la maladie. Quant au salaire en lui-méme, il recom- 

mande de n’y mettre aucune âpreté, indiquant les cas où il est 

soit honorable soit charitable de donner des soins gratuits , et 

consignant cette belle maxime : « Là où est l'amour des hommes,” 

là est aussi Pamour de Part, » 

En regard de cette esquisse du vrai médecin, il met celle 
du médecin qui n’en ἃ que le nom. Celui-ci est sans éducation — 

médicale ; il est porté au pinacle par la faveur de délit 

riches males qui, dans le cours d’une lôngue affection, ont 

obtenu une amélioration fortuite ; il se garde d'appeler ἀνόνοονν 

médecins; il a pour le secours une méchante aversion, Ces 

traits de la physionomie du charlatan médical, vrais il y a plus - 

de deux mille ans, ont conservé toute leur vérité ; et le public, 

particulièrement les riches malades n’ont rien perdu de leurs 

dispositions à se laisser duper. 
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L'auteur quitte le charlatan et revient au médecin, Le mé- 
decin, quand il sera embarrassé dans un cas difficile, ne crain- 

dra pas d’appeler la consultation de confrères qui s’associeront 
à lui pour trouver le secours. Auprès des malades, il usera 
d’un langage de persuasion et d'autorité, il relèvera leur moral, 
il fera valoir les ressources de l’art, et ne les laissera pas 
s’abandonner à un découragement qui, par lui-même, est un 

danger sérieux. Il fuira le luxe et la recherche, mais, ne né- 
gligeant pas le soin de plaire, il trouvera la bonne grâce..Il 

ne cherchera pas les occasions de faire une exposition pour la 

foule, et, s’il la fait, il se gardera d’y ingérer les témoignages 

des poëtes. Ce trait s’adresse sans doute à quelque médecin du 

temps qui aimait à pérorer devant la foule et à faire parade de 

lambeaux poétiques. 

Ici vient un passage véhément contre ceux qui apprennent 

tard la médecine. Il les représente comme dépourvus de toute 

sureté dans l’action, comme ignorants de ce qu’il faut faire et 

ayant tout au plus la connaissance des opinions. C'était en effet 

un précepte de l’école hippocratique, de commencer de bonne 
heure l’étude de la médecine. Lisez la Loi, et vous y verrez 

que l'instruction dès l’enfance est nécessaire pour former un 

bon médecin. Au reste, la Loi mérite d’être comparée aux 

Préceptes paur ce qui regarde les charlatans médicaux. 

C’est là, je crois, que se termine véritablement le traité. 

Pourtant on trouve encore, à la suite, quelques propositions 
qui n'ont rapport ni au sujet du livre, ni entre elles. J'y vois 

donc une de ces intercalations que les copistes se permettaient 

quelquefois à la fin d’un traité, soit, comme dit Galien, pour 

grossir le volume, soit pour placer quelque fragment qu’on ne 

savait où mettre, et qui, autrement, s’en allait perdu. 
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ΠΑΡΑΓΓΈΛΙΑΙ.. 

LU 
ς 4. 1 Χρόνος ἐστὶν ἐν ᾧ χαιρὸς, καὶ καιρὸς ἐν ᾧ χρόνος οὗ πολύς " 

ἄχεσις χρόνῳ, "ἔστι δὲ ἡνίχα χαὶ χαιρῷ. Δεῖ γε μὴν ταῦτα εἰδότα 
ὃ μὴ λογισμῷ πρότερον πιθανῷ προσέχοντα ἰητρεύειν, ἀλλὰ τριδῇ 

μετὰ λόγου. Ὃ γὰρ λογισμὸς μνήμη τίς ἐστι ξυνθετιχὴ τῶν μετ’ 
᾿ αἰσθήσιος ληφθέντων " ἐφαντασιώθη γὰρ ὅ ἐναργέως À αἴσθησις προ- 
παθὴς καὶ ἀναπομπὸς ἐοῦσα εἰς διάνοιαν τῶν ὑποχειμένων * ἣ δὲ 

! La signification de χαιρὸς par rapport ἃ χρόνος, dans cette phrase, 

avait occupé les anciens critiques. Chrysippe le stoïcien, interprétant le 

passage d’une façon allégorique, disait que χρόνος exprimait la théorie, 

qui est acquise par le temps, et χαιρὸς l’expérience, qui s'ajoute suivant 

l’opportunité, et qu’ainsi l’auteur nomme proprement théorie celle où est 

de l’expérience, et expérience celle où est de la théorie. Le philosophe 

stoïcien et son école, continuant, ajoutaient qu’en conséquence celui qui 

s’adonne à la médecine ne doit pas seulement s’en rapporter à l’intelli- 

gence croyable (πιθανὸς), c’est-à-dire apodictique et théorique, mais con- 

sulter aussi l’expérience jointe au raisonnement; en effet, si la thérapeu- 

tique se trouve par voie théorique, comme dans cette proposition : Les 

contraires se guérissent par les contraires, il y a aussi des cas où l’expé- 

rience montre des choses dont la raison n’est pas connue. Enfin, suivant 

Chrysippe, le sage Hippocrate parlait ainsi pour recommander de s’attacher 

à l'expérience et non à la théorie seule, comme faisaient les sophistes 

d’alors qui tuaient les malades. Archigène (sans doute dans son livre Sur 
les temps des maladies) interprétait χρόνος par la durée totale de la ma- 
ladie, et xatpoc par chacun des quatre stades qui la composent : commen- 

cement, augment (ävé6aotc), summum ou état (ἀχμιή), déclin avec la coc- 

tion. li'autres, que Galien ne ncmme pas, mais qui, d’après lui, s’approchent 

davantage du sens indiqué par la première proposition des Aphorismes, 

disaient : « Le temps, χρόνος, est l'intervaile de la vie de chacun de nous 

dans lequel se voit l’occasion rapide, ὀξὺς 6 χαιρὸς, à cause du flux inces- 

sant de la matière; et le χαιρὸς est le changement dans lequel se voit le 

court intervalle de la vie, comme si l’auteur disait : En la vie de chacun 

est changeinent et flux; et par le changement et flux la vie de chacun de- 

vient plus courte. Par conséquent le traitement médical appartient à toute 

la vie, vu que la médecine est conforme à la nature, comme il est dit dans 

le livre Περὶ φυσῶν (χατὰ φύσιν γὰρ À ἰατρικὴ τοῖς ἀνθρώποις ὡς ἐν τῷ 

Περὶ φυσῶν λέγεται. t. VII, p. 92. L'auteur cite inexactement : il y ἃ dans 

le texte : cette médecine αὕτη ñ iatptur) ; mais il appartient aussi au xat- 

oèc, lorsque des changements aigus rendent le corps malade, » Enfin Ga- 

4 

en on en — 
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1. (Le temps ct l'occasion, L'expérience raisonnée est le vrai 
guide, c’est-à-dire que l'expérience commence et que le raïson- 

nement s'y applique. La sensibilité et la raison ou intelligence, 

Danger de partir d'opinions et de probabilités. Disgrâce de ceux 

qui, pour la médecine, s'engagent dans cette voie.) Daris le temps 

est l’occasion; et dans l’occasion, un temps bref. La guérison 

se fait dans le temps, parfois aussi dans l’occasion. Celui qui 
sait cela doit, pour pratiquer, la médecine, s’attacher non pas 
d’abord à la probabilité du raisonnement, mais à l'expérience 

raisonnée. Le raisonnement est une sorte de mémoire synthé- 

lien, pensant qu’il n’y ἃ aucune discordance entre ce passage et le premier 

aphorisme, dit: « Le temps (χρόνος) de l’art est celui où le καιρὸς change et 
modifie les corps ; le changement est cette phase où la puissance de l'art 

est courte et obscure. La guérison s'opère par l’art ; mais elle s’opère aussi 

quelquefois spontanément par une modification favorable du corps. » Tout 

ceci est tiré de la glose rapportée par M. Daremberg (Notices et Extraits, 

p. 200). Du reste, χρόνος et καιρὸς sont employés ailleurs dans la Collec- 
tion hippocratique, en une phrase qui en détermine le sens précis : πυριῆν 

δὲ éxotov ἂν δοχέγι χαιρὸς εἶναι χρόνον (des Femmes stér., $ 241). -πουλύς 
Lind. — 2 Archigène (dans la glose citée plus haut) expliquait ce membre 

de phrase en disant : « La guérison se fait dans le καιρὸς, c’est-à-dire avant 

le déclin, quand une évacuation, naturelle ou artificielle, de l’humeur nui- 

sible s’opère dans le χαιρός. Par exemple, dans une fièvre synoque, une 

hémorrhagie au quatrième jour délivre le malade ; dans une fièvre tierce, 

après la deuxième période, une évacuation spontanée ou provoquée a dé- 

terminé la guérison avant la septième période, Il faut donc que le médecin 

ne s’en fié pas exclusivement à la théorie; car la théorie veut que les ma- 

ladies se jugent dans le déclin, » — ὃ χαὶ μὴ E.-vaù pro μὴ K. — ‘ αἰ- 

σθήσεως νυΐσ. - αἰσθήσιος 1, -- ἔστιν οὖν 6 πυῤῥώνειος λόγος LUN τις τῶν 

φαινομένων ἢ τῶν ὁπωσοῦν νοουμένων (Diog. Laert. IX, 18). D’un autre 
côté op lit dans Sextus Emp. (Pyrrh. Hyp., 2, 1): « Εἶτα nai δοίημεν ὅτι 
καταλαρδόνεται ἣ φαντασία, οὐ δύναται χρίνεσθοι χαὶ κατ᾽ αὐτὴν τὰ πρά- 

γματα" οὐ γὰρ δι ἑλυτῆς ἐπιδάλλει τοῖς ἐχτὸς, καὶ φαντασιοῦται ἢ διάνοια, 

ὥς φασιν.» = 5 ἐναργέως" ἥτε αἴσθησις vulg.-Cette ponctuation ne peut 

subsister ; Foes Va bien vus aussi a-t-il traduit : « Sensus namque evidenti 
imaginatione conceptus..….. » ἢ faut donc ôter le point, et, par conséquent, 

effacer τε. ÿ 
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παραδεξαμένη πολλάχις, οἷς, ! ὅτε, δχοίως τηῤήδλθδι χαὶ ἐς ἑωυτὴν 

ce δ ἐμνηυόνευσεν. FRS ταινέω μὲν οὖν χαὶ τὸν λογισμὸν, 

ἤνπερ ἐκ ati be ποιῆται τὴν ἀρχὴν, καὶ τὴν χαταφορὴν ἐχ 

τῶν φαινομένων ὃ μεθοδεύῃ " ἐχ γὰρ τῶν ἐναργέως ἐπιτελεομένων 

ἣν τὴν ἀρχὴν ποιήσηται ὃ λογισμὸς, ἐν διανοίης δυνάμει ὑπάρχων 

εὑρίσχεται, παραδεχομένης αὐτῆς ἕχαστα παρ᾽ ἄλλων, ὅ Ὑπολη- 
πτέον οὖν τὴν φύσιν ὑπὸ τῶν πολλῶν καὶ παντοίων πρηγμάτων χινη-π 

θῆναί τε χαὶ διδαχθῆναι, βίης ὑπεούσης ἢ δὲ διάνοια παρ᾽ αὐτῆς 

λαδοῦσα, ὡς προεῖπον, ὕστερον εἰς ἀληθείην ἤγαγεν" εἰ δὲ μὴ 1 ἐξ 

ἐναργέος ἐφόδου, ἐχ δὲ πιθανῆς ἀναπλάσιος λόγου, πολλάκις βαρείην 

χαὶ ἀνιηρὴν ἐπήνεγχε διάθεσιν, Οὗτοι δὲ ἀνοδίην χειρίζουσι " ὃ τί γὰρ 

ἂν ἦν χαχὸν, ἣν τὰ ὃ ἐπίχειρα ἐχομίζοντο οἱ τὰ τῆς ἰητριχῆς ἔργα 
χαχῶς δημιουργέοντες; νῦν δὲ τοῖσιν ἀναιτίοισιν ἐοῦσι τῶν καμνόντων, 

ὁχόσοισιν οὖχ ἱχανὴ ἐφαίνετο ἐοῦσα τοῦ νοσέειν βίη, εἰ μὴ “ ξυνέλθοι 

τὴ τοῦ ἰητροῦ ἀπειρίη. “ Περὶ μὲν οὖν τουτέων ἅλις ἔστω διειλε- 

μένα. 

2. 1 Τῶν δ᾽ ὡς λόγου μόνου ξυυπεραινομένων μὴ εἴη ἐπαύρασθαι, 

τῶν δὲ ὡς ἔργου ἐνδείξιος * σφαλερὴ γὰρ χαὶ εὔπταιστος ἣ μετ᾽ ἀδο-- 

λεσχίης ᾿δἰσχύρισις. Διὸ καὶ καθόλου δεῖ ἔχεσθαι τῶν γινομένων, καὶ 

ι Ὅτε χαὶ (χαὶ om. EFGHIJKa, Ald.) ὁμοίως (ὁχοίως EFGHUK, Ald., 
Frob., Zwing., Mack) ταῦτα (ταῦτα om. 1, quædam exemplaria ap. Foes in 
not.) τηρήσασα vulg. — ? Épicure, se servant de περίπτωσις, disait: « Καὶ 

γὰρ χαὶ ἐπίνοιαι πᾶσαι ἀπὸ τῶν αἰσθήσεων γεγόνασι χατά TE περίπτωσιν χαὶ 
ἀναλογίαν. χαὶ ὁμοιότητα, χαὶ σύνθεσιν. --- ὃ μεθοδεύει ΑἸὰ, --μεθοδεύειν- 
FGHUK. --ἐπιτελεωμένων J, Ald. — 4 ἣν om. ἃ. --διανοίας EH.-edpioxnra 
Zwing. — 5 Épicure (dans Diog. Laert., p. 409, ed. H. Estienne) avait 
écrit : « ᾿Αλλὰ μὴν ὑποληπτέον χαὶ τὴν φύσιν πολλὰ χαὶ παντοῖα ὑπὸ τῶν 
αὐτῶν τῶν πραγμάτων διδαχθῆναί τε χαὶ ἀναγχασθῆναι" τὸν δὲ λογισμὸν 

τὰ ὑπὸ ταύτης παρεγγυηθέντα χαὶ ὕστερον ἐπαχριθοῦντα χαὶ προσεξευρί- 
σχεῖν.» Le passage de notre auteur et celui d’Épicure sont copiés lun sur 

l'autre. Le βίης ὑπεούσης des Préceptes est l’équivalent de ᾿᾽ ἀναγχασθῆναι 

d’Épicure.—$ Ante ὑπὸ addunt τὴν EHJK.— ? &£éoyeoc (sic) (H, al. manu ἐξ 
évapyéoc) JK.-&pyéos pro ἐναρ. E, Zwing. in marg.-évepyéoc Heurn. in marg. 

--ἀναπλήσιος ἘΡ'..--ἀννηρὴν Ε'.--ἀνιαρὴν vulg.—"#1l faut prendre ἐπίχειρα dans 

un sens ironique; autrement l'interrogation ferait contre-sens. Car l’auteur 

veut dire qu’il y aurait du mal à ce que les mauvais médecins reçussent la 

récompense. Aussi, doutant de ce sens ironique, j'avais songé, en sup- 

primant l'interrogation, à lire ἤδη au lieu de τί; ἤδη qui serait suggéré 

par lopposition avec νῦν δέ. — ὃ ἐπίχειρα Κ. -ἐπιχείρια vulg, — 10 συν. ἃ. 
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tique de ce qui a été perçu par la sensibilité. La sensibilité, 

affectée d’abord et messagère des objets pour lintelligence, ἃ 

une claire représentation ; la raison, recevant souvent, obser- 

vant par quoi, quand ét de quelle façon, et mettant en réserve 

dans elle-même, se ressouvient. Je loue donc aussi le raison- 

nement, s’il prend son point de départ dans l'occurrence et 
conduit la déduction d’après les phénomènes. Car si le raison- 

nement prend $on point de départ dans ce qui se fait manifes- 

tement, il se trouve être dans le domaixie de l'intelligence, qui, 

elle, reçoit des autres chaque chose. Il faut donc croire que la 

nature est mue et enseignée par les choses nombreuses et di- 

verses, sous l’action d’une force nécessaire. L'intelligence, 
prenant à elle, comme je l'ai dit, finit par conduire à la vérité. 

Mais si elle part non d’une direction manifeste, mais d’une 

construction probable, elle se jette souvent dans une condition 

difficile et douloureuse. Ceux qui font ainsi entreprennent une 

voie sans issue ; car, quel dommage y aurait-il que ceux qui 

font mal les œuvres de la médecine en recussent le juste prix ? 

mais il y ἃ dommage pour les malades qui n’y peuvent rien, 

et chez qui la force de la maladie ne paraissait pas suffisante, 

si elle ne se joignait à l’inexpérience du médecin. Je ne m'é- 

tendrai pas davantage là-dessus. 

2, (L'œuvre et non le raisonnement est utile. Cest elle qui 

donne facilité et sûreté à la médecine. Les remarques des gens 

autour des malades doivent étre consultées. L'art a été constitué 

par lobservation de chaque fin particulière.) Le fait est qu’on 
tirera parti non de ce qui s'opère par le raisonnement seul, 

mais de ce qui s’opère par démonstration d’œuvre ; car l’affir- 

mation qui est en paroles est glissante et faillible, Aussi, en 

général, il faut se tenir à ce qui est et s’y attacher sans réserve, 

si l’on veut obtenir cette aptitude facile et sûre que nous nom- 

mons médecine. Elle procurera une très-grande utilité et à 

- 

— "' περὶ τούτων μὲν οὖν a. -- οὖν om. EJ. — 12 ὧν δὲ a. -moëvoy ἃ. - δ᾽ ὡς 
[ἐχ] λόγου Lind. --- 13 ἰσχύρησις γυ]ρ, --ἰσχύρισις E, 
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περὶ ταῦτα μὴ ἐλαχίστως tylyvscar, ἣν μέλλῃ ἕξειν δηϊδίην καὶ 
ἀναμάρτητον ἕξιν, ἣν δὴ ἰητρικὴν προσαγορεύομεν. Κάρτα γὰρ 
μεγάλην " ὠφελίην περιποιήσει ὃ τοῖσί γε νοσέουσι χαὶ τοῖσε τουτέων 

δημιουργοῖσιν. Μὴ ὀχνέειν δὲ ὁ χαὶ παρὰ ἰδιωτέων ἱστορέειν, ἤν τι 

δοκέη συνοίσειν εἰς καιρὸν θεραπείης. Οὕτω γὰρ δοκέω τὴν ξύμπα- 

σαν τέχνην ἀναδειχθῆναι, διὰ τὸ ἐξ ἑκάστου ὅ τοῦ τέλους τηρηθῆναι 

δ χαὶ εἰς ταὐτὸ ξυναλισθῆναι. Προσέχειν οὖν δεῖ ἴ περιπτώσει τῇ ὡς 
ἐπιτοπολὺ, καὶ μετ᾽ ὠφελίης καὶ ἠρεμαιότητος μᾶλλον À re 
καὶ ἀπολογίης τῆς μετὰ πρήξιας. 

3. Χρήσιμος δὲ καὶ ποικίλος τῶν προσφερομένων τῷ νοσέοντι καὶ 

ὃ προορισμὸς, ὅτι μόνον τι προσενεχθὲν ὠφελήσει" οὐ γὰρ ὃ ἰσχυρίσισς 
δεῖ πάντα γὰρ τὰ πάθη διὰ πολλὰς περιστάσιας καὶ. μεταβολὰς 
9 μονῇ τινὶ προσκαθίζει, 

L. 10 ΠΠΙαραινέσιος δ᾽ ἂν καὶ τοῦτο ἐπιδεηθείη τῆς θεωρίης " et γὰρ 

ἄρξαιο "' παρὰ μισθαρίων, ξυμόάλλει γάρ τι x τῷ ξύμπαντι, τῷ 
μὲν ἀλγέοντι τοιαύτην διανόησιν ἐμποιήσεις τὴν 3 ὅτι ἀπολιπὼν. 

1 Τίνεσθαι ΚΗ]. -- μέλχη ἕξειν 6. x. &. ἕξιν EFGHIJKa, Ald., Frob., 
Zwing., Μδοκ.-- μέλλῃ ἕξιν 6. ἀ. ἕξειν vulg.-tarouwv E.—2@pcheinv ΒΗ], 

… —5 τοῖσι γένος ἐοῦσι EJK, ΑἸα. --- 4 χαὶ HIJK, Frob.-xai om. vulg.-idw- 
τέρων EFGHLKP/(. box ΒΗΚ. --δοχέει ξυμφέρον εἰς vulg.-Guxoin ov- 
νοίσειν εἰς ἃ. -- θεραπείης ΕΗ͂!, -- θεραπίης vulg. — 5 τοῦ, al. manu τι ἃ. — 

6 χαὶ om., restit. al. manu, Η. -- ταῦτα νυ]. -- ταυτὰ L, Lind., ΜδοΚ. -- αὐτὸ 
7.-- ταὐτὸ EHKP'Q'a, Zwing. in marg.— ξυναυλισθῆναι vulg. - ξυναλισθῆναι 

a.-Schneider, dans son Dict., ἃ remarqué qu’il fallait lire συναλ. et non 

συναυλ.; le ms a justifie son émendation. — 7 Ante περ. addit τῇ al. manu 
a, περ. τε τῇ vulg.- te doit être supprimé.—éri τοῦ πολὺ (sic) ὅ.-- ὠφελείης 
EHIJ. --ἠρεμιότητος I. - μεταπρήξιος Zwing. - μετ᾽ ἀπρήξιος (sic) al. manu ἃ. 

--πράξιος ὅ. --πρήξιος vuig.-Je lis πρήξιας ; un accusatif paraît indispen- 

sable, — ὃ ἰσχυρήσιος vulg.—-ioyupioros EHJ, Ald. --ἰσχύρσιος (sic) Mack.— 

9 6vn EHJ, Ald. - προχαθίζει EFGHKa, Ald. — ! Dans a, une autre main 
a mis au-dessus de παραινέσιος une correction difficile à lire, mais que je 

crois être παραινέσειν. -- δὲ ἃ. -- τοῦτ᾽, in Mmarg. τουτέου ἃ. -- ἔτι δεηθείη pro 

ἐπιὸ. Coray (Ἵππ. χαὶ l'ax. συγγρ. 1816; p. 143). — Τ' περὶ EFGHIK, Zwing, 
οἴη ΔΓ. -- περιμισθαρίων L — [3 χαὶ om. EFGHIJKa, Ald.-Le membre. de 
phrase Eup6. y. τ. χ- τ. ξ. est déplacé par Coray, b., et mis après θεωρίης. 
Coray va même plus loin, et, révoquant en doute la lecon παρὰ μισθαρίων, 

qui en effet est peu appuyée, il suppose, sans cependant en prendre la 

responsabilité dans son texte, qu’il faut lire le tout : θεωρίης" ξυμδάλλει.... 

ξύμπαντι "εἰ γὰρ ἄρξαιο περὶ μισθαρίων ξυμθάλλειν, τῷ μὲν ἀλγέοντι.... — 
18 ὅτι οὐχ ἀπ. vulg.-Je supprime οὐχ. Pour effacer, sans autorité de mss, 

TS se et ue To. 
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ceux qui sont malades et à ceux qui s’en occupent, On ne né- 
gligera pas non plus de se renseigner auprès des gens, s’il y a 
quelque apparence que cela serve pour l’occasion du traite- 

ment. De cette façon je pense que l’art entier a été constitué 

par l’observation de chaque fin particulière et par la réduction 

en un même ensemble. Il faut donc, s’attachant aux cas dans 

ce qu'ils ont de plus commun; être utile et tranquille plutôt “ 

que promettre et s’excuser après l’événement,. 
3. (Utilité et variété de ce qui s'administre au malade.) La 

détermination de ce qui s’administre au malade est utile et va- 

riée ; il n’y a que ce qui est administré qui serve ; car ce n’est 

pas d’affirmations qu’il est besoin ; la médication est variée 
parce que les maladies, à cause de beaucoup d'accidents et de 

changements, s’attacheni avec une sorte de constance, 

L. (Ne pas demander, étant appelé auprès d'un malade, que 

les honoraires soient fixés tout d'abord.) Voici encore un point 

que j'engage à considérer : Si vous commencez par vous oc- 

cuper de vos honoraires (cela n’est pas sans intérêt pour le 

résultat final), vous susciterez chez le malade cette pensée que, 
n'ayant pas de convention, vous partirez et le quitterez, où “ἢ 

une négation, il faut que le sens m’y ait contraint. D’abord je remarque 

que la phrase, correcte en apparence, ne l’est pas en réalité; en effet, si 

on garde oùx, il faut ajouter δὲ après ξυνθέμενος, ce qu'ont fait Zwinger 

et Foes; puis, avec ce δὲ, on ne sait plus que faire du καὶ (ou ἢ) qui le 
suit, Ce n’est donc pas une phrase saine et à laquelle il n’y ait pas à tou- 

cher que je modifie de la sorte; c'est une phrase déjà malade et deman- 

dant un remède quelconque. Ce remède est dans la suppression de oùx. 

Tout le raisonnement de l’auteur va à dire qu’il ne faut pas parler de prix 

au début de la maladie: cette pensée n’est pas favorable au malade; 

Vacuité du mal souvent ne laisse pas de temps; un médecin honorable pré- 

fère la gloire au lucre; et il vaut mieux reprocher aux malades leur ingra- 

titude que de les écorcher dans l’état grave où ils sont. Tels sont les dires 

de l’auteur, et avec ces dires on ne peut réconcilier le précepte de débattre 

le prix d’abord. Οὐχ aura été ajouté par quelque interprète malavisé qui 

ne comprenait pas la marche du raisonnement. J'avais rédigé cette note, 

lorsque je pris connaissance des corrections de Coray, qui supprime aussi, 

et par les mênies raisons, la négation. Cette coïncidence confirme, je erois, 

pleinement une émendation à laquelle deux esprits isolés ont été conduits 

par la discussion du sens. 
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αὐτὸν πορεύσῃ μὴ ! ξυνθέμενος, à ὅτι ἀυελήσεις, καὶ ? οὐχ ὑποθήσεις 
Wie Q 3.2 “ > 3 N \ 4 Ὁ 

τινὰ τῷ παρεόντι. ὃ ̓᾿πιμελεῖσθαι οὖν οὐ δεῖ περὶ στάσιος {μισθοῦ 

ἄχρηστον γὰρ ἡγεύμεθα "ἐνθύμησιν ὀχλεομένῳ τὴν τοιαύτην, πουλὺ 

δὲ μᾶλλον ὅ ἐν ὀξεῖ νοσήματι" νόσου γὰρ ταχύτης χαιρὸν μὴ διδοῦσα 

ἐς ἀναστροφὴν οὐχ ἐποτρύνει τὸν καλῶς ἰητρεύοντα "ὃ ζητεῖν τὸ λυσι- 

τελὲς, ἔχεσθαι δὲ δόξης μᾶλλον " χρέσσον ἴ οὖν σωζομένοισιν ὀνειδίζειν 
ἢ ὀλεθρίως ἔχοντας die. ( 

5. Καί τοι ἔνιοι νοσέοντες ὃ ἀλλάσσουσι, τὸ ξενοπρεπὲς χαὶ τὸϑ ἄδη- 

λον προχρίνοντες, ἄξιοι μὲν ἀμελίης, οὐ μέντοι γε 1 χολάσιος * διὸ 

τουτέοισιν ἀντιτάξη εἰχότως 11 δολὴς ἐπὶ σάλου : Ga εἰκότως 3 μεταδολῆς ἐπὶ σάλου πορευομένοισιν. 

1 Post ξ. addit δὲ Zwing.; probat Foes in not. -- ξυνθέμενον Coray, 4b.— 

Coray le rapporte à αὐτόν ; mais il est inutile de rien changer, ξυνθέμενος 

se rapporte au sujet de πορεύσῃ. - χαὶ ὅτι vulg.-Je lis à ὅτι. C’est d’une 

_ alternative qu’il s’agit : Si le prix n’est pas fixé, le médecin ou quittera 

le malade ou le négligera.— ? pro οὐχ al. manu ἃ. --ὑποθήσῃ Coray, 1Ὁ.-- 

οὕτω γραπτέον, dit-il, ἢ iwvixwtepov ὑποθήσεαι, οὐχ ὑποθήσεις. Ὑποθέσθαι, 
συμθουλεῦσαι, φησὶν Ἡσύχιος. Malgré cette autorité, l’actif me paraît au 

moins aussi convenable ici que le moyen.— ? ἐπιμ.. δεῖ (δὴ pro δεῖ al. manu H) 

οὖν (οὖν δεῖ a) περὶ γι. --ἐπιμελέεσθαι δὴ οὐ περὶ Coray, tb, -- L'addition 

de la négation est nécessitée ici par la suppression faite plus haut de oùx; 

voy. p. 254, note 13.Je lis : ἐπιμ. οὖν οὐ δεῖ. Remarquez que Sans doute Calvus 
a trouvé une négation dans ses textes; car il traduit : Non est curandum, 

- περιστάσιος Εἰ. -- περιστέωτος (sic) pro x. στ. I. — f ἐνθυμήσειν (E, emend. 
al. manu) FGHJa, ΑἸα.-- ὀχλεομένῳ (al. manu H), Coray, b.-Coray a trouvé 
par conjecture la vraie leçon, qui est fournie par le ms H.-ôyeomévouvulg. 

-- ππουλὺ Ha, Ald., Coray, ἐὖ. -- πολὺ. vulg. — ὁ ἣν EHIJKa, Ald., Zwing. in 

marg.-ért quædam exempl. ap. Foes in not.-0Ëù νόσημά τι ἃ.-- νουσήματι 

Coray, 10.-- νούσου Coray, 1b.-rayurhs EI, Ald.— 6 ζητέειν Coray, 1b.— 

Coray, ὃ. -- προσνύσσειν Coray, 1b. - Cette correction a été approuvée par 

Schneider dans son Dict. Les raisons de Coray sont que c’est ἀπομύττειν et 

non προμύττειν qui répond au latin emungere; que προμύττειν ne signifie 

que moucher la chandelle, et que les Grecs n’ont pas plus dit προμύττειν 

que les Latins præmungere. J'avoue que je ne puis me rendre ni à l'autorité " 
de Coray appuyée sur celle de Schneider, ni à ses raisons. Il n’y ἃ aucune 

variante ; et comment affirmer que προμύττειν n'ait jamais été employé avec 

le sens qu’il paraît avoir ici ? D’ailleurs la préposition πρὸ est indiquée par 

le contexte ; il s’agit en effet d’une extorsion pratiquée avant le commen- 

cement du traitement. Si, dans un pareil cas et avec une idée d’anticipa- 

tion, je trouvais en un texte latin præmungere sans variante, je me ferais 

scrupule d'y toucher, Remarquez en outre que προσγύσσειν, bien que fait 

régulièrement , n’existe pourtant dans aucun texte, — ὃ ἀξιοῦσι vulg.- 

Calvus : « Sunt tamen languentes nonnulli, qui vel amicitia vel hospitio 

SGD apte 
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que vous le négligerez et ne prescrirez rien pour le moment 
présent. Vous ne vous occuperez donc pas de fixer le salaire ; = 

car nous pensons que ce souci est nuisible au patient, surtout 

dans une maladie aiguë. La vitesse du mal, ne donnant pas 
d'occasion pour une reprise, excite le médecin honorable non 

à chercher ce qui est utile, mais à s'attacher à ce qui est glo- 

rieux; mieux vaut faire des reproches à des gens qu’on ἃ. 

sauvés que d’écorcher des gens qui sont en danger. | 

5. (S’opposer raisonnablement au désir que certains malades 

ont de changer de médecin.) Certains malades changent de mé. 

decin, préférant l'étrange et l'inconnu, dignes sans doute d’être 
négligés, non pourtant d’être punis ; aussi vous vous opposerez 
raisonnablement à cés malades qui s'engagent sur la mer du ἢ 

changement. Car, au nom de Jupiter, quel médecin digne de : 

vel aliqua re sibi nota cæteris sese præponendos putent, secumque mitius 

amiciusve agendum; qui profecto si negligentia, pœna certe punitioneve 

digni non sunt; quamobrem his in turbationem ac mutationem tendentibus 

probus medicus sese rite opponet contraque mandabit. » Corn. : « Quan- 

quam aliqui ægroti id expetunt, hospitii jus et facilem mali depulsionem 

producentes, digni quidem qui negligantur, non tamen qui afiligantur. 

Quapropter his te merito oppones, cum bolidis jactu in maris turbati 

fluctibus iter facientibus. » Foes : « Quanquam ægroti nonnulli hespitii jus 

aut notitiam quamdam præponendam existimant, qui negligentia quidem 

digni sunt, non tamen pœna puriendum judicant, Quocirca his inconstantiæ 

fluctibus agitatis sicuti decet te oppones.» On peut dire que toutes ces tra- 

ductions sont inintelligibles ; car on n’y voit pas le méfait qui, commis par 

le malade, le rend digne sinon de punition, du moins de négligence. Le 
texte me paraît donc altéré. Prenant en considération τὸ ξενοπρεπὲς et με- 

ταθολῆς, j'ai pensé qu’il s’agissait de cette circonstance qui fait qu’un ma- 

lade quitte son médecin et s’adresse à un autre. C’est ce qui m’a suggéré 

ἀλλάσσουσι au lieu de ἀξιοῦσι; conjecture, il est vrai, mais conjecture en 

un lieu désespéré et pour lequel les mss sont muets, — 9 εὔδηλον vulg.- 

ἄδηλον Martinus ap. Foes in not.—Cette conjecture m’a paru plausible. -- 

ἀμελείης EHJa, — 1° χολ. προχρίνοντες " διὸ vulg.-rpoxp. delendum censet 
Martinus ap. Foes in not.-Ce προχρ., ici inintelligible, provient sans doute 
d’une répétition vicieuse du copiste. -πτοιουτέοιυσιν ἃ. -- ἀντιτάξει EH. -- μετὰ 

βολίδος Corn., ce qu’il a traduit par cum bolidis jactu.-uerà βολῆς, alii 

μετὰ βόλον, Foes in ποί.--ἐπισάλον, al. manu ἐπιὸν σἀἀλλοῦ (sic) ἃ.-- πονη- 

ρευομένοισι, al, Manu ουσι ἃ.-- Dacier traduit : « Dans ces rencontres le 

médecin doit se comparer à un homme qui, dans une grande tempête, est 

obligé de jeter son bien à la mer. » 

TOM, IX. 47 

ν᾿ 
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Τίς γὰρ ὦ πρὸς Διὸς 1 ἠδελφισμένος ἰητρὸς ἰητρεύειν πεισθείη ἀτε- 

ραμνίῃ; ὥστ᾽ ἐν ἀρχῇ ἣ ἀναχρίνοντα πᾶν πάθος μὴ οὐχ ὑποθέσθαι 

μὴ παριδεῖν. 

6. Τῆς δ᾽ ἐπικαρπίης, μὴ ἄνευ τῆς ἐπισχευαζούδης ΜΝ μάθησιν 

ἐπιθυμίης. pe δὲ μὴ λίην ἀπανθρωπίην εἰσάγειν, ἀλλ᾽ 
ἀποδλέπειν ἔς "γε περιουσίην χαὶ οὐσίην * ὁτὲ δὲ προῖκα; ἀναφέρων 
μνήνην εὐχαριστίης προτέρην À παρεοῦσᾶν εὐδοχίην. Ἢν δὲ καιρὸς 
εἴη χορηγίης ξένῳ ve " ἐόντι καὶ ἀπορέοντι, μάλιστα ἐπαῤΧχέέιν τοῖσι 

τοιουτέοισιν" ἣν γὰρ παρῇ φιλανθρωπίη, πάρεστὶ χαὶ Φιλοτέχνίη. 
Ἔνιοι γὰρ νοσέοντες ἠσθημένοι τὸ πεῤὶ ἑωυτοὺς πάθος ἰκὴ 5 ἐὸν ἐν 
ἀσφαλείη, καὶ τῇ τοῦ ἰητροῦ ἐπιειχείῃ εὐδοχέοντες, μέταλλάσσονται 
ἐς ὑγιείην, EÙ δ᾽ ἔχει νοσεόντων μὲν ἐπιστατέειν, ἕνεχέν ὑγιείης " 
ὑγιαινόντων ἴ δὲ φροντίζειν; ἕνεχεν ἀνοσίης φροντίζειν. καὶ ὃ ὑγίαὶ- 
νόντων, ἕνεχεν εὐσχημοσύνης. 

7. Οἱ μὲν οὖν ἐόντες ἐν βυθῷ ἀτεχνίης τῶν προλελεγμένων οὐχ 

ἂν αἰσθάνοιντο. Καὶ γὰρ οὗτοι ἀνίητροι ἐόντες; "ἐλέγχη, ἐκ ποδὸς 

ὀψεύμενοί, τύχης γε μὴν δεόμενοι, ὅπό τινων 1° νύχι τς χαὶ ἀσθενῶν 

1 Ἠδελφισμένος 674, Ald., Frob.-oixétoc in marg. H. 2 te (se) 
Κ΄. - ἰητρεύει (intpeÜor a) πίστει À ἀτ. vulg.-Foes met : « Qui genuinüs 

est médicus, is fide magis duam duritate in medendo utitür. » Les aütrés 
traducteurs ont une traduction analogue. Mais c’est supprimér l’interro- 
gation pour trouver un sèns qui, je crois, est en effet le véritablé. Je lis 
donc πεισθείη au lieu de πίστει à, et je mets l’infinitif, ἰητρεύειν. — ? ἀνὰ- 
χρινέοντας vulg.-Le pluriel n’a pas de raison d’être : le futur non plus. Je 
lis donc ἀνακρίνοντα. --δεῖ pro μὴ Cornar. ex cotijeetürd, Zwing., Martinus 
ap. Foës in ποῖ, - καὶ pro μὴ Lind.-oùy ἃ. - οὐχ oi. vulg. “14 négation 
péut subsister, et il n’y ἃ pas de raison de la changer en δεῖ. - θεραπίην 
vülg.- θεραπηΐην DHJ. -- περιδεῖν Mack. — ὃ ἐς ἃ, — 4 τε vulg.- = Je lis γέ. = 
repicény (sic), emend. al. manu E.- ὅτε vulg.- ὁτὲ ἢ, Lind. - -ῦτι α.--δὲ xai 

- Mack. -εὐχαριστείης 4, - εὐδοχιμίην Vulg.=eddoxinv ἃ, — 5 ὄντι E. -πτου-, 
τέοισιν ΕΗ4Ρ'0΄.---κ ἐὼν 7. --εὐδοχιμέουσι, μεταλλάσδοντες (μάλάσσοντες ἣ, 
γυ]σ. -- εὐδοχιμέουσι n’a pas ici un 5618 satisfaisant ; εὐδοκέουσι. convient 
mieux, ou plutôt εὐδοχέοντες, comme l'indique le xai qui unit ceci à ἠσθή- 

μένοι. Dès lors μετα λἀδσάνθεξ doit être mis à l'indicatif, et μεταλλάσσοντοι 

se EL aussitôt. εἰς E. — 7% a. — ὃ. ἑωντέων, ὑγιαζόντων Zwing. in 

marg. — ὃ ἔλεγχοι vulg. — Je lis ἐλέγχη. J'avais aussi songé à ἀνελέγχτοι :, 

du moins Calvus ἃ : non redarguti. Cela voudrait dire: «ces gens à qui 

on n’a pas rabattu la jactance. » -- χαὶ (ἐκ pro χαὶ Codd. omnes, Ald., Frob., 

nee - hé ne 
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ce nom se laisserait aller à exercer son art avec dureté, de 

sorte que, au début, examinant toute affection, il ne fit pas 
quelques administrations utiles au traitement, menant à terme 
la cure et ne négligeant pas son malade ? 

6. (Conseils honcrables pour les alaire. Point d’épreté. Re- 

commandations d'exercer la charité.) Quant au salaire, on n’y 

songera qu'avec le désir qui va à la recherche de l'instruction. 
Je recommande de ne pas pousser trop loin l’âpreté; et d’avoir - 

égard à la fortune et aux ressources ; parfois même vous don- 
nerez des soins gratuits, rappelant ou le souvenir passé d’une 

obligation ou le motif actuel de la réputation. S'il y a lieu de 

secourir un homme étranger et pauvre, c’est surtout le cas 

d'intervenir ; car là où est l’amour des hommes est aussi l’amour ἡ 

de l’art. Quelques malades, sentant que leur mal est loin d’être 

sans danger et se fiant en l'humanité du médecin, recouvrent 

la santé. 1] est bien de présider à la maladie pour la guérir, à 

la santé pour la conserver, à la santé aussi pour y mettre la 

bonne grâce. 
7. (Charlatans portés soudainement au pinacle par des per- 

sonnes riches qui ont éprouvé quelque amendement.) Ceux qui 

sont dans les profondeurs de l'ignorance de l’art ne compren- 

Zwing., Mack) (χαὶ ἐκ Lind.) ποδὸς vulg.-xai pour &x dans vulg. ne peut 

être qu’une faute d’impression.— δὲ (re al. manu, ἃ) μῖν pro γε μὴν EFGHUK, 
Ad, — 10 εὐπόρων χαὶ (ἐκ pro xai conjicit Cornar.; Zwing. in marg.; pro- 

bat Foes in not.) στενῶν (ἀσθενέων conjicit Zwing. in marg.) Évô. ἀναλαμ.- 
δάνονται (ἀναλαμάνοντες H, ἃ al. inanu)* ἐχάτεροι (ἑχατέροις al. manu 8) 
ἐπὶ τεύχεσιν (ἐπιτεύχεσίν H; ἐπιτευχέσιν, al. manu τεύχουσιν a) εὐδοχι- 
μέοντες vulg.-Plirase très-obscure et sans doute altérée puisqu’aucun 

traducteur n’y à trouvé un sens plausible. Calvus : « Casuque et fortuna 

egentes, quædam recle péragunt; quare fidentes in pejus decidunt. » 

Calvus ἃ säuté les mots qui font la plus grande difficulté. Cornar, : 
« Divitibus quibusdam ex angustiis remissionem acquirunt, semperque 

ab opera gloriantes. » Cornarius ἃ lu x au lieu de χαὶ et ἑχάστοτε au lieu 

de ἑχάτεροι et donné à τεύχεσιν le sens de opera. Tout cela, fort douteux, 

ne fait pas que les idées se suivent. Zwing. : «A divitibus quibusdam 
ægrolis incrementum acquirunt ; utrique igitur propter successum glo- 

riantes..….. » Zwinger lit ἀσθενέων au lieu de χαὶ στενῶν : mais que signifie 

Ulrique ? puis ἔνδοσιν Wa pas le sens de incrementum. Foes : « Per divi- 
les quosdam ex angustiis emergunt, utrique ex eventu nominis célebri- 
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ἔνδοσιν ἀναλαμδανόντων ἑχάτερη ἐπιτυχίη εὐδοχιμέουσι, καὶ À diart= 
πτόντων ἐπὶ τὸ χεῖρον, χαταχλιδεῦσι χαταμεμεληχότες τὰ τῆς τέχνης 
ἀνυπεύθυνα᾽ ἐφ᾽ οἷς ἂν ἰητρὸς ἀγαθὸς "ἀχμάζοι δμιότεχνος καλεόμιενος " 

ὃ δὲ τὰς ἀκέσιας δ ἀναμαρτήτους δηϊδίως ἐπιτελέων οὐθὲν ἂν τουτέων 

παραδαίη, "οὐ πάντη σπάνει τοῦ δύνασθαι + οὗ γὰρ ἀπιστός ἐστιν ὡς 

ἐν ἀδικίη. Πρὸς γὰρ ὁ θεραπηΐην οὗ γίνονται, σχοπέοντες διάθεσιν 
δφθινώδεα, φυλασσόμενοι ἑτέρων. ἰητρῶν ἐπεισαγωγὴν, Tévovrec ἐν 
μισοπονηρίῃ βοηθήσιος. OÙ τε νοσέοντες ὃ ἀνιέμενοι νήχονται ἐπὶ 

ἑχατέρη μοχθηρίῃ μὴ ἐγχεχειριχότες ἑωυτοὺς ἕως τέλους τῇ ἐν τῇ 
τέχνη πλείονι θεραπηΐη * * ἄνεσις γάρ νούσου τινὸς χάμνοντι παρέχει 
μεγάλην ἀλεωρήν " διὸ δεόμενοι τὴν ὑγιεινὴν διάθεσιν, οὖχ ἐθέλουσι 

τὴν αὐτὴν χρῆσιν αἰεὶ προσδέχεσθαι, “μὴ νοέοντες ἰητροῦ ποιχιλίην. 

tatem adepti.» Cette traduction n’a guère de sens. Essayons donc la 

correction et l'interprétation. La conjecture de Zwinger me paraît singu- 

lièrement heureuse et tout à fait sûre : Il faut lire ἀσθενῶν au lieu de στε- 

νῶν. Tout le sens de ce passage me paraît rouler sur ceci : Les ἀνίητροι, 

les charlatans, ont la chance de rencontrer des riches qui sont malades et 

dont la maladie ἃ une rémission fortuite; ce succès leur donne du renom; 

et ils négligent tout ce qu’il y ἃ d’irrépréhensible, d’assuré dans l’art, Je 

lis donc-: ἀναλαμόδανόντων au lieu de ἀναλαμιάνονται (ou ἀναλαυιθάνοντες, 
car c’est aussi une leçon de manuscrits); ἐπιτυχίῃ au lieu de ἐπὶ τεύχεσιν, 

et ἑχατέρῃ au lieu de ἑχάτεροι. La double chance de ces charlatans est de 
rencontrer de riches malades et une rémission fortuite pendant leurs soins 

prétendus. Dans l'hypothèse de ces correctivns, la phrase veut qu’on change 

εὐδοχιμέοντες EN εὐδοχιμέουσι. 

᾿ Διαπίπτοντε: vulg.-Ceux dont l’état empire ne sont pas les charla- 

tans, qui, moralement, n’ont rien à perdre; mais ce sont les malades 

dont l’état s’était amélioré. Je lis donc διαπιπτόντων.-- Ante ἐπὶ addit 

γε al. manu ἃ. - χαταχλιδοῦσι vülg. -- χαταχλιδεῦσι EHJ. --χαταχλίδευσὶ (sic) 
ἃ, --χαταχλιδῶσι ἴ,.-- χαταχλιδέουσι θ΄. -- χαταμεμελετηχότες E (al. manu 

Η]. --᾽αταμεμελιχότες Ald. --- ? ἀχμάζη K. — 3 ἀναμετρήτους (E, al, manu 
in marg. ἀναμαρτήτους) LP’. -Calvus : «Medelas sine mensura. » -- οὐδὲν 
Mack.-Gv ἃ. -- ἂν om. vulg. — 4 pro où 8. --παντὶ vulg.- Lisez πάντη. -- 

ἀδιχίᾳ vulg.-àôtxin EHa: — 5 θεραπίην vulg.—6spomeiny Ha, -- θεραπηΐην 
EFGJ, Frob., Zwing., Mack.- οὗτοι pro où Zwing. in marg. — ὃ φθογ- 
γώδεα vulg.-pôeyywdez FGJ (θ΄, adscribit μεγαλοῤῥήμονα, ἐπηρμένον) a, 
Ald., Frob., Zwing., Lind., ΜδΟΚ. -- φλεγγώδεα (H, al. manu φθεγγώδεα) K. 

--ᾳ)θινώδεα conjicit L.-épywôsa conjicit Martinus ap. Foes in not. - Calvus : 

« Non spectata mala venarum arteriarumve dispositione ; » il a lu sans doute 

φλεθοδονώϑεα. - Cornarius a mis perniciosam, par conséquent il lisait φθι- 

γώδεα, Struve, dans le Suppl. au Dict. de Schneider, au mot φθεγγώδεα, 



PRÉCEPTES. 261 

draient pas ce qui vient d’être dit. Ces gens, sans éducation 
médicale, opprobre du monde, portés soudainement au pi- 

nacle, ayant besoin de la chance, tirent gloire du double suc- 
cès que leur procurent quelques malades riches dont le mal 

se relâche, et, quand il empire de nouveau, ils font les fan- 

farons, négligeant les parties irrépréhensibles de Part, là où le 

bon médecin, celui qui est dit enfant de l’art, prendrait sa 

force. Car lui, qui fait sans peine des traitements irréprochables, 

ne violerait aucun des préceptes, non certes qu’il ne le püt ; 

mais, n’étant pas dans l'injustice, il n’est pas dans l’infidélité. 
Au lieu que ceux-là ne se soucient pas du traitement, voyant 

un malade qui périclite, se gardant d’appeler d’autres méde- 

donne sa pleine approbation à cette conjecture de Cornarius. Je m’y 

conforme à mon tour. — ? αἰνοῦντες vulg.-évovres ἃ. --ἐνόντες Me paraît 

une excellente leçon, - μεσοπονηρίη J. — " ἀνιέμενοι conjicit Matthiæ, de 
Honestate, p. 10. -- ἀνιώμενοι vulg.-La conjecture de Matthiæ m’a paru 

plausible.- ἑτέρη pro ἐχ. 2. -- ἐγχεχειρηχότες HIS. --θεραπηΐη EHIJ, Ald., 
Frob., Zwing., ΜΚ. -- θεραπείῃ vulg. — ὃ ἄχεσις γυ]ρ..-- ἄνεσις EFGBIJKa, 

Ald., Frob., Zwing. — 19 ὁμοιοῦντες ἰητροῦ ποικιλίῃ. Πολυτελείης (πολυ- 
τελέης sic E) γὰρ ἀπορέουσιν οἱ νοσέοντες, χαχοτροπίῃ προσχυνεῦντες 

(προσχινεῦντες H) καὶ &y."E. δυνατοὶ δ᾽ (δ᾽ om. EHIJKa) εὐπορέειν (ἀπορέειν 

2), ὃ. x. ue ἀ. ἐ. ὃ. ε. εἵνεχεν (ἕνεχεν Ε) à. τ. ἢ Y., ἀφροντιστέοντες περὶ 

αὐτέων λαμθάνειν vulg.-Cette phrase est extrêmement obscure. Pour le 

montrer, il suffit de citer les traductions. Calvus : « Eumdem semper usum 

non expectant, noluntve suscipere, similes cum sint medici varietati mo- 

dove. Perfecto enim sensu languentes carent, maleque cum agitentur, mo- 

rosi, non grative sunt, cumque valetudinem abunGe consequi possint, 

exhauriuntur absumunturve, præmiisque cum sanescere cupiant, negocia- 

tiouis, lucri, fœnorisve, vel agricolationis causa, non curantes de his ca- 

pere, nihilve impensæ parcunt, » Cornarius : « Eumdem semper usum 

admittere non volunt, medici varietati se assimilantes. Sumptuum equidem 

opulentia ægroti carent, morum improbitate adorantes et ingrati evaden- 

tes ; quum autem consequi possunt ut ditentur, de mercede asseveranter 

affirmant, sani esse volentes, quæstum rimirum ex usura aut agricultura 

affore producentes, et postea de ipsis quæstum facere negligentes. »-Zwin= 

gerus : « Eorumdem remediorum usum semper admittere nolunt, medicum 

suæ cupiditati in medicamentis variandis obsecundare gestientes. Cpulentia 

carentes, ob morum improbitatem orant primo medicum, mox vero in- 

grati evadunt : ut quam maxime opulentia sua medicos sibi conciliare 
queant, et sani esse cupiant, circa mercedem tamen difficiles sese præbent, 

quæstus ex fœnore aut agricultura cessantis prætextu, cum tamen interea 
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Πολυτελεῖς γὰρ ἀπορέουσιν ἐόντες, καχοτροπίη προσχυρεῦντες xal 
ἀχαριστέοντες ξυντυχεῖν, δυνατοὶ ἐόντες εὐπορέειν, διαντλίζονται 

περὶ μισθαρίων, ἀτρεκέως ἐθέλοντες ὑγιέες εἶναι εἵνεχεν ἐργασίης 
τόκων ἢ γεωργίης, ἀφροντιστέοντες μὴ ὑπὲρ αὐτέων λαμάνειν. 

8. 1 Περὶ σημασίης τοιαύτης ἅλις ἔστω * ἄνεσις γὰρ καὶ ἐπίτασις 
νοσέοντος 2 ἐπινέμησιν ἰητρικὴν κέχρηνται. Oùx ὃ ἄσχημον δὲ, οὐδ᾽ 
ἦν τις ἰητρὸς στενοχωρέων τῷ παρεόντι ἐπί " τινι νοσέοντι χαὶ ἐπι- 

σχοτεόμενος τῇ ἀπειρίη κελεύῃ καὶ ἑτέρους εἰσάγειν εἵνεχα τοῦ ἐχ 

χοινολογίης ἱστορῆσαι τὰ περὶ τὸν νοσέοντα, χαὶ συνεργοὺς γενέσθαι 
ἐς εὐπορίην βοηθήσιος. 5 Ἐν γὰρ καχοπαθείης παρεδρίη, ἐπιτείνοντος 

τηῇῦ; πάθεος, δι᾿ ὁ ἀπορίην τὰ πλεῖστα ἐχχλίνουσι τῷ παρεόντι" 1 θαῤ- 
τὰς ‘ 

_Sffructum inde percipere supersedeant. » Foesius : « Eumdem semper re- 

mediorum usum recipere recusant, medici varietatem imitantes. Sumptuum 

quidem magnificentia qum' ægroti careant, morum improbitatem veneran— 

tur, et ingrati evadunt, utque- facultatum copiam consequi possint, de 

mercede plurimum laborant, cûm vero sani esse velint, quæstum tamen 
ex fœnore et agricultura percipere negligunt. » Dacier : «Ils n’ont plus 
que du dégoût pour leurs premiers remèdes, et brûlent d’envie d’essayer 

d’autres médecins. S'ils n’ont pas le moyen de faire beaucoup de dépense, 

ils sont bassement rampants, et ne se font pas une affaire d’être ingrats 

dans la suite; et, s’ils sont riches, l’envie extrême qu'ils ont de guérir fait 

qu’ils s’épuisent et se ruinent en promesses : ils ônt tant de maisons, tant 

de rentes ; mais, sont-ils guéris, ils sont pauvres et seraient bien fâchés de 

rien prendre sur leur revenu pour payer leur médecin. » Boyer et Girbal : 

« Les malades, désireux d’obtenir la guérison, ne veulent pas s’astreindre 

toujours à l’usage des mêmes moyens, imitant en cela la versatilité du 
médecin. Les malades pauvres qui manquent de bons procédés sont in- 

grats ; d’autres, ayant de la fortune, font de belles promesses au sujet du 

salaire, voulant avant tout guérir : ils s’excusent ensuite sur la modicité de 

leur fortune et du revenu de leurs propriétés, pour ne pas remplir leur 

engagement. » Je ne discuterai pas ces traductions : cela ne jetterait aucune 

lumière. Je me contenterai d’expliquer mes conjectures. Au lieu de ὁμοιοῦν- 

τες ἰητροῦ ποιχιλίῃ, je lis μιὴ voéovtec ἰητροῦ roux) inv; Outre que ὁμοιοῦν- 

τες est actif et qu’il faudrait ὁμοιούμενον pour traduire comme on a fait, 
il est clair que ce que le malade reproche ici au médecin, c’est de ne pas 

varier le traitement. Pour cela je mets un voéovrec; car dans un traitement 

en apparence uniforme un médecin peut user de moyens très-divers. Je 

lis πολυτελεῖς γὰρ ἀπορέουσιν ἐόντες ; d’abord on ne voit pas pourquoi oi 
νοσέοντες serait répété ; puis il me semble qu’il s’agit toujours de malades 

opulents. Je suppose que προσχυρεῦντες doit être substitué à προσχυνεῦν- 

τες. Avec plusieurs mss j’efface à’. Διαντλίζονται est un mot que Schneider, 

dans son Dict., note comme douteux pour la forme et le sens; Cornarius, 
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cins, et ayant pour le secours une méchante aversion. De leur 
côté les malades, ayant un amendement, nagent dans un double 

méchef (7’étre pas guéris et étre exploités), pour ne s’être pas 

confiés jusqu'au bout au plein traitement qui est dans Part. 

L’amendement d’une maladie procure aux malades un grand 

soulagement. Désireux de guérir, ils ne veulent pourtant pas 

recevoir toujours le même traitement, ne concevant pas la va- 

riété dont use le médecin. Ils sont dans l’opulence et ils man- 

quent, s’attachant à la méchanceté et se fâchant de la rencontrer ; 

_ils peuvent faire de grandes dépenses et s’épuisent en salaires, 

voulant complétement guérir pour aller faire valoir leur argent 

ou leurs terres, et ne 8 ipaniétnt pas si en retour ils n’obtien- 

nent rien. 

\ 

8. (Dans les cas qui se prolongent et qui sont embarrassants , 

le médecin fera bien d'appeler des consultants.) C’en est assez 

de ces indications. Le relâchement et l’aggravation, chez le 

malade, requièrent l'administration médicale, Il n’y aucune 

disgrâce, si un médecin, embarrassé dans quelque occasion 

auprès d’un malade, et ne voyant pas clair à cause de son in- 

expérience, réclame la venue d’autres médecins avec qui il 

‘consultera sur le cas actuel et qui s’associeront à lui pour 

en place, ἃ lu διισχυρίζονται: je n'ai pas trouvé le contexte assez clair 

pour accepter cette conjecture. Appovtscréovres περὶ αὐτέων λαμόάνειν est 
tout à fait obscur; je propose μὴ ὑπέρ; dans cette idée qu’il y a une op- 

position entre le désir des malades d’achever leur guérison et l’insouciance 

qui les fait se remettre à des charlatans. En somme, je suis loin d’être sa- 

tisfait de mes explications; et le passage entier reste toujours sujet aux 

plus grands doutes. 

! Mopaonuasine vulg:-meponmasins 6’, --περὶ σημασίης E (H, al..manu) 
LP', Zwing. in marg. — ? ἐπὶ νέμησιν Ἦ. -- ἐπινέμηνσιν Frob., Zwing.; 

[1η4. -- χέχτηνται vulg.-xéyonvra, indigent, Coray, Mus. Oxon. Consp., 

p. 4 (avec l’accusatif, comme plus haut, δεόμενον τὴν ὑγιευνὴν δυάθεσιν). = 

+ ἀσχήμων EFGHIJKa, Frob., Zwing.- δὲ ΕΗ Κα. -- δὴ vulg. — τι Es —rcut 
σχοτεώμενος ὁ.--χελεύοι EFGHIS, — 5 εἰ γὰρ χαχοπαθίης (χαχοπαθεζης. 
EH; κακοπαθείας a) παρεδρίης vulg.-èv γὰρ χαχοπαθίης παρεδρίη L; 
Zwing., Foes in not., Lind.; Mack. — ὁ Dans a, il y a, à ce mot, une cor- 

rection douteuse, qui est peut-être ἀπονέειν. — 1 μιὴ θαῤ. οὖν conjicit Mar- 
tinus ap. Foes, , 

\ 
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δητέον οὖν ἐν καιρῷ τοιουτέῳ * οὐδέποτε ἮΝ ἐγὼ τὸ ὅ τοιοῦτο δοιεῦ- 

μαι, ὅτι " ἢ τέχνη pris περὶ τουτέου. ᾿Μηδέποτε, φιλονεικέειν 

προσχυρέοντας ἀλλήλοισι χαὶ κατασιλλαίνειν " ὃ γὰρ ἂν μεθ᾽ ὅρκου 

ἐρέω, οὐδέποτε ἰητροῦ ὁ λογισμὸς φθονήσειεν ἂν Br ᾿ἀκιδνὸς γὰρ 

ἂν φανείη " ἀλλὰ μᾶλλον οἵ ἀγχιστεύοντες᾽ ἐγοραίης ἐργασίης, πρήσ- 

σουσι ταῦτα agp Καίτοι γε οὐδὲ ψευδέως κατανενόηται * πάσῃ 

με εὐπορίη Hot χς ἔνεστι. EP 

. “Μετὰ τουτέων δὲ πάντων μέγα ἂν τεχμιήριον φανείη ξὺν τῇ 

οὐσίῃ τῆς τέχνης, εἴ τις καλῶς ἰητρεύων προσαγοῤεύσϊος ̓  τοιαύτης 

μὴ ἀποσταίη, χελεύων τοῖσι νοσέουσι μηδὲν ὀχλεῖσθαι χατὰ διάνοιαν, 

ἐν τῷ σπεύδειν ἀφικέσθαι 1ὲς καιρὸν σωτηρίης. Ἡγεύμεθα γὰ ν τῷ σπεύδειν ἀφιχέσθαι ἐς pov σωτηρίης. Ἡγεύμεθα γὰρ 

ϑἃ χρὴ ἐς τὴν ὑγιείην, καὶ προστασσόμενος γε οὐ διαμάρτήσει. Αὐτοὶ 

μὲν γὰρ οἵ νοσέοντες διὰ τὴν ἀλγεινὴν διάθεσιν ἀπαυδέοντες ὃ ἑωυ-- 

τούς τε Le ANS μεταλλάσσουσι τῆς ζωῆς" ὃ δ᾽ ἐγχεχειρισμένος. 

τὸν νοσέοντα, ἐὰν ἀποδείξῃ τὰ τῆς τέχνης " ἐξευρήματα, σώζων "οὐχ 

! Τοιοῦτον EHJK.-Zwinger traduit δριεῦμαι par exterminio dignum, 
duxero; ce qui me paraît impossible, — ? τῇ pro À Zwing. in marg. - Ante 

περὶ addit xai Lind. (. -- χέχριται, περὶ τουτέον μηδέποτε φιλονιχέειν (φιλο-- 

νεικέειν ΕΕΘΗ͂Ι, J al. manu φιλονικέειν, K, Zwing., Lind., Mack) προσχυ- 
ρέοντας ἑωυτοῖσι χατασιλλαίνειν vulg.-Le texte de vulg. n’est pas suscep- 

tible de construction; car un xai est nécessaire quelque part. Les traduc- 

teurs mettent un point avant περὶ, excepté Foes, qui lie les deux phrases. 

Pour moi, je mets le point après τουτέου. Au lieu de ἑωντοῖσι qui ne me 

paraît pas intelligible, je lis ἀλλήλοισι xat. Un χαὶ a pu facilement tomber 

devant χατὰ du mot qui suit. Voici les traductions. Corn. : « Nunquam 

enim ego tale quid decerno, quod ars ipsa judicat. Et de hoc nunquam 

contendere oportet affirmando, ac mutuis inter se conviciis decertando. » 

Zwing. : « Nunquam enim ego id exterminio dignum duxero, quod artis 

esse judicatur. Neque tamen de hoc ipso contentiose disputandum, 1e de- 

risui sese exponant. » Foes : «Neque enim unquam tale quid definio, cum 

id ad artem pertinere censeatur, de eo minime ambitiose contendere, se 

ipsos ludibrio exponere. » Calvus paraît avoir eu un autre texte : « Quod 

nunquam quid ars decernat, definirem, diceremque contendendum, præ- 

scribendum perjurgandumve esse; tamen hoc obsecrabo, cumve jureju- 

- rando dicam, ne unquam medici verbis, præsentibus languentibus, discep- 

tent; nam hoc existimationem elevat,» Dacier : «Car pour moi je suis 

persuadé qu’il n’est jamais permis de rejeter ce qui vient de l’art et qui 

est selon les règles. Et alors il ne faut pas s’amuser à disputer ensemble et. 

à se moquer les uns des autres.»— ὃ συλλογισμὸς EKK'/P'Q'.— ‘ ἀσθενὴς K’. 
— ὁ ἀπ. Om. ὁ. — ὁ μετὰ δὲ τ. π. J.—Edv ἘΠ. -- σὺν vulg. — 7 εἰς vulg.- 

mt Rec ὦ ὅδὦ 
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trouver le secours. Dans une affection qui demeure, le mal 

devenant plus intense, l'embarras fait qu'au moment beaucoup 

de choses échappent. 1] faut donc, en une telle occasion, 
prendre confiance, car jamais je ne poserai en principe que 

l’art ait décidé là-dessus. Les médecins qui voient ensemble un 

malade ne se querelleront ni ne se railleront mutuellement, car 

ce que j'affirme avec serment, c’est que jamais le raisonnement 

d’un médecin ne devrait envier celui d’un autre; ce serait 

en montrer la faiblesse ; ceux qui sont voisins des métiers de 

place publique se laïssent aller facilement à cela. Ce n’est point 

faussement qu’on a songé à la ressource des consultations ; car 

quelle est abondance où il n’y ait pauvreté? 
9. (Rôle du médecin honorable auprès des malades. La bonne 

complexion est le fonds par lequel il faut agir.) Avec tout cela, 

ce paraîtrait un grand témoignage de l’existence de l’art, si un 
médecin honorable ne cessait de s'adresser à son malade, lui 

recommandant de ne point se laisser troubler l’esprit en se hâtant 
d'arriver au moment de la guérison. Car nous sommes les guides 

de ce qu’il faut pour la santé; et, recevant les prescriptions, 

le malade ne commettra point d’erreur. Les patients, à cause 

de leur situation douloureuse, muets et s’abandonnant, perdent 

la vie. Mais celui qui est chargé de les soigner, s’il montre les 
découvertes de l’art, sauvant la nature sans la changer, chas- 

sera le découragement présent ou la défiance immédiate. Car 

la bonne complexion est une certaine nature produisant natu- 

rellement un mouvement qui, loin d’être étranger, est pleine- 

ment en harmonie : elle opère par le souffle, par la chaleur, 

ἐς H. —  ἀχρηστίην vulg.-oùx ἀχρηστίην conjicit Corn. -C’est quelque 
conjecture de ce genre qui est de mise ici, Au lieu de ἀχρηστίην, je lis 

ἃ χρὴ ἐς τὴν ὑγιείην. -- προτασσόμενος vulg. - προστασσόμενος HIJK, Ald., 
Frob., Zwing.— 9 ἑωυτούς τε μεταλλάσσουσι vulg.- Évidemment il manque 

ici un participe. Je suppose ἀποῤῥίπτοντες, que j’ai mis entre crochets, — 

1 ἐξεύρεματα Υὔρ;, --ἐξευρήματα EL, Zwing., Mack. — !! ἢ pro οὐχ con- 

jicit Martinus ap. Foes in ποί.-ἀλλοίην vulg.- ἀλλοίων L. --ἀλλοιῶν Cornar., 

Martinus ap. Foes in not., Zwing. in marg.-&))}owwv paraît une très-bonne 

correction. 
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ἀλλοιῶν φύσιν, ἀποίσει τὴν παρεοῦσαν ‘rixpiny À τὴν παραυτέχα 

ἀπιστίὴν, Ἢ γὰρ τοῦ ἀνθρώπου εὐεξίη φύσις τίς ἐστι φύσει περιπε-- 

ποιημένη χίνησιν οὐχ ἀλλοτρίην, ἀλλὰ λίην γε εὐαρμοστεῦσαν, 
πνεύματί τε καὶ θερμασίῃ καὶ χυμῶν χατεργασίῃ, ᾿πάντη ve χαὶ 
πάσῃ διαίτῃ χαὶ τοῖσι ξύμπασι δεδημιουργημένη, ἣν μή ὅτι ἐχ γε- 

νετῆς ἢ ἀπ’ ἀρχῆς ἔλλειμμα ἢ " "ἣν δὲ γέγηταί τι, ἐξιτήλου ἐόντος, ᾿ 
πειρᾶσθαι ἐξομοιοῦν τῇ ὑποχειμένῃ" παρὰ γὰρ φύσιν τὸ μινύθημα 
χαὶ διὰ χρόνου. 

10. Φευχτέη δὲ καὶ ὀ θρύψις ἐπικρατίδων διὰ προσχύρησιν. Ἰνδός, 

dun τε περίεργὸς * διὰ γὰρ ἱχανὴν ! ἀϊνγηθείην διαδολὴν χέχτησαι, 
διὰ δὲ τὴν ὀλίγην, εὐσχημοσύνην " ἐν γὰρ μέρει πόνος ὀλίγος, ἐν 

δ πᾶσι ἱκανός. ἢ Εὐχαριστίην δὲ où περιρρέω: ἀξίη γὰρ ἰητρικῆς. 
προστασίης. ᾿ 

TE Per Henrhiswe δὲ δι’ ὀργάνων χαὶ σημαντιχῶν ἐπιδείξιος,, sl 

τῶν τοιουτοτρόπων μγήμην παρεῖναι. 

12. Ἣν δὲ χαὶ εἵνεκα ὁμίλου θέλῃς ἀκρόασιν ποιήσασθαι, οὐχ 

ι ῬἘπικαρπίην vulg.-tà (sic) pro à Η,-- ἐπικαρπίην ne me paraît pas pou- 
voir être conservé. Calvus : « Præsentem fructum utilitatemve reportabit; 
si minus, subitam perfidiam parvamye fidem aut existimationem, » Cornar. : 

« Præsentem auferet remunerationem, aut contra, fidem suam statim amit- 

tet.» Zwing. : « Præsentem potius confidentiæ fructum quam diffidentié 

damnum ab ægro reportabit. » Foes : « Præsentem fructum reportabit, aut 

ei statim nulla fides habebitur. » Dacier : « ΠῚ remportera sur l’heure même 

la récompense de sa sincérité, c’est-à-dire la confiance du malade, au lieu 

que, s’il tient un autre langage, il n’en sera nullement cru.» Boyer et Girbal : 

«ἢ ne tardera pas d'obtenir un bon résultat (la confiance); s’il se conduit 
autrement, la défiance.» Zwinger suppose un autre texte. Quant à Cornarius 

et à Foes, ils prennent le même mot, ἀποίσει, dans deux sens différents, 
l’un avec ἐπικαρπίην et l’autre avec ἀπιστίην 6618 n’est pas possible. Pour 
moi, je pense.qu’il s’agit de deux conditions du malade : l’une, ἀπιστίη, 

l’autre cachée sous ἐπιχαρπίη. C’est dans cette vue que je conjecture zt- 

xpiny. Les malades sont en effet dits πιχροὶ dans la Collection hippocra- 
tique, par exemple, du Régime dans les maladies aiguës, $ 12, t. I, 

p. 312 : περίλυποί τε καὶ πιχροὶ γίγνονται, χαὶ παραφρονέουσι, Πιχρίην ἃ 

pu, sans grande peine, être transformé par les copistes en ἐπιχαρπίην, 

d'autant plus que ce dernier mot se trouve déjà dans ce traité.—?re yulg. 

- Je lis γε. -εὐαρμοστεῦσαν Κ. --εἩὐαρμιοστεῦσα!ι, al. manu σα, Η. -- εὐαρμο- 

στεῦσα Vulg. — ὃ παντί τε πάντη τε χαὶ πάση διαίτην ἃ. --- ὁ τις Vulg.-re Καὶ 

(a, ex correct.) -- ἐχγενετῆς (sic) H. --ἔλιμμα (H, al. manu in marg. ἔλλιμια) 
11, ΑΙ. --ἔλλιμμα EFGK.- ἔλλιμα K'.— 5 ἢ pro ἢν 1}.-- ἢ 8. -- δ᾽ ἂν vulg. -- δὲ 

PT Te  ὡ«“ὶὰὰ 

pes ai De Σ᾽ 

“ΠΡ ΤΕΥ ΙΝ des 
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par l'élaboration des humeurs, par toute façon, par le régime 
entier et par chaque chose, à moins qu’il n’y ait quelque man- 

que dès la naissance ou dès le commencement, Mais s’il survient 

quelque manque, il faut s’efforcer d’assimiler à la nature sous- 
jacente ce qui est atténué; une atténuation, même de long 

temps, est contre nature. : 

10. (Le médecin, sans négliger le soin de plaire, doit fuir le 

luxe et l'élégance outrée.) Vous fuirez aussi le luxe des mou- 

choirs de tête en vue de gagner des malades, et les parfums 

recherchés. En vous éloignant beaucoup de la coutume vous 
ferez tenir de mauvais propos ; en en restant près, vous {rou- 

verez la bonne grâce ; c’est ainsi qu’un mal dans la partie est 

petit, dans le tout est grand. Pourtant je n’interdis pas le soin 
de plaire ; ce soin vaut la peine d’être recommandé au médecin, 

11. (Ce qu’il faut avoir dans la mémoire.) I] importe d’avoir 
dans la mémoire l’emploi des instruments, la démonstration de 

ce qui sert de signe, et le reste. 

12, (Ne pas rechercher l’occasion de faire une exposition 

devant une assemblée, afin de gagner la faveur de la foule.) 

sine ἂν E (H, al, manu) K.—.5 τρίψις vulg, -- θρύψις Triller. - Cette conjec- 

ture de Triller est approuvée par Kühn dans des notes que m’a transmises 

M. le docteur Rosenbaum.—On ἃ deux explications de ἐπιχρατίδων. Hesychius 

ἃ ἐπιχρατίδιον, qu'il rend par χάλυμμα ; et Photius, Lexicon, p. 102, ed. Pors. 

Lips., ἃ : ἰφιχρατίδες, ai émumpatides” ἔστι δὲ εἶδος ὑποδήματος. Ainsi, sui- 

vant Hesychius, c'est une sorte de mouchoir ou de linge; suivant Photius, 

une sorte de chaussure. Κύμη, dans les notes susdites, propose de lire 
ἰφιχρατίδες, sorte de souliers, ainsi dits du général Iphicrate, qui les in- 

troduisit dans les troupes athéniennes, Mais une pareille correction ne 

pourrait étre admise sans de bonnes autorités ; car la recevoir, ce serait 

décider une question de chronologie hippocratique et placer notre traité 

du temps d’Iphicrate ou après lui. D’autre part, malgré l'autorité du 

Lexique de Photius, je ne puis admettre que ἐπιχρατίδες, qui a pour radi- 

cal χρὰς, la tête, ait jamais eu le sens de soulier, — 7 ἀξυνεσίην vulg.— 

Au lieu de ce mot tout à fait inintelligible ici, Triller avait proposé ξεινο- 

σύνην Où ξενίην. Kühn, dans les mêmes notes, propose ἀξυνηθείην, que 

j'adopte, — ὅ πάσῃ γυὶρ. -πᾶσι Zwing. in marg. — ? εὐχαρίην a.-edya- 
ριστίη ἃ certainement ici le sens de : tenue qui plaît, et non de reconnais- 

sance. — " προσθέσιος E.-Gpyavoy FG,.-onuavrixèv EFGHIK, Ald, - xa- 
ρῆναι Ald., Frob,, Zwing., Lind, 

à 
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1 ἀγαχλεῶς ἐπιθυμέεις, μὴ μέντοι γε μετὰ μαρτυρίης ποιητιχῆς " 

ἀδυναμίην γὰρ ἐμφαίνει ὃ φιλοπονίη “ ἀπαρνέομαι γὰρ εἷς χρῆσιν 

ἑτέρην φιλοπονίην μετὰ πόνου ὃ ἱστοριευμένην,, διὸ ἐν ἑωυτῇ μούνη 

αἵρεσιν " ἔχουσαν χαρίεσσαν " ὅ περιποιήσῃ γὰρ χηφῆνος μετὰ παρα- 

πομπῆς νιαταιοχοπίην. | 

43. δ Εὐχτέη δὲ χαὶ διάθεσις ἐχτὸς ἐοῦσα ὀψιμαθίης * παρεόντων 

μὲν οὐδὲν ἐπιτελέει᾿ ἀπεόντων δὲ μνήμη ἀνεχτή. Γίνεται τοίνυν 

Ἱπάμμαγχος ἀτυχίη, μετὰ δ λύμης νεαρῆς, ἀφροντιστεῦσα εὐπρεπίης, 

δρισμοῖς τε καὶ ἐπαγγελίησιν ὅρχοις τε παμμεγέθεσι, θεῶν εἵνεχεν, 

ἴητροῦ προστατέοντος * νόσου, ἀναγνώσιος ξυνεχείης, κατηχήσιός τε 

ἰδιωτέων ᾿᾽ φιλαλυστέων λόγους êx μεταφορῆς διαζηλευομένου, 1 χαὶ 

πρινὴ νούσῳ χἀταπορέωσιν ἠθροισμένοι. Τῶν μὲν οὖν τοιουτέων 

ὅποι ἂν χαὶ ἐπιστατήσαιμι, οὐχ ἂν 3) ἐπὶ θεραπηΐης ξυλλόγου αἰτή-- 

σαιμι ἂν θαρσαλέως βοηθεῖν" ἱστορίης γὰρ εὐσχήμονος σύνεσις ἐν 

τουτέοισι 1 διερθαρμένη. 4" Τουτέων οὖν δι᾽ ἀνάγκην ἀξυνέτων ἐόν-- 

των, παραχελεύομαι χρησίυτην εἶναι τὴν τριδὴν, “ὃ μὴ τὴν τήρησιν. 

ει Ἀγαχλέως EHJ, Μ80Κ. -- ἀγαχληέως ἃ. - ἐπιθυμίης Ma. -- ? φιλοπονίης 

γα]. -- [6 lis φιλοπονίη. — ὃ ἱστοριεύμενα ὅ. --- 4 ἐοῦσαν vulg.—Je lis ἔχου-- 
σαν, pour trouver une construction et un sens dans cette phrase. — χαρίε- 
σαν (sic) HJ. — 5 περιποιήσει EHK.-xnpñv εἶδος μελίσσης κατὰ γραμματι-- 

χούς" ἔστι δὲ ἀργὸν ἢ οἱ ὑδροφόροι τῶν μελισσῶν in marg. ὅ.-- ἑτοιμοχοπίην 
vulg.-Schneider, dans son Dict., dit que ἑτοιμοχοπίη est une leçon dou- 

teuse; et Weigel, dans le Suppl., qu’indubitablement il faut lire, en place, 

ματαιοχοπίη. Dans un passage aussi difficile, cette conjecture m’a été bien- 

venue. Quant à μετὰ παραπομπῆς, je n’aurais su rien y voir, si, dans cette 

obscurité, la glose de J ne m’avait offert une lueur, peut-être trompeuse. 

Cette glose dit que les bourdons sont les porteurs d’eau des abeïlles. IL 

faudrait alors entendre que les abeilles n’ont pas besoin d’eau et que les 

bourdons en apportent par ματαιοχοπίη. — ὃ εὐχταίη EFGHIJK, Ald.- 
ὀψιμαθείης K.- ὀψιμαθείη ὁ. — 7 πράμαχος (E, restit. al. manu in marg.) 

L.-rofuzy0s (H, restit, al. manu in marg.) K. — ὃ λοιμέης vulg.- λοιμίης 
(E, al. manu in marg. λοιμέης) HIJK, Zwing. in marg. -- λυμίης, eadem 
manu λοιμίης, a. -Dans le Dict. de Schneider il y ἃ : « λοιμίη νεαρὴ signi- 

fiant λοιμὸς νεανιχὸς, mais douteux.» Ce mot'est effectivement inacceptable. 

Je propose λύμης. -- νειαρῆς vulg.-veaoñs EHJ, ΑἸὰ. -- εὐπρεπείης EHJ,- 

ἐπαγγελίῃ (ἐπαγγελίησιν al, manu a) vulg.— ἀπαγγελίη 4.-- παμμεγεθέσι vulg. 

-παμμεγέθεσι EH, Mack. — 9 γούσου Zwing., Mack. — 19 φυλ. να ]ρ. - φιλ. 

EFGHK, Zwing., Mack.- Cornarius, traduisant fugitivorum, paraît 

avoir Ju φιλαλητῶν. -- διαζηλευόμενον γι]ρ. -- διαζηλευομένων Zwing., Foes 

in not., Mack, -- J'essaye διαζηλευομένου. — "' χαὶ om. Νίδοϊκ, -- πυρίνη pro 
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Vouloir faire une exposition devant la foule n’est pas un désir - 

bien digne d’admiration ; du moins vous n’emploierez pas les 

témoignages poétiques ; car cet effort laborieux indique l’im- 
puissance. Je n'accepte pas pour la pratique un effort de 

labeur et d’érudition qui, étant autre, n’a que pour soi seul 

un attrait et une grâce. Ce serait imiter le vain travail du 

bourdon et de son transport (voy. note 3). 
43. (Réprobation de ceux qui se mettent tard dans la méde- 

cine ; leur désarroi et leur insuccès. Ces tard-venus n'ont que 

des opinions qui sont sans valeur en face de l'expérience ; la 

pratique leur fait défaut.) faut souhaiter la disposition où ne se 

trouvent pas les vices de ceux qui ont appris tard la médecine. 

Les tard-venus n'’effectuent aucune des choses présentes ; ce 

n’est que des choses absentes qu’ils se souviennent tolérable- 

ment. Alors survient un insuccès qui s'attaque à tou, juvéni- 

lement nuisible, ne tenant pas compte de la convenance : dé- 

finitions, annonces, grands serments, prenant à témoin les 

dieux, de la part du médecin qui préside à la maladie, lecture 

continuelle, instruction donnée aux gens du monde qui s’agi- 

tent, récherche de discours dans la métaphore, même avant 
que les gens, rassemblés, soient sans conseil devant la mala- 

die. Certes, partout où je présiderais, je ne voudrais demander 

_ le secours de tels consultants pour un traitement, Car, chez 

eux, l'intelligence d’un savoir honorable est détruite. Vu que 
leur ignorance est nécessaire, je recommande comme utile 

πρινὴ ἘΒΟΉΪΤΚ. -- χκχταπορέω (χαταπορρέω sic ἢ; χαταπορέων al. manu a, 
Mack.) ξυνηθροισμένοι (ξυνηθροισμένων ἃ, al. manu, Zwing., Foes in not., 
Mack.) vulg.- La phrase est inintelligible. Je lis χαταπορέωσιν ἠθροισμένοι, 
supposant qu'on ἃ coupé ces mots en χαταπορέω συνηθροισμένοι, puis 

changé συν en ξυν. --- 12 ἐπηίης (sic) pro ἐπὶ 0ep. J.-Geparnins EH, Ald., 

Frob., Zwing.-6epaneins vulg. -- ξυλλόγου (ξυλόγου E.): αἰτήσαιμι δ᾽ ἂν 

vulg. -Cette ponctuation ne donnant aucun sens, je la supprime et, avec 

elle, δ᾽, -- βούσθην (βοηθεῖν Mack.) vulg. - Pour ce mot, qui n’est pas grec, 

Foes propose de lire βοηθεῖν ou βοηθείην. — 2 διεσπαρμένη vulg. - Au lieu 
de διεσπαρμένη, qui n’est pas d'accord avec ἀξυνέτων, je lis διεφθαρμένη. 
— “ τοιουτέων ἃ. — 15 μεθ᾽ ὑστέρησιν vulg. -Au lieu de ces mots dont le 
sens est bien peu satisfaisant, je lis à τὴν τήρησιν, 
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δογμάτων ἱστορίης. Vis γὰρ ἐπιθυμεῖ ! δογμάτων πολυσχιδίην ἄτρε- 

Χέως ἱστορέειν, μή γε χειροτριδίης ἀτρεμεότητι; διὸ " παραινέω 
τουτέοισὶ λέγουσι μὲν προσέχειν, ποιέουσι δὲ ὃ ἐγχόπτειν. 

14, Ἐυνεσταλμένης διαίτης, μὴ μαχρὴν ἐγχειρέειν᾽ τοῦ χά- 

μινοντὸς χῤονίη À ἐπιθυμίη: ἀνίστησι χαὶ ξυγχωρίη ἐν χρονίη νούσῳ, 

ἦν τις προσέχῃ τυφλῷ τὸ δέον «Ὡς μέγας φόδος φυλαχτέος, χαὶ χάρας 
δεινότης. ᾿Ηέρος αἰφνιδίη ταραχὴ φυλαχτέη. Ἀχμὴ ἡλικίης πάντα 
ἔχει χαρίεντα, ἀπόληξις δὲ τοὐναντίον. Ἀσαφίη δὲ γλώττης γίνεται 
ἢ διὰ πάθος, ἢ διὰ τὰ οὔατα, πρίν τε " πρότερα ἐξαγγεῖλαι, ἕτερα 

ἐπιλαλεῖν, ἢ πρὶν τὸ διάνενοημένον εἰπεῖν, ἕτερα ἐπιδιανοεῖσθαι " τὸ 
ἢ μὲν ἄνευ πάθους δρατοῦ λελεγμένου μάλιστα ξυμδαίνει φιλοτεχνοῦ- 

σιν. © Ἡλικίης, σμικροῦ ἐόντος τοῦ ὑποχειμένου, δύναμις ἐνίοτε πάμ- 
πουλυς. TNoûcou ἀταξίη μῆκος σημαίνει " χρίσις δὲ ἀπόλυσις ὃ νού- 
σου. Μιχρὴ αἰτίη " ἄχεσι λύεται, ἣν μή τι περὶ τόπον " χαίριον 

ὁ Aoy. μὲν πολυσχεδίην (πολυσχιδίην EHUK, Foes in not.) ἀτρ, ἐθέλειν 
iot, (ἱστορίειν δ) μήτε (μετὰ ex correctione a) y. ἀτρεμεότητι (ἀτρεμεώτατον 
K ; ἀτρεμεότατον, al. manu ἀτρεμέοντι H; ἀτρεμέοντι P') γυ]ρ.--μὲν n'ayant 
point de correspondant, je lefface. ᾿Εθέλειν me paraissant faire double 

emploi avec ἐπιθυμεῖ, je l’efface aussi. Enfin, au lieu de μήτε, je lis μή γε. 

— * παραινῶ EHJ. — ὁ ἐγκ. (éyxümre Mack.) ξυνεσταλμένης (ξυνισταμένης, 

E emend. al, manu, HK ; ξυνεσταμένης sic 4) ὃ. un μ.. ἐγχειρέειν (ἐγχωβέειν 
ex correct, a), τοῦ (τοῦ om. a) κάμνοντος (νοσέοντος a) χρονίην ἐπιθυμίην 
ἀνίστησι. Καὶ ξυγχωρίη (ξνυγχωροίη E) ἐγχρογίη νούσου (ἐν χρονίη νούσω E). 
ἪΝν τις mp. τυφλῷ τὸ δέον (παρὰ τὸ δέον Zwing. in marg.), ὡς μ.. φ. φυλα- 
χτέος. Καὶ χάριν (χάρα al. manu a) δι᾽ ἧς ἑνότης (ἐνώτης sic J) ἠέρος (ἀέρος 
EHa, Ald. ; αἴρος sic 1) αἰφν. ταραχῇ (ταραχὴ Zwing.) φυλαχτέη vulg. -On 
jugera combien ce texte est fautif par les traductions. Calvus : «His qui 
dicunt, mentem adhibendam esse; his vero qui faciunt, occurrendum offi- 

ciendumve esse. Et impedimento suaderem hoc, ne diutius cibum subtra- 

herent, et si languentis appetentiam excitat morbumque rétundät. Quod 
si quis cæco menteih, quemadmodum opus est, admoveat, quod magnus 

metus vitandus observandusve est, ne multus aer subito et improvisus in- 

gruat, quod perturbat, quæ turba fugienda est. » Cofn: : « Hoc admoneo, 

ut dicentibus quidem attendant, facientibus autem incumbant, et contraë- 

tam victus rationem no diu præscribant. Ægrotantis enim diuturnam 

concupiscentiam erigit indulgentia quoque in morbo diuturno. Si quis cæco 

animum advértat, velut res iagni timoris cavendus est δὲ gratia despe- 

randa per quam unitas Constat. Æris repentina turbatio vitanda est. » 

Foes : « Hoc unum suädeo, ut corum verbis quidem animum advertant, 
opus autém in subtrahenda victus ratione interpellent, neque eam diutius 

instituant. Ægri enim diuturnam appetentiam erigit indulgentia, quæ in- 
PR es TP OS ER 
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l'expérience, non la recherche et la connaissance des opinions. 
Qui en effet désire de connaître exactement la diversité des 

opinions, sans posséder fermement la pratique de la main? 
Aussi je conseille de faire attention à ce qu'ils disent et de 

s'opposer à ce qu’ils font. 
14. (Diverses remarques de détail, sans connexion avec le livre.) 

La diète étant ténue, n’y insistez pas longtemps ; l’appétence 

du malade ëst de longue durée ; l’indulgence relève dans une 
maladie chronique, si l’on condescend, comme il convient, à un 
aveugle. Il faut prendre garde à une grande crainte et à une joie 

excessive. Uné perturbation soudaine de l'air est dangereuse, 
Dans la fleur de la jeunesse tout est gracieux ; dans le déclin, c’est 
le contraire; La difficulté de la langue vient où d’une maladie ou 

de l’ouié,ou dé ce qu'avant d’avoir prononcé une chose on en 

dit une autre, ou de ce qu’avant d'émettre une pensée, une autre 

pensée survient, cela; sans affection dite visible, arrive surtout 

‘aux amäteurs de l’étude. La puissancé de l’âge, quand le fond 

terdum morbum fovet. Si quis cæco quantum opus est morem gerat, is 
velut res horrenda vitari debet, et gratia vitanda per quam unitas deperit. 

Æris repentina turbatio vitanda est. » Boyer et Girbal : « N’insistez pas 

trop longtemps sur une diète sévère ; car elle produit une appétence exa- 

gérée. Trop d’indulgence néanmoins prolonge aussi la maladie. Ne doit-on 

pas. se garder d’accorder à un aveugle tout ce qu’il dernande ? Je proscris 

cette condescendance qui romprait l'unité de vues. Les brusques variations 

de l’atmosphère sont dangereuses, » Voici mes corrections: Je mets un 

point après ἐγχόπτειν et un après ἐγχειρέειν. Au lieu de χρονίην ἐπιθυμίην, 

je lis χρονίη à ἐπιθυμίη, et, Ôtant le point qui est après ἀνίστησι, je le 

mets avant. Je prends ἐν ypovin νούσῳ de E, et je change en virgule le 
point; au contraire je change en point la virgule avant ὡς. J’accepte la 

correction de ἃ, χάρα ayant pu fort bien être adjoint à 660, et dès lors, 

lisant χάρας, je change δι᾽ ἧς ἑνότης en δείνοτης. Enfin je prends ταραχὴ de 

Lwinger, — 4 προτέρη Ε΄. -ἐπιθαλεῖν vulg.-C'est ἐπιλαλεῖν qu'il faut lire. 
— Post μὲν addit al. manu οὖν ἃ. -- ὅρα τοῦ Ἐ. -- λελεγμένα al. manu 8. -- 

λελογισμένου δ, Zwing. in marg. ---΄ 6 ἡχιχίη vulg.- Lisez ἡλικίης, le © 

s'étant perdu dans celui de opuxpod.-mépnodve vulg.-méprouaue I (a, al. 

manu παμπούλης), Ald, — 7 γόσου vulg.-voüoou E (H, al. manu), Mack.- 

ἀταραξίη vulg.- Fausse leçon. Lisez &raëin. — 5 νόσου vulg. -- νούσον ΕΗ], 
» Mack. — ? ἄχεσιν νυ]ρ, -- ἄκεσι EHIJK (a, ἄχεσις al, manu).- λύεται, al. 
manu γίνεται ἃ. —  x6pov Zwing. in marg. 
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πάθη. ! Διότι ξυμπάθησις ὑπὸ λύπης ἐοῦσα ὀχλέει, ἐξ ἑτέρου συμ.-- 

παθείης τινὲς ὀχλεῦνται. Καταύδησις λυπέει. Φιλοπονίης ? ᾿χρατερῆς 

ὕπο, ὃ παραίνεσις, ἀλέα, ᾧδὴ, τόπος ὀνησιφόρος,. 

léeiré., 

! Cornarius et Foes mettent quandoquidem; ils ont donc lu ἐνίοτε. 
Pourtant je crois qu’à la rigueur le texte de vulg. peut être conservé. — 

cvur. Mack. - ξυμπάθησιν EFGHIJK (al. manu συμπάθησις a), Ald., Frob.- 
Le nominatif est, comme on voit, une correction due à Foes; les mss et 
les anciennes ἐμὰν ayant l’accusatif. — ? χραταίης ΚΕΘΉΪΚ. — 3 παραί- 

τῆσις ἀλύωδης τόπος vulg.- Ceci n’est pas intelligibie. Schneïder, dans son 

Dict., au mot ἀλυώδης, que d’ailleurs il ne traduit pas, se contente de le 

désigner comme douteux, disant que d’autres lisent ἁλιώδης ou ἁλῴδης ; 

c’est sans doute de Cornarius qu’il veut parler; ce traducteur ἃ maritimus ; 

mais ni ἁλιώδης ni ἁλώδης ne sont grecs; il en faut dire autant de ἁλυχώ- 

dns. Foes, qui ἃ mis amvœnus, ἃ lu sans doute ἀλσώδης. On remarque que 

toute céfte fin est composée de phrases coupées qui n’ont guère de liaison 

ni entre elles ni au sujet principal. Je pense qu’il s’agit ici des gens fati- 

gués par un travail violent, pour lesquels l’auteur conseille quelques. pré- 

cautions. Ces précautions, j'essaye de les reproduire en lisant παραίνεσις, 

ἀλέα, δή. Au reste, je doute moi-même beaucoup de ma οοηδοίατα: οἵ, 

pour mettre le lecteur en état de choisir, je rapporte les autres traduc- 

tions. Calvus : « Loquutio molestat cum labore emissa ; defectio præ labore 

fit; locus apricus salubris est, » Corn. : « Vociferatio affligit; fortis laboris 

studium subterfugiendum est; maritimus locus ad sanitatem commodus 

est.» Zwing. : « Vociferatio affligit ; propter vehementem laborem indul- 

gentia ; locus amænus ad sanitatem commodus. » Foes : « Vociferatio do- 
lore afficit; præ laboris vehementia indulgens concessio; locus amænus 

utilitatem affert. » Dacier : « Le grand bruit est ennemi des malades. Dans 
de grandes douleurs on peut avoir pour eux quelque complaisance. Les 

lieux agréables sont utiles à la santé, » Boyer et Girbal: « Le grand bruit 

incommode ; il ne faut pas se livrer à un travail excessif; une ΟΝ 
maritime est utile. » 

ΨΥ -— > mon 
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du mal est petit, est parfois bien grande. L’ataxie de la maladie 
en indique la longueur. La crise est la solution de la maladie. 
Une petite cause se dissipe par les remèdes, à moins qu'il n’y 
ait quelque lésion dans un lieu important. Comme la sympathie 

venant d’un chagrin cause de la peine, de même quelques-uns 
éprouvent du mal par la souffrance d’autrui, La vocifération 

fait du mal. Pour l’excès de travail, encouragement, chaleur 

du soleil, chant, lieu salutaire. 

ét) FIN DES PRÉCEPTES, 

TOM. IX. 48 



ΠΕΡῚ KPIZION. 

DES CRISES. 

ARGUMENT. 

Il n’y a rien à dire de ce livre; ce n’est pas un ouvrage 
original ; c’est une compilation de sentences tirées principale- 
‘ment du Pronostic, des Épidémies, des Aphorismes et des 

Prénotions de Cos. Tous ces renvois ont été notés; il n’y a 
qu’un très-petit nombre de passages qui n’aient pu étre re- 

trouvés dans d’autres ouvrages de la Collection hippocratique, 

et ces quelques passages ou présentent des traces d’altération ou 
offrent des sentences visiblement conformées sur des sentences 

qui existent ailleurs, 

Cette compilation a été peu reproduite. On ne la trouve 
que dans deux de nos manuscrits. 

BIBLIOGRAPHIE. 

MANUSCRITS. 

2146 — (, 2255 —E, Cod. Serv. = L. Aro 
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ÉDITION ET TRADUCTION. 

Joh. Rod. Zwinger, Magni Hippocratis (οἱ opuscula apho- 
_ristica semeiotico-therapeutica, una cum jurejurando, græce et 
_ latine, ex interpretatione Anutii Foesii aliorumque exarata, 
_ Basileæ, in-8, 1748, p. L17-L36. 



ΠΕΡῚ KPIZTON. 

1, Περὶ χρισίων ᾿ξυντόμων ἐπὶ τὸ ἄμεινον τὰ μὲν πλεῖστα ταὐτὰ 
ἐστὶν, ἅπερ ᾿ἐς ὑγίην σημεῖα. ἱδρῶτες γὰρ ἄριστοί εἶσιν χαὶ τάχιστα 

πυρετὸν παύοντες OÙ ἐν τῇσι χρισίμησιν ἡμέρησι γινόμενοι καὶ τε- 
λέως τὸν πυρετὸν ἀπαλλάσσοντες * ἀγαθοὶ δὲ καὶ ὅσοι διὰ παντὸς τοῦ 

δγόσημα φέρειν ποιήσουσιν * οἵ σώματος γενόμενοι εὐπετεστέρως τὸ 

δ᾽ ἂν τουτέων τι μὴ "ἐργάσωνται, οὗ λυσιτελέσουσι γινόμενοι. 
2, Παχύνεσθαι δὲ χρὴ τὸ διαχώρημα πρὸς τὴν κρίσιν ἰούσης τῆς 

ὅ γόσου " ἔστω δὲ ὑπόπυῤῥον χαὶ μὴ σφόδρα δυσῶδες " ἐπιτήδειον δὲ 

καὶ ἕλμινθας ἐξιέναι πρὸς τὴν χρίσιν. 

3. Οὖρον δὲ ἄριστόν ἐστιν, ὃ ἂν ἔχῃ  λευχότατον ὑπόστηυα χαὶ 
λεῖον χαὶ ὁμαλὸν παρὰ πάντα τὸν χρόνον ἕως ἂν χριθὴ τὸ ? νόσημα " 

σημαίνει γὰρ ἀσφαλέα χαὶ ὀλιγοχρονίην τὴν νοῦσον ἔσεσθαι. Ἦν 

ἱδρῶτος ἐγγενομένου ὃ ἥ νούσος ἐχλίπη, καὶ τὸ οὖρον πυῤῥὸν θεωρηθῇ 

λευχὴν ὑπόστασιν ἔχον, τουτέοισιν αὐθημερὸν ὑποστροφὴ τοῦ πυρε-- 

τοῦ γίνεται, οὗτος χαὶ ἐν πέντε ἀκινδύνως χρίνεται, 

L, Τοῖσιν ἐλαχίστῳ χρόνῳ μέλλουσιν ὑγιάζεσθαι μέγιστα σημεῖα 

ἢ ἅπαξ γίνεται" ἀπονώτεροι γὰρ διατελοῦσιν χαὶ ἀχίνδυνοι, xa τὰς 

νύχτας χοιμέονται, καὶ τὰ ἄλλα σημεῖα προφαίνουσιν ἀσφαλέα, 

ὃ, Οἷς ἐν πυρετῷ μὴ θανατώδει χεφαλῇς ἄλγημα καὶ τὰ ἄλλα 

γελοῦν πὶ vue, χολὴ τουτέων Ἡκᾷ: ; : 

πρῖς ἂν ἄρξηται ὃ πόνος τῇσι πρώτησιν ἡμέρῃσιν, τεταρταῖοί 

1 Συντ. ΜΔΟΚ. -- ταῦτ᾽ νυ]ρ. - ταὐτὰ Lind.- Bonne correction indiquée par 

les traducteurs. — 2 ἐς 0η), - ὑγιῆ pro ἐς ὑγίην E.-üyinc sine ἐς Lind., 

Mack.— ὃ vous. 1[ι]π4. -- ποιήσωσιν vulg. - Lisez ποιήσουσιν --- 4 ἐργάσονται 

Mack. — "νούσου Lind., Μίδοκ.--δὲ τὸ ὑπόπυρρον vulg.-Supprimez τὸ d’a- 
près le Pronostic. — ὁ Post À. addit δὲ C. — 7 νούσ. Ald., Mack. -- σημαί- 
νειν G. — ὃ οἶνος pro à νοῦσος C. — ? ἅπαν vulg. - Je pense qu'il faut lire 

ἅπαξ. --ἀπονότεροι ΑἸὰ. --εὐπνούστεροι malit Foes in ηοἱ.-- κοιμέωνται Ald. 

— 10 περιέστηκα C. -- περιέστηχε vulg.-Lisez περιεστιχά, Περιεστιχὸς est, 

à la vérité, un mot dont on doute ; mais il se trouve assez souvent dans la 

Collection hippocratique pour qu'il soit possible de l’admettre là où les 

mauuscrits et le sens le donnent. Voy. ce que Schneider en dit dans son 

dictionnaire. — 1! οἴσιν Lind. 
τ 



DES CRISES. 

4. (Pronost., δ. 6.) Dans les crises qui marchent rapidement 

vers le mieux, la plupart des signes sont les mêmes que ceux 

qui indiquent la marche vers la santé définitive. Les sueurs 

les meilleures et qui apaisent le plus promptement la fièvre 

sont celles qui surviennent dans les jours critiques et enlèvent 

la fièvre complétement ; sont bonnes aussi celles qui, répan- 

dues sur tout le corps, rendront au patient la maladie plus 

supportable ; mais celles qui ne produisent aucun de ces effets 
seront, survenant, sans utilité. 

2. (Pronost., $ 11.) Les selles doivent s’épaissir, à mesure 
que la maladie s’approche de la crise ; elles doivent être d’une 

teinte tirant sur le roux et n’avoir pas trop de fétidité. Il est 
bon aussi que des vers soient expulsés à l'approche de la 
crise. | 

3. (Pronost., $ 12.) L’urine est la meilleure quand elle ἃ 

un dépôt très-blanc, uni et homogène pendant tout le temps, 

jusqu’à ce que la maladie se juge ; car cela indique absence de 

danger et brièveté du mal. Si, la sueur étant survenue, la ma- 

ladie cesse et que l'urine se montre rouge avec un dépôt 
blanc, en ce cas la fièvre récidive le jour même, et il y a une 

crise sans danger en cinq jours. 

k. Chez ceux qui doivent guérir dans le moins de temps, 

les signes les plus importants se montrent à la fois : la 
douleur s’apaise, le danger s'éloigne, il y a sommeil pen- 

dant la nuit, et les autres signes qui donnent sécurité appa- 

raissent, 

5. Chez ceux chez qui, dans une fièvre non mortelle, il y a 

‘céphalalgie avec les autres signes annonçant le salut, la bile 

domine. 

6. (Pronost., $ 2h.) Ceux chez qui la souffrance commence 

dès les premiers jours, sont accablés davantage le quatrième 
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τε μᾶλλον καὶ πεμπταῖοι πιέζονται " ἐς δὲ τὴν ἑδδόμην ἀπαλλάσ- 
σονται τοῦ πυρετοῦ. 

Ἴ.. Οἱ δὲ πυρετοὶ κρίνονται ἐν τῇσιν αὐτέῃσιν ἡμέρησι τὸν ἀρι- 

θμὸν, ἐξ ὧν ἀπόλλυνται οἵ ἄνθρωποι καὶ ἐξ ὧν περιγίνονται + οἵ τε 
γὰρ εὐηθέστατοι τῶν πυρετῶν χαὶ ἐπὶ σημείων ἀσφαλεστάτων τεταρ-- 
ταῖοι ! παύονται ἢ πρόσθεν + οἵ τε φονικώτατοι χαὶ ἐπὶ σημείων δει- 

νοτάτων γινόμενοι τεταρταῖοι χτείνουσιν ? À πρόσθεν * À μὲν οὖν 
πρώτη ἔφοδος οὕτως τελευτᾷ. Ἢ ὃ᾽ ἘΠ ἐς ἑπτὰ περιάγει, À δὲ 

M ἐς τὴν ἑνδεχάτην, À δὲ τετάρτη ἐς τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην, ἣ 

δὲ τὴ κοι ἐς τὴν ἑπταχαιδεχάτην, ἢ δὲ ἔχτη ἐς τὴν εἰχοστήν * αὗται 

μὲν οὖν ἐπὶ τῶν ὀξυτάτων διὰ τεσσάρων ἐς τὰς εἴχοσι προσθέσεις. 

Οὐ δύναται δὲ ὅλαις ἡμέραις ὃ οὐθὲν τουτέων ἀριθμεῖσθαι ἀτρεχέως * 
οὐδὲ γὰρ of ἐνιαυτοί τε καὶ μῆνες ὅλαις ἡμέραις " πεφύχασιν. 

8, Ἐν τοῖσι χαύσοισι τὰ ἀγαθὰ σημεῖα γινόμενα, οἷα ἐν τοῖσιν 
ὑγιεινοῖσι γέγραπται, μείονα μὲν ἐόντα ἐς τρίτην ἄνεσιν δηλοῖ, πα-- 

χύτερα δὲ δ αὔριον, πάνυ παχέα δὲ αὐθημερόν. 

9. Ἐν τοῖσι καύσοισιν ἣν ἑόδομαίῳ ὕστερον ἐπιγένηται ἵἴκτερος, 

ὁ δῆλον ἀνίδρωτος " τὸ γὰρ νόσημα οὐ φιλέει ἴ ἔτι ἱδροῦν, οὐδὲ ἄλλῃ 

ἀφίστασθαι οὐδαμῇ, ἀλλὰ ὃ ὑγιὴς γίνεται. 

10. ᾿Ἀνάγχη τοῦ θερμοῦ " ἀπιόντος [καὶ] ἐφ᾽ ἑωυτὸ τὸ ὁγρὸν ἕλ- 
χύσαντος, τῷ πυρετῷ χρίσιν γενέσθαι "διὰ τὰ οὖρα τὰ ἀποχωρέοντα 
ἢ χαὶ “, τὰ διαχωρήματα χοιλίης, À αἵματος x τῶν ῥινέων ῥύσιν, À 

οὔρησιν πολλὴν, 17 διαῤῥοίην ἰσχυρὴν, À ἱδρῶτα, ἢ ἔμετον, γυναιχὶ 

᾿ δὲ χαὶ ἀμ perd τ μάλιστα mi οὖν ταῦτα ποιέει χρίσιν, ἢ 
ὅ τι ἂν τουτέων ἐγγὺς ! Éd ποιέει δὲ καὶ ἕτερα χρίσεις, ἧττον 

μὲν τουτέων. 

1 Παύωνται Αἰ. -- οὐ pro ἢ C. — 2 ἢ om. C. --- ὃ οὐδὲν Mack, --- 4 πεφύ-, 
χασιν, οὐδὲ ξυνεστήχασιν (συν. Mack) (οὐδὲ ξυν. om. E) ἐν vulg. — 5 αὔριον 
πάνυ, παχέα Vulg.-Déplacez la virgule, et lisez : αὔριον, πάνυ παχέα δέ. 
Ces παχέα se rapportent à des évacuations, soit urine, soit crachat. — 

6 δῆλον ἱδρῶτος vulg.- Lisez ἀνίδρωτος. Le αν a pu facilement tomber après 

la finale ον: et, dans tous les cas, c’est le moyen de retrouver le sens donné, 

par le passage parallèle, p. 280, 1. 15. --νούσημα Lind., Mack.— 7 ἐξιδροῦν 
vulg.-— Lisez ἔτι ἱδροῦν, comme plus bas. p. 280. — ὃ ὑγιὲς Ald. — 9 ἐπι- 

απιόντος (sic) Ald.-[xxi] Lind., Mack. -Très-bonne addition, -- ωυτὸν C. 

— 19 χαὶ (διὰ pro xai Lind.) τὰ vulg. - Très-bonne correction. — "' τὰ om. 

Mack. — 13 ἢ διὰ ὑγρίην (διαγρίην pro διὰ ὕγρ. Ὁ (διαῤῥοίην Vatic. ap. 

CP TT M τοὺς στα ὟΝ 
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et le cinquième iour ÿ mais, au séptième , ils sont délivrés de 
la fièvre. 

7. (Pronost., 20.) Les fièvres auxquelles les malades suc- 

combent et desquelles ils réchappent se jugent dans le même 
nombre de jours. Les plus bénignes, celles qui ont les signes 
les plus rassurants , cessent en quatre jours ou plus tôt; les 
plus meurtrières; celles qui ont les signes les plus effraÿants, 
tuent en quatre jours ou plus tôt. Telle est la limite de leur 

première période . Le seconde période arrive au septième jour, 

la troisième au onzième,:la quatrième au quatorzième, la cin- 

quième au dix=séptièmé; la sixième δὰ vingtième. Ainsi les 
périodes des maladies les plus aiguës vont dé quatre en quatre 

jours jusqu'au vingtième. Rien de tout cela ne se peut compter 
exactement en jours entiers ; car de jours éñtiers ne sa com 

posées ni les années ni les mois. 

8. Dans les causus, les bons signes, iinvesstt comme il est 

écrit’ dans les conditions de” la’ santé, ‘annoncent, s'ils sont 

moindres, le relâchement pour le troisième jour ; s’ils sont plus 
forts, pour le lendeniain ; s’ils sont très-forts; pour le jour même. 

9. Dans les causus, siW’ictère survient tardivement le 56: 

tième jour, manifestement il.sera sans éueur ; car dès lors la 

maladie n’a plus de tendance à suer ni à ΜῊΝ aucun autre 

ΠΌΡΟΝ et la guérison survient. 
40. (Voy. Coaque, δ᾽ 148.) Nécessairement, shit la cha- 

leur s’en va et qu’elle attire l’humide à elle, la crise vient à la 

fièvre par les urines qui sont évacuées, ou par les déjections 

alvines, ou parles épistaxis, ou par des-urines abondantes, ou 
par une forte diarrhée, ou par une sueur, ou par un vomisse- 

ment, ou, chez les femmes, par. la venue des règles; ces phé- 
nomènés où des phénomènes très-voisins sont céux qui font 

crise le plus souvent ; d’autres phénomènes font crise aussi, 

_ mais moins souvent que ceux-ci. 

Foes in not., Lind., Mack) vulg. — 1 ἣν (ἣν om. CE; à pro ἣν Lind., 
Mack) vulg. — "22 om. C.--- 15 γίνεται vulg.-1l faut le subj. --ἑτέρας vulg.- 
Je le corrige en ἕτερα, pour répondre à ταῦτα, 
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11. Ἴκτερος δὲ ἣν ÉGdopaiw ἐπιγένηται, À ὕστερον ἐν χαύσῳ 
χαὶ 1 δυσχέρεια, σιάλου πολλοῦ ἀποχώρησις * ἔν τε " τοῖς χαυσώδεσι 

πυρετοῖς χαὶ τοῖς ἄλλοις, ἦν, μηδενὸς τουτέων τῶν σημείων ὃ γενο- 

μένου, ἀφίῃ ὁ πυρετὸς, ἀνάγχη τοιάσδε χρίσιας ἀντὶ τουτέων γενέσθαι, 

À φυμάτων μεγάλων " ἀπόστασιν, ἢ ὀδύνας ἰσχυρὰς ἀπὸ τῆς ἀπο-- 

στάσιος, À τηχεδόνας τῶν ὑγρῶν. ἐχ τοῦ θερμοῦ. Κρίσιες δὲ καὶ ἀφέ- 
σιες τῶν χαῦσον σημαινόντων, μαχροτέρα À νοῦσος " τῶν δὲ ἰσχυρῶν, 

θάνατος ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ " οἵ δὲ λοιποὶ ἀσφαλέες παύονται καῦσοι 
ἑόδομαῖοι À τεσσαρεσχαιδεχαταῖοι. Φιλέει δὲ καὶ ἐς ὅ λιπυρίην περι- 
ίστασθαι, χαὶ λαμθάνει 'μάλιστα τεσσαράχοντα ἡμέρας χαὶ Entre 

λοῦται - χαὶ ἣ λιπυρίη τῆς αὐτῆς ἡμέρης λαμιάνει τε χαὶ μεθίησι : 

γίνεται δὲ καὶ τῆς χεφαλῆς ὀδύνη" ἐὰν δὲ μὴ μεθίη αὐτὸν ἥ λιπυρίη 
ἐν ταῖς τεσσαράχοντα ἡμέραις, ἀλλ᾽ ὁ ἀχθὴ καὶ ὀδύνη ἔχη τὴν χεφα- 

λὴν, καὶ φλυηρέη, ἐπιχάθηρον αὐτόν. Λήγοντος δὲ καύσου, ἂν ἐπιγέ- 

νηται ἴχτερος, οὐ φιλέει ἔτι ἱδροῦν, 7 οὐδ᾽ ἄλλῃ ἀφίστασθαι οὐδαμῇ, 

ἄλλ᾽ ὑγιὴς γίνεται. | | | 

12. Τριταῖος ὃ χρίνεται ἐν ἑπτὰ περιόδοισιν, ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ. 
43. Ὃχόσοις. ἐν ἀφορήτοις πυρετοῖς τῇ ἑδδόμῃ, ἢ τῇ " ἐνάτῃ, À 

τεσσαρεσχαιδεχάτη ἴχτεροι γίνονται, ἀγαθὸν, ἐὰν μὴ τὸ δεξιὸν ὅπο-- 

χόνδριον σχληρὸν γένηται" εἰ δὲ μὴ, ἐνδοιαστόν. 

1h. Τὰ ὀξεὰ ᾿ἡνοσήματα χρίνεται ἐν τεσσαρεσχαίδεχα ἡμέρῃσιν 

ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ. | | 

15. Ἱδρῶτες ἡ πυρεταίνουσιν ἣν γίνωνται τριταίοις καὶ πεμπταίοις 

χαὶ ἑῤδομαίοις χαὶ ᾽ΞΣἐναταίοις χαὶ ἑνδεχαταίοις καὶ τεσσαρεσχαιδεχα- 

ταίοις καὶ ""μίη καὶ εἰκοσταίοις καὶ τριηκοσταίοις, οὗτοι οἱ ἱδρῶτες 

γούσους χρίνουσιν᾽ of δὲ μιὴ οὕτως γινόμενοι πόνους σημαίνουσιν. 
- , 16. Αἴ πεπάνσιες τῶν οὔρων χατὰ μικρὸν ἐχπεπαινόμεναι, ἐν 

! Δυσχερείᾳ vulg.-Gvoyepetax Mack.- Lisez δυσχέρεια. --- 2 τοῖσι (bis) 
Lind., Mack. -- πυρετοῖσι ΝΙ80Κ. -- ἄλλοισιν Lind., ΜΔΟΚ. --- ὃ γενομένων vulg. 

-Lisez γενομένου. — 4 ἣ ἁπόστασις C. --- 5 Jeux. (ter) Lind., Mack. — 

δ ἄχθη vulg.-Il faut sans doute lire ἀχθῇ de ἄχω. -- ἔχει E. — ? ὡς δ᾽ pro 

οὐδ᾽ Ὁ. - ἐφίστασθαι vulg. -- ἀφίστασθαι Foes in not., Lind., Mack. -I1 faut 

en effet ἀφίστασθαι comme plus haut, p. 278, 1. 19.— ὃ γίνεται C.— °évvéty 
Lind., Mack.- γίνωνται Ald. -— 1° γουσ. Mack. — !! πυρεταίνοντι vulg.— 
πυρεταίνουσι L, Lind. — 3 ἐνναταίοις Lind., Mack.-xai évôex. om. (, — 

15 μιηχαιειχοσταίοις Lind., Mack.-cptex. Lind. : 



DES CRISES. 281 

44. Dans le causus, s’il survient le septième jour ou tardi- 

vement:un ictère et du malaise, il y aura salivation abon- 

dante. Dans les fièvres causodes et dans les autres, si, aucun 

de ces signes n’étant venu, la fièvre cesse, nécessairement de 
telles crises se feront en place de celles-ci, où un dépôt de 

grosses tumeurs, ou des douleurs intenses résultant du dépôt, 

ou des colliquations d’humeurs par la chaleur. Avec des crises 

et des rémissions dans les signes du causus, la maladie est plus 

longue ; avec des signes graves, la mort d'ordinaire ; les autres 

causus se terminent sans danger le septième ou le quatorzième 

jour. Il lui arrive aussi de se changer en lipyrie ; il dure en- 

viron quarante jours, et prend la forme de fièvre épiale. La 

lipyrie attaque et cesse dans un même jour; et il survient de 

la céphalalgie. Si la lipyrie ne quitte pas le malade dans les 

quarante jours, et qu’il y ait souffrance, céphalalgie, délire, 

évacuez-le, ἃ la fin du causus, s’il survient un ictère, il n’y ἃ 

plus guère de tendance à suer ni à quelque autre dépôt ; et la 
guérison se fait. 

12, (Aphor., IV, 59.) Une fièvre tierce légitime se juge gé- 

néralement en sept périodes. 

13. (Aphor., IV, 64, Coaque, 118.) Les ictères survenus dans 

les fièvres difficiles à supporter le septième ou le neuvième ou 

le quatorzième jour, sont de bon augure, pourvu que l’hypo- 

condre droit ne soit pas dur ; autrement, il y a du danger. 

14, (Aphor., Il, 23. Coaque, 143.) Les maladies aiguës se 

jugent en quatorze jours généralement. 

15. (Aphor., IV, 36.) Les sueurs survenant dans les fièvres 

sont avantageuses le troisième jour, le cinquième, le septième, 

le neuvième, le onzième, le quatorzième, le vingt-unième et 

le trentième; ces sueurs jugent les maladies ; mais celles qui 

ne surviennent pas de la sorte annoncent des souffrances. 
16. Les coctions d’urine se faisant peu à peu, si elles arri- 

vent dans les jours critiques, résolvent la maladie. Il faut pren- 

dre les plaies pour image des urines : les plaies, si elles se 

mondifient avec un pus blanc, annoncent une prompte guérison, 
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1 τῇσι χρισίμοις ἐὰν πεπανθῶσι, λύουσι τὴν νοῦσον; Παράδειγμα 
δεῖ τῶν pré τὰ ἕλχεα ποιέεσθαι" τά τε γὰρ ἕλκεα, ἣν μὲν ἀναχα- 

θαίρηται πύῳ λευχῷ, ταχείην θεραπείην δηλοῖ " ἐὰν δὲ μεταδάλλῃ ἐς 
τοὺς ἰχῶρας, κακοήθη " γίνεται " τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον καὶ τὰ οὖρα 
σημαίνει. ᾿Εὰν ἐκ πόνου λεπτὰ γένηται, ἀπὸ τῆς προφάσιος δεῖ λογί- 
ζεσθαι, ὃ ἢ τὸ νόσημα παρεγένετο, καὶ ταύτην ὁ δρᾷν ἐπεὶ παύεται * 

δ ὡς ταύτης ὑπολειπομένης, τῶν ἄλλων σημείων ἐπιγινομένων οἵων 
δεῖ, οὐχ εἶναι ἀπαλλαγὴν © τῇ νούσῳ οἰητέον. Env ἀλγέῃ ἢ κεφαλὴ, 

καὶ ἀπὸ τουτέου πυρετὸς ἐπιγένηται, 7 [χαὶ] τουτέου μὴ καταπαύση- 

ται, μηδὲ τῆς ὀδύνης παυομένης, où χρίδιμος 6 πυρετός. Κρίσεως 

μακρῆς ἔτι ἐπὶ τὸ ἄμεινον, πλεῖστα ὃ ταὐτ᾽ ἐστὶ χαὶ ἐπὶ τουτέων pes 
ἐς ὑγίην ἰόντα. ERA AN FES 

17. Ἔν τοῖσιν ὑποχονδρίοισιν οἰδήματα RE χαὶ ἀνώδυνα 
χαὶ ὑπείχοντα 5 ἐπεὶ θιγγάνης αὐτέου, χρονιωτέρας μὲν τὰς χρίσιας 

ποιέει, ἧσσον δὲ φοδερὰς τῶν ἐναντίων τουτέοις φυμάτων" ΜΉ 
δὲ 40 ἔχει καὶ περὶ τῶν ἐν τῇ ἄλλῃ κοιλίη es | 

48.11 Οὔρων δὲ ἂν τὸ μὲν οὐρηθὲν καθαρὸν ἢ; τὸ δ᾽ ἀνμέμμν 

λευχόν τε xal λεῖον ἔχη, © χρονιωτέρη ἣ χρίσις, À xd ἧσσον ἀσφαλὲς 

τοῦ βελτίστου οὔρου " ἣν δέ more ὑπέρυθρον “3 [τὸ] οὖρον χαὶ τὸ ὑπό- 
στημα ὑπέρυθρον καὶ λεῖον, πουλυχρονιώτερον μὲν +007 τοῦ τ προς 

τέρου, σωτήριον δὲ χάρτα. ἐς ὰ 

19. “Οχόσα δὲ 15 ποδαγρικὰ νοσήματα γίνεται, ταῦτα ἐν τεσσαρά-- 
χονθ᾽ ἡμέραις ἀφλέγμαντα ᾿ὀχαθίστανται. 

20. Ἅπερ ἐς θάνατον ἐν ἡμέρη καὶ νυχτὶ yes 1 ἅπερ ἄἀσθε- 
νεώσεως σημεῖα, οἷον φαρμαχοποσίης, χοιλίης ἐκταράξεως καὶ ἄνω 

ει Τοῖς vulg. -- Lisez τῇσι. —? γίνηται C. --- % ἣν (ἀφ᾽ ἧς pro ἣν Lind.) 
vulg.-Je lis ἧ. --νούσημα Lind. --- 4 ὁρᾶν ἐπιπαύετα: (ἐπεὶ παύεται Foes in 
not., Mack; ὅτε ἐπιπαύεται Lind.) vulg. -- 16 prénds la conjecturé de Foes. 
460 ne γὰρ pro ὡς Lind.-émuemouévnc vulg. - Phrase obscure et dans 

laquelle, pour trouver quelque sens, je me hasarde à changer ἐπιλειπομ,έ- 

vns en ὑπολειπομένης.-- τῶν [δ᾽ ἄλλων Lind. — ὁ τῇ om. Mack, -- οἷον 
pro οἰητέον CG. --- ? [er] om. vulg.— Ce xai paraît indispensable. χατα- 

παύηται CG. — 8 ταῦτ᾽ vulg.- Je lis ταὐτ᾽.-- ἐόντα vulg.- Je lé corrige en 

ἰόντα. — 9 ἐπιθιγγάνης C. — 1° ἔχη CE. —xothin om. Mack. — ! οὖρον G. = 
un καθαρὸν vulg.- Ce μὴ a été effacé par Cornarius et Foes, d’après le 

passage parallèle du Pronostic. --- {2 χρονιοτέρη ἢ χίνησις Ald. — [rè] 
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mais si elles deviennent ichoreuses, elles prennent un mauvais 

caractère ; c’est de la même façon que lés urines donnent des 

signes. Si, à la suite de souffrance, elles deviennent ténues, il 

faut raisonner d’après la cause qui ἃ produit la maladie, et la 
considérer quand le mal cesse ; la cause restant, et les autres 

signes étant comme ils doivent être, on pensera que ce n’est 

pas une solution de la maladie, S’il Ὑ a céphalalgie, qu’il en 

naisse de la fièvre, et que, même la céphalalgie cessant, le mal 

ne cessé pas, la fièvre n’est pas à sa crise. Dans une crise 

même longue qui marche vers le mieux, la plupart des signes 

sont, même en ce cas, semblables à ceux a ARE la 

marche vers la santé définitive. 

47. (Pronost., $ 7, p. 127.) Dans les hypocondres , Ἰὰς 

tumeurs molles, indolentes, cédant sous la pression du doigt, 
se jugent plus lentement, mais sont moins à craindre que les 

tumeurs qui ont des caractères contraires. Il en est de même 

des tumeurs dans le reste du bas-ventre. 
18. (Pronost., S 12, p. 141.) Dans l’urine, si le liquide est 

limpide, et que le sédéniens soit blanc et uni, la crise tarde‘plus 

et l'issue heureuse est moins sûre qu'avec l’urine là meilleure. 

Si l’urine ἃ une teinte tirant sur le rouge avec un sédiment de 

même couleur et uni, cela annonce, il est vrai, une maladie 

qui durera plus que dans le cas précédent, mais n’en annonce 

pas moins le salut. 

19. (4phor.; NI, 49,) Dans les affections goutteuses, lin- 
flammation tombe en quarante jours. 
20. (Comp. Pronostic, 5. 2, p. 415.) Ce qui se juge pour la 

mort en un jour et une nuit; ce qui est signe d’affaiblissement, 

en cas de purgation, dé dérangement abdominal par haut et 

par bas, dé nauséé et des autres accidents de ce genre : si les 

οὖρον Lind.-xù om. vulg. — ‘{ πρωτέρον AÏd. — 15 ποδαγριαχὰ C. -vouc. 

Mack. — "6 χαθίσταται Lind,- Post χαθίσθανται addit χρίσεως μαχρᾶς (κρί- 
σῖος δὲ μαχρῆς Lind.) ἐπὶ τὸ ἄμεινον ἐπὶ τουτέων τὰ πλεῖστα ἐστὶν vulg. 

- Cette ligne, inintelligible ici, s’est fourvoyée; c’est une répétition de la 

ligne 10 et 11. — "7 ἤνπερ Lind, - ἀσθενεώσιος Lind.-Exrapétroc Lind. 
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χαὶ χάτω, donc, χαὶ τῶν ἄλλων τῶν τοιουτέων * ἣν μὲν οὖν ἀπαλ- 

λάσσηται τούτων τὰ σημεῖα ἐν ἡμέρη χαὶ νυχτί " εἰ δὲ μὴ, θανατώδη 

γομίζειν εἶναι. 

21. Τῶν ἱδρώτων χάχιστοί εἶσιν οἱ Ψυχροί ! τε καὶ περὶ τὸν αὖ- 
χένα γενόμενοι" οὗτοι γὰρ θανάτους χαὶ μῆχος νούσων προσημαί-- 

γουσιν. : 
22. Τὰ ποικίλα ὑποχωρήματα χρονιώτερα μὲν τῶν μελάνων χαὶ 
τῶν ἄλλων θανασίμων ὑποχωρημάτων, οὐδὲν δὲ ἧσσον ὀλέθρια " 

ἔστι δὲ τοιάδε, ξυσματώδεα, χολώδεα, αἱματώδεα, πρασοειδέα, 

μέλανα, καὶ " τοτὲ μὲν διοῦ πάντα διαχωρέει, τοτὲ δὲ χατὰ μέρος 

ἕχαστον. 

23. Οὖρον δὲ ἐὰν τοτὲ μὲν χαθαρὸν οὐρηθῇ, τοτὲ δὲ ὑπόστημα 

ἔχον λευχόν τε χαὶ λεῖον, χρονιώτερα χαὶ ἧσσον ἀσφαλῇ ταῦτ᾽ ἐστὶ 
τοῦ βελτίστου. οὔρου. ᾿Εὰν πυῤῥὸν καὶ λεπτὸν ἢ τὸ οὖρον ὃ πολὺν 
χρόνον, χίνδυνος μὴ οὐ δύνηται διαρχέσαι ὃ ἄνθρωπος, ἕως ἂν 

πεπανθῇ τὸ οὖρον" καὶ ἣν ἄλλως περιεσομένου σημεῖα ἦ, προσ-- 

δέχου τουτέοις ἀπόστασιν προσεσομένην ἐς τὰ κάτω τῶν φρενῶν 

χωρία, 

2h, Ἔν τοῖσι πυρετοῖσιν ἐὰν μεταδολὰς ἔχῃ τὸ οὖρον, χρόνον τε 
σημαίνει, χαὶ ἀνάγκη τῷ ἀσθενέοντι μεταδάλλειν χαὶ ἐπὶ τὰ χείρω 

χαὶ ἐπὶ θάτερα. 

25, Ἣν ἀρχόμενα οὖρα μὴ ὅμοια ἦ, ἀλλὰ γένηται παχέα 
ἐχ. λεπτῶν χαὶ παντελῶς λεπτὰ, δύσχριτα χαὶ ἀδέδαια τὰ 

τοιαῦτα. 

26. Φυχροὶ ἱδρῶτες ξὺν μὲν ὀξεῖ πυρετῷ θανάσιμοι; ξὺν δὲ πρη- 

υτέρῳ μῆχος σημαίνουσι τῆς νούσου. 

21. Καὶ ὅχου τοῦ σώματος θερμὸν, ἢ ψυχρὸν, ὅπου τοῦτο ἔνι, 

ἐνταῦθα ἣ νοῦσος. 

28. " Καὶ ὅχου ἐν ὅλῳ τῷ σώματι μεταδολαὶ ὀξεῖαι γίνονται, καὶ 
ἣν τὸ σῶμα ψύχηται, À αὖθις θερμαίνηται, À ὅ τὸ χρῶμα ἕτερον ἐξ 

ἑτέρου μεταθάλληται, υἷχος νούσου σημαίνουσιν. 

1 ΤῈ om. C. — 2 τότε (bis) Ald., Lind. — 5 πουλὺν Lind. - πολὺ χρόνου 
Al. — 4 χαὶ τουτέῳ ἐν vulg.-Au lieu de τουτέῳ, il faut lire ὅχου comme 
dans l’aphorisme correspondant, — 5 τὸ om. Lind. 
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signes se dissipent en un jour et une nuit, à la bonne heure ; 
sinon, il faut les regarder comme mortels. 

21. (Pronostic, S 6.) Des sueurs, les plus mauvaises sont 

les froides et celles qui occupent le cou; car elles annoncent 

mort ou longueur de maladie, | 

22. (Pronost., δ 11.) Les selles variées annoncent une plus 

longue durée du mal que les seltes noires et les autres selles 

dangereuses, mais elles ne ‘sont pas moins funestes. Les selles va- 

riées sont composées de raclures, ou bilieuses, ou sanguinolentes, 

ou porracées, où noires ; et tantôt les évacuations sont formées de 

toutes ces matières à la fois, tantôt chacune est rendue isolément. 

23. (Pronost., $ 12, et pour la fin, la Coaque, 571.) Si 

l'urine est tantôt limpide, tantôt avec un sédiment blanc et 
uni, cela annonce plus de durée et moins de sûreté que l’urine 

la meilleure. Si l’urine reste longtemps rouge et ténue, il est à 

craindre que le sujet ne puisse résister jusqu’à coction de l’urine. 

Si du reste il y a des signes qui annoncent le salut, pensez 
qu’en ce cas il se formera un αν τι dans les parties au-dessous 
du diaphragme. 

2h. (Du régime dans les maladies aiguës, Appendice, S 8, 

p. 435.) Dans les fièvres, si l'urine présente des variations, 

cela annonce la prolongation de l'affection, et nécessairement 
le-patient éprouvera des variations en pis et en mieux. 

25. Si, au début, les urines ne sont μὰ semblables, mais, 
de ténues, deviennent épaisses et tout à fait ténues, ce sont 
des cas de crise difficile et mal sûre. 

26. (4phor., IV, 37; Coaque, 562; Pronost., S ὁ, p. 125.) 

Les sueurs froides, dans une fièvre aiguë, indiquent la mort; 

dans une fièvre plus modérée, la longueur de la maladie. 
27. (Aphor., IV, 39.) Dans le corps, là où est de la chaleur 

ou du froid, là ést la maladie. 

28. (Aphor., IV, 40 ; Coaque, 122.) Et lorsque dans le corps 

entier surviennent des changements rapides, tels que passage 
d'une température ou d’une coloration à une autre, cela 

indique longueur de maladie. 
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29. Κὴν πυρέσσοντι ἱδρὼς ἐπιγένηται μὴ ἐχλείποντος τοῦ πυρε- 
τὭ ΚΝ τ 

τοῦ, χαχόν * μηχύνει γὰρ À νοῦσος χαὶ ὑγμεὼ σημαίνει. 
80. Πυρέσσοντι ψυχροὶ ἱδρῶτες ἐπιγενόμενοι μακρὸν τὸν rat 

σημαίνουσιν. 

31. 1δρὼς πουλὺς ἀκρήτως γινόμενος “ὁγιαίνοντι νόσον σημαίνει, 
θέρεος μὲν μείω, ψύξεως δὲ ? πλείω. | 

82, Οἷσι τὰ ὑποχωρήματα, ἐὰν ἐάσῃς ξυστῆναι, ὑφίσταται ὁχοῖον 
ξύσματα, ἣν ὀλίγα, ὀλίγη ἣ νοῦσος, ἣν πολλὰ, πολλή " τουτέοισι 

ἐξυμφέρει τὴν χοιλίην ἐπιχλύζειν. .Οχόσοις δὲ ἐν τῇ χάτω ὑποχωρήσει 

χολῆς μελαίνης ὕπεστιν, ἣν πλεῖον, πλείων À νοῦσος, ἣν ἐλάσσω, 
ἐλάσσων. 

33. Ἐὰν αἵ φλέδες 5 σφύζωσι, χαὶ τὸ πρόσωπον ἐῤῥωμένον À, καὶ 
τὰ ὑποχόνδρια μὴ λαπαρὰ, ἀλλὰ ἐπηρμένα, χρονίη ἣ νοῦσος, χαὶ 
ἄνευ σπασμοῦ οὗ λύεται, ἢ αἵματος πολλοῦ ἐκ τῶν ῥινέων 5 δύσιος, 

ἢ ὀδύνης ἰσχυρῆς. λ 

34. Καὶ οἵ παλμοὶ ἐν τῇσι χερσὶ πολυχρονίου. πυρετοῦ σημεῖον, 
À Ἰ χρίσεως ξυντόμου ἐπὶ τὸ χάχιον " καὶ ἐπὶ τούτων τὰ πλεῖστα ἅπερ 

ἐς θάνατον, ΡΝ 

35. Τοῖσιν ἐλαχίστῳ χρόνῳ μέλλουσιν ἀπόλλυσθαι μέγιστα σημεῖα 

ἀπ᾽ ἀρχὴς γίνεται "'δυσπνόητοι γάρ εἶσιν καὶ οὐ χοιμέονται τὰς νύ- 

χτας χαὶ τὰ σημεῖα προφαίνουσιν ἐπιχίνδυνα, 
90. ὃ ΞΞυνεχοῦς δὲ πυρετοῦ ἐὰν τεταρταῖος πονῆται καὶ ἑδδομαῖος, 

χαὶ μὴ χριθὴ ἑνδεχαταῖος, ὀλέθριος ὡς τὰ πολλὰ, 

37. Ὅσοι ὑπὸ τετάνου ἁλίσχονται, ἐν ταῖς τέσσαρσιν ἡμέραις 

ἀπόλλυνται" ἣν δὲ ταύτας ἀποφύγωσιν, δγιέες γίνονται. Ἧ 

38. Ἔν τοῖσι καύσοισιν, ἐὰν ἐπιγένηται ἴχτερος χαὶ ϑλὺγξ πεμ- 

πταίῳ ἐόντι, θανατῶδες. 

1 Ἴδρως δὲ (.-- ἀχρίτως Foes in not., Lind.-Pour l’état de santé, ἀχρή- 
τως convient mieux que ἀχρίτως. Si, au contraire, on adoptait la négation 
donnée par G et par Alde, ce serait ἀχρίτως qu’il faudrait préférer. — 

2 μὴ ὑγιαίνοντι (, Ald.-voÿcov Lind. --ψύξιος Lind., Mack. — 5 πλείω ἐς 

τὸ αὐτὸ (τὰ κάτω pro τὸ αὐτὸ Lind.) χωροῦντα vulg.-La correction de 
Linden n’est pas la bonne. Il faut prendre la leçon fournie par l’aphorisme 

correspondant : οἷσι τὰ ὑποχωρήματα. —  συμφ. Mack. — 5 σφίζωσι Ald. 
— ὃ ῥύσιος om. C. — 7 χρίσιος Lind. — ὃ συνεχοῦς Mack, -- δὲ om, (ὦ, -xo- 
νεῖται vulg.-movéerar Lind.-Lisez πονῆται. -- ὃ λύξη vulg.-Adyé Lind., 
Mack. -Cette correction paraît bonne. 
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29. (Aphor., IV, 56.) Chez un fébricitant, la sueur, surve- 

nue sans que la fièvre cesse, est un signe fâcheux ; car la 
maladie se prolonge, et c’est l'indice qu'il y a excès d’hu- 
midité. 

80. (Des Maladies, 1, 25.) Chez un fébricitant, les sueurs 

froides qui surviennent annoncent que la fièvre sera longue. 

31. Une sueur abondante survenue d’une manière intem- 

pérée chez un homme bien portant annonce une maladie, plus 
forte en été, moindre en hiver. 

32. (Aphor., VII, 68 et 69, qui ici sont confondus ensemble.) 

Ceux dont les déjections, si on les conserve sans les agiter, 

déposent comme des raclures, ont une maladie petite s’il y en 

peu, intense s’il y en a beaucoup; il convient de leur nettoyer 

le ventre. Quand dans les déjections alvines il y a de la bile 

noire, la maladie est plus forte s’il y en a beaucoup, moindre 
s’il y en a peu. 

33. (Épid., IL, 6, 5; Coaque, 125 et 290.) Quand les veines 
ont des battements, que le visage est plein de vigueur et que 

les hypocondres, loin d’être souples, sont gonflés, la maladie 

est de longue durée; elle ne se résout pas sans un spasme ou 

une abondante épistaxis ou une douleur intense. 

3k. Et les battements dans les mains sont signe d’une fièvre 
longue ou d’une crise prompte vers le mal; ces cas ont la 

plupart des symptômes qui sont pour la mort. 

35. Ceu#qui doivent succomber dans le temps le plus court 
ont tout d’abord les signes les plus considérables : ils ont la 
respiration génée, ne dorment pas la nuit, et présentent les 
signes dangereux. 

36. Dans une fièvre continue, s’il y a aggravation le qua- 
trième jour et le septième, et qu’il n’y ait pas de crise au 
onzième, la terminaison est d’ordinaire funeste. 

37. (Aphor., V, 6.) Ceux quÀ sont pris de tétanos meurent 

en quatre jours; s’ils dépassent ce terme, ils guérissent. 

38, Dans les causus, s’il survient un ictère et le hoquet au 
cinquième jour, cela est mortel. 
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39. 1 Ὑποστροφαὶ λαμδάνονται οἷς ἂν ἀπυρέτοισι γενομένοισιν 
ἀγρυπνίαι ἐῤῥωμέναι προσγίνωνται, ἢ ὕπνοι ταραχώδεες, ἢ " ἀῤῥω- 

στίη τοῦ σώματος, ἢ ἀλγήματα ἑνὸς ἑκάστου τῶν μελέων, καὶ ὅσοις 
ἂν οἱ πυρετοὶ ὃ παύσωνται, μήτε σημείων γενομένων λυτηρίων μήτ᾽ 
ἐν ἡμέρησι χρισίμῃσι" καὶ ἐὰν, ἐχλελοιπότος τοῦ πυρετοῦ καὶ ἱδρῶτος 
ἐπιγενομένου, πυῤῥὸν οὖρον "οὐρήσῃ, λευκὴν ὑπόστασιν ἔχον, προσ- 

δέχου τούτοις ὑποστροφὴν πυρετοῦ αὐθημερόν * αὗται ὅ δὲ αἱ ὗπο- 

στροφαὶ πεμπταῖαι χρίνονται ἀχίνδυνοι. Καὶ ἣν; χρίσιος ἐχγενομένης, 
οὖρον ἐρυθρὸν δ οὐρήσῃ ὑπόστασιν ἔχον ἐρυθρὴν, καὶ τουτέοις ὅπο-- 

στροφὴ γίνεται τοῦ πυρετοῦ αὐθημερὸν, καὶ ὀλίγοι ἐκ ταύτης σώ-- 

ζονται, Ὅτάν ὑποστρέφῃ 6 χαῦσος, τὰ πολλὰ καὶ ἐξιδροῖ 1 χαὶ ἣν 

ἡμέρας λάθη ὑποστρέψας ὅσας τὸ πρῶτον" ὑποτροπιάζει δὲ χαὶ τρὶς 

8[6] πυρετὸς, ἣν μὴ περισσῇ ἡμέρη ἀφῇ ὑποτροπιάσας. Τὰ πολλὰ 
ἐὰν, ἀπέπτων édvrov τῶν οὔρων, xal τῶν ἄλλων. σημείων μὴ χατὰ 
λόγον ἐόντων, ° ἣ νοῦσος [μὴ] xpioiun ἡμέρῃ [ἀφῇ] ὑποτροπιάζει" 

10 δτὲ δὲ καὶ ὑποστρέφει ἐν χρισίμῃ ἡμέρη, τουτέων καταλειπομένων 

τοιούτων. 

40, Τὰ παρ᾽ οὖς οἷς ἀμφὶ χρίσιν γενόμενα μὴ 1! ἐχπυήσει, τουτέων 

ἀπαλλασσομένων, ὑποστροφὴ γίνεται χατὰ λόγον τῶν ὑποστροφῶν, 
ὁμοίᾳ περιόδῳ "3 ἐπὶ τουτέοις ἐλπὶς ἐς ἄρθρα ἀφίστασθαι, "5 ἢ οὖρον 
παχὺ, οἷον τὸ λευχὸν ἐπὶ τοῖς χοπιώδεσι τεταρταίοισι, δύεται τῆς ἀπο- 

στάσιος᾽ ἐνίοις δὲ τουτέων χαὶ αἱμοῤῥαγίαι γίνονται èx τῶν “ δινέων, 

1 Ante ὑπ. addit ὑποστροφῆς γενομένης Ὁ. --- ? ῥώμη vulg. -- ἀῤῥωστίη᾽ 
Lind. -- Cette correction, suggérée par les traducteurs, paraît indubitable, 

—3 παύσονται νυ]ρ. -- παύσωνται Ald.-yevouévou E, Ald.— 4 οὐρήσει vulg, 
—êàv veut Je subjonctif, — 5 dE χαὶ (αἱ pro χαὶ C, Lind.) vulg. — δ οὐρήσει 
vulg. — 7 χαὶ ἣν μέσας ἡμέρας C.-uai ἣν μὲν τὰς ἡμέρας Lind., Mack. — 
8 [6] Lind., Mack.- [6] om. νυ]ρ. -- περισσὴ vulg.-nepocñ Lind.-ürorpo- 
πιάσας τὰ πολλὰ ἐὰν νυ]. -- ὑποτροπιάσας. Τὰ πολλὰ ἐὰν Lind., Mack. — 
9 ἢ νοῦσος χρισίμηῃ (χρίσιμος Ald.) ἡμέρῃ ὑποτροπιάζει γυ]ρ. -- ἡ νοῦσος 
χρισίμῃ ἡμέρῃ [ἀφῇ], ὕποτρ. Lind., Mack.— La correction est bonne, mais, 
je crois, incomplète. Comme la ligne suivante ἃ ἐν χρισίμῃ ἡμέρῃ, une op- 
position doit ici se trouver, et je pense que μὴ a été sauté ainsi que ἀφῇ. 

— 10 ὅταν (ὁτὲ Cornar. et Foes in nôt.; ὅτε Mack ; ποτὲ Lind.; ἔσται pro 
ὅταν C) δὲ vulg.-Je prends la correction indiquée par Cornar. --- "' ἐχπυήσῃ 
vulg.- Lisez ἐχπνήσει.-- ὑποστρόφων Ald.— 13 χαὶ ἐπὶ Æm. Portus ap. Mack 

in not. —#%ñv(à CG, Ald., Lind.) οὖρον vulg.-rerapréorct Ald. — " δινέων, 
ἥ τις τεταρταίοις οὐ Autixh, χαὶ τοῖς πῦα (πύα Ald.) ἀπόχωρέοντα ὑγιάζειν 

2 
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39. Les récidives prennent ceux qui, étant devenus sans 

fièvre, ont de fortes insomnies, ou des sommeils troublés, ou 

de la faiblesse du corps, ou des douleurs de chacun des mem- 

bres, et ceux qui, les fièvres cessant, n’ont pas présenté des 
signes de solution ou ne les ont pas présentés dans les jours 

critiques. Si, la fièvre ayant cessé et de la sueur étant sur- 
venue, le malade rend une urine rouge ayant un sédiment 

blanc, attendez-vous à la récidive de la fièvre le jour même ; 
ces récidives se jugent le cinquième jour sans danger. Et si, la 
crise étant accomplie, l’urine rendue est rouge avec un sédi- 

ment rouge, attendez-vous, dans ce cas aussi, à une récidive 

le jour même; et, de cette récidive, peu réchappent. Quand 

le causus récidive, la plupart du temps il est accompagné de 
sueur, même si, dans la récidive, il tient le malade autant de 

jours qu’il l’a tenu d’abord ; la fièvre récidive jusqu’à trois 
fois, si, dans la récidive, elle ne cesse pas un jour impair. La 
plupart du temps, si, les urines restant crues, et les autres 
signes n’étant pas selon l’ordre, la maladie ne cesse pas un 
jour critique, elle récidive ; il arrive aussi qu'elle récidive 

même avec un jour critique, si ces choses demeurent telles. 

0, (Épid. V1, k, 1; des Humeurs, δ. 20; Aphor. IV, 7h.) 

Les parotides qui surviennent vers la crise ne suppurant pas et 
disparaissant, il y a récidive, suivant la règle des récidives, et 

avec la même période; dans ces cas on peut attendre des dé- 
pôts sur les articulations; ou une urine épaisse, telle que l’urine 

blanche qui survient le quatrième jour dans les fièvres avec 

courbature, préserve du dépôt; dans quelques-uns de ces cas 
‘il survient aussi des épistaxis qui amènent très-promptement 

(ὑγιάζει Corn.) νούσοις (οὐδὲ τοῖς διὰ χάτω χωρέοντα ὑγιάζειν εἰθισμένοις 
pro xx... νούσοις Lind.) vulg.-Cette phrase est altérée, et il faut en 

chercher le remède. D’abord, remarquant que l’aphorisme est ἣν δὲ χαὶ ἐκ 

τῶν ῥινῶν αἱμοῤῥαγήσῃ, καὶ πάνν ταχὺ, λύεται, on lira ici χαὶ πάνυ ταχὺ 
λύεται au lieu de ἥτις.... λυτιχή. Ensuite, suivant le mouvement de la 

phrase, qui paraît indiquer une autre condition de la guérison, je pense 

\ qu'on peut lire conjecturalement χαὶ τούτοις πῦα ἀποχωρέονσιν ὑγιάζεται 

ñ νοῦσος. ν᾽ ; 

TOM, ΙΧ, » À 9 
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χαὶ πάνυ ταχὺ LÉ ji 5 καὶ τούτοις πῦα ἀποχωρέουσιν ὁγιάζεται ἣ 

νοῦσος. 

k1. Toïc μελαγχολιχοῖς μετὰ 1 φρενιτιχῶν ἐχομένοις αἱμοῤῥοΐδες 

ἐγγενόμεναι ἀγαθόν. 

h2. Ὅσοι "μαίνονται; Ta ἢ ἀπαλλασσόμενοι ἐκ τῶν γού- 

guy, τουτέοις τὴν μανίην ὀδύνη ἐς τοὺς πόδας εἰσελθοῦσα À ἐς [vd] 

στῆθος, ἢ βὴξ ἰσχυρὴ γενομένῃ λύει " ἐὰν τουτέων μηδὲν γένηται, 

᾿λυομένης τῆς μανίης, στέρησις τοῦ ὀφθαλμοῦ γίνεται, 

L3. ‘Oxocor ὅτῇ γλώσσῃ παφλάζουσι τῶν χειλέων μὴ κρατέοντες, 
ἐὰν ταῦτα παύσηται; ἔμπυοι γίνονται, 6 ἢ ὀδύνη ἰσχυρὴ ἐν τοῖς χάτω 

χωρίοις λύει, ἢ ̓κυφότης, ἢ αἷμα πολὺ Ex τῶν ῥοῶν δυὲν, ὃ ἢ μανίη, 

Lh. Τοῦ μεγάλου γοσήματος ἐν ἔθει γενομένου ? λύσις, ἰσχίων 

ὀδύνη, À ὀφθαλμῶν διαστροφὴ, ἢ τύφλωσις, À 1 ὀρχίων οἰδήσεις, À 
τιτθῶν ἄρσις. τὴν 

εὉ, Καῦσον “ λύει αἵματος ἐκ δινῶν ῥύσις. 

66, Ἐν χαύσῳ ἐὰν ἐπιλάδῃ ῥῖγος, ‘? φιλέει ἐξιδροῦν. τῶ 

7. “Ὑπὸ χαύσου ἐχομένῳ, δίγεος ἐπιγενομένου, “λύσις. 
Γᾳ8, Ὅσοις ἐν τοῖσι χαύσοισι τρόμοι ἐγγίνονται; παρηκρπὴ λύει. 

49. " Ὅσοις ἂν ἐν τοῖς πυρετοῖς τὰ ὦτα χῳφωθῇ, τουτέοισι μὴ 

λυθέντος τοῦ πυρετοῦ μανῆναι ἀγάγχκη " λύει δὲ ἐχ τῶν ῥινῶν αἷμα 

δυὲν, ἢ χοιλίη ἐχταραχθεῖσα χολώδεα, ἢ δυσεντερίη ἐπιγενομένη, À 

ὀδύνη ἰσχίων À γονάτων. TR 

50, “Ocotc: πυρετοῖσι δῖγος 1 ἐπιγίνεται, ὃ πυρετὸς λύεται, 

! Φρενιτικῶν Lind.-ppevridwv γυ]ρ. - ἃ correction de Linden paraît . 
bonne. Pourtant il y ἃ dans l’aphorisme correspondant τοῖσι μελαγχολι- 
motor χαὶ -τοῖσι φρενιτιχοῖσι. --ἐγγινόμεναι (.. --- ? μαίνονται ἢ αὐτόματοι 
ἀπαλλασσόμενοι vulg.-Déplacez ἢ et mettez-le après αὐτόματοι. --- ὃ [τὸ] “ 
Lind.-rè om. vulg. — ὁ λελυμένης Æ. Portus ap. Mack. — ἐν (ἐν om. C, 
A1d.) τῇ ps 6 τὴν ὀδύνην ἰσχυρὴν -sine ἢ Lind. -- ὀδύνην ἰσχυρὴν L, 
Mack. — Ἴ χωφότης L, Lind., Mack. -χωφότης est la leçon du passage pa- 

rallèle, --πουλὺ Lind. -- satin Lind. — ὃ à μανίη Foes in not., Lind.-C’est 

lier cela à la phrase suivante et supprimer le point. Mais le texte parallèle, 

où pLavin appartient à ce qui précède, ne le permet ρᾶ5. - νουσήματος Lind., 

Mack. — 9 λύσις. ὅσοις ἐν τοῖσι χαύσοισιν ἰσχίων ὀδύγη (ὀδύνην C) (ad « 

dunt ἢ Lind., Mack.) ὀφθ. vulg. - Le texte parallèle montre qu'écoic ἐν 
τοῖσι χαύσοισιν ἃ été indûment répété du 48 par le copiste. — 1 ὀρχέων 
vulg.— ὀρχίων Lind,— " λύει à χαὶ (ἢ xai om. C, Ald.) αἵματος vulg.- ῥινέων 1 

Lind. — 13 φιλέει om. C. — 33 ὑπὸ om. ἃ, Ald.-Ante ῥίγεος addit à C.- 

PR A PO TE 
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la solution; dans ce gas encore des déjections purulentes gué- 

rissent la maladie. 

LA. (4phor. VE, 11.) Dans la mélancolie avec des accidents 

de phrénitis, l’apparition d’hémorrhoïdes est favorable. 

k2, Ceux qui sont pris de folie spontanément ou à la suite 

d’une maladie, en sont délivrés par une douleur venant aux 

pieds ou à la poitrine, ou par une toux intense ; si rien de cela 
Ω . . 

n’advient, après la solution de la folie, la vue se perd. 
L3. (Epid. II, 5, 2.) Ceux dont la langue bredonille et les 

lèvres se meuvent indépendamment de leur.volonté deviennent 
nécessairement, lors de la solution, empyématiques ou ont la 

terminaison par une violente douleur dans les. parties infé- 
rieures, OU par une gibbosité, ou par une épistaxis abondante 

ou par la folie. 

κι, (Épid. I, 3, 41 .) L’épilepsie étant devenue habituelle, 
solution : une douleur des hanches, le strabisme, la cécité, le 

gonflement des testicules, la tuméfaction des mamelles, 

L5. (Du régime dans les maladies aiguës, Appendice, S 1, 

p. 397.) Le causus se résout par une épistaxis. 
L6. Dans le causus, s’il survient un frisson, il Ὑ a d’ordinaire 

de la sueur. | 

LT. (Aphor. IV, 58. Coaque, 132.) Dans un causus, un 

frisson survenant, solution. 

. 48, (Aphor. VI, 26. Coaque, 129.) Du délire fait cesser les 

trembiements qui surviennent dans les causus, 

49, (4phor. IV, 60. Coaque, 207 et 647.) Quand, dans les 

fièvres, l’ouïe devient dure, nécessairement, si la fièvre ne se 

résout, il y aura délire; mais une hémorrhagie par les na- 
rines, ou une perturbation bilieuse du ventre, ou une dyssen- 

terie adyenant, ou une douleur des hanches ou des genoux, 

sert de solution, Q 

50. (Épid. IV, 20.) Dans les fièvres où un frisson survient, 
la fièvre a sa solution, 

δίγος ἐπιγενόμενον Lind. — "' ὅσοισι Lind.-voïor πυρετοῖσι Lind., Mack. 
— " ἐπιγένηται vulg. -- ἐπιγίνεται C, Ald. 
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51. “Ὅσοισιν ὀδύναι γίνονται ἐξαπίνης, τὸ ὅποχόνδριον 1 ἐπῆρται 
ἄνω " καὶ ἐὰν περὶ τὴν νόθον " πλευρὴν χαὶ περὶ σχέλεα ai ὀδύναι 
γίνωνται, τουτέοισι λύσις ὃ φλεδοτομίνυ, καὶ χάθαρσις χάτώ" οὐ γὰρ 

λαμόάνει πυρετὸς ἰσχυρὸς ἀδυνατούντων τῶν χωρίων. 

52. Ὑπὸ ὕδρωπος " ἐχομένῳ, χατὰ τὰς φλέδας ἐς τὴν χύστιν À 

χοιλίην ὁδατώδους ῥυέντος, ὅ λύσις. 

88. Ἦν ὑπὸ λευχοῦ φλέγματος ἐχομένῳ np ui ων βαὶ de 
ρὴ, λύσις. 

5h. ὁ Ὑπὸ διαῤῥοίὴς ἐχομένῳ ἰσχυρῆς ἔμετος ἐπιγενόμενος ἀπὸ 
τοῦ αὐτομάτου λύσις. ! 

55. “Ὅσοι ὑπὸ διαῤῥοίης ἴ πουλὺν χρόνον λαμόάνονται ξὺν βηχὶ, 
οὐκ ἀπαλλάσσονται, ἐὰν μὴ ὀδύναι ἰσχυραὶ ἐν τοῖς ποσὶν ἐμπέσωσιν * 
87 βούλεται διαστροφὴ γίνεσθαι φύσιος, ἐπειδὰν μὴ διάῤῥοια ἴη, " ἢ 

χενὴ διαχώρησις πρὸς πᾶσαν λάδῃ " ἐπιγίνονται γὰρ φῦσαι 1 ἔσωθεν 
οὖσαι" δῆλον τοίνυν οὐχ ἔχουσιν οὐδὲν ὑγρὸν, ὥστε 33 προσφέρειν, εἰ 
δεῖ, σῖτα ἀσφαλῶς τῷ οὕτως ἔχοντι, 

56. "5. Εἰλεοῦ ἐπιγενομένου, οἶνον ψυχρὸν δίδου πίνειν πουλὺν 
ἄκρατον κατ᾽ ὀλίγον, ἕως ὕπνος, ἢ σχελέων ὀδύνη 3 γίνηται" λύει δὲ 
χαὶ πυρετὸς ἢ δυσεντερίη. ; 

57. Sn net χαὶ νοσέοντι, πύου ῥέοντος À κατὰ 
τὰ ὦτα ἢ χατὰ τὰς δῖνας, λύεται τὸ νόσημα. 

58. Ὁχόσοισιν ὑγιαίνουσιν ἐξαπίνης ὀδύναι ἐγγίνονται ἐν ταῖς, 

1 ᾿Απῆρται vulg. - Lisez ἐπῆρται, qui est le mot propre en ce cas. — 
3 πλευρὴν περισχελέες ai ὀδύναι γίνονται vulg.-mheuphv à περὶ [τὰ] σχέ- 
λεα. ὀδύναι γίνονται Lind.- La correction περὶ σχέλεα, déjà indiquée par 

Foes dans ses notes, est autorisée par la Coaque correspondante. 11 faut 

aussi changer γίνονται en γίνωνται. --- ὃ φλεδοτομίης C. — ‘ ἐχομένων vulg. 
— ἐχομένω C. —[roÿ] χατὰ Mack. — 5 ῥύσις 6. — 5 ὑπὸ διαρροίης ἐχομένω 

ἰσχυρῆς ἔμετος ἐπιγενομένος ἀπὸ τοῦ αὐτομάτον λύσις (Δ, - ὑπὸ.... λύσις 

om. vulg. --- ? πολὺν τιυΐ]ρ. --πουλὺν C, Lind., ΝίδοΚ, --πολλὺν χρόνου (sic) 
AÏd.--oùv Mack, -- οὐχ ΑἸά. ---ϑ εἰ (ἐπεὶ Lind.) vulg.- Je lis ἢ, sans être bien 

sûr de la correction, -- βάλεται (ἃ, --διαῤῥοιαίη (sic) vulg. --δίαῤῥοιοι ἢ, Lind., 
Mack.-I] n’y a, je crois, qu’à séparer la leçon de vulg. en deux mots : διάῤ- 

: Bora in. — 9 ἢ χενὴν διαχώρησιν πρὸς πᾶσαν (πᾶσιν ἃ; τάσιν Lind.) A46n 
vulg.- La mention des φῦσαι dans la ligne d’après montre ce qu'est χενὴν 
διαχώρησιν ; et, le sens assuré de la sorte, la construction exige le nomi- 

natif. Quant à πᾶσαν, je pense qu’il n’y a rien à changer , se contentant de 

sous-entendre ἡμέρην, — 10 ἔξωθεν vulg, = Que peut signifier ici ἔξωθεν ἢ Je 

PR EC TE το 
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51, (Coaque, 288.) Chez ceux à qui il survient des douleurs 
subitement, l’hypocondre est gonflé ; et si les douleurs se font 

‘sentir aux fausses côtes et aux membres inférieurs, dans ce cas 

il y a solution par la saignée et par les évacuations alvines ; car la 
fièvre ne prend pas fortement, ces parties étant dans la faiblesse; 

δῷ, (Aphor. VI, 1k. Coaque, k52.) Chez un hydropique, 
l’eau s’écoulant dans la vessie où dans le ventre par les veines, 

il y ἃ guérison. 
88. (4phor. ὙΠ, 29. Coaque, k72.) Dans la leucophleg- 

masie, une forte diarrhée qui survient guérit la maladie. 
ὅς, (Aphor. VI, 15.) Le vomissement qui survient spon- 

tanément dans une diarrhée intense la guérit. ΠΩΣ 

55. Ceux qui ont de la diarrhée pendant longtemps avec de 

la toux n’en sont pas délivrés, à moins que des douleurs vio- 
lentes ne tombent dans les pieds ; ou bien une perversion de 
nature tend à survenir si la diarrhée ne va pas ou qu’il y ait 
tout le jour évacuation à vide; car les vents étant au dedans 

arrivent; manifestement donc le patient n’a plus d’humide, de 

sorte qu’on peut lui administrer, si cela est nécessaire, des 
aliments en sécurité. 

36. (Ép. IL, 6,26.) Un iléus étant survenu, donnez beaucoup 
de vin pur, froid, peu à peu, jusqu’à ce qu’il survienne sommeil 

ou douleur aux jambes ; il se résout aussi par de la fièvre ou 

par une dysenterie. 

57. (Aphor. VI, 10. Coaque, 468.) Dans les maladies et dou- 

leurs violentes de téte, un écoulement de pus, par les oreilles 
ou par les narines, enlève la maladie. 

58, (Aphor. VI, 51.) Ceux qui, en santé, sont pris de dou- 

le change donc en ἔσωθεν qui donne du moins un sens. — !! προσφέρειν 

εἰδήσε: (δεήσει Lind.) τὰ ἀσφαλῶς vulg.-Texte altéré et auquel ne remédie 
pas la correction de Lind. ; car reste τὰ sans rien à quoi le rapporter. Je 

lis : εἰ δεῖ σῖτα; ce qui, par l’iotacisme, est exactement le même que le 

texte de vulg. — 12 ἰλεοῦ (, --ἐπιγενομένον ψυχροῦ, οἶνον δίδου πίνειν Lind, 
- ἄκρητον χατὰ λόγον Lind., Mack. --- 35 γίνεται γυ]ρ, -- ἵνηται Lind. — 

# περιωδυνέοντι 1,1η8, --νουσέοντι Mack. -- τὸ πῦον ῥέον Lind.-)6e: vulg. 
Je lis λύεται pour la construction. -- νούσημα Lind., Mack. 
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κεφαλαῖς, χαὶ παραχρῆμα. ἄφωνοι γίνονται, χαὶ pére, ἀπόλ- 
λυνταὶ ἐν ἑπτὰ ἡμέραις, ἐὰν μὴ πυρετὸς ἐπίλάῤῃ. 

59, 2 Κεφαλὴν πέριωδυνέοντὶ σικύην ee 8 τι ἂν τῶν ᾿γὼ 

χωρίων πονήσῃ" λύει ὀδύνη ἐς ἰσχία καὶ γούνατα γῆν ot πῇ ὅ τι 
ἂν τοὐτέων γίνηται. 

60. ᾿Οφϑαλμιῶντι ὑπὸ διαῤῥοίης ἁλῶναι ἀγαθόν. 
61. Ὑπὸ σπασμοῦ ἢ τετάνου ἐχομένῳ πυρετὸς bien 

τὸ “νόσημα. ; : ti 

62. Ὑπὸ πυρετοῦ ἐχομένῳ σπασμὸς ἢν λάδῃ, ἡ παύεται ὅ πυρε- 
τὸς αὐθημερὸν, ἢ τῇ ὑστεραίῃ, À τῇ τρίτη. ι 

63. + Ὁπόταν Se ai ge τὰς χεῖρας χαὶ τοὺς πόδας [ἢ], pes 
ἐμποιέει. | 

64. Ἦν αἵ φλέδες δφύζωσιν at ἐν rate ἡ sb χαὶ τὸ πρόσωπον 
ἐῤῥωμένον À καὶ τὰ ὁποχόνδρια μὴ μαλαχὰ, ἀλλὰ 5 ἐπηρμένα À; 

χρονίη ἢ νοῦσος" ὃ ἄνευ σπασμοῦ [οὐ λύεταί, λ αἵματος, ἜΝ ἐχ 

τῶν } ῥινῶν, ἢ ὀδύνης ἐς τὰ ἰσχία]. 
Π 1 # 

1Kepany περιωδυνέοντι ὅτι ἂν τῶν ἄνώ χωρί ίων πονήσῃ, σικύην πρόσδαλε 
(πρόσθαλλε (, Ald.), λύει vulg. - Déplacez σικύην πρόσδαλε d'après Ép., Il, 

6, 25 et 26. --λειοδύνη pro λύει ὀδ. C.—yiverar vulg. -- = ίνηται, C, Ald., Lind. 
— Σ γούσ. Lind., Mack.— 5 παύηται Ald., Mack.—5 Depuis Et jusqu’à 
la fin, Linden ἃ ̓ Ιδδϊ ons J'ajoute % entre crochets et je lis, avec Mack, 
éunoier au lieu de ἐμποιέουσιν de vulg. Mais, sans manuscrit ou sans pas- 

sage parallèle, la restitution reste douteuse. — 5 ἠρημένα͵ C, Ald.— ὁ ἄνευ 
τοῦ (ἀνεῦντος sic pro ἄνευ τοῦ C) σπασμοῦ vulg.- δυῤρθηϊεε | τοῦ avec lé 
passage parallèle. Ce qui est entre crochets est ajouté au texte ss 7 qui 

ne l’a pas, et est donné par le passage parallèle. 
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leurs soudaines dans la tête, qui sont privés subitement de la 

voix et ont la respiration stertoreuse, ceux-là périssent en sept 

jours, à moins que la fièvre ne survienne. : 

59. (Épid. IL, 6, 24 et 25.) Pour la douleur intense de la 
tête, quelle que soit celle des parties supérieures qui souffre, 

_appliquez une ventouse. Une douleur aux hanches et aux ge- 

noux et la gène de la respiration résolvent ce qui survient en 

ce genre. 

60. (Aphor. VI, 17. Coaque, 220.) Dans une ophthalmie 

- être pris de diarrhée est avantageux. 

61. (Aphor. 1V, 57. Coaque, 3h8.) La fièvre survenant 
chez un malade affecté de pe 0 οὔ dé tétanos dissipe la ma- 
die. 

- 682. (Coaque, 152.) Lé Spasmé survenu dis une fièvre la 
fait cesser le jour même, où le lendemain, ou le surlendemain. 

63. (Voy. Du régime dans les maladies àiguës, Appendice, 

5 10, p. 446.) Quand il y ἃ contraction des mains et des 
pieds, c’ést signe de délire. Ὁ : 

64. (Épid. 1], 6, 5. Coäque, 125 et 290.) Quand les veines 
des bras ont des battémients, que le visage est plein de vigueur 
et que les hypocondrés, lüitt d’être souples, sont gonflés, la 
maladie est de longue durée ; elle né $e résout pas sans un 

spasme ou une abondante Riter rhagie nasale ou une douleur 

coxalgique. 

FIN Ὀῦ LIVRE DES CRISES, 
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DES JOURS CRITIQUES. 

ARGUMENT. 

Cette compilation n’a pour nous d’autre intérêt que d’avoir 
conservé un morceau d’un livre perdu qui n’existe plus que 

-" dans une traduction latine (le livre des Semaines). Du reste, 

on n’y trouve rien qui ne soit connu d’ailleurs : ce sont des 

morceaux pris au troisième Livre des Épidémies, au livre des 
# ‘Affections internes, et au troisième livre des Maladies. Ces ex- 

traits ne sont pas même complets en eux-mêmes; et il n’est 

pas possible de se faire une idée de l’intention qu'avait l’auteur 

d'extraits si peu intelligents. Cependant je ne puis pas ne pas 
lui avoir quelque reconnaissance ; car, en conservant le fragment 

du traité des Semaines, il m’a fourni l’occasion de plusieurs 

déterminations et restitutions importantes dans la critique des 
livres hippocratiques. 
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| ristica, semeiotico-therapeutica una cum jurejurando, græce 
ἣ ̓ et lafine ex interpretatione Anutii Foesii aliorumque exarata. 
᾿ Basileæ, in-8°, 1748. 
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'ΠΕΡῚ ΚΡΙΣΙΜΩΝ. 

.: 

ac Μέγα" μέρος ἡγέομαι τῆς τέχνης εἶναι τὸ δύνασθαι. χατασχο- 

πέεσθάι περὶ τῶν ΔΑ ΔΗ ὀρθῶς - ὃ γὰρ © γνοὺς καὶ PTT 
τούτοισιν οὐχ ἄν μοι δοχέη μέγα σφάλλεσθαι χατὰ τὴν τέχνην. Δεῖ 

δὴ μεν ἡ τήνας τὴν κατάστασιν τῶν ὡρῶν ἀκριδῶς καὶ τῶν νού- 
σων " ἑχάστης " ὅ τι ἀγαθὸν, καὶ ὅ τι κινδυνῶδες, ἢ ἐν τῇ καταστά- 

σει, ἢ ἐν τῇ νούσῳ * ὅ μαχρὸν ὅ τι νούσημα καὶ θανάσιμον " μακρὸν, 
2 \ A \ 

ὅ τι περιεστιχόν * ὀξὺ, ὅ τι θανάσιμον " ὀξὺ, ὅ τι περιεστιχὸν. Τάξιν 
CO LA > L4 - \ \ f x LA 

τῶν χρισίμων ἐκ τουτέων σχοπεῖσθαι, χαὶ τὸ προλέγειν 2x τούτων 

6 εὐπορέεται᾽ ἔτι δὲ ἀπὸ τούτων ἔστιν οὗς, ὅτε χαὶ ὡς δεῖ διαιτῆν. 

ὦ, Μέγιστον ἴ τοίνυν σημεῖον τοῖσι μέλλουσι τῶν χαμνόντων βιώ- 

σασθαι, ἐὰν μὴ παρὰ φύσιν À ὃ καῦσος᾽ χαὶ τἄλλα δὲ νουσήματα 

ὡσαύτως ᾿ οὐδὲν γὰρ δεινὸν τῶν κατὰ φύσιν γίνεται, οὐδὲ θανατῶδες" 
δεύτερον δὲ, ἐὰν μὴ αὐτή γε À ὥρη τῷ νουσήματι ξυμμαχήσῃ " ὡς 

γὰρ ἐπὶ τὸ πουλὺ οὗ νικᾷ À τοῦ ἀνθρώπου φύσις τὴν τοῦ ὅλου δύνα- 

μιν. Ἔπειτα δὲ, ἣν τὰ περὶ τὸ πρόσωπον ἰσχναίνηται, χαὶ ai φλέδες 

af ἐν τῇσι χερσὶ χαὶ ἐν τοῖσι κανθοῖσι καὶ ἐπὶ τῇσιν ὀφρύησιν ἧσυ- 

χίην ἔχωσι, πρότερον μὴ ἡσυχάζουσαι. Toro δὲ, ἣν À φωνὴ ἦ ἄσθε- 

νεστέρη χαὶ λειοτέρη γίνηται, καὶ τὸ πνεῦμα μανότερον καὶ λεπτό- 

τερον, ἐς τὴν ἐπιοῦσαν ἡμέρην ἄνεσις τῆς νούσου" ταῦτα οὖν χρὴ 

σχοπεῖν πρὸς τὰς χρίσιας, καὶ εἰ τὸ παρὰ δικροῦν τῆς γλώσσης ὥσπερ 

σιάλῳ λευχῷ ἐπαλείφεται  xal ἐν ἄκρη τῇ γλώσσῃ ταὐτὸ τοῦτο γε- 
γένηται, ἧσσον δέ" εἰ μὲν οὖν σμικρὰ ταῦτα εἴη, ἐς τὴν τρίτην 

ἄνεσις τῆς νούσου " ἣν δ᾽ ἔτι παχύτερον, αὔριον " ἣν δ᾽ ἔτι παχύτε- 

ρον, αὐθημερόν. 'Γοῦτο δὲ, τῶν ὀφθαλμῶν τὰ λευχὰ ἐν ἀρχῇ μὲν τῆς 

᾿ Περὶ χρισίμων ἡμερῶν E. — ? χέρδος GIJ. — 5 νοῦς ΕΟΉΙΚ, --δοχέει 
vulg.-ôoxén EGIJ.-Goxéot ΗΚ.-- μεγάλως Εἰ. --μεγάλα HK.—  ἑχάστη vulg. 

- Je lis ἑκάστης, comme dans le passage parallèle. -6 τι (addunt τὸ EH) 

νόσημα γυ]ρ. -- νόσημα est à supprimer; voy. le passage parallèle. — 6 τι χαὶ 

pro χαὶ ὅτι E. — 5 ὅτι νόσημα addunt ante μαχρὸν EGHIK.-6 τι τὸ 
νούσημα Κ.-- περιεστηχὸς (bis) EGHIJK. — 6 ἐχπορεύεται G. — ? Pour 
ne pas faire double emploi, je renvoie au texte des Semaines pour les 

variantes. 

dd "à ΣῊ a, Le à 

rer ROSE, « 

Gun TUE SD πὸ SEE, 

PR re 

tt. are ES νυ κὰδ." 
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4. (Épid. IL, 16.) Je regarde comme une partie impor 
tante de l’art l’habileté à porter un juste jugement sur ce qui 

est écrit. Célui qui en a la connaissance et qui sait en user ne 
commettra pas, à mon sens, de gravés manquements dans la 
pratique. Il faut apprendre à reconnaître avec exactitude la 

constitution de chaque saison et de chaque maladie ; à distine 
guer ce qu'il y 4 de bon, ce qu'il y a de dangereux soit dans là 
constitution soit dans la maladie ; quelle maladie est longue et 

mortelle et quelle est longue et sans danger ; quelle maladie . 

est aiguë ét mortelle, et quelle est aiguë et sans danger. Partant 

de là, on est en état d’observer l’ordre dés jours critiques, 
de tirer le pronostic, êt de connaître à quels malades, en quel 

temps et de quelle manière il faut donner de la pourriture. 

2. (Des Semaines, $ 46.) Le signe qui indique les malades 
qui doivent réchapper, €’est quand le causus n’est pas contre 
nature; il en est de inême des autres maladies ; car rien dé 

funeste ni de mortel né survient ἀ 8115 les choses conformes à 

la natüré. En sécond lieu, c’est quand la Saison elle-même 
n’est pas l’auxiliaire de la maladie ; car, en général, la nature 

dé l’homme ñe triomphie pas de la force dé l’ensemble des 

choses. En troisième lieu, c’est quand la face cesse d’étre 

vultueusé , et qué les véinés des bras, des coins des yeux ét 
des sourcils, qui n’étäient pas dans le repos, le gardent dès 
lors: En outre, si la voix devient plus faible δὲ plus unie, et la 

respiration plus rare et plus ténue, il ÿ aura amélioration de 
la maladie pouf lé lendemain. Voilà ce qu’il faut considérer à 

l'approche des crises, et aussi, si la langue, à la bifurcation, 

est enduite d’urie espèce de salive blanche ; cela aussi se fait 

au bout de la langüé, mäis à un moindre degré; si cet enduit 

est petit, la maladie cédera le troisième jour ; si plus épais, le 

lendemain ; si encore plus épais, le jour même. Ceci encore : 
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νούσου ἀνάγκη μελαίνεσθαι, ἐὰν ἰσχύῃ À νοῦσος " ταῦτα οὖν καθαρὰ 
γινόμενα τελείην ὑγείην δηλοῖ " ἀτρέμα μὲν βραδύτερον, σφόδρα δὲ 

γινόμενον, θᾶσσον, 
3. Τὰ δὲ ὀξέα τῶν 1Ἰγοσημάτων γίνεται ἀπὸ χολὴς δχόταν ἐπὶ τὸ 

ἧπαρ ἐπιῤῥυῇ, καὶ ἐς τὴν χεφαλὴν χαταστῇ, Τάδε οὖν πάσχει " τὸ 
ἧπαρ οἰδέει χαὶ ἀναπτύσσεταί πρὸς τὰς φρένας ὑπὸ τοῦ οἰδήματος, 
καὶ εὐθὺς ἐς τὴν χεφαλὴν ὀδύνη ἐμπίπτει, μάλιστα δὲ ἐς τοὺς χροτά- 

φους  χαὶ " τοῖσιν ὠσὶν οὐχ ὀξὺ ἀχούει, πολλάχις δὲ χαὶ τοῖσιν 

ὀφθαλμοῖσιν οὖχ δρῇ * καὶ φρίκη χαὶ πυρετὸς ἐπιλαμόάνει. Ταῦτα 
μὲν ὃ οὖν κατ᾽ ἀρχὰς τοῦ νοσήμοτος αὐτέῳ γίνεται διαλιμπάνοντα, 

τοτὲ μὲν σφόδρα, τοτὲ δὲ ἧσσον * ὁχόσῳ δὲ ἂν ὃ χρόνος τῆς νούσου 
προΐῃ, 8 τε πόνος πλείων ἔν τῷ σώματι, xa αἵ χόραι σχίδνανται τῶν 
ὀφθαλμῶν, καὶ "σχιαυγεῖ, καὶ ἣν προσφέρης τὸν δάχτυλον πρὸς τοὺς 

ὀφθαλμοὺς, oùx αἰσθήσεται διὰ τὸ μὴ δρῇν" ὅ τούτῳ δ᾽ ἂν γνοίης ὅτι 
οὐχ 607, οὐ γὰρ σχαρδαμύσσει προσφερομένου τοῦ δαχτύλου, Kat τὰς 
χροχίδας ἀφαιρέει ἀπὸ τῶν ἱματίων, δ ἤν περ ἴδη, δοκέων φθεῖρας 

εἶναι, Καὶ ὀχόταν τὸ ἧπαρ μᾶλλον ἀναπτυχθῇ πρὸς τὰς φρένας, πα-- 

. ραφρονέει" χαὶ Ἰπροφαίνεσθαί οἵ δοχέει πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἑρπετὰ καὶ 
ἄλλα παντοδαπὰ θηρία, καὶ ὁπλίτας μαχομένους, καὶ αὐτὸς αὐτοῖς 

δοχέει μάχεσθαι, χαὶ τοιαῦτα λέγει ὡς δρέων, καὶ ἐξέρχεται, χαὶ 

ἀπειλεῖ, ἣν μή τις αὐτὸν ὃ ἐῴη διεξιέναι, καὶ ἦν ἀναστῇ, οὗ δύναται 

αἴρειν τὰ σχέλεα, ἀλλὰ πίπτει. ὃ Οἱ πόδες. δὲ γίνονται αἰεὶ ψυχροὶ " 

χαὶ ὁκόταν χαθεύδη, ἀναΐσσει “9 ἀπὸ τοῦ ὕπνου, χαὶ ἐνύπνια δρῇ φο- 

δερά. Τοῦτο δὲ γινώσχομεν ὅτι "' ἀπὸ ἐνυπνίων ἀναΐσσει χαὶ φοδέεται, 
ὅταν ἔννοος γένηται " ἀφηγεῖται “γὰρ τὰ ἐνύπνια τοιαῦτα δχοῖα καὶ 

τῷ σώματι ἐποίεέ τε χαὶ τῇ γλώσσῃ ἔλεγεν. Ταῦτα μὲν οὖν ὧδε 

πάσχει. Ἔστι δ’ ὅτε χαὶ ἄφωνος γίνεται ὅλην τὴν ἡμέρην χαὶ τὴν 

νύχτα, ἀναπνέων πουλὺ 13 ἀθρόον πνεῦμα. “Ὅταν δὲ παύσηται παρα- 

φρονέων, εὐθὺς ἔννοος γίνεται, καὶ ἣν ἐρωτᾷ τις αὐτὸν, ὀρθῶς ἀπο- 

χρίνεται, καὶ γινώσχει πάντα 3" τὰ λεγόμενα" εἶτα πάλιν ὀλίγῳ ὕστε- 

1 Τίνεται νοσημάτων Η, — 2 τοῖσί τε ὠσὶν vulg.-Lisez τοῖσιν ὠσὶν, 
comme dans le passage parallèle. — 3 οὖν om. EHJK. — ὁ σιαυγεῖ (sic) 6, 
— ὃ τοῦτο vulg.- Lisez τούτῳ comme dans le passage parallèle. — 6 ἤν περ 

ἴδῃ om. EFGIK.-eïün vulg. — 7 προσφέρεσθαι νυ]σ, --προφέρεσθαι I. -- 
προφαίνεσθαι EHK, Lind. — 5 éÿ Lind. — ? οἵ δὲ πόδες ἀεὶ ψυχροὶ γίνονται 
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nécessairement, au début de la maladie, le blanc des yeux 
noircit, si la maladie est intense ; aussi, devenant nets, ils an- 

noncent une guérison complète ; si peu à peu, plus lente ; si 

tout à fait, plus prompte., " a 

. (Des Affections internes, δ L8. ̓  Les maladies aiguës 
viennent de la bile, quand elle afflue au foie et se fixe à la 

tête. Voici les accidents : le foie se gonfle, et, par l'effet du 

gonflement, se déploie contre les phrènes (diaphragme). Aussi- 
tôt une douleur se fait sentir à la tête, surtout aux tempes ; 

Vouïe n’est plus fine, souvent méme le malade ne voit plus ; le 

frissonnement et la fièvre surviennent. Ces accidents viennent 

au début de la maladie d’une manière intermittente, tantôt 

plus forts, tantôt moins forts. Plus la maladie se prolonge, 

plus la souffrance du corps s'accroît ; les pupilles se fendent ; 

il y ἃ amblyopie; si vous approchez des yeux le doigt, le ma- 

lade ne s’en aperçoit pas, attendu qu’il ne voit point ; vous 
connaîtrez qu’il n’y voit point, à ce qu’il ne cligne pas à Pap- 
proche du doigt. 11 ôte les filaments de sa couverture, s’il y 

voit, croyant que ce sont des poux. Quand le foie se déploie 

davantage contre les phrènes, le patient délire ; il lui semble 
qu’apparaissent dévant ses yeux des reptiles, d’autres bêtes de 
toute espèce, et des hoplites qui combattent ; lui-même com- 

bat au milieu d’eux ; et il parle comme voyant des combats; 

il se soulève, il menace si 6n ne le laisse pas aller ; se mettant 

debout, il ne peut lever les jambes et il tombe. Ses pieds sont 
toujours froids ; et quand il dort, il s’élance de son sommeil et 
il voit des songes effrayants. Nous connaissons que ce sont des 
songes qu le font s’élancer et s’effrayer, à ce que, revenu à lui, 
les songes” qu’il raconte sont conformes aux actes de son corps 
taux paroles de sa bouche, Tels sont les accidents. Parfois aussi 
il gît tout un jour et toute une nuit, sans voix, ayant une re$- 

_piration forte et pressée. Quand il cesse de délirer, il reprend 

EHK.— τ ἐχ EHK,— 1 ἀπὸ τῶν EJ.— 3 γὰρ om, ἘΚ, - ταῦτα pro τοιαῦτα 
6. — 1 [χαὶ] ἀθρ. Lind. — "ὶ τὰ om. Ε, -- εἶτ᾽ αὖθις EHK. 
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ρον ἐν τοῖσιν αὐτοῖσιν ἄλγεσι χεῖται. Αὕτη ἣ νοῦσος προσπίπτει 
μάλιστα ἐν ἀποδημίῃ, χαὶ ἤν πη ἐρήμην 600v.! βαδίσῃ" λαμθάνει δὲ | 

χαὶ ἄλλως. 

(ι, Téravor δύο ἢ τρεῖς - ἣν μὲν ἐπὶ τρώματι γένηται, πάσχει 

τάδε. Αἱ γνάθοι πήγνυνται ὥσπερ ξύλα, χαὶ τὸ στόμα ἀνοίγειν où 

δύνανται, χαὶ où ὀφθαλμοὶ δαχρύουσι θαμινὰ χαὶ " ἕλχονται, χαὶ τὸ 

μετάφρενον πέπηγε, καὶ τὰ σχέλεα οὐ ὃ δύνανται ξυγκάμπτειν, οὐδὲ 

τὰς χεῖρας καὶ τὴν ῥάχιν ὁκόταν δὲ θανατώδης À, τὸ ποτὸν καὶ τὰ 
βρώματα, à πρότερον ' ἐδεδρώκεεν, ἀνὰ τὰς ῥῖνας ἐνίοτε ἔρχεται. 

ὅ. Ὁ δὲ ὀπισθότονος τὰ μὲν ἄλλα πάσχει ὅ διὰ πλῆθος τὰ αὐτὰ, 

γίνεται δὲ ὁκόταν τοὺς ἐν τῷ αὐχένι τένοντας τοὺς ὄπισθεν © νοσήσῃ * 

νοσέει δὲ ἢ ἀπὸ Ἰ συνάγχης, ἢ ἀπὸ σταφυλῆς, À τῶν " ἀμφιδραγχίων 
ἐμπύων γινομένων " ἐνίοισι δὲ καὶ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς πυρετῶν ἐπιγε- 
γενημένων σπασμὸς Paie + ἤδη δὲ χαὶ ὑπὸ τρωμάτων. Οὗτος 
ἕλχεται εἰς τοὔπισθεν, καὶ ὑπὸ τῆς ὀδύγης τὸ μετάφρενον πέπηγε 

καὶ τὰ στήθεα, 1° [καὶ] οἰμώζει. Οὗτος σπᾶται σφόδρα, ὥστε. μόλις 

1 χατέχεται ὑπὸ τῶν παρεόντων, μὴ ἐκ τῆς κλίνης ἐκπίπτειν. 
6. Ὁ δὲ τέτανος ἧσσον θανατώδης τῶν πρόσθεν, Γίνεται δὲ ἀπὸ 

τῶν αὐτέων, χαὶ σπᾶται πᾶν τὸ σῶμα ὁμοίως. 

7. Καῦσας ‘? δὲ τοῖσι προειρημένοισιν οὐχ plis γίνεται" πὰ χων 

γὰρ ἅπας ὡς ἠνάγχασθαι πυρέξαι. 1} Δίψα pv οὖν πολλὴ ἔχει τὸν 
ἄνθρῳπον. χαὶ πυρετὸς σφοδρός. Ἐλῶσσα δὲ ῥήγνυται τρηχυνομένη; 
καὶ ξηρὴ γίνεται, καὶ τὸ χρῶμα αὐτῆς τὸ μὲν πρῶτον ὠχρόν ἐστι; 

1 Βαδίσῃ om. J. - Post βαδ, addit χαὶ 6 φόδος αὐτὸν λάθῃ ἐχ φάσματος 
Lind.- Cette édition de Lind. est prise au livre des Affections internes.— 

2 ἑλχοῦνται γι]. ΘΗΝ Lind. -- C’est la leçon dans le texte du livre des 

Affections internes. — 3 δύναται HE, Lind. τξυγγάπτειν K.— ‘ ἐδεδρώχει K. 
— ὃ διὰ, om. K. — 6 γουσήσῃ Lind. — ᾿ χυνάγχης F. — ὁ ἀγτιθραγχίων 
vulg. - ἀμφιθραγχίων Lind. — C’est la leçon des Affections internes. — τῆς 
EHK. - τῆς om. vulg.-ériyevouévov EHK.— 10 [χαὶ] Lind.-#x0ù om. vulg.-= 

Ce χαὶ, nécessaire, est donné par le texte parallèle. — 1! χατέχουσιν οἱ πα- 

peôvrec FHK. -- κατέχεσθαι Lind.—"? δὲ om. GI. — τφῦσαι (φύσει EFGIK ; 
φλύει Lind.) γὰρ ἅπαξ, ὡς ἠνάγχασθαι πυριάσασθαι vulg. -Je n’ai pu re- 
trouver dans le reste de la Collection hippocratique la phrase χκαῦσος δὲ. ... 

πυριάσασθαι ; aussi ce passage, qui est altéré et intelligible, reste-t-il sans 

remède certain. Cornarius traduit : « Urit enim semel, ut necesse sit fe 
bricitare. » Foes : « Semel enim natura sua prehendit, ut accendi necesse 

sit, » Ces traductions, peu claires, supposent pourtant rupééa au lieu de 
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aussitôt la raison ; si on l’interroge, il répond juste et sait tout 

ce qui est dit. Puis, peu de temps après, le voilà derechef dans 
les mêmes souffrances. Cette maladie survient surtout en 

voyage, quand on parcourt une route déserte; elle attaque 

aussi autrement. δ 

ε, (Des Affections internes, $ 32.) Deux ou trois tétanos : 
Si le tétanos survient à une blessure, voici les accidents : les 
mâchoires deviennent rigides comme du bois, et le malade ne 
peut ouvrir la bouche ; les yeux pleurent fréquemment et sont 

tirés ; le dos est Per AR les jambes ni les bras ni Île rachis ne 
peuvent être fléchis, Quand la maladie est mortelle, les hois- 
sons et les aliments qu il prenait auparavant reviennent quel- 

quefois par les narines. 

5. (Des Affections internes, S 33.) L’opisthotonos offre en 
général les mêmes accidents ; il survient quand les tendons 

de la partie postérieure du cou sont affectés ; ils s’affectent soit 

par l’angine, soit par l’inflammation de la luette, soit par la 

suppuration de la gorge; quelquefois aussi, à la suite de fièvre 

venant de la tête, du spasme survient ; des blessures en 50nt 

encore la cause. Le malade est tiré en arrière ; la douleur tient 

raides le dos et la poitrine ; il se plaint. Il éprouve de fortes 

contractions, de sorte qu’à peine les assistants le maintiennent 

et l’empéchent de tomber hors du lit. 
6. (Des Affections internes, δ. 3h.) Ce tétanos-ci est moins 

dangereux que les précédents. Il provient des mêmes causes ; 

et tout le corps est en spasme semblablement. 

7, (Livre troisième des Maladies, S ὃ.) Le causus n’est pas 

semblable aux maladies précédentes ; car il est tout entier de 

nature à produire nécessairement la fièvre, La soif est vive et 

la fièvre forte; la langue rugueuse se fendille et se sèche; d’a- 

bord elle conserve sa couleur jaune habituelle, mais au bout de 

πυριάσασθαι; correction que j’adopte; et, pour y faire cadrer le reste tel- 
lement quellement, je lis ἅπας au lieu de ἅπαξ, avec φύσει des manuscrits. 

— 14 δίψαν μὲν οὖν πολλαὶ GI, 
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οἷόν περ εἴωθε, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου μελαίνεται, καὶ ἣν μὲν ἐν 
ἀρχῆσι μελαίνοιτο, θάσσους αἵ χρίσιες εἰσὶν, ἣν δὲ ὕστερον, χρονιώ- 
τεραι, 

8. ᾿Ισχιάδες δὲ ἀπὸ τῶνδε μάλιστα γίνονται τοῖσι πολλοῖσιν, ἣν 

1 εἴληθὴ ἐν ἡλίῳ πουλὺν χρόνον, χαὶ τὰ ἰσχία διαθερμανθῇ, καὶ τὸ 

δγρὸν ἀναξηρανθῇ τὸ ἐνεὸν τοῖς ἄρθροισιν ὑπὸ τοῦ καύματος. Ὥς δ᾽ 
ἀναξηραίνεται καὶ πήγνυται, " τόδε μέγα τεχμήριον " 6 γὰρ νοσέων 

ἐνστρέφεσθαι χαὶ χινέειν τὰ ἄρθρα où δύναται ὑπὸ τῆς ἀλγηδόνος 

τῶν ἄρθρων χαὶ τοῦ ξυμπεπηγέναι τοὺς σπονδύλους. ὃ Ἀλγέει δὲ 
μᾶλλον τὴν ὀσφῦν χαὶ τοὺς σπονδύλους τοὺς " ἐχ τοῦ πλαγίου τῶν 
ἰσχίων καὶ τὰ γούνατα " ἵσταται δὲ ἢ ὀδύνη πλεῖστον χρόνον ἐν τοῖσι 

βουδῶσιν, "ἅμα χαὶ ἐν τοῖσιν ἰσχίοισιν, ὀξείη χαὶ χαυματώδης " καὶ 

Av τις αὐτὸν 5 ἀνιστῇ ἢ μεταχινέη, οἰμώζει ὑπὸ τῆς ἀλγηδόνος, ὅσον 

Τὰν μέγιστον δύνηται" ἐδίοτε δὲ χαὶ σπασμὸς ἐπιγίνεται χαὶ ῥῖγος | 

καὶ πυρετός. Γίνεται δὲ ἀπὸ ὃ χολῆς" ϑ γίνεται δὲ χαὶ ἀπὸ αἵματος" 
χαὶ ὀδύναι παραπλήσιοι ἀπὸ πάντων -τῶν νουσημάτων, χαὶ ῥῖγος 
χαὶ πυρετὸς "9 ἐνίοτε ἐπιλαμδάνει βληχρός + ἀλλὰ χρὴ ὧδε μελετὴν. 

9. Ἵκχτερος 113€ ἐστιν ὀξὺς χαὶ ταχέως ἀποχτείνων * À χροιὴ δὲ 

ὅλη σιδιοειδὴς "ἢ σφόδρα ἐστὶν ἢ χλωροτέρη, 5 χαθὰ χαὶ οἵ σαῦροι οἵ 

χλωρότεροι " παρόμοιος δέ 1 οἵ ὃ χρὼς, καὶ ἐν τῷ οὔρῳ -δφίσταται 
οἷον ὀρόδιον πυῤῥὸν, xat ᾿ὅ" πυρετὸς χαὶ φρίχη βληχρὴ ἔχει" ἐνίοτε δὲ 

\ 

χἀὶ τὸ ἱμάτιον οὐχ ἀνέχεται ἔχων, ἀλλὰ δάχνεται καὶ 1 ξύεται, τὰ 
ἑωθινὰ ἄσιτος ἐὼν, τὰ ἔνδοθεν" ἔπειτα μύζει τὰ σπλάγχνα ὡς ἐπι- 

τοπολύ. "1 Καὶ ὁχόταν ἀνιστὴ τις αὐτὸν ἢ προσδιαλέγηται, οὐκ ἀνέ- 

year. Οὗτος ὡς ἐπιτοπολύ θνήσχει ἐντὸς τεσσαρεσκαίδεκα ἡμερέων" 

ταύτας δὲ διαφυγὼν 18 ὑγιαίνει, ᾿ 

10, Ἡ δὲ περιπλευμονίη 3 τοιάδε ποιέει" πυρετός τε ἰσχυρὸς ἴσχει, 

1 ἘἜλθη vulg.—Voy. le passage parallèle. ---- 5 τόδε om. FGI.— ὃ ἀλγέει,... 
σπονδύλους OM. Ε΄, — 4 ἐχ πλαγίων EHK, — 5 ἀλλὰ vulg.-äuæx Lind.- 
ἅμα est donné par le texte parallèle. —f&viotÿ, où μεταχινέεταιγυ]ρ.--ἀνιστῇ 

ἢ μεταχινέη (μέγα xivén Lind.) ΕΗΚ. -- οἰμώζει δὲ (δὲ om. EHK, Lind.) ὑπὸ 
vulg, — 1 δὴ pro ἂν ΕΗΚ. -- ὀδυνῆται νυ ]ρ,-- δύνηται H, Lind. — $ Post 

χολῆς addit χαὶ φλέγματος Lind.-Cette addition est prise au texte paral- 

lèle.— 9 γίνεται δὲ om. E.-&nà om, E. — 1 ἐγίοτε δὲ (δὲ om. EIJK, Lind.) 

vulg. — 1 Post δὲ addit ὁ τοιόσδε Lind.- ὀξύς τε χαὶ ΕΚ, — 2 σφόδρα dé 
(δέ om, HK) ἔστι χλωροτέρη vulg. -- Supprimez δὲ avec deux mss, et ajoutez 

L2 
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quelque temps elle devient noire. Si elle se noircit au début, 
les crises sont plus promptes ; si plus tard, elles sont plus 
lentes. | 

8. (Des Affections internes, $ 51.) Les coxalgies sont pro- 
duites chez la plupart surtout de cette façon : On s’expose au 
soleil pendant longtemps, les hanches s’échauffent, et lhumide 

qui est dans les articulations se dessèche par la chaleur. Voici 

ce qui prouve grandement qu’il se dessèche et se coagule : le 

malade ne peut tourner ou mouvoir les articulations, à cause 
qu’il y éprouve de la douleur et que la colonne vertébrale est 

devenue rigide. Il souffre surtout aux lombes, aux vertèbres qui 

sont sur le côté des hanches et aux genoux. Une douleur aiguë 

et brülante se fixe longtémps aux aines ainsi qu'aux hanches. Si 
on lève le malade ou qu’on le remue, il pousse les hauts cris 

à cause de la douleur. Parfois il survient du spasme, du fris- 

son, de la fièvre. Cette maladie vient de la bile ; elle vient aussi 

du sang. Les douleurs de toutes ces maladies sont analogues, 

et parfois il se manifeste du frisson et une fièvre sourde. Il faut 

ainsi traiter. 

9, (Livre troisième des Maladies, $ 11.) L’ictère est aigu et 
tue rapidement. La couleur est tout entière semblable à celle 

d’une grenade, ou plus verte et telle que celle des lézards ᾿ 

verts. L'intérieur est de même couleur; et l’urine dépose un 

sédiment rougeâtre comme celui de l’ers. Il y a de la fièvre et 

des frissons légers ; parfois le malade ne peut supporter sa 
couverture ; il ressent des morsures et des piqüres, à jeun, le 

matin ; puis généralement il y ἃ des borborygmes dans les 
viscères ; et, quand on l’éveille ou qu’on lui parle, il s’irrite, 
Un tel malade succombe d’ordinaire en quatorze jours; passant 

ce terme, il guérit, 

10. (Livre troisième des Maladies, $ 18.) La péripneu- 

à avec le texte parallèle, — # ἢ pro χαθὰ xai ΕΗ, — # χαὶ pro οἱ EHK. 
— "' πυρετὸν 1.--- 16 ὀξέεται (sic) 1. .-- τὰ ἔνδοθέν οἱ μύζει ὡς ἐπιτοπουλὺ pro 

τὰ.... ἐπιτοπουλὺ Lind. --- 1 χαὶ,... ἐπιτοπολὺ om, 1. -- 18 ὑγιαίνοι K. -- 
ὑγιὴς Η, — 15 ταῦτα J. 

TOM. ΙΧ. 20 
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χαὶ πνεῦμα πυχνὸν, καὶ θερμὸν ἀναπνέει " καὶ ἀπορίη χαὶ ἀδυναμίη 
1 ἔχει, καὶ ῥιπτασμὸς, καὶ ὀδύναι ᾿ περὶ τὴν ὠμοπλάτην καὶ τὴν 

χληῖδα καὶ τὸν τιτθὸν, χαὶ βάρος ἐν τοῖσι στήθεσι, χαὶ παραφροσύναι. 

8 Ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ ἀνώδυνός ἐστιν, ἕως ἂν ἄρξηται βήδσειν, " πολυ- 

χρονιωτέρη δὲ ἐχείνης καὶ χαλεπωτέρη. Τὸ δὲ σίαλον λευχὸν καὶ 

ἀφρῶδες πτύει τὸ πρῶτον. Ἢ δὲ γλῶσσα ξανθὴ, προϊόντος δὲ τοῦ 

χρόνου μελαίνεται “ ἣν μὲν ἢ οὖν ἐν ἀρχῇ μελαίνοιτο, θάσσους αἵ 
ἀπαλλαγαί᾽ ἣν δὲ ὕστερον, σχολαίτεραι᾽ 5 τελευτῶσι δὲ καὶ ῥήγνυται 

ἣ γλῶσσα" χὴν Ἴ προσθῇς τὸν δάκτυλον, ἔχεται + τὴν δὲ ἀπαλλαγὴν 
τὴς νούσου σημαίνει ἢ γλῶσσα, ὃ ἅπερ χαὶ ἐν τῇ πλευρίτιδι ὁμοίως. 

Τοῦτα δὲ πάσχει ἡμέρας τεσσαρεσκαίδεχα τὸ ἐλάχιστον, τὸ πλεῖστον 

δὲ εἴχοσι χαὶ μίαν, χαὶ βήσσει τοῦτον τὸν χρόνον σφόδρα, καὶ καθαί- 
ρεται ἅμα τῇ βηχὶ τὸ μὲν πρῶτον πουλὺ χαὶ " ἀφρῶδες σίαλον, 
ἑδδόμη δὲ καὶ ὀγδόη, ὅταν ὃ πυρετὸς ἀχμάζη καὶ 19 δγρὰ À À περι- 

πλευμινίη, # παχύτερον" ἣν δὲ μὴ, οὔ" ἐνάτη δὲ xal δεχάτη δηπό-: 
χλωρον χαὶ ὕφαιμον" δωδεκάτῃ À δὲ μέχρι τῆς τεσσαρεσχαιδέχάτης 

πουλὺ χαὶ πυῶδες. Ὧν byoai εἶσιν 1? af φύσεις χαὶ διαθέσεις τοῦ 

σώματος, χαὶ À γοῦσος ἰσχυρή" ὧν δὲ À τε φύσις χαὶ À ΠΝ τὴς 
νόσου “ξηρὴ, ἧσσον οὗτοι. 

11, Περὶ δὲ χρισίμων ἡμερέων ἤδη μέν μοὶ καὶ vote λέλε-- 

eat * χρίνονται δὲ où πυρετοὶ τεταρταῖοι, 1 ἑῤδομαῖοι, ἕνδεχαταῖοι, 

16 χεσσαρεσχαιδεχαταῖοι, ἑπταχαιδεχαταῖοι, 17 εἰχοστῇ πρὸς τῇ μία" 

ἐκ δὲ τούτων τῶν ὀξέων τριαχοσταῖοι, 15 εἶτα τεσσαραχοσταῖοι, εἶτα 

ἑξηχοσταῖοι " ὅταν δὲ τούτους τοὺς ἀριθμοὺς ὅπερθάλλῃ, χρονίη ἤδη 
γίνεται À χατάστασις τῶν πυρετῶν. 

1 Ἔχει post SL ΕΚ. --- 2 ὑπὸ ΕΚ. -- καὶ ἐς τὴν ἘΗΚ, --χαὶ ἐς τὸν EHK, 
— ὃ ἔσται νυ], -- ἔστι ἘΒΟΉΠΚ. -- δ’ οἷσι Lind. --- 4 χρονιωτέρη FI. — 
δ οὖν om. Κὶ, --μελαίνηται Lind.—6 τελευτῶσαι γυϊδ.-- τελευτῶσι EHK, Lind. 
— " προσθεὶς 6. — ὃ ὅπερ vulg. -- ὥσπερ vulg. -- C'est la leçon du texte pa- 

rallèle. - χαὶ om. E. — 9 ἀφρώδεες vulg. -- ἀφρῶδες EIK, Lind- σίελον K.— 

10 ὑγρὴ Lind.-ein vulg.- EHK. — 1! βραχύτερον FGIJ.-Ante παχ. addunt 
xai HK. -- εἰ pro ἣν H. — “3 δὲ χαὶ ΗΠ]. --- τεσσαρεσχαίδεχα sine τῆς 

ΒΗΚ, — 13 αἱ φυσικαὶ διαθέσεις vulg.—ai φύσεις χαὶ διαθέσεις EHK. — 
" ξηροὶ G. — 15 ἑδδομαῖοι om. dans Kühn par une faute d'impression. — 
"τεσσ. om, (]}, — 5 εἰχ, πρώτη Εἰ, Lind.-eix. καὶ πρώτη HE, --- 5 εἴτα 
τεσσ. OM. ΕἸ]. - 
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monie cause ces accidents : il y a fièvre intense, respiration 

fréquente, expiration chaude, angoisse, faiblesse, jactitation, 

douleurs dans la région de l’omoplate, à la clavicule, à la ma- 
melle, pesanteur dans la poitrine et des délires. Chez quelques- 

ans la péripneumonie est indolente jusqu’à ce qu’ils commen- 

cent à tousser ; mais elle est plus longue et plus difficile que 
l’autre. L’expectoration est d’abord ténue et écumeuse. La 
langue est jaune ; au bout de quelque temps elle noircit. Si 

elle est noire dès le début, les solutions sont plus promptes ; 

si plus tard, elles sont plus lentes, Vers la fin la langue se 

gerce aussi, et le doïgt, si on l’y applique, s’y colle, La langue 

donne, pour la solution de la maladie, les mêmes signes que 
dans la pleurésie. Le malade présente ces accidents pendant 

quatorze jours au moins, pendant vingt et un jours au plus; 

il tousse beaucoup tout ce temps, et avec la toux il se purge 

de matières d’abord abondantes, écumeuses, puis, au septième 

jour et au huitième, quand la fièvre est à son summum, plus 

épaisses si la péripneumonie est humide, mais non si elle 

ne l’est pas; au neuvième et au dixième, jaunâtres et san- 

guinolentes ; au douzième jusqu’au quatorzième, abondantes 

et purulentes. Chez ceux dont le corps a une nature et une 
disposition humides, la maladie est intense ; chez ceux où la 

nature et la constitution de la maladie sont Sue la gravité 

est moindre. 

11. J'ai déjà parlé précédemment des jours critiques. Les 

fièvres se jugent le quatrième jour, le septième, le onzième, 

le quatorzième, le dix-septième, le vingt et unième ; et, en- 

core dans les maladies aiguës, le trentième, puis le quaran- 

tième, puis le soixantième ; mais, passé ces nombres, la Con - 

dition des fièvres devient chronique, 

FIN DES JOURS CRITIQUES, 
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LETTRES. DÉCRET. DISCOURS A ΤΑΌΤΕΙ,. 

DISCOURS D'AMBASSADE. 

ARGUMENT,. 

J'ai traité de ces pièces dans le t. I", pages k26-L34 ; j'en δἱ 
traité de nouveau dans let. VII, pages v-L; je viens de les exa- 

miner dans le plus grand détail, notant les variantes, corrigeant 

le texte et traduisant. Ces trois opérations successives, exécu- 
téès à de longs intervalles, ont donné le même résultat, à 

savoir : que ces pièces ne méritent aucune confiance, qu’elles 

‘sont apocryphes, et l’œuvre de faiseurs de pièces fausses. 

Cela posé, ces pièces offrent des différences qui méritent 
d’être notées. Les lettres entre Démocrite et Hippocrate, sauf 

la dernière (n° 23) où, en raison du style, on peut croire que 
l’auteur a copié ou imité des passages de quelque livre de Dé- 

mocrite, sont dénuéés de toute espèce d’intérêt, Il en est de même 

de la lettre d’Hippocrate à son fils et de celle au roi Démétrius, 
Le tout, au reste, se divise en trois groupes : 4° Le discours ἃ 
l'autel et le discours d'ambassade, qui se rapportent à une que- 

relle d'Athènes avec l’île de Cos, et présentent Hippocrate comme 
refusant les présents des rois de l’Illyrie et de la Péonie, et 
sauvant Athènes des ravages d’une peste qui ne paraît pas être 

la grande peste; 2° les Zettres du grand roi, de ses lieutenants, 

des habitants de Cos et le décret du peuple d'Athènes, qui 
présentent Hippocrate comme refusant les présents du roi de 
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Perse et ayant déjà sauvé la Grèce d’une peste qui, cette fois 

sans doute, est la grande peste; 3° les ZÆttres relatives à la 
prétendue folie de Démocrite. 

Tout porte à croire que les pièces de la première et de la 

. deuxième catégorie sont fort anciennes; elles témoignent donc 
que, de très-bonne heure, le nom d’Hippocrate fut assez illustre 

pour provoquer la création d’espèces de légendes, mais elle À 

ne prouvent rien de plus ; on ne peut, de ces trois récits, tirer 

aucune conclusion qui y fasse découvrir la moindre parcelle .-- 

de vérité; ils ne renferment aucun noyau de réalité; ou, s’ils 
en renferment, la critique n’a pas de moyen pour le dégager. 
Dans les livres hippocratiques, Hippocrate ou ses disciples ne 

pratiquent pas à Athènes ; ils ne disent pas un mot de la grande 
peste; les seuls personnages considérables dont ils parlent, 

sont des seigneurs de la Thessalie, et le grand roi n’est pas 
nommé ; les seuls philosophes qui soient cités sont Empédocle 

et Mélissus ; Démocrite ne l’est nulle part; Thucydide nous ap- 

prend que rien ne put diminuer la violence du fléau qui désola 

Athènes; voilà l’histoire. Nos pièces disent qu'Hippocrate 

sauva du fléau Athènes et la Grèce; voilà la légende. 
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Bruxelles qui, l’ayant prise dans un voyage à Rome, ἃ bien voulu Ja mettre 
à ma disposition. Je lui en témoigne ici ma reconnaissance. 
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ETIIZTOAAI. AOTMA. ἘΠΙΒΩΜΙΟΣ. 

IIPEZBEYTIKOZ. 

D OO à 

1. Βασιλεὺς βασιλέων μέγας Ἀρταξέρξης Παίτῳ 
χαίρειν. | 

Νοῦσος προσεπέλασεν ἣ "χαλεομένη λοιμικχὴ τοῖς στρατεύμασιν 

ἡμῶν, χαὶ ὃ πολλὰ ποιησάντων ἡμῶν, ἔνδοσιν οὐχ ἔδωχεν. Ὅθεν 
ἀξιῶ " παντοίως καὶ πάσαις ταῖς παρ᾽ ἐμοῦ διδομέναις δωρεαῖς, ἢ ἤ 

τι τῶν ἐχ φύσεώς σου ἐπινοημάτων, ὅ ἤ τι τῶν ἐχ τῆς τέχνης πρή- 

ξεων, 7% τινος ἑτέρου ἀνδρὸς ἑρμηνείην δυναμένου ἰήσασθαι, πέμιπε 

βτάχος᾽ μάστιξον, ἀξιῶ, τὸ πάθος " ἀλύχη γὰρ χατὰ τὸν ὄχλον χαὶ 

πολὺς ἄλυς πνεῦμα μέγα καὶ πυχνὸν ἔχων. Οὐ πολεμοῦντες πολε- 

μόύμεϑα, ἐχθρὸν ἔχοντες τὸν θῆρα λυμαινόμενον 1 τὰ ποίμνια " τέ- 

τρωχε πολλοὺς, δυσιάτους ἐποίησε, πιχρὰ βέλη βελῶν χαταπέμπει " 

οὗ "' φέρω" γνώμην οὐκ ἔτι ἔχω μετ᾽ ἀνδρῶν γονίμων βουλεύσασθαι. 
1 Λῦε ταῦτα πάντα μὴ διαλείψας ἀγαθὴ συνειδήσει. "Ἑῤῥωσο. 

2. Παῖτος βασιλεῖ βασιλέων τῷ μεγάλῳ Ἀρταξέρξῃ 

χαίρειν. 

Τὰ φυσιχὰ 1 βοηθήματα où λύει τὴν ἐπιδημίην λοιμιχ)ῦ πάθους " 
154 δὲ Ex φύσιος γίγνεται νοσήματα, αὐτὴ À φύσις ἰᾶται χρίνουσα " 
ὅσα 16 δὲ ἐξ ἐπιδημίης, τέχνη τεχνικῶς χρίγουσα τὴν τροπὴν τῶν σω- 

μάτων. Ἱπποχράτης δὲ ἰητρὸς 1 ἴῆται τοῦτο τὸ πάθος " τῷ γένει μὲν 

1 ῬΕπιστολαὶ Ἱπποχράτους (al. manu ἰητροῦ Κώου ᾿Ασχληπιάδεω) H, -- 

Ἱπποχράτους ἰητροῦ Κώιον Ασχληπιάδεω ἐπιστολαὶ διάφοροι Ἀ. -- ἐπιστολὴ 

βασιλέως ᾿Αρταξέρξον πρὸς Πέτον Ὁ. -- βασιλεὺς.... χαίρειν om. FG.- πέτω 
ΟΌΗΙΚΡ. -- πέττω J. — ? χαλουμένη γυ]ο. -- χαλεομένη CH. — 5 πολλὰ πολ- 

λάχις (πολλ. om. CDFG, Η restit. al, manu, IJK, Ald.) xoun. vulg, — 4 παν- 

τοίαις J. — 5 ἤτοι CDFGHNKorYwob. -- σον om. στῶωο. --ἐπινοήμασιν 

CFUK. --- € ἤτοι iidem (οαα, --τῆς CJ.- τῆς om. vulg. — ἤτοι pro à τινος 

iidem Codd. (τι pro τινος Du).-#% τινα ἕτερον ΑἸά, --ἑρμηνείαν o.—-Épunviny 

υ. --ἰάσασθαι Cu. --- 8 ταχέως Ὦ. -μαστίζον FGUK.-pacritov D. --- 9 ἄλωχε 
υ.-- ἅλωχε vulg.- La forme régulière est ἥλωχε ou ἑάλωχε : ἅλωχε ne peut 
donc pas rester. J’y substitue &)6xn, par conjecture.—t&v ὄχλων CDFGHIKb, 

-π1ἐκολλὸς ΗΡ. -- ὄλυς ΟΚ. -- ἅλυς vulg.-&les DFG.-o&d0ç al. manu J.- 

ἁλυσμὸς σύμπτωμα στομάχου τρομῶδες. ἄλυς δὲ ἀπορία, πλάνος, βλάθη 

n marg. ".-- πονηρὸν pro πυχνὸν Ψ. -- ἔχον Ὦ.-- 10 τὸ ποίμνιον C.— !1 φέρω 

“ 
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4, Le grand roi des rois, Artaxerce, à Pætus, salut. 

Une maladie, celle qui est nommée pestilentielle, s’est éten- 
due sur nos armées; et, en dépit de tout ce que nous avons 

fait, elle n’a point de relâchement. Aussi, je te prie de toute 

facon et par tous les dons qui te viennent de moi, envoie-moi 

sans retard ou quelque secours tiré de la nature, ou quelque 
remède venant de l’art, ou le conseil de quelque autre homme 

capable de guérir; fustige, je te prie, ce fléau; car règnent 

parmi la multitude l’angoisse et cette agitation excessive qui 

rend la respiration grande et fréquente. Sans que nous fassions 
la guerre, on nous la fait, ayant pour énnemi la bête qui dé- 
vaste les troupeaux ; elle en a blessé beaucoup, les laissant in- 

curables, et lance traits sur traits. Je n'y résiste pas, jene sais 

plus prendre conseil avec des hommes utiles. Sauve-moi de 

tout, sans délai, par un heureux avis. Adieu. 
2. Paætus au roi des rois, le grand Artaxerce, salut. 

Les secours naturels ne dissipent pas l’épidémie d’une affec- 

tion pestilentielle ; sans doute les maladies qui proviennent de la 

nature, sont guéries par la nature elle-même qui les juge; mais 

celles qui proviennent d’épidémie, le sont par l’art qui détermine, 

γνώμην" oùx vulg.-vépu " γνώμην οὐχ οὐ. -- ἔχω ἔτι r.-Les traducteurs 
rendent γονίμων par cum familiaribus. On trouve, dans les dictionnaires, 
γόνιμος avec le sens d’ufile: ὅσοι γεγόνασιν ᾿Αθηναίοις γόνιμοι, Pausan.. 

_… 1, 29 (où cependant Coray substituait λόγιμοι), et καὶ ὅσα ἄλλα ἀγαθὰ 

γόνιμα τῇ αὐτῶν φύσει, Plat. Rep. II, p. 227. — "5 λύεται CDFGIK, Ald. - 
τύχη pro συνειδήσει οστυψω.---- [5 παῖτος.... χαίρειν om. FG.- πέτος CDHIK. 

᾿ «πέττος 1. -- βασιλέων om. οτυψω, ΑἸ. --τῷ om. οψ, ΑἸΙὰ, --τῷ μεγ. om. 
Korw.-Post μεγ. addit δεσπότη Ch, — 1 παθήματα οσυψω. -- ἐπιδημίαν 
γυϊρ, -- ἐπιδημίην Hb.-Ante λοι. addunt τοῦ (H, al. manu) τυψω. — 15 ὅσα 
γὰρ pro ἃ δὲ οστυψω. -- ὅσα pro ἃ Υ., -- φύσεως νυ]ρ.-- φύσιος ΟΗ. -- γίνεται 
CDFG, Ald.-vovuc. al, manu Η, -- αὕτη vulg.-aùrn ()οστυψ. — 16 δ᾽ Ὁ, - 

ἐπιδημίας vulg.-émiônuins CHorÿb.-rAy τρ. τὴν των b.— "΄ ἰᾶται οστυψω. 
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οὖν ἐστὶ Δωριεὺς, Trois δὲ Κῶ, " πατρὸς δὲ Ἣραχλείδα τοῦ Ἵπ- 
ποχράτους τοῦ Γνωσιδίχου τοῦ ὃ Νέόρου τοῦ Σωστράτου τοῦ Θεοδώ- 

ρου τοῦ Κλεομυττάδα τοῦ Κρισάμιδος. Οὗτος θείᾳ φύσει κέχρηται, 
χαὶ ἐκ μιχρῶν χαὶ ἰδιωτικῶν " ἐς μεγάλα καὶ τεχνικὰ προήγαγε τὴν 

ὅ ἰητρικήν. Γίνεται μὲν οὖν 6 θεῖος Ἱπποκράτης, ἔνατος μὲν © ἀπὸ 

Κρισάμιδος τοῦ βασιλέως, ὀχτωχαιδέκατος δὲ ἀπὸ ᾿Ασχληπιοῦ, εἶχο-- 

στὸς δὲ ἀπὸ Διὸς, μητρὸς δὲ Πραξιθέας τῆς Φαιναρέτης ἐχ τῆς 
οἰχίας τῶν Ἣ ραχλειδῶν" ὥστε κατ᾽ ἀμφότερα τὰ σπέρματα θεῶν͵ 

ἀπόγονός ἔστιν 6 θεῖος Ἱπποχράτης, πρὸς ὃ μὲν πατρὸς Ἀσχληπιάδης 

ὦν, πρὸς δὲ μητρὸς Ἡρακλείδης. "Ἔμαθε 3 δὲ τὴν τέχνην παρά 1e 

πῷ πατρὶ Ἡραχλείδη χαὶ “ παρὰ τῷ πάππῳ Ἱπποχράτει. Ἀλλὰ 
Ἰ5 παρὰ μὲν τούτοις, ὡς εἰκὸς, τὰ πρῶτα ἐμυήθη τῆς ἰητρικῆς "ὃ ὅσα 

πιθανὸν ἦν καὶ τούτους εἰδέναι, τὴν δὲ σύμπασαν τέχνην αὐτὸς 

1: ἑωυτὸν ἐδιδάξατο, θείᾳ φύσει χεχρημένος, καὶ τοσοῦτον Ürep6e6n- 
κὼς τῇ τῆς ψυχῆς 1 εὐφυΐᾳ τοὺς προγόνους, ὅσον διενήνοχεν αὐτῶν 

χαὶ τῇ τῆς τέχνης ἀρετῇ. "΄ Καθαίρει δὲ où θηρίων μὲν γένος, θη- 

ριωδῶν δὲ ΠΤ νοσημάτων χαὶ ἀγρίων πολλὴν γὴν καὶ θάλασσαν, δια- 

σπείρων πανταχόθεν, ὥσπερ ὃ Τριπτόλεμος τὰ τῆς Δήμητρος σπέρ- 

ματα, “τὰ τοῦ Ἀσχληπιοῦ βοηθήματα. Τοιγαροῦν ἐνδικώτατα wo 

19 αὐτὸς ἀνιέρωται πολλαχοῦ τῆς γῆς, ἠξίωταί( re τῶν αὐτῶν 
Ἡραχλεῖ re nat Ἀσχληπιῷ ὑπὸ ᾿Αθηναίων δωρεῶν. Αὐτὸν "ἢ μετά- 

πεμψαι χελεύων ἀργύριον καὶ χρυσίον ὅσον ἂν βούληται "ὁ δώσειν 

αὐτῷ. Οὗτος γὰρ ἐπίσταται oùy ἕνα τρόπον τῆς ἰήσιος τοῦ πάθεος, 
οὗτος πατὴρ ὑγιείης, οὗτος 3" σωτὴρ, οὗτος ἀκεσώδυνος, οὗτος ἁπλῶς 

ἡγεμὼν τῆς θεοπρεποῦς ἐπιστήμης. ὁ "Εῤῥωσο. 

: Πόλεως νυ]ρ. -- πόλιος ΗΡ.--χῶς D, --- 2 ἰητρὸς pro πατρὸς (C, ἰατρὸς) 
ΟἸΦΚ..-- ἡραχλείδου Ὠοστνψω. ---ῦ νεύρον ,- σωχράτους pro σῳστράτον τ.-- 
χλεομνυτείδα Ὦ, -- χλεομιτάδα J.— ὁ ἐς οψω. --εοἰς vulg. — 5 iurp. Cob.- Post 
οὖν addunt ἡμῖν οστυψω. -- ἔννατος ΘΗ. — 6 Post ἀπὸ addunt τοῦ ουψω.-- χρι- 

 σάμνδος (.--- Ἰχατὰ CDFI.— 8 μὲν om. υ.--- xe pro δὲ οστυψωθ. --- " τε om, 
οστυψω.-- ἡραχλείδα οστυψωθ.-- ἡραχλείδει ΗΚ. ---ἰἴ παρὰ om.D,—"? παρὰ om. 
ο.-τούτων, supr. lin. où ",-- τῆς ἰατρ. ἐμνήθη τ.--ἶἰατρ. CJ.— [35 ὃς ἀπίθανον 

(α, 66) ΕἸΚ. -- πιθανὰ Hb, --- 14 ἑαυτὸν vulg.-éwurèv al. manu Η, --ἐδίδαξε 

γυ]ρ. --ἐδιδάξατο CDFGHIJK (b, supra lin.).- ἐνθέω pro θεία Ὠ}. -- ἐνθεία 
CFGIK. -- ὑπερδεθηχῶς ΑἸὰ. --ὁπερθέθηχε H, --ὑπερθεθληκχὼς al, manu b. — 

5 εὐγενεία οστυψω. -- εὐποιία G. — 1 χαθαιρεῖ FGJIK.-yévous Lind. -- 
" σωμάτων τυψω. --θάλατταν Vulg.- θάλασσαν οστυψω, --διαπείρων (sic) C. 
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suivant l’art, la modification du corps. Hippocrate, médecin, 

guérit cette maladie. Il est dorien de race, de la ville de Cos, fils 
d’'Héraclide, fils d'Hippocrate, fils de Gnosidique, fils de Ne- 
bros, fils de Sostrate, fils de Théodore, fils de Cleomyttides, fils 

de Crisamis. Lui, il est doué d’une nature divine, et il a élevé 

la médecine d’une condition petite et vulgaire à une condition 
grande et scientifique. Le divin Hippocrate est donc le neu- 

vième depuis le roi Crisamis, le dix-huitième depuis Esculapé, 
et le vingtième depuis Jupiter. Il ἃ pour mère Praxithée, fille . 

de Phénarète, de la famille des Héraclides ; de sorte que, des 

deux côtés, le divin Hippocrate est issu des Dieux, étant As- 

clépiade par son père, Héraclide par sa mère, Il a appris Part 
de la médecine de son père Héraclide et de son grand-père Hip- Ὁ 

pocrate. Mais, naturellement, il ne fut d’abord initié par eux 

que dans ce que, sans doute, ils savaient de la médecine ; mais, 

pour l’ensemble de l’art, il fut à lui-même son propre institu- 

teur, doué qu’il est d’une nature divine, et dépassant ses an- 

cêtres autant par l’heureuse disposition de‘l’âme, qu’il les dé- 
passe par l’excellence de l’art, Il purge la terre et la mer non 

pas des bêtes farouches, mais des maladies sauvages et mal- 

faisantes, dispersant de toute part les secours d’Esculape , 

comme Triptolème dispersait les graines de Cérès. Aussi, est-ce 

en toute justice que lui-même a reçu les honneurs divins en 

bien des lieux de la terre, et que les Athéniens lui ont attri- 

bué les mêmes offrandes qu'à Hercule et à Esculape. Fais-le 

venir auprès de toi, commandant qu’on lui donne tout l’argent 

et l’or qu’il voudra ; car il sait plus d’un moyen de guérir le mal, 
lui le père de la santé, lui le sauveur, lui le guérisseur de la 

douleur, lui, en un mot, Le chef de la science divine, Adieu, 

-2κανταχοῦ CDHoorubu,— 18 χὰ om. C.— 19 οὗτος ot. - οὕτως ὦ. - ἀνίε-- 
ρέυται (H, al. manu) ὀστυψω. “-νιέρευται (sic) C. — 39 δὲ pro τε ὄσνω. te 
Om, τ, — 7! τε Om. στψω. --δωρεῶν om., restit, al. manu D. — 2 μετα- 
πέμψαι vulg.- μετάπεμψαι ΒΗ] οστυψ. -- μετάπεμψε C.— 3. δὸς vulg. - δόσιν 
F.-G6cev (sic) Ald.- δώσειν ΟΠ Κοτυψω. -- γὰρ om. ὀστνω. --ἰάσεως 00. 
-ἰήσεως 6, -“πάθους γυ]Κ. -- πάθεος (al. manu H) ". -- ὑγιείας οστψω.--ὑγείης 

D. = ὑγείας vUIg. — % γὰρ pro σωτὴρ ὁ. ---  ἔρρ. om. Dorw.-Eppoco b. 
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. ἸΒασὶλεὺς sue μέγας Ἀρταξέρξης Ὑστάνει 

Man ὅπάρχ᾽ῳ AR EI 

Ἱπποχράτους i ΜῊΝ Κῴου ἀπὸ so νη, γεγονότος καὶ 5 ἐς ἐμὲ 

χλέος ἀφῖχται τῆς τέχνης. Δὸς οὖν αὐτῷ ὃ χρυσὸν ὁκόσον ἂν βούλη- 

ται, καὶ τὰ ἄλλα χύδην ὧν σπανίζει, καὶ πέμπε ἐς ἡμέας. Ἔσται 
γὰρ ἰσότιμος Περσέων τοῖς ἀρίστοις " " χαὶ εἴ τις ἐστὶν ἄλλος ἀνὴρ 

χατ᾽ Εὐρώπην 5 ἀγαθὸς, φίλον οἴχῳ βασιλέως © τίθεσο μὴ φειδόμενος 

ὄλθου" ἄνδρας γὰρ εὑρεῖν δυναμένους τι χατὰ Ἰσυμόουλίην où δηΐδιον. 
Ἔῤῥωσο. 

ει. δ Ὕστάνης ὕπαρχος Ἑλλησπόντου Ἱπποχράτει 
Ἀσχληπιαδῶν ὄντι ἀπογόνῳ χαίρειν 

Ἰ pe ρ > 

9 Βασιλεὺς μέγας ᾿Αρταξέρξης σοῦ 1 χρήζων ἔπεμψε πρὸς ἡμέας 
ὑπάρχους, χελεύων σοι ἀργύριον 1 χαὶ χρυσὸν χαὶ τὰ ἄλλα χύδην ὧν 

σπανίζεις καὶ ὅσα βούλει 1? διδόναι, καὶ πέμπειν πρὸς ἑωυτὸν ἐν τά- 

χει" ἔσεσθαι γὰρ Περσέων τοῖς ἀρίστοις ἰσότιμον. Σὺ "5 οὖν παραγί-- 
vou ξυντόμως. "Εῤῥωσο. 

5. Trroxpérns ἰητρὸς Ὑστάνει Ἑλλησπόντου ὁπάρχῳ 
χαίρειν. 

1 Πρὸς τὴν ἐπιστολὴν, ἣν ἔπεμψας φάμενος παρὰ βασιλέως ἀφῖ-- 

χθαι, πέμπε 1 βασιχεῖ ἃ λέγω γράφων ὅτι τάχος, “ὅτι χαὶ προσφορῇ 

1 Βασ.... χαίρειν om. FGo.- Bac... ἔῤῥωσο, p. 334, 1. 21, om. ὠ.- ὕστάνη 
CDHIKb. -- ὑστάνω ΑἸά. -- ὑπάρχω ὥστ. EXX 1.-- χαίρειν CDHJxb. -- χαίρειν 
om. vulg. — ? εἰς υ. -- χλέος τέχνης ἀφῖχται φ.-- ἀφίχται Ἡ. --τῆς om. C (D, 
restit. al. manu) ΗΠ ΚΡ. -- διδοὺς pro δὸς φ. — 5 χρυσίον CFGHIJKb. -- ὁπό- 

σον CD, ΑΙά. -- ὅσον σ. -- τἄλλα Κ. --τἄλλα ο.-- ὧν ἂν σπανίζη φ. -- χαὶ om. φ. 
-πρὸς CHob.-eis ἡμᾶς οστυψ.-- ὁμότιμος φ. --περσ. ἰσότιμος CDHIJKb.- 
περσῶν στυφ. --- 4 Ante χαὶ addit ἀλλὰ φ. -- ἔτι pro εἶ υ. -- ἐστὶν OM. οστφψ. 
- ἀνὴρ om. CG. — 5 Post ἀγ. addit φάνοιτο φ. -- 5 ποιοῦ οστυϑ. --- 7 συμ.- 
θουλὴν (οστυψ. -- δάδιον ἀοστφψ. -- ἔῤῥωσο om. οτυφ. — ὃ ὕστ.... χαίρειν 
om. Ἐ' - πρὸς ἱπποχράτην pro ὕστ.... χαίρειν (. - ὑστάνης ἱπποχράτει 
ἰητρῶ ἀπὸ ἀσχληπιοῦ γεγονότι χαίρειν CDHIJKb.- ὕπαρχος EAN. om. οστυφψ. 
ἱπποχράτη οσψ. --ἀσχληπιάδων p.-Ante ἀσχλ. addit ἰητρῶ χώω φ.-- ἀπο- 
γόνων ου. -- Dans Linden l’ordre des lettres est interverti; voici celui qu’il 
suit : Hystanès à Artaxerce; Artaxerce aux gens de (05: Réponse des gens 

de Cos; Hystanès à Hippocrate ; Hippocrate à Hystanès ; Hippocrate à Dé- 

métrius.— ? ἣν ἔπεμψεν 6 (6 om. φ) βασιλεὺς ἐπιστολὴν σέο (σοῦ φ)ὴ χρήζων 
ἔπεμψά (πέπομφά φ) σοι " γράψον οὖν πρὸς ταύτην (αὐτὴν υ ; ταῦτα φ) χατὰ 
τάχος, ἵνα (ἵνα ponit ante χατὰ φ) (addit τὴν σὴν ἀπόφασιν op) πέμψω. 
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3. Le grand Artaxerce, roi des rois, à Hystane, gouverneur 

de l’Hellespont, salut. 

Hippocrate, médecin de Cos, issu Lu a, dans son 

art, un renom qui est venu jusqu’à moi, Donne-lui donc autant 
d’or qu’il voudra, donne-lui en profusion tout ce dont il man- 

que, et fais-le venir auprès de nous; il sera égal en honneur 
aux premiers des Perses. Et s’il est en Europe quelque autre 

homme excellent, attache-le à la maison du prince sans rien 
épargner ; car il n’est pas facile de trouver des gens qui aient 

quelque puissance par le conseil. Adieu. 
ἃ, Hystane, gouverneur de l'Hellespont, à Hippocrate, issu 

des Asclépiades, salut. 

Artaxerce, le grand roi, ayant besoin de toi, nous a adressé 
des officiers, commandant de te donner argent, or et tout le 

reste, à profusion, dont tu manques, et autant que tu veux, et 
de envoyer hâtivement près de lui, et te promettant que tu 

seras égal en honneur aux premiers des Perses. Arrive donc 

au plus tôt. Adieu, 

ὅ, Hippocrate, médecin, à Hystane, gouverneur de PHelles- 

pont, salut. 

A la lettre que tu m’as adressée, disant qu’elle vient du roi, 

fais parvenir au roi ma réponse au plus tôt : nous avons pro- 
visions, vêtement, logement et tout ce qui suffit à la vie. A 

moi il n’est pas permis d’user de l’abondance des Perses ni de 

Ἔρρωσο (ἔῤῥ.... om. @) pro βασιλεὺς.... ἔῤῥωσο oorud.-Comme, dans les 
lettres suivantes, il est dit que la lettre même d’Artaxerce a été envoyée 

à Hippocrate, on a refait, pour se conformer à ce dire, cette lettre d’Hy- 

stanès. De là le texte différent que présentent cinq de nos manuscrits. — 

10 χρηΐζων H. — ! τε χαὶ (H, τε al. manu) Ὁ. -- χρυσίον ΗΠΪΚΡ. -- τἄλλα D. -- 
τἄλλα b.— ἴ2 Post διδ, addit χύδην 7. -- ὡς pro πρὸς ( --περσαίων vulg. -- 

περσέων CDFGHIJKb, Ald., Lind. — 15 γοῦν 7. -- παραγένον D. -- συντόμως 
b. — " Ante ἵππ, addit ἀντίγραφος ἱπποχράτους πρὸς ὕστανὴν φ.--ἶππ.... 

χαίρειν Cm. ἔσο. -- ἴητρ.... χαίρειν om. 6. -- ἰητρὸς om. C.-dorévn DHIKb.- 

ὅπ. ἕλλ. τυΨ, -- χαίρειν om. τῷ. — 15 πρὸς.... ἀφῖχθαι om. οστυψ. -- ἣν 
ἔπεμψας ἐπιστολὴν (.--παρὰ βασ. φάμ. 1.-- ἀφίχθαι CFHIKb, Ald. — 
16 εἰς βασιλέα οστυΐ.--ὡς ὅτι pro ἃ ουψ (στ, ὅτε). -- ἐγὼ γράφω pro λέγω 

γράφων οστυψ".-- ὅτι τάχος om, οστυφψ. --- 1) διότι CDGHIJK.- ἐς τὸν βίον b. 
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χαὶ ἐσθῆτι καὶ οἰκήσει καὶ πάσῃ τῇ ἐς βίον ! ἀρχεούση οὐσίῃ χρεό- 
μεθα. pren δὲ ὄλόου où μοι θέμις ἐπαύρασθαι, οὐδὲ βαρδάρους 

ἄνδρας νούσων παύειν, ἐχθροὺς " ὑπάρχοντας “Ελλήνων. "Εῤῥωσο. 

6. "Ἵπποχράτης Δημητρίῳ δγιαίνειν. 

Βασιλεὺς " Περσέων ἡμέας μεταπέμπεται, οὖκ εἰδὼς ὅτι λόγος 
ἐμοὶ σοφίης χρυσοῦ πλέον δύναται. "Εῤῥωσο. 

7. "Βασιλεῖ βασιλέων τῷ ἐμῷ μεγάλῳ δεσπότῃ Ἄρτα- 
ξέρξῃ Ὑστάνης Ἑλλησπόντου ὕπαρχος χαίρειν. 

ἫΝ ἔπεμψας ἐπιστολὴν, λέγων Mont ter δ νεηνη 5." ἰητρῷ Κῴῳ 

ἀπὸ ᾿Ασχληπιαδῶν γεγονότι, ἔπεμψα, καὶ παρ᾽ αὐτοῦ 7 δὲ ἐχομισά-- 

nv ἀπόχρισιν, ἣν γράψας ἔδωχε καὶ ὃ ἐχέλευσεν ἐς σὸν οἶχον rép 

. πεῖν. Φέροντα °? οὖν ἀπέστειλά σοι Fr Γυμνάσθην Διευτύχη. 

"Eféwoo. 

8. Βασιλεὺς νανιλφὼν μέγας Ἀρταξέρξης Κῴοις 

τάδε λέγει. 

Δότε 3" ἐμοῖς ἀγγέλοις Ἱπποχράτὴν ἰητρὸν χαχοὺς τρόπους ἔχοντα 
15 χαὶ εἰς ἐμὲ not εἰς Πέρσας ἀσελγαΐνοντα. ἘΠ δὲ μὴ, 15 γνώσεσθε χαὶ 

τῆς πρώτης ἁμαρτίας τιμωρίην τίσοντες * δηϊώσας γὰρ " τὴν ὅμε- 

. tépnv πόλιν χαὶ νῆσον χατασπάσας εἰς πέλαγος, ποιήσω 15 μηδὲ ἐς 

τὸν ἐπίλοιπον χρόνον γνῶναι, εἰ ἦν 15 ἐπὶ τούτῳ τῷ τόπῳ γῆσος ἢ 

πόλις Κῶ, 

9. ἢ Ἀπόχρισις Καὶ ύων. 

Ἔδοξε τῷ δάμῳ ἀποχρίνασθαι τοῖς 15 παρὰ ᾿Αρταξέρξου ἀγγέλοις, 

! Οὐσίη ἄρχ, οτυψ. -- περιουσίη ἀρχεούση φ. --οὐσία Ὁ. --οὐσίῃ om. σ- -- 
χρεώμεθα ΕΌΟΤΚ. -- χρείομαι οσᾧ. -- χρέομαι τυφ. - περσῶν οτυΐ. - ὄλδου δὲ 
περσῶν φ. --δἐπαύρεσθαι οστυΐ.-- ἐπάρασθαι φ. -- οὐδὲ νούσων παῦσαι βαρθά- 
ρους ἄνδρας φ. --- 2 ἐόντας οτυφψ. - ὑπάρχοντας, al. manu ὑπάρξαντας b.- 

ἔῤῥ. om. τυφψ. — ὃ Ἵππ.... ὑγιαίνειν om. FG.-irx..… ἔῤῥωσο, p. 334, 
1. 21, om. ootub.-Post nu. addit βασιλεῖ (H, al, manu) ".-- ὑγιαίνειν om. Ψ. 
— ᾿ περσῶν φ. --ἧμᾶς (Δ --ἐμῆς pro ἐμοὶ 4, -- ἔῤῥωσο om. φ. — 5 βᾶσ,... 
χαίρειν om. Ἐ',--πρὸς τὸν βασιλέα ἀρταξέρξην pro Bas. χαίρειν Ὁ. --τραφὴ 
ὑστάνους πρὸς ἀρταξέρξην pro Bac. χαίρειν φ.-- ἐμῷ om C.— δ πέμψε D.- 
ἰητρῶ ΟΘΕΉΙ ΚΘ. -- ἰητρῷ om. γυῇρ. -- ἀσχληπιαδῶν ΗΠΠΚΡ.-- ἀσχληπιάδων 

vulg, — 7 δὲ om. φ. — ὃ ἐχέλευνεν (, -- ἠξίωσεν φ. --ἐς Ὁ. -- εἰς vulg.-rôv (τὸν 

om., restit. al. manu D; σὸν pro τὸν CHIJ) οἶχον vulg.-rèy σὸν οἶχον 
Q'. — 9 γοῦν 3. --ἀπέσταλχα φ. --φᾶναι J.-pévar om. (. --φεναχηνάσθην (sic) 
pro φ. γυμνάσθδην φ. --γἩἡὐμνάσδειν (sic) ἢ. -- γυμνάσδην quedam exempl. ap. 
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soustraire aux maladies les barbares qui sont les ennemis de 
la Grèce. Adieu. : 

6. Hippocrate ἃ Démétrius, salut. 

Le roi des Perses me demande auprès de lui, ne sachant 
pas que la sagesse a auprès de moi plus de puissance que l’or. 

Adieu, | 
7. Hystane, gouverneur de l'Hellespont, au roi des rois, 

Artaxerce, mon puissant maître, salut. 

La lettre que tu m’as adressée en m’ordonnant de l'envoyer 

à Hippocrate, médecin, de Cos, issu des Asclépiades, je l'ai 

fait parvenir, et j'ai reçu de lui une réponse qu’il a écrite et 

remise et qu’il ἃ commandé qu'on envoyât en ta demeure. 
J'en ai donc chargé Gymnasbès Dieutychès qui te parlera. 
Adieu, 

8. Le grand roi des rois Artaxerce dit ceci aux habitants 
de Cos : F | 

Livrez à mes messagers Hippocrate, médecin, animé de 
_ Mauvais sentiments et qui insulte à moi et aux Perses. Sinon, 

vous apprendrez que vous avez à recevoir le châtiment même 

de Pancienne injure (voy. note 43); car, ravageant votre cité et 

jetant l’île dans la mer, je ferai qu’à l’avenir on ne saura s’il y 
eut en ce lieu une île ou une ville de Cos. 

9. Réponse des habitants de Cos. 

Il ἃ été résolu par le peuple de répondre aux messagers 

d’Artaxerce, que les gens de Cos ne feront rien d’indigne ni 

Foes in not, -- διευτύχει CDFGHIJKb. - δι᾿ εὐτύχη φ. -- διεστύχη (sic) Ald., 
ΕΤΟΡ, --ἔῤῥωσο om. @. --“ 1 βασ.... λέγειν om. ΕὉ, -- μέγας om. J. — "! τοῖς 
ἐμοῖς φ. - ἱπποχράτη, al, manu nv 1. — 15 Ante χαὶ addit καὶ εἰς ὑμᾷς φ. -- 
ἀσελγένοντα (, --- 153 γνώσεσθαι, emendatum al. manu 1. -- τῆς om. φ. -- πρὸ 
τῆς pro πρώτης φ. - ἁμαρτίαν (ἃ, -- τιμωρίαν vulg.- τιμωρίην ΗΡ, -- τίσαντες φ. 
nous Co.-1II s’agit ici de la résistance des habitants de Cos à Darius et 

"ἃ Xerxès. — M ὑμῶν τὴν πόλιν φ."- ἡμετέραν Τὶ -- ὑμετέραν vulg. -- ὑμετέρην 
ἮΡ. -- καὶ τὴν νῆσον φ. — ' μηδ᾽ φ. --ἐς (, - εἰς vulg. -- τὸ λοιπὸν χρόνον (sic) 
φ. - Ἰνωσθῆναι φ. — Er ἐν pro ἐπὶ ὉΠ, --ἐν pro ἐπὶ Ho.-à à (à om. 
CJeb) πόλις γυ]ρ, -- χώων φ, --- 1 ἀπ, x. om, ΕὉ.--Κώων om, φ. --τῇ πόλει 
pro τῷ δάμῳ φ, — “5 περὶ φ, - ἄξιον ὅ, --πράξαντες φ, «“πρήξουσιν Hb. 

: 
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ὅτι Κῷοι οὐδὲν ἀνάξιον πράξουσιν ' οὔτε Μέροπος "οὔτε Ἡ ραχλέους 
ϑοῦτε ᾿Ασχληπιοῦ, " ὧν ἕνεχεν πάντες of πολῖται où δώσουσιν Ἵππο- 

χράτεα, ὅ οὐδὲ εἰ μέλλοιεν ὀλέθρῳ τῷ χακίστῳ ἀπολεῖσθαι. ΚΚαὶ γὰρ 
Δαρείου χαὶ Ξέρξου ἀπὸ ὃ πατέρων ἐπιστολὰς γραψάντων γαῖαν καὶ 
ὕδωρ αἰτεόντων, οὐκ ἔδωχεν ὃ δᾶμος, Tépéwv αὐτοὺς δμοίως τοῖς 

ἄλλοις ἀνθρώποις θνητοὺς ἐόντας" χαὶ νῦν ὃ τὰν αὐτὰν ἀπόχῤισιν 

διδοῖ, Ἀπὸ Κῴων ὃ ἀναχωρεῖτε, ὅτι ἽΓπποχράτην οὐ δίδοντι ἔχδοτον. 
10 Ἀπαγγέλλετε οὖν αὐτῷ ot ἄγγελοι ὅτι οὐδ᾽ of θεοὶ ἀμελήσουσιν 

ἁμέων. | 

10.  AGônprrüv ἣ βουλὴ καὶ ὃ δῆμος Ἱπποχράτει 

χαίρειν. 

15 Κινδυνεύεται τὰ μέγιστα τὴ πόλει νῦν, Ἱππόχρατες, ἀνὴρ “ τῶν 
"τῷ παρόντι χρόνῳ χαὶ τῷ μέλλοντι αἰεὶ χλέος 

ἠλπίζετο τῇ πόλει᾽ “μηδὲ νῦν ὅδε, πάντες θεοὶ, φθονηθείη " “ὁ οὕτως 

ὑπὸ πολλῆς τῆς κατεχούσης αὐτὸν σοφίης νενόσηχεν, ὥστε φόδος οὖχ 

ὃ τυχὼν, ἂν φθαρῇ 17 τὸν λογισμὸν Δημόχριτος, ᾿δ ὄντως δὴ τὴν πόλιν 
ἡμῶν ᾿Αὐδηριτῶν χαταλειφθήσεσθαι. ᾿Εχλαθόμενος γὰρ ἁπάντων χαὶ 
ἑωυτοῦ © πρότερον, ἐγρηγορὼς χαὶ ᾿᾿ γύχτα καὶ ἡμέρην, γελῶν ἕχαστα 

μικρὰ καὶ μεγάλα, 3" χαὶ μηδὲν οἰόμενος εἶναι τὸν βίον ὅλον διατελεῖ. 
Γαμεῖ τις, 6 “δὲ ἐμπορεύεται, 6 δὲ δημηγορεῖ, ἄλλος ἄρχει, πρε- 

ἡμετέρων, ὃς xai 1 

cest, χειροτονεῖται, “ἢ ἀποχειροτονεῖται, νοσεῖ, τιτρώσχεται; 

τ Οὔτ᾽ ἄρεος pro οὔτε μέρ. φ.-- Mérops était compté parmi les fondateurs 
de Cos. — ? 000” φ. — ὃ οὔτ᾽ φ. — 4 wvovri (sic) πάντες où λοιποὶ pro y... 
πολῖται φ.--πολίται Ἦ, -- οὔτε (οὐδὲ al. manu H.; où b) δώσ. vulg.-irzo- 

χράτει 6. -ἰπποχράτην ob.— 5 οὐδ᾽ φ, -- μέλοιεν Ἐφ.-- Ante 6x addit ἄρτι φ. 
- ἀπολεῖσθαι DFGHIJKob , ΑΙά. --ἀπολέσθ αι vulg. --- 5 πάτρων φ. --χαὶ γαῖαν 
χαὶ Ὁ. - ’αίαν Κι. -- γαῖαν om. φ. -- ἐταιόντων C.- οὐκ ἔδωχεν αἰτούντων φ. --- 
7 δρῶν φ. --θνητοὺς ἐόντας om. b. -- ἀπ᾿ αὐτοὺς (sic) pro θνητοὺς φ.--ὄντας φ, 
«ἰόντας J.-Post ἐόντας addit ἐπ᾽ αὐτοὺς ἰόντας γυ]ρ.-- ἐπ᾽ α. ἰόντας OM. φ.-- 

ἐπ᾽ αὐτοὺς ἰόντας me paraît une fausse lecture de θνητοὺς ἐόντας, laquelle, 

dans la plupart des manuscrits, s’est adjointe à la bonne.— 8 τ᾽ ἂν αὖτ᾽ ἂν 
GIK, Ald. -- ἀπόχρισιν διδοῖ om. CDFGUK, ΑἸα. -- ἀπὸ xwwv ponit post 

αὗτὰν φ. — 9 ἀποχωρεῖται FG, ΑΙα. --ἀἀποχωρεῖτε DIJK.-&vay. ὅτι om. ©. 
- ἱπποχράτη Ald.-0ù δίδονται ἱπποχράτην ἔχδοτον 3.-- δίδονται CDFGHIK, 
Ald. -- διδόντην (sic) φ. — 1 ἀπαγγέλετε (sic) CDH. -- ἀπαγγελόντων (sic) δὲ 
αὐτῶν οἱ ἄγγελοι φ. -- οὐδὲ φ, -ἡμῶν pro ἁμέων φ. - Post ἁμέων addunt 
δόντι (δόντων DJ; δόντες Ald.) ἱπποχράτεα ἁμέων DFG (H, obliter. al. 
manu) 1 (J, ἄμμιν) K. — 1 ἀδδ,... χαίρειν om. ΕὉ, --αὐδηριτῶν ὅ. -- δῆμος 

te Saut ll ΑΛ “σι. 2 «ἡ 
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de Mérops (Voy. note 1), ni d’Hercule, ni d’Esculape, pour 
l'honneur de qui tous les citoyens sont décidés à ne pas livrer 

Hippocrate , quand même ils devraient périr de la pire des 

morts. À Darius et à Xercès, qui, écrivant à nos pères, leur 

demandèrent la terre et l’eau, le peuple refusa de les donner, 

voyant qu’ils étaient semblables aux autres hommes et mortels 

comme eux; maintenant il fait la même réponse. Partez donc 

de Cos, car nous ne livrerons pas Hippocrate; et annoncez 

au roi, vous, ses messagers , que les Dieux ne nous oublie- 
ront pas. | 

10. Le sénat et le peuple des Abdéritains à Hippocrate, 

salut. ' Νὴ 

Le plus grand péril menace en ce moment notre cité, Hip- 
᾿ pocrate, en menaçant un de nos citoyens, en qui, pour le 

présent et pour l’avenir, la ville voyait une gloire perpétuelle. 

Certes, maintenant, ὁ grands dieux! il ne serait pas un objet 

d’envie ; tant il est devenu malade par la grande sagesse qui le 

possède ; de sorte qu’il y a crainte non petite que, si Démocrite 

perd la raison, la ville de nous Abdéritains ne soit véritable- 

ment abandonnée. En effet, oublieux de tout et d’abord de 

lui-même, il demeure éveillé de nuit comme de jour, riant de 

chaque chose grande et petite, et pensant que la vie entière 
west rien. L’un se marie, l’autre fait le commerce, celui-ci 

harangue, d’autres commandent, vont en ambassade, sont mis 

dans les emplois, en sont ôtés, tombent malades, sont blessés, 

meurent ; lui rit de tout, voyant les uns tristes et abattus, les 

ΟΡ. - δάμος (sic) Ald., ΕτΟΡ. -- δᾶμος vulg. — 12 χινδυνεύει, al. manu etat b. 
— "ὶ τῶν (H, al, manu) Ὁ. --τῶν om. vulg.-uéwv D, — " τῷ CDFGHIJKD, 

Ald., Frob., Lind.-r@ om. vulg. — μηδὲ νῦν δὲ (δὲ om. Η) ᾧ (6 δὲ sic 

pro δὲ ὦ J) πάντες νυ]ρ. -- μηδὲν. (un δὲ C) νῦν ὧδε πάντες CDFGIK, Ald, - 
Je lis ὅδε au lieu de ὁ δὲ ou ὧδε. — 16 οὕτως exempl. quædam ap. Foes in 

ποΐ, --οὗτος vulg. — 17 δημ.. τὸν λογ. C. — 15 οὕτω 1.-- αὐδηριτῶν CDI. - 
καταληφθήσεσθαι, érat prius λει K. — # Ante xp. addunt xai DFGIK, 

Ald.— Ὁ ἡμέρην χαὶ νύχτα ὦ (b, ἡμέραν). -- ἡμέραν 1)Ε1}.-- γελῶν om. K.- 
λέγων DFGS, Ald. = % χαὶ om. Lind. — 25 δ᾽ b, — 3 ἀπ. om. C (D, restit. 

al manu) FGHIJKb, Ald. - τέτρωται CDFHIJKb.-rérouxe G. 

TOM, ΙΧ. 21 
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1 τέθνηχεν, ὃ δὲ γελὰ πάντα, τοὺς μὲν χατηφεῖς τε χαὶ σχυθρωποὺς, 
τοὺς δὲ χαίροντας ὁρῶν. Ζητεῖ δὲ 6 ἀνὴρ καὶ περὶ τῶν ἐν Ἅδου, 

καὶ γράφει ταῦτα, καὶ εἰδώλων φησὶ πλήρη τὸν " ἠέρα εἶναι, χαὶ 
ὀρνέων φωνὰς ὠταχουστεῖ, καὶ πολλάκις νύχτωρ ἐξαναστὰς ὃ μοῦνος 

ἡσυχῇ ᾧδὰς ἄδοντι ἔοικε, καὶ ἀποδημεῖν ἐνίοτε λέγει " ἐς τὴν ἀπει- 

ρίην, καὶ Δημοκρίτους ἐἶναι ὁμοίους ἑωυτῷ ἀναριθμήτους, χαὶ συν- 
διεφθορὼς τῇ γνώμη τὸ χρῶμα ζῇ. ὅ Ταῦτα φοδούμεθα, Ἱππόκρατες; 

“ταῦτα ὁ ταραττόμεθα, ἀλλὰ σῶζε, καὶ ταχὺς ἐλθὼν νουθέτησον τὴν 
ἡμῶν πατρίδα, Ἰμιηδὲ ἣμᾶς ἀποδάλης" χαὶ γὰρ οὐδὲ ἀπόθλητοί 

ἐσμεν, ϑχαὶ ἐν ἡμῖν μαρτυρία χεῖται. Οὐχ ἂν ἁμάρτοις οὔτε δόξης 
τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ περισωθέντι οὔτε χρημάτων οὔτε παιδείας, καίτοι τὰ 

παιδείης πολλῷ σοι ὃ βελτίω τῶν τῆς τύχης. Ἀλλ᾽ οὖν καὶ ταῦτα 

συχνὰ παρ᾽ ἥμῶν χαὶ ἄφθονα γενήσεται. Τῆς γὰρ Δημοχρίτεω 

ψυχῆς, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ 1 εἰ χρυσὸς ἦν, À πόλις ἀνταξία σου ἐλεύσιος, οὐδ᾽ 

δτιοῦν ἀφυστερήσαντος. Τοὺς νόμους ἡμῶν δοχοῦμεν νοσεῖν, Ἵππό- 
χρᾶτες, τοὺς νόμους παραχόπτειν, Ἴθι θεραπεύσων, ἀνδρῶν φέριστε, 
1 ἄνδρα ἀρίσημον, οὖκ ἰητρὸς, ἀλλὰ χτίστης ἐὼν ὅλης τῆς Ἰωνίης, 

περιδάλλων fuiv ἱερώτερον τεῖχος. Πόλιν, οὐκ ἄνδρα Oeparebcers, 
βουλὴν δὲ νοσοῦσαν χαὶ χινδυνεύουσαν ἀποχλεισθῆναι, μέλλεις ἄνοι-" 
ἡγνύναι, αὐτὸς νομοθέτης, αὐτὸς δικαστὴς, αὐτὸς ἄρχων, 1 αὐτὸς σω- 

τὴρ, χαὶ τούτων τεχνίτης ἀφίξῃ, Ταῦτά σε πρόσδοχῶμεν, Ἱππόχρα- 
τες, ταῦτα χαὶ 3" γένοιο ἐλθών. Mix πόλεων οὐχ ἄσημος, μᾶλλον δὲ 

lAnte τέθ, addit τὸ πᾶν ". --πκάντα γελᾷ , (b, γελῆ). - τε om, (Ὁ. — 
2 ἀέρα ΟΚ. --νέων pro ὀρνέων G.-ei νέων pro ὄρν. Ald.=@raxouctet CDb.2 
ὡταχουστεῖν vulg. --- ὃ μόνος vulg, -- μοῦνος ΗΠ. -- χαὶ om. K. — ὁ εἰς vulg, 
-ἐς (. -- ἀπειρίαν J.-Ante εἶναι addit πολλοὺς "0. --εἶναι om. J. --ὁμοίως 
vulg.- ὁμοίους CDFHIJh, ΑΙα.-- ἑαυτῶ 6. --τὸ om, (; — 5 Post ταῦτα ad- 
dunt δὴ (H, al. manu) b, --- ὁ γὰρ ἀττώμεθα (sic) pro ταρ. ὦ, -- νουθετήσων 
vulg.-—vovbérnoov G (H, al. manu) Ὁ, - ἡμῶν ΟΠΗΜΚ6, Ald.-u&v om. 
vulg.— μὴ δὴ ", -- μηδὲ,... χεῖταν om. CDFCUK. — 8 pro καὶ Η.-- ὑμῖν 
D. — ὃ βελτίων OC. -- τῆς om, b:— " ἢ pro εἰ ( -- ἀντάξια (ἀνταξία CH) βου- 
λήσιος, οὐδ᾽ (εἰ δ᾽ pro οὐδ᾽ exemplaria quædam ap. Foes in not.) ὁτιοῦν 

ἀφνστερήσαντα (ὅτι οὖν, in marg. τὸ δούλον sic οὐδ᾽ ἀφυστερήσαντας b) 
vulg.-Cette phrase est inintelligible. Au lieu de βουλήσιος, je lis σου 

ἐλεύσιος, et ἀφυστερήσαντος. — !! ἄνδρα ἀρισ. om. C.b.-&pièmov 

DFGHUK(’.-iarpèc vulg. -- ἰητρὸς b. -- ὧν ΟΡ. --ἰωνίας ὨΗ͂, - περιδαλὼν b.- 

--ἰ:ἐρότερον (, --- 15 θεραπεύεις ΕΟΙ, Ald. -- διὰ νόσον pro δὲ νοσοῦσαν χαὶ (ἱ 
(H, al manu) Ὁ. -- μέλλοις γαϊσ.-- μέλλεις DHJb.-évoryvüvas CG, Ald., 

\ 

3 

} 
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autres pleins de joie. Même il s’inquiète des choses de l'enfer, 
_et il en écrit; il dit que l'air est plein de simulacres, il écoute 
les voix des oiseaux, et, maintes fois se levant de nuit, seul il 

a l'air de chanter doucement des chants ; d’autres fois, il ra- 

conte qu’il voyage dans l’espace infini, et qu’il y ἃ d’innom- 
brables Démocrites semblables à lui. Et sa couleur n’est pas 
moins altérée que ses idées. Voilà ce que nous craignons, Hip- 

| pocrate, voilà ce qui nous trouble, Viens donc promptement 

nous sauver, viens consoler notre patrie; ne nous dédaigne 

. point, car nous ne méritons point le dédain, et les témoigna= 

ges en sont parmi nous. Il ne te manquera ni gloire pour avoir 
sauvé un tel homme, ni argent, ni savoir. Sans doute, le 

savoir est, à tes yeux, bien préférable aux biens de la for- 
tune; mais ces biens mêmes te seront donnés par nous en 
abondance et avec libéralité. Car, pour l’âme de Démocrite, 

… la ville, quand elle serait or, ne suffirait pas à payer ta venue 

et ta hâte à venir. Nous pensons, Hippocrate, que nos lois sont 

malades, nous pensons qu’elles délirent. Viens, ὁ le meilleur 

-des hommes, soigne un homme illustre; sois non le médecin, 

, mais le fondateur de toute l’Ionie, élevant autour de nous un 

plus sacré rempart, Tu traiteras la cité, non un homme ; notre 

sénat maladé et risquant de se fermer, tu le rouvriras, toi lé- 
 gislateur, toi juge, toi magistrat suprême, toi sauveur. Cest 

artisan de tout cela que tu viendras. Voilà cé que nous atten- 

dons de toi, Hippocrate, voilà ce que tu seras parmi nous. Une 

ville qui n’est pas sans illustration, bien plus, la Grèce entière, 

te supplie de conserver le corps de la sagesse. Imagine que 
_ c'est le savoir même qui semble en ambassade auprès de toi, 

te demandant à être délivré de ce délire. La sagesse, sans 

doute, est quelque chose qui touche tout le monde ; mais, ceux 
qui ont été plus près d'elle comme nous, elle les touche bien 

davantage. Sache-le bien, tu auras la reconnaissance même du 

Frob., Lind. — " αὐτὸς om. b.-doffe FGI (K, al, manu ἡ). - ταῦτα... 
Ἱππόχρατες om, G, — M γένοι (sic) C.-pix, supra lin. ἅμα ",-- φυλᾶξαι 
Ald., Frob, 
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ἡ “Ἑλλὰς ὅλη δεῖται σον φυλάξαι σῶμα σοφίης. Αὐτὴν 0 δόχει 

παιδείαν πρεσδεύειν πρὸς σὲ τῆς παραχοπῆς ταύτης ἀπαλλαγῆναι 

δεοϊένην. ΞΞυγγενὲς "μὲν οὖν, ὡς ἔοιχε, πᾶσι σοφίη; τοῖς δ᾽ ἐγγυτέρω 
χεχωρηχόσιν αὐτῆς ὥσπερ ἡμῖν χαὶ μάλα πλέον. Ἐδ ἴσθι, ὃ χαριεῖ 

᾿χαὶ τῷ μέλλοντι αἰῶνι μὴ προεχλιπὼν Δημόκριτον ἧς ἐλπίζει "προ- 
τερήσειν ἀληθείης. Σὺ γὰρ ᾿Ασχληπιῷ προσπέπλεξαι γένος χαὶ τέ- 
χνην, ὃ δὲ Ἡραχλέους ἔστιν ἀδελφιδοῦς, ἀφ᾽ οὗ 5’AGdnpos, ὥς που 

- πυνθάνῃ πάντως, ᾧ ἐπώνυμος ἣ πόλις, ὥστε χἀχείνῳ χάρις ἣ Δημο- 

χρίτου γένοιτ᾽ ἄν ἴησις, ρῶν οὖν, 0 Ἱππόκρατες, εἰς ἀναισθησίαν 

ἀποῤῥέοντα χαὶ δῆμον καὶ ἄνδρα ἀρίσημον, σπεῦδε πρὸς ἡμέας, δεό-- 

μεθα. Φεῦ, ὡς χαὶ τὰ ἀγαθὰ Ἴ περιττεύσαντα νοῦσοι τυγχάνουσιν * 

ὃ Δημόκριτος γὰρ ὅσον ἐῤῥώσθη πρὸς ὃ ἄχρα σοφίης, ἴσα κινδυνεύει 

νῦν ἀποπληξία διανοίας καὶ ἠλιθιότητι χεχκαχῶσθαι, OÙ δ᾽ ἄλλοι ὅσοι 

9 πολλοὶ εἰσὶν ᾿Αὐδηριτῶν, μείναντες ἐν ἀπαιδευσίη, τόν ἴδε χοινὸν 

χατέχουσι νοῦν, ἀλλὰ νῦν γε φρονιμώτεροι νοῦσον σοφοῦ χρίνειν, οὗ 

πρὶν ἄφρονες. Ἴθι “ οὖν μετὰ Ἀσχληπιοῦ πατρὸς, ἴθι μετὰ Ἥρα- ù 
χλέους θυγατρὸς Ἤπιόνης, ἴθι μετὰ παίδων 5 τῶν ἐπὶ Ἴλιον στρα- 
τευσαμένων, ἴθι νῦν παιώνια νούσου φέρων ἄκη. “" Εὐχαρπήσει δὲ γῇ ὁ 

δίζας xat βοτάνας, ἀλεξιφάρμακα μανίης ἄνθη " "' σχεδὸν οὐδέποτε 

γονιμώτερον εὐφορήσουσιν οὔτε γῇ οὔτε “ἢ ὀρέων ἀχρώρειαι ἢ νῦν M 

Δημοχρίτῳ τὰ πρὸς τὴν ὑγείην. ΓΕῤῥωσο. 
41, 15 Ἱπποχράτης Ἀδδηριτῶν τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ 

AUÉDELV. 

1 Ὁ πολίτης ὑμέων ᾿Αμελησαγόρης ἦλθεν ἐς Κῶ, καὶ ἔτυχε 1 τότ᾽ 

1 Δὲ om. Cb.-npec6, παιδ, J. — ? μὲν om. Κ, -- σοφία νυ]. -- σοφίας F, M 
Αἰὰ. --σοφίαν 1.-- σοφίη DH.-Gè ". - χεχωρηκὸς FGJ, Ald.-üdpiv Dh. --ὖ 

3 χαίρει (D, al. manu χαριεῖ) FGIJK, ΑΙά. -- ἐῶνι C. --προλιπεῖν (,, - προεχλι- M 
πεῖν DFGHIKb, Ald.— 4 προτέρης ἃ. -- προτέρησιν CDFGI, Vatic. ap. Foes 

in not., ΑἸὰ, --ἀχηθίης νυὶς. -- ἀληθείης CDFGLIKb. -- πρόσπλεξαι FGLIK, AId. 
-προσέπλεξε θ΄. -- γένει καὶ τέχνη Ὁ. -- τύχη; ἃ]. manu τέχνη D. --- ὁ αὔδηρος 
CDJL.-& om. b.-ei pro ἡ Vatic. ap. Foes in ποί,, Α1ἃ. -ἴασις C. — ὁ ὦ 
om, ΟΡ. -- δᾶμον 2. --ἡἡμᾶς CS.— 7 περισσεύσαντα Cb.- νόσου vulg.-voücot ba 
— δ ἄκραν FGHIJ.-Gxpov Κ. -ἶσα vulg.—iox ΕΚ. --ἠλιθιώτητι ΑἸά. — 
9 πολλοὶ δ᾽ (δ᾽ om. J; δὲ b) εἰσιν (εἰσὶν om. DFGHIJK, Ald.) ἀδδ. (αὐδ. ΟΥ̓͂Σ 
vulg. —- 10 re DFGHHK, Ald. -- μὴν (μὲν DFJ) καὶ pro νῦν γε DFGHJ, AId. 
- νοῦσον 1. -- νόσον νυΐρ. -- εἰσὶν pro οἱ πρὶν J. — 1 γοῦν 2. -- μετ᾽ Ο, -Post 
πατρὸς addunt καὶ πατρὸς (πάτραος sic ") ἄπόλλωνος (H, in marg.) b. — 

ae nt A 7 “Ὁ. 
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siècle futur, si tu n’abandonnes pas Démocrite, pour cette vé- 
rité dans laquelle il se flatte d’exceller. Toi, tu tiens, à Escu- 
lape par l’art et le sang; lui descend d’un frère d’Hercule, 
duquel est né Abderus, comme sans doute tu l’as appris, épo- 

nyme de notre ville; de sorte qu'Hercule aussi saura gré de la 

guérison de Démocrite. Ainsi done, ὃ Hippocrate, voyant un 
peuple et un homme illustre tomber dans la démence, arrive, 
nous t’en supplions, en hâte parmi nous. Hélas ! comme le bien 

même, quand il va dans l’excès, se tourne en maladie! Car, 

autant Démocrite s’éleva aux sommités de la sagesse, autant 

maintenant il est en péril de succomber à la paralysie de lin- 

telligence et à la stupidité. Au lieu que le gros des Abdéritains, 
qui sont restés étrangers au savoir, conservent le sens commun, 

et même, devenus plus intelligents, ils savent juger la maladie 
d’un sage, eux qui, naguère, n'étaient qu’un vulgaire ignorant. 
Viens donc avec Esculape le père, viens avec Épione, fille d'Her- 

cule, viens avec les fils d’Esculape, qui furént de l'expédition 

d’Ilion,-viens apporter les remèdes de Péon contre la maladie. 
La terre produira des racines, des herbes, des fleurs alexi- 
pharmaques de la folie ; et peut-être jamais la terre ni les som- 

mets des monts ne produiront rien de plus efficace que ce qui 

doit rendre présentement la santé à Démocrite. Adieu. 

11, Hippocrate au sénat et au peuple des Abdéritains, salut. 

Votre concitoyen Amelesagorès est venu à Cos; c'était, ce 

jour-là, la prise de la verge, fête annuelle, comme vous savez, 

2 τῶν om, G.-vüv om. (Ὁ. --παιόνια CDEFGIK, Ald., Frob., Lind.-rouéverx 
H. — "5 edxapnioe vulg.-eünxapxñou C (Dh, al. manu rca) FGHIK, 
ΑΙΑ, --ῥίζαις καὶ βοτάναις (D, restit. al. manu) FGIK, Ald.-pavias C. — 
Moy. οὖν (οὖν om. CDFGJK) οὐδ, νυϊρ. -- εὐπορήσουσιν ἢ. — 15 ὁρῶν 1. -- 
ὀρέων (H, al. manu) ")».-- οὔρων (sic) θ΄.-- ὀρῶν vulg. -- ἀκρωτήρια supra lin. 
".-- ΕἸ, -δημοχρίτον ΑἸά,--τὴν CDFGHKh, ΑΙΑ. -- τὴν om. νυ]σ. -- ὑγείαν 

Υυ]ρ.. -- ὑγείην ΒΗ ΚΌ. -- ὑγίην CG. --ἔρρωσον C. — "6 ἵππ.... χαίρειν om. FGo. 
- ἵππ, Om. νωψ, -αὐδηριτῶν ΟἸΚ. -- τῇ om. (. -- τῇ β. om. J.—xa τῷ om. 
Ο, --καὶ τῷ ὃ. 4. om. στυψω.-- δάμω Η, --- 17 6 om. υ.-- ἀμελησσαγόρης Ald., 
Frob. , Lind.- ἀμελησάρρης FG.- μελισαγόρας συψω.-- μελισσαγόρας τ. - 
ἦχεν στνω. --ς CD, --εἰς vulg. --- 5 τότε οὖσα Cr (b, ἐοῦσα). -- ἡ ἀνάληψις 
τῆς ῥάόδον στΨ. - ἡμέρα ΟΕἸΚ, 
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ἐοῦσα τῆς ῥάόδου ἣ ἀνάληψις ἐν ἐκείνη τῇ ἡμέῤη xal ἐτήσιος ! ἑορτὴ, 

ὡς ἴστε, πανήγυρις ἡμῖν καὶ " πομπὴ πολυτελὴς ἐς χυπάρισσον, ἣν 

ἔθος ἀνάγειν τοῖς τῷ θεῷ προσήχουσιν. ᾿Ἐπεὶ δὲ σπουδάζειν ἐῴχει 

δχαὶ ἐκ τῶν λόγων χαὶ ἐκ τῆς προσόψιος ὃ ᾿Αμελησαγόρης, " πει- 
σθεὶς, ὅπερ ἦν, ἐπείγειν τὸ πρῆγμα, ἀνέγνων τε ὁμέων τὴν ἐπιστο- 
λὴν, καὶ ἐθαύμασα ὅτι περὶ ἑνὸς ἀνθρώπου ὡς εἷς ἄνθρωπος À πόλις 

θορυφεῖσθε. her ait γε duo δὁχόσοι ἴσασι τοὺς ἀγαθοὺς ἄνδρας 
ὁ ἐρύματα ἑωυτῶν, καὶ où τοὺς πύργους οὐδὲ τὰ τείχεα, ἀλλὰ σοφῶν 
ἀνδρῶν σοφὰς γνώμας, ᾿γὼ δὲ Ἰπειθόμενος τέχνας μὲν εἶναι θεῶν 
χάριτας, ἀνθρώπους δὲ ἔργα φύσιος, καὶ μὴ νεμεσήσητε, ἄνδρες 

Ἀῤδηρῖται, οὐχ ὑμᾶς δοχέω, ἀλλὰ φύσιν ὃ αὐτὴν καλέειν με ἀνασώ- 
σασθαι ποίημα ἑωυτῆς, κινδυνεῦον ὑπὸ νόσου 1 διαπεσεῖν, Ὥστε πρὸ 
ὑμέων ἐγὼ νῦν φύσει χαὶ θεοῖς "' ὑπαχούων σπεύδω νοσέοντα Δημό- 
χριτον ἰήσασθαι, “3 εἴπερ δὴ καὶ τοῦτο νοῦσος ἐστὶν, ἀλλὰ μὴ ἀπάτῃ 
συσχιάζεσθε, ὅπερ εὔχομαι" καὶ “ὃ γένοιτο πλέον τῆς ἐν ὑμῖν εὐνοίας τε- 
χμήριον lxal πρὸς ὑπόνοιαν ταραχθῆναι, ᾿Ἀργύριον δὲ μοι ἐρχομένῷ 
οὔτ᾽ ἂν φύσις 1" οὔτ᾽ ἂν θεὸς ὑπόσχοιτο, ὥστε und” δμεῖς, ἀνέρες Ἀδδη- 

pire, βιάζεσθε, ἀλλ᾽ ἐᾶτε ἐλευθέρης τέχνης ἐλεύθερα 6 καὶ τὰ ἔργα. 
Οἱ δὲ μισθαρνεῦντες δουλεύειν ἀναγχάζουσι“ τὰς ἐπιστήμας, ὥσπερ 

ἐξανδραποδίζοντες "1 αὐτὰς ἐκ τῆς προτέρης παῤῥησίης" εἶθ᾽ ὡς εἰχὸς 
καὶ ψεύσαιντο ἂν ὡς περὶ μέγάλης νούσου, καὶ ἀρνηθεῖεν " ἂν ὡς περὶ 

1 ἙἙορτὴ om. στυψω. -- ὥρη pro ἑορτὴ ".-- ἡμῖν om. DFG (H, restit, al, 
manu) IKorg, Ald.— ? πομπὴν πολυτελέα Ἀ. -- εἰς στ. -ἦν ἢ. - ἄγειν thus. — 
3 χαὶ ἐκ T mp. χαὶ ἐν. το À , - ὄψιος C (Η, al. manu) b. — ὁ πασθεὶς (sic) 
Ald.—ëxñv pro ἦν ( --πρᾶμα τ. -ἐθαύμασα CDFGHIJKocruÿw, ΑἸά. -- 
ἐθωύμασα vulg.-ébwuacax, supra lin, av, et in marg. ἐθὼν (sic) b. --θορυ- 
θεῖσθαι ΕἸ. -- θορυδέεσθε orub. — 5 χαὶ (καὶ om. CDFGHIJKocrvYwb, Ald.) 
μακάριοι (μακάριον συψω) vulg.-te pro γε w.— δή μον pro δῆμον v.-Ante 6x, 
addunt χαὶ CDFGHIJK,— 5 Ante ἐρ. addit καὶ ".--ἕρματα οτυψω.-- αὑτῶν συ. 
- αὐτῶν οψω.-- σοφὰς om, DFGHIK, Ald.— 7 πείθομαι συψω .----ὖ Ante ©. addit 

χαὶ Ὠ,-- φύσεως .-- νῦν ἐμεσήσητε pro μὴ veu. Ο,.--νεμεσήσετε γυ]ρ.--νεμεσή- 
onte ΠΗ Κστυψὼ (b, supra lin. θείη). -νεμεσήσειτε ο.-- ὦ ἄνδρες ὅ. -- ἡμᾶς 

νυ], -- ὑμᾶς ΕΘΗ Κοστυψωρ, Ald., [1πηᾶ. --ὁμέας ὅ. --- 9 αὐτέην νυ]σ, -- αὐτὴν 
Κσυψωθ. -- χαλεῖν στν.--ἐμὲ στυψ.--ἀνασῶσαι δτυ.- ἑαυτῆς στυ.-- νούσου ub, 

— 10 διαφθαρῆναι (.-- ὥστε καὶ (.-- πρὸς (πρὸ C, D restit. ἃ], manu, FGKorYb, 
Ald.) ὑμέων vulg. -- προυμέων (sic) pro πρὸ ὑμέων w. -- ἡμέων ὁ. -- νῦν om, 
οστυψω. --- 1! ὑπαχούω (οστυψωθβ. -- σπεύδω om. C (D, restit. al. manu) 
FGHIJKoÿwb.-vocedvra οστ. -ἰάσασθαι οτυ, == 2 εἴ γε δὴ οτυψὼ; -- εἴ 

rite οὐ alé 
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procession magnifique et pompeuse jusqu’au cyprès, solennité 
célébrée suivant la coutume par ceux qui appartiennent au 

Dieu. Mais comme il était visible par les discours et par Pap- 
parence d'Amelesagorès qu’il avait hâte, persuadé, ce qui était 

en effet, que la chose pressait, j'ai lu votre lettre, et me suis 
étonné que la cité se troublât comme un seul homme, pour un 
seul homme. Heureux les peuples qui savent que les hommes 

excellents leur servent de défenses qui sont, non dans les 

tours ni dans les murailles, mais dans les sages conseils des 
hommes sages ! Pour moi, convaincu que les arts sont des 

grâces des Dieux, mais que les hommes sont des œuvres de la 

nature, vous ne vous courroucerez pas, ὁ Abdéritains, si j’#ma- 
gine que c’est non pas vous mais la nature qui m’appelle pour 
sauver son ouvrage en danger de périr par la maladie. Aussi, 

obéissant moins à vous qu’à la nature et aux Dieux, j'ai hâte 
de guérir Démocrite malade, si tant est que ce soit maladie et 
non une illusion qui vous égare, ce que je désire, et ce qui 
serait, puisqu'il aurait suffi d’un soupçon pour vous troubler, 

un plus grand témoignage de votre affection, Pour venir, ni la 

nature ni le dieu ne-m’offriraient de l'argent; ne me faites donc 

pas non plus violence, ὁ Abdéritains, mais permettez que les 

œuvres d’un art libéral soïent libérales aussi. Ceux qui reçoivent 
un salaire, forçant les sciences à servir en esclaves, semblent 

leur ôter leur ancienne franchise et les méttre aux fers ; et ils 

sont bien capables de mentir comme si la maladie était grande, 
de nier comme si elle était petite, de ne pas venir bien qu'ayant 

promis, et de venir bien qu’on ne les ait pas appelés, Misérable 

certes est la vie humaine, pénétrée qu’elle est tout entière par 

δὲ χαὶ (, --εἶ δὴ χαὶ ".-- τοῦτο om. Cr. --νουσῶν pro τοῦτο νοῦσος οσυψ 

(ὦ, νοσῶν). -- συσκιάζεσθαι DFGlocbwb, --- 15 γίν. ooudw.-Ante πλέον 
addit χαὶ (ΟΡ, --πλεῖον υ, --μῖν vulg.- ὑμῖν CDGHIKrvwb, Ald., Lind.- 
εὐνοίης b, — "αὶ τὸ pro χαὶ τ.--- [5 οὔτε pro οὔτ᾽ ἂν οστυψω. -- ἄνερες ΟΠ], 

ogtuÿwb,-Ante ἀδδ. addit ὦ b, -- "6 xai om. οστυψω. --μισθαρνεύοντες 
DFGHIK, -- μισθαρ γένοντες (sic) C. -- μισθαρνέοντες b. -- ἀναγκάζεσθαι K. — 
M αὐτοὺς F.-mporépas οστ, -- πρωτέρης (. -- παρρησίας FHox, -- παρρησίαν 
G. — 15 εἶθ᾽ (sic) ", -- νόσου οτω. — # ἂν om, ἢ. -- σμικρῆς ἢ. -- μικρῆς vulg. 
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σμικρῆς, καὶ οὐχ ἂν 1 ἔλθοιεν ὑποσχόμενοι, καὶ πάλιν ἔλθοιεν μὴ 
χληθέντες, Οἰχτρός * γε ὃ τῶν ἀνθρώπων βίος, ὅτι δι’ ὅλου αὐτοῦ ὡς 
πνεῦμα χειμέριον À ὃ ἀφόρητος φιλαργυρίη διαδέδυχεν, ἐφ᾽ ἣν εἴθε 

μᾶλλον ἅπαντες ἰητροὶ ξυνήεσαν ἐλθόντες ἀποθεραπεῦσαι χαλεπω- 

τέρην μανίης νοῦσον, ὅτι χαὶ μακαρίζεται νοῦσος ἐοῦσα καὶ χαχοῦσα.. 
Οἶμαι δὲ ἔγωγε χαὶ τὰ 5 τῆς ψυχῆς νουσήματα πάντα μανίας εἶναι 
σφοδρὰς ἐμποιούσας δόξας τινὰς καὶ φαντασίας τῷ λογισμῷ, 7 ὧν 6 
δι’ ἀρετῆς "ἀποχαθαρθεὶς ὑγιάζεται. ᾿Εγὼ δὲ εἰ πλουτέειν ἐξ ἅπαντος 
ἐδουλόμην, ὦ ἄνδρες Ἀδδηρῖται, οὐκ ἂν ὃ εἵνεχα δέκα ταλάντων διέ. Ὁ 

όαινον πρὸς “ὑμέας, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν μέγαν ἂν ἠρχόμην Περσέων Ba 
'σιλέα, ἔνθα “' πόλιες ὅλαι προσήεσαν τῆς ἐξ ἀνθρώπων εὐδαιμονίης | 
γεγεμισμέναι" ἰῴμην 13. δ᾽ ἂν τὸν ἐχεῖ λοιμὸν ἀνιὼν, ἀλλ᾽ ἀπηρνη- 

à ho BP δας ae ne hi Re ς. SE 

va ἂς 

σάμην ἐχθρὴν Ἑλλάδι χώρην ἐλευθερῶσαι καχῇς νούσου, χἀγὼ τό 
1δ γε ἐπ’ ἐμοὶ χαταναυμαχῶν τοὺς βαρδάρους " εἶχον δ᾽ ἂν αἰσχύνην 

τὸν "παρὰ βασιλέως πλοῦτον χαὶ πατρίδος ἐχθρὴν περιουσίην, πε- 
ριεχείμιην δ᾽ ἂν αὐτὰ, ὡς ἑλέπολις τῆς “Ἑλλάδος ὑπάρχων. Οὐχ 1" ἔστι 

πλοῦτος τὸ πανταχόθεν ἀρημαξίζρσθαι * μεγάλα γὰρ ἱερὰ τῆς ἀρετῆς 

16 ἐστὶν ὑπὸ δικαιοσύνης οὐ χρυπτόμενα, ἀλλ᾽ ἐμφανέα ἐόντα 177 οὐχ 

οἴεσθε ἴσον ἁμάρτημα εἶναι σῴζειν πολεμίους καὶ φίλους 15 ἰᾶσθαι 

μισθοῦ ; ἀλλ᾽ οὐχ ὧδε ἔχει τὰ ἡμέτερα, ὦ δῆμε, où καρποῦμαι "' νού- 
σους, οὐδὲ δι’ εὐχῆς ἤχουσα τὴν Δημοχρίτεω παράχρουσιν, ὃς, εἴτε 

ὑγιαίνει, φίλος “ ἔσται, εἴτε νοσέει, θεραπευθεὶς, πλέον ὑπάρξει. Πυν-- 

τ τ Ἔλθ. om. ὅ. -- ὑποσχ. καὶ x. ἔλθ. om. ὦ, - βληθέντες ὠ.--- ? δὲ pro yeb. 
᾿-διόλον ἢ.-- ὥσπερ b. --- " ἀφ. om. ὅ. - διαδέδοιχεν FGI, ΑἸΑ. --διαδέδωχεν 
οὐ. --διαδέθηχεν C. --- μάλιστα ΟὈΕΟΉΙΪΚ, Ald. -- ἅπαντες οἱ ἰτροὶ (sic) 
ω.--ἰατροὶ 1.-- συνήεσαν οστψω.--ξυνελθόντες pro €. ἐλθόντες DFGHIJ, Ald. 
- ἐλθόντες om. οστψω.-- ἀποθεραπεύσαι (sic) J.-Post ἀπ. addunt ἠθέλησαν 
(H, al. manu) (b, in marg.).— ὁ νοσέουσα pro v. ἐοῦσα οστυψω. -χαχοῦσα, 

mut. in χαχὴ οὖσα b.-—0’ ἔγωγε Ὁ. —56 τῆς ὕοτω. -- τῆς om. vulg.-vocuara 

CFJb.-pavins σφοδρᾶς εἶναι ἐμποιούσης οστυψω. — 1 ὃν οσυψω. --- ὃ ὑποχ, 

CDGHIJK.-mhoureiv 'στυ. -ἠδουλόμην Κ. --- 9 ἕνεχα στυ. -ἕνεχεν Ὁ. -- εἵνε- 

xev CJb. — 10 ἡμέας υ. --ὁμᾶς ὠ.-- ἂν inserit Coray ad Heliod., 2, 59. - 
Rien de plus facile à admettre que la disparition de ἂν après à finale de 

μέγαν; c’est là une faute fréquente chez les copistes. La correction de 

Coray est donc très-sûre.- ἂν om. vulg. -- ἐρχόμενος οστυψω. --περσῶν στυ. 

- Λβασιλῆα (H, al. manu) b. — "! πόλεις CFUK.-rpocieouv vulg. -xpoc- 
heoav DFGHHKb. -xpocñouv οστνψω. -- παρῆσαν (. -- εὐδαιμονίας ". -- εὐ- 
τυχίης οστυψω. — "' δ᾽ om. οστυί, -- γὰρ pro δ᾽ ἂν ὦ. --ἐχεῖσε vulg.-éxet 
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l'intolérable cupidité d’argent comme par un souffle d'orage. 

Et plût au ciel que tous les médecins se réunissent pour guérir 
cette maladie plus fâcheuse que la folie ! Car on tient à bonheur 

ce qui est maladie et fait tant de mal. Pour moi, je regarde 
toutes les maladies de l’âme comme des folies intenses qui 

créent dans la raison certaines opinions et fantaisies dont on 

guérit purgé par la vertu, Si je voulais m'enrichir par tout 

moyen, je n’irais pas auprès de vous, ὁ Abdéritains, pour dix ta- 
lents, mais je me rendrais auprès du grand roi des Perses, chez 

qui des villes entières remplies de toute l’opulence humaine de- 
viendraient mon partage ; je guérirais la peste qui y règne. Mais 
j'ai refusé de délivrer d’une maladie mauvaise un pays ennemi de 
la Grèce, portant, moi aussi, pour ma part, un coup à la puis- 

sance navale des barbares: La richesse du roi et cette opulence 

ennemie de ma patrie me seraient un opprobre, et je ne les 

posséderais qu’à titre de machine de guerre menaçant les villes 

de Grèce. Richesse n’est pas gagner de l’argent de tout côté ; 
et grandes sont les saintetés de la vertu, que la justice ne cache 

pas, mais dévoile, Ne pensez-vous pas que c’est une égale faute 
de sauver des ennemis et de guérir des amis pour de l’argent? 

Telle n’est pas notre conduite, ὁ peuple d’Abdère; je ne tire 
pas parti des maladies, et je ne me suis pas félicité en appre- 

nant que Démocrite délire, lui qui, s’il est sain d'esprit, de- 

οστυψῶ. --λιμὸν τ. -- ἀνιὼν οστυψω. --αὐτὼν pro ἀνιὼν vulg.-adr@v fait 
double emploi avec ἐχεῖ: et ἀνιὼν convient très-bien. -- χώραν ο. -- ἐλευθερῶ 
F.-voucou CDFHIJKocuÿwb.-vécou vulg. — 13 μὲν pro γε οστυψω. -- δὲ C, 
-τ᾽ ἢ. -χ,“αταναυμαχῶ οστυψω. --χαταναυμαχῶν (ΒΡ. --χατεναυμαχοῦν vulg. 
-La phrase marche mieux avec le participe que, comme dans vulg., avec 

l'imparfait, —  mapè Om. οστυψω -- περουσίαν σω.-- ἂν om, Lind, - ἐλέ- 
πολις ὠ.--ἐλεπάλεις ΕὉ, --ἑλεπόλεις DIK, — 5 Post ἔστι addunt οὖν (H, al. 
manu) b,— Ÿ ἐστὶν om. οστυψ. -- ἐπὶ δικαιοσύνην οστυψω.-- οὐχ τ.-- χορυσ- 
σόμενα οσψω. -- ὀρυσσόμενα τυ.-- ὄντα vulg. -- ἐόντα ch, — 17 ἢ 0.-Post οἵ. 
addit ὡσεὶ al. manu Ὁ. -- εἶναι om. Coorubwb, — 15 à, om. (οστυψωθ. -- 
Post μισθοῦ addit φθείρειν Ὁ. -- ἀλλ᾽ om. σ.-- ὦ om, ὁστ. — 13 δὲ (δὲ om., 
reslit. al, manu H) νούσους vulg.-Le δὲ gêne le sens ; il faut le supprimer 

avec le manuscrit Ἡ, -- δημοχρίτου οστΨ. -- ὑγιαίνοι D. — % ἐστὶν οτυψωῦ. - 

νουσέει vulg,-vocées CDFGHIK, -- γοσεῖ oh,-Ante πλέον addunt φίλος 
οστω. 
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θάνομαι δὲ αὐτὸν ἐμόριθέα καὶ στεῤῥὸν τὰ ἤθεα, τ τῆς nés 
πόλιος ἐόντα κόσμον. "Εῤῥωσθε. 

42. "ἹἽπποχράτης Φιλοποίμενι χαίρειν, 

Οἱ τὴν τῆς πόλιος ἐπιστολὴν ἀποδόντες μοι πρέσδεις χαὶ τεὴν 

ὃ ἀπέδοσαν, ἥσθην τε κάρτα "καὶ ξενίην ὑπισχνεομένου σέο καὶ τὴν 

ἑτέρην διαίτην. Ἔλθοιμεν ὅ δ᾽ ἂν αἰσίη τύχῃ, καὶ ἀφιξόμεθα ὡς 

ὑπολαμόάνομεν χρηστοτέρῃσιν ἐλπίσιν © [ἢ] ὡς ἐν τῇ γραφῇ παρα- 

δεδήλωται, οὗ μανίην ἀλλὰ ψυχῆς τινὰ ῥῶσιν ὑπερδάλλουσαν ἴ δια- 
σαφηνέοντος τοῦ ἀνδρὸς, μήτε παίδων μήτε γυναικὸς μήτε ξυγγενέων 
μήτε οὐσίης μήτε τινὸς ὅλως ἐν φροντίδι ἐόντος, ἡμέρην δὲ καὶ ὃ εὖ.- 

φρόνην πρὸς ἑωυτῷ καθεστεῶτος χαὶ ἰδιάζοντος, ὅ τὰ μὲν πολλὰ ἐν 
ἄντροισι καὶ ἐρημίῃσιν 19 ἢ ἐν ὑποδχιάσεσι δενδρέων, À " ἐν μαλθα- 
χῆσι ποίησιν, À 15 παρὰ συχνοῖσιν ὑδάτων ῥείθροισιν. Συμαίνει μὲν 
οὖν τὰ πολλὰ “5 τοῖσι μελαγχολῶσι τὰ τοιαῦτα - σιγηροί τε γὰρ 

"ἐνίοτε εἰσὶ χαὶ μονήρεες, καὶ φιλέρημοι τυγχάνουσιν * 15 ἀπανθρω- 

πέονταί τε ξύμφυλον ὄψιν ἀλλοτρίην νομίζοντες" oùx 16 ἀπεοικὸς δὲ 

καὶ τοῖσι περὶ παιδείην ἐσπουδαχόσι͵ τὰς ἄλλας φροντίδας Ünd μιῆῇς 
τῆς ἐν σοφίη διαθέσιος σεσοδῆσθαι. “Ὥσπερ γὰρ δμῶές “ἴτε χαὶ 
ὃμωΐδες ἐν τῇσιν οἰχίησι θορυδέοντες καὶ στασιάζοντες, δχόταν ᾿ϑέξα- 

πιναίως αὐτοῖσιν À δέσποινα ἐπιστῇ, πτοηθέντες 1 ἀφησυχάζουσι, 

παραπλησίως χαὶ αἵ λοιπαὶ χατὰ ψυχὴν ἐπιθυμίαι ἀνθρώποισι χαχῶν 
ὁπηρέτιδες + ἐπὴν "Ἢ δὲ σοφίης ὄψις ἑωυτέην ἐπιστήση, ὡς δοῦλα τὰ 

λοιπὰ πάθεα ἐχκεχώρηχεν. Ποθέουσι " δ᾽ ἄντρα καὶ ἡσυχίην οὗ πάν- 

: Ὑμετέρας νω, -- πόλεως (Ο -- ἔῤῥ. om, ὁστυ, --- 3 ἵππ. ©. y. om. FG.= 
ἵππ. om, otub.-y. om. τ. - ἀναδόντες γυ]ρ. -- ἀποδόντες ΟΠΘΗΠΚΟΉ. — 
3 ἀνέδοσαν οστυψω. --ἤσθην F, Frob.-8è pro τε οστυψω. — ὁ καὶ om. 
οστυψωρ.-- ξενίην te ". -- ὑπισχνουμένου συψω. -- ὑπισχνεομένους ἕο (.-- 
δίαιταν b. = 5 δὲ sine ἂν οστνω. --χαὶ pro δ᾽ ἂν ψ. -αἰσίᾳ vulg. -- αἰσίη | 

Ἠοστυψων.--- " [ἢ] om. vulg.-À me paraît indiqué par le sens.— ? διασαφῇ 
ἐόντος ἢ). -- τοῦ om. ootubuw. -- τἀνδρὸς C. — ὃ εὐφροσύνην ὦ. -ξαυτῶ στυ.-- 

ἑωυτὸ C.—Ewurèv ".--κατεστεῶτος σνω.-- χαθεστῶτα C (D, al. manu 66) 
ΗΚ. -- χαθεστεῶτα ἘΘΙ]. --ἰδιάζοντα ἃ (D, al. manu 6€) FGHIJKub. — 
πάμπολλα pro τὰ μὲν πολλὰ orw.-Ante ἐν addit καὶ ὅ. -- ἄντροις C.- 
ἠρέμίοισιν FG, Ald. — 10 ἢ om. CDFGIJK.-év ΗΡ.--ἐν om. vulg.-ür0 
σχέπησι οστυψω. - ὑπὸ σχιάσεσι Ὦ. --τῶν devô, ὅ. -- δένδρων D. — M! χαὶ pro 
ἐν οστυψω. --μαλθαχέσι ΕΘΙ, --ποίαισιν Ρ. --πόαις DFGHIJK, ΑἸά, -- ποίαις 
Cor. 3 παρ᾽ ἡσύχοισι (Ηστυψωβ. -παρησυχνοῖσιν (sic) 1.-- ῥείθροις vulg. 
- δείθροισι οτυψω, --- 3 τοῖς vulg, -- τοῖσι ΗΠ. -- μελαγχολικοῖς γυ]ρ. -- μελαγ- 

- ναι ce ci AE 
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viendra mon ami, et, s’il.est malade, guéri par moi, le dévien- 
dra encore davantage. Je sais qu’il est grave, de mœurs sévères 
et l’ornement de votre cité. Portez-vous bien. 

42. Hippocrate à Philopémen, salu. 

Les envoyés qui m'ont remis la lettre de la ville d’Abdère, 
mont aussi remis la tienne; et je me suis réjoui grandement de 
l'offre que tu me fais de l’hospitalité et du reste. Nous arrive= 
rons sous de bons auspices, et, je pense, avec de meilleures 

espérances que la lettre ne fait augurer, Ce n’est pas folie, c’est 
excessive vigueur de l’âme qui se manifeste en cet homme 
n’ayant plus dans l'esprit ni enfants, ni femme, ni parents, ni 
fortune, ni quoi que ce soit, concentré en lui-même jour et nuit, 

vivant isolé, dans des antres, dans des solitudes, sous les om- 
brages des bois, ou sur les herbes molles, ou le long des eaux 
qui coulent. Sans doute il arrive souvent que ceux qui sont 
tourmentés par la bile noire en font autant ; ils sont parfois 

taciturnes, solitaires et recherchent les lieux déserts; ils se dé- 

tournent des hommes, regardant l’aspect de leurs semblables 
comme l'aspect d'êtres étrangers; mais il arrive aussi à ceux 

que le savoir occupe de perdre toutes les autres pensées devant 

la seule affection à la sagesse. De même que les serviteurs et 
les servantes qui dans les maisons se livrent au tumulte et aux 
querelles, si tout à coup la maîtresse survient, s’effrayent et 

deviennent tranquilles, ainsi font les passions de l’âme qui sont 
pour l’homme les ministres du mal; quand la sagesse apparaît, 

χολιλοῖσι H (b, cum & supra 11Π,}.-- μελαγχολῶσι οσυψω, - μελαγχολοῦσι τ. 
-τὰ Om. ὨΒΉΠΠΚστυψωρ, — M εἰσὶν ἐνιότε (ΟΠ. -- εἰσὶ om, οστ. - μονήρεις 

DFGI. --- # ἀπανθρωποῦνται ΗΡ. --ἀπανθρωπεύονται στυψ. --ἀπανθρωπεῦν-- 
ται (,--ἀπανθρωπέωνται Κ, -- ἀπανθρωπεύοντας ὦ. -- ξύμφυλλον C.-Ante ξ, 

addit χαὶ “. -- ἀλλοτριωτάτην οστυψω. --- 1 ἀπειχὸς τ. -- τοῖς συψ. -- παιδείαν 
συί, -- παιδίην 6, -- ἐσπουδοχὸς (sic) Ἐ΄ -- σοφία (. -- διαθέσεως γυϊρ. -- διαθέ- 
σιος (H, al, manu) σ!». --σεσωδήσθαι Κ,, — 17 τε om. οτυψωῦ. -τε καὶ ὃμ. 
om. (,, -- τοῖσιν οἴχοισιν στψω. — 18 ἐξαπινέως CFC.-œdroïc γυ]ρ, --αὐτοῖσιν. 

(H, al. manu) b, — # ἐφ, GJocrubw, Ald.-Ante χατὰ addunt αἱ στυω. -- 
ἀνθρώποις Vulg.-&vüpémous. aru, — Ὁ δὴ ΟΡ, -- σοφίας ὦ. - ἑαυτὴν στυ.-- 
οὐτὴν Κ,--χέχώρηχε (..---Ἶ δ' (ἨΡ, -- δὲ στνω, -- δ᾽ om, γι, -- ἡσνχίαν ou, 
-πάντες γυ]β. -- πάντως Ἡ]οστυψων. 
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τως οἱ μανέντες, ἀλλὰ καὶ of τῶν ἀνθρωπίνων ' πρηγμάτων brep- 
φρονήσαντες ἀταραξίης ἐπιθυμίη " ὁχόταν γὰρ 6 "νοῦς ὑπὸ τῶν ἔξω 

φροντίδων χοπτόμενος ἀναπαῦσαι θελήσῃ τὸ σῶμα, τότε ταχέως ὃ ἐς 

ἡσυχίην μετήλλαξεν, εἶτα ἀναστὰς ὄρθριος ἐν ἑωυτῷ * περιεσχόπει 

κύχλῳ χωρίον ἀληθείης, ἐν ᾧ οὐ πατὴρ, οὐ μήτηρ, οὗ γυνὴ, οὗ τέχνα, 

οὗ χασίγνητος, où 5 Éuyyévées, où δμῶες, où τύχη, ὃ οὖχ ὅλως ἴ οὐδὲν 
τῶν θόρυδον ἐμποιησάντων " πάντα δ᾽ ἀποχεχλεισμένα τὰ ταράσσοντα 

ἕστηχεν ὑπὸ φόῤδου, οὐδὲ πλησιάσαι τολμέοντα ὃ ὑπ᾽ εὐλαδείης τῶν 

αὐτόθι ἐνοιχεόντων " οἰκέουσι δὲ τὸ χωρίον ἐχεῖνο ὃ χαὶ τέχναι χαὶ 

ἀρεταὶ παντοῖαι χαὶ θεοὶ καὶ δαίμονες καὶ βουλαὶ χαὶ γνῶμαι, Καὶ 

6 μέγας πόλος ἐν ἐχείνῳ τῷ 1 χωρίῳ τοὺς πολυχινήτους ἀστέρας χα-- 

τέστεπται, εἰς “" ὃ τάχα χαὶ Δημόκριτος ὑπὸ σοφίης μετῴχισται᾽ εἶτ᾽ 
οὖχ 15 ἔτι δρέων τοὺς ἐν τῇ πόλει, ἅτε τηλοῦ ἐχδεδημηχὼς, δοξάζεται 

μανίης νοῦσον διὰ τὸ φιλέρημον * σπεύδουσι δὲ ᾿Αδδηρῖται 1 ἀργυρίου 

rt ὅτι où ξυνιᾶσι Δημόκριτον. Ἀλλὰ σύ γε ἡμῖν χατάρτυε 

τὴν ξενίην, ὦ ἑταῖρε Φιλοποίμην " “ où γὰρ ἐθέλω τεταραγμένη τῇ 
πόλι παρασχεῖν 15 ὄχλησιν, ἐκ παλαιοῖς ἴδιον ἔχων ξένον σε, ὡς οἶσθα. 

ἜΕῤῥωσο. ᾿ 

18. 1 Ἱπποχράτης Moutnie χαίρειν. 
TH περίμεινόν με ἐν Ἁλιχαρνασσῷ, À ᾿ὄφθάσον αὐτὸς ἐλθεῖν, 

ὦ ἑταῖρε’ κατὰ πᾶσαν γὰρ ἀνάγχην “ ἀπιτέον εἰς Αδδηράν μοι Δημο- 

1 Τραγμ.. CFG,—? νόος Ὁ.-- ἔξωθεν 3.--θορύδων pro φρ. ( (H, al. manu) 
th. --ἀξναπαύσαι (sic) ΕΤΟΡ. -- ἀναπαύσασθαι CDFIJKootubwb. -- ὃ ἐς (. - 
εἰς (εἰς erasum al. manu H) νυ]. -- ἡσυχίαν σ. -- εἶτ᾽ Η}.-- ὄρθριος δοτυψω. -- 
ὄρθιος νυϊῃ. -- ἑαυτῶ στυ.--- ὁ περισχοπεῖ (H, al. manu) οστυψωθ. -- οὐ πατὴρ 

om. oguÿe. — οὐ μήτηρ post τέχνα CDFGHIKootu.-où μήτηρ om. b.-où 
τέχνα, οὐ γύνη, οὐ μήτηρ .- κασίγνητοι cubwb.— 5 a. γυ]ρ.-ξ. CDFHIJKb. 
--συγγενεῖς στ. -- οὐ τύχη om. οστυψω. — δ οὐδ᾽ (H, al. manu) οστυψω. - 
οὔθ᾽ ΟΡ. — 7 οὐδὲ ἕν ἢ. --τὸν γυ]ρ. -- τῶν ΟΡΕΟΗΙ)Κοστυψωρ, Ald., Lind. 
-ἐμποιούντων ἄστυψω. --ἐμποιησόντων ΗΚ. -- ἅπαντα b.-Ttà pro πάντα τ. 
-δὲ τυ. - ταράττοντα (H, al. manu) b.-rodccovra v. -0660v Κ. -- πλησιᾶσαι 
AIQ., Frob. — 5 ὑπὸ otu.-oixeévrwv CDFGIJKocrukw, Ald. - ἐχεῖνον G.— 

ϑ ΠῚ om. στυψωθ. -- παντοῖαι om. οτυψω. --- !ywpw, al. manu χωρίω b.— 
" ὃν (, - τάχα b.-Tayà νυ ρ΄ --χατώχισται (D, emend. al. manu) FGUK. -- 

μετοιχήσας οστυψω, -- 12 ἔθ᾽ οσυψω. -- βλέπων τ. -- οἷά γε pro ἅτε οστυψ 

(w, τε). — 3 ἀργυρίῳ mallet Foes in ποῖ, --ἐλεχθῆναι FG (H, al, manu ἐξε- 

λεχθῆναι) 1.—-81eyy0fvor CDJKoctudw, Ald.-Evviuct vulg.-Euvicuot K.- 
ξυνιᾶσι ἴοτυψω, -- ὦ om. οστυψω.--- ""' οὐδὲ οτυψωθ. - πόλει CDFHIKorub. 

at RES οὐ πω διὰ...“ νϑὕ.5 

ao. date μὰ μ᾿. 
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les autres affections s’écartent comme des esclaves, Ce ne sont 

pas seulement les aliénés qui cherchent les antres et le caime ; 

ce sont aussi les contempteurs des choses humaines, par le 

désir d’être en dehors des troubles; quand Pesprit, fatigué 

par les soins du dehors, veut reposer le corps, alors, bien vite, 
il va dans les lieux tranquilles, et, là, éveillé dès le matin, il 

considère en lui-même le champ de la vérité où n’est ni père, 

ni mère, ni femme, ni enfants, ni frère, ni parents, ni serviteurs, 

ni fortune, ni absolument rien de ce qui cause l’agitation; tout 

ce qui trouble, exclu et par crainte se tenant loin, n’ose pas 
s'approcher, respectant les habitants du lieu ; et les habitants de 

ce lieu sont les arts, toutes les vertus, les dieux, les démons, 

les conseils, les sentences ; et dans ce lieu le ciel immense ἃ sa 

couronne d’astres toujours en mouvement. Peut-être Démocrite 

y est-il déjà transporté par la sagesse ; et, ne voyant plus ceux 

de la ville en raison d’un si lointain voyage, il est taxé de folie: 

parce qu’il cherche la solitude. Les Abdéritains, avec leur ar- 

gent, montrent bien vite qu’ils ne comprennent pas Démocrite. 

Quoi qu’il en soit, toi, ami Philopémen, prépare-nous l’hospi- 

talité; car, à la ville déjà troublée, je ne veux pas causer de 

l'embarras, étant uni depuis longtemps, comme tu sais, avec 

toi par une hospitalité particulière. Porte-toi bien. 

13. Hippocrate à Dionysius, salut. 
Ou attends-moi, ami, à Halicarnasse, ou viens ici toi-même 

avant que je ne parte; car, de toute nécessité, il me faut aller 

à Abdère pour Démocrite; il est malade, et la ville m’a de- 

mandé; on y éprouve pour Jui une indicible sympathie ; et la 
ville, comme une seule âme, est malade avec son citoyen ; de 

— 15 ὄχλοισιν All. --παλαιᾶ C.-Éévoy, al, manu φίλον b,- Post οἶσθα addit 
σὺ Ὁ. - ἔῤῥ. om. οστυψω. — 1 ἵππ.... χαίρειν om. ἔτ. -- ἱππ. Om. στὺυ. -- 
διον. χαίρειν om, 6. -- χαίρειν om. στυ. --[ἰπάθῃ a interverti ces lettres, de 
cette façon : La lettre à Philopémen, la lettre à Denys, la lettre à Dama- 
gète, la deuxième à Damagète, la lettre à Cratevas, — 77 ἢ om. 6. -- ἅλι- 

χαρνήσσω (sic) C.- ἁλικαρνασῶ Joorw. — 1 φράσον ὠ.-φθᾶσον Ald., 
Froh,-é)0oy οστυψω .--- " ἀπιτέον repetitur; alterum erasum est al. manu 
H.-G6èr px Horuÿb, - αὔδηραν GIK.- αὔδηρα Cow. - δημοχρίτοὐ at. 
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κρίτεω χάριν, ἐφ᾽ ὃν νοσέοντα μετεπέμψατό με # πόλις, ᾿ Ἄλεκτος 
γάρ τις À συμπαθείη τῶν ἀνθρώπων, Διονύσιε " ὡς μία ψυχὴ ξυννο-- 
σέει τῷ πολίτῃ" ὥστε μοι " δοχέουσι χαὶ αὐτοὶ θεραπείης δέεσθαι, 

᾿Εγὼ δὲ οἶμαι οὐδὲ νοῦσον αὐτὴν εἶναι, ἀλλ᾽ δἀμετρίην παιδείης, οὐχ 
οὖσάν γε τῷ ὄντι ἀμετρίην, ἀλλὰ νομιζομένην τοῖσιν ἰδιώτησιν, ἐπεὶ 

οὐδέποτε βλαύερὸν " τῆς ἀρετῆς τὸ ἄμετρον. Δόξα δὲ νούσου γίνεται τὸ 

ὑπερθάλλον διὰ τὴν τῶν χρινόντων ἀπαιδευσίην' ὅδοχιμάζει δὲ ἕχαστος 
ἐξ ὧν αὐτὸς οὐχ ἔχει, τὸ ἐν ἄλλῳ πλεονάζον περισσεύειν’ ὃ ὥς που 
χαὶ ὃ δειλὸς ἀμετρίην τὴν ἀνδρείην ὑπείληφε, χαὶ ὃ φιλάργυρος τὴν 
μεγαλοψυχίην, καὶ πᾶσα ἔλλειψις ὑπερδάλλειν δοχέει τὸ ἀρετῆς "EU 
μετρὸν, ᾿Εκεῖνον μὲν οὖν αὐτὸν ἰδόντες μετὰ τῆς ἐνθένδε προγνώσιος, 
χαὶ ἀχούσαντες τῶν λόγων αὐτοῦ, ἄμεινον ὃ εἰσόμεθα. Σὺ δὲ ἔπει- 

ξον, ὦ Διονύσιε, αὐτὸς παραγενέσθαι " βούλομαι γὰρ ἐνδιατρῖψαί σε 
τῇ πατρίδι μου, μέχρις ἂν ἐπανέλθω, ἢ ὅχως τῶν ἡμετέρων φροντιεῖς 

À 10 πρῶτον ἡμέων τῆς πόλιος " ἐπειδὴ οὖχ οἶδ᾽ ὅχως Ex συντυχίης 

ὑγιεινὸν τὸ ἔτος ἐστὶ al τὴν ἀρχαίην "' φύσιν ἔχον" ὥστε οὐδὲ πολλαὶ 
παρενοχλήσουσι νοῦσοι " πλὴν ὅμως πάριθι. Οἰχήσεις δὲ “' τὴν ἐμὴν 

χα 

οἰκίην ὑπερευχαιρέουσαν, ἅτε χαὶ τοῦ γυναΐου μένοντος πρὸς τοὺς 

18 γονέας διὰ τὴν ἐμὴν ἐχδημίην, “Ἐπισχόπει "" δὲ ὅμως καὶ τὰ ἔχει- 

νης, Pôxuwc διάγη σωφρόνως καὶ μὴ τῇ τοῦ ἀνδρὸς ἀπουσίῃ ἄλλους 

ἄνδρας νομίσῃ" κόσμιον 36 μὲν γὰρ ἐξ ἀρχῆς ἦν, καὶ γονέας ἀστείους. 

εἶχεν, τὸν δὲ πατέρα 17 ἐχτόπως ἀνδρικόν τε χαὶ μάλα μισοπόνηρον 

1 3λλλ᾽ ἔχτοπός τις (τις om. 6) ἢ vulg, --ἄλεχτός τις À Ὁ. --ἀλλ᾽ ἐχτός τις 
ἡ Ὁ. -ἄλεχτος γὰρ τι oo {τ, τις) (u, τοι) ψω. --μιᾷ ψυχῇ vulg. -μία ψυχὴ 
ΘΡΕΉΙΚοστυψω. -- συννοσέει νυ]. --ξυννοσεῖ GDFG.-Evyvocées (H, al. 
manu), Ald., Frob., Lind. — ? δοχέει (. --χαὶ αὐτοὶ post δέεσθαι CO, --θερα- 

| melac στυ, =uèv pro δὲ οστυψω, --οὐδὲν Guw.-vécov vulg.-voÿcov CDJ.- 
αὐτὴν om. τ. -- αὐτῶ, al. manu αὐτὴν Η, -- αὐτὸ ἀοσυψωθβ. — 5 &uerpeinv C. 
radins vulg.-moudeins CDFGIJKoruwb, [π6,-- παιδείας υ.-- δὲ pro γε 

στυψω. -τωόντι Ὦτ.--τοῖς CD, ----( τὸ ἀρετῆς ἄμετρον νυ]ρ,.--τῆς ἀρετῆς τὸ 
ἄμετρον θ΄. -- νόσον οτω. -- γίγνεται ". -- τοῦτο pro τὸ ὑπερδάλλον οστυψω. 
τὴν om. ΕἸ. — ὃ ἀποδοχ. (D, erat prius δοχιμ.) θ΄. - δ᾽ CDFGH. — © χαὶ 
ἴσως pro ὥς οστυψω. -τὴν ἀνδρίην ἀμετρίην ὅ. — 7 συμμ.. οτυρ, --εἰδόντες 
Frob., Lind. — ὁ ἠσόμεθα ΕῸΙ. --δ᾽ ἔξον pro δὲ ἔπειξον (. -- αὐτὸς om. 
οστυψω. cou pro σε ΕἸ. -- σε al. manu Ἦ, -- ἂν om. ΟΠ ΘΗΙΚοστψωμ. — 
9 ὅπως σ. -- τῶν τε (τε om. Cb) νυ]δ. -- φροντιῆς vulg. --φροντίζῃς οστυψω. = 
φροντιοῖς Ἐ',--φροντιεῖς DHIJKb. — % πρὸ τῶν ΟΠΕΘΉΠΠ Κοτυψωβ, -- ἐμῶν 
pro ἡμέων ἀοστνψωθβ. -- ἐπεὶ Οὔ. --ἔπειτ᾽ οσνψω, --ὅπως FHI, Ald. — " φύ- 

ον. en Ὗ 
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sorte qu'eux aussi me semblent avoir besoin de traitement. 
Quant à moi, je pense que c’est non pas maladie, mais excès de 
sciencé, non pas excès en réalité, mais excès dans l’idée des 
gens. L’excès de la vertu n’est jamais un mal; mais ce qui 

excède est pris pour une maladie par l'ignorance de ceux qui 
en jugent. Chacun conclut de ce qui lui manque à lui-même que 
ce qui abonde en autrui est excessif; c’est ainsi que de lPexcès 

est trouvé par le lâche dans la vaïllance, par l’avare dans la 
libéralité, et que toute défaillance regarde comme excessif le 

juste tempérament de la vertu. Mais, en lé voyant lui-même, 
en tirant de là le pronostic, en écoutant ses discours, nous 

 saurons mieux à quoi nous en tenir. Mais toi, fais diligence, 
ὁ Dionysius, pour arriver; car je désire que tu viennes rési- 

der dans mon pays jusqu'à mon retour, afin que tu prennes 

. soin de nos affaires, et surtout de notre ville ; toutefois je ne 

sais par quel concours de circonstances, l’année est salubre et 

garde sa constitution antécédente, de sorte qu’on ne sera af- 
fligé que de peu de maladies. Cependant viens nous trouver. 

Tu habiteras ma maison dans d’excellentes circonstances ; ma 

petite femme va demeurer chez ses parents, pendant mon 
voyage. Pourtant aie aussi l’œil sur sa conduite, afin qu’elle 
vive sagement et que l’absence de son mari ne lui soit pas une 

cause de songer à d’autres hommes. Elle fut toujours pleine de 
réserve, et ses parents sont d’honnêtes gens, surtout son père, 

petit vieillard singulièrement mâle et haïssant énergiquement 

le mal. Mais une femme ἃ toujours besoin de qui la dirige; car 

σεως Ald,-où pro οὐδὲ οστυψω.-- πολλὰ οστυψω."- παρενοχλέου σι ὁστυψῶ, 
-- νόσοι Κὶ, --ὅπως pro ὅμως τ, — 5: τὴν ἐμὴν εὐχαιροῦσαν οἰχίαν οσ (τυψ, 

οἰχίην) ὦ. -- ὑπερευχαιροῦσαν Ch. — "5 γονεὶς (sic) FG.-yoveis CDIUK. -- 
γονῇας "Ὁ. --ἀποδημίην οστυψω.--- 4 δ᾽ Ὁ. -- ὅμως om. οστυψω, — '" ὅπως ὦ. 
-- διάγει w.—Post μὴ addunt διὰ οστυψω. --τὴν τοῦ ἀνδρὸς ἀπουσίην οτυψω, 
- τὴν. ἀνδρὸς ἀπουσίην ΟΕ ΘΉΙΚσ, Ald. --τὴν τ᾽ ἀνδρὸς ἀπουσίην al. 

manu, erat prius τῆ;... ἀπουσίη ".--νομίσειν τ. — 16 μὲν om. Ὦ. - οὖν 
pro γὰρ οσνωψ. -- ́ἀρ om. τι--ἦν ἐξ ἀρχῆς οσψ. -- ἦν om. νω. -- Post καὶ 

addunt τοὺς οστυψ.-- γονέους ἀστείας (sic) Ald. Frob. — 1 ἐχτ, οῃῃ,οστψω. 
{140 OM, οστω, 
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ὑπερφυῶς γερόντιον, ὁ Ἀλλ᾽ ὅμως αἰεὶ γρήζει γυνὴ σωφρονίζοντος, 
ἔχει γὰρ φύσει "τὸ ἀχόλαστον ἐν ἑωυτέη, ὅπερ, εἰ μὴ καθ᾽ ἡμέρην 
ἐπιχόπτοιτο, ὡς τὰ δένδρα χαθυλομανέει. ᾿Εγὼ δὲ φίλον ὃ οἴομαι 
: / , ζῆν. PA ὙΜΉΝ, \ ἀχριδέστερον γονέων ἐς φυλακὴν γυναικός * où γὰρ ὡς ἐχείνοισι χαὶ 

ὑπουτέῳ ξυνοιχέει πάθος εὐνοίης, δι’ οὗ πολλάχις ἐπισχιάζονται τὴν 

νοὐθεσίην." φρονιμώτερον δὲ ἐν παντὶ ὅ τὸ ἀπαθέστερον, ἅτε μὴ ἐπι- 
χλώμενον ὕπ᾽ εὐνοίης, "Εῤῥωσο. 

14. δἹπποχράτης Δαμαγήτῳ χαίρειν. 

Οἴδα παρὰ σοὶ γενόμενος ἐν Ῥόδῳ, Δαμάγητε, τὴν ναῦν ἐχείνην, : 
Ἰ ἅλιος ἐπιγραφὴ ἦν αὐτῇ, πάγχαλόν τινα χαὶ εὔπρυμνον; ἱχανῶς τε 

τετροπισμένην, χαὶ διάθασιν εἶχε πολλήν * ἐπήνεις δὲ καὶ τὸ vau- 
τιχὸν αὐτῆς ὡς ὀξὺ χαὶ ἀσφαλὲς χαὶ ὅ εὔτεχνον ὑπουργῆσαι, χαὶ τοῦ 

πλοῦ τὴν εὐδρομίην. Ταύτην ἔχπεμψον ἡμῖν, ἀλλ᾽ εἰ οἷόν τε, μὴ 

χώπαις, ἀλλὰ πτεροῖς ἐρετμώσας αὐτὴν᾽ 1 ἐπείγει γὰρ τὸ πρῆγμα, φι- 
λότης, καὶ μάλα εἰς ̓ Αύδηρα διαπλεῦσαι πάνυ ταχέως" βούλομαι " γὰρ 
γοσέουσαν ἰήσασθαι πόλιν διὰ νοσέοντα ἕνα Δημόκριτον. 15) Αχούεις 
που τἀνδρὸς τὸ κλέος, τοῦτον À πατρὶς ἠτίηται μανίη χεχαχῶσθαι " 

ἐγὼ 1852 βούλομαι, μᾶλλον δὲ εὔχομαι, μὴ ὄντως ἀὐτὸν παραχόπτειν, 

ἀλλ᾽ ἐχείνοισι δόξαν εἶναι. TeX, φασὶν, αἰεὶ καὶ ᾿δοῦ παύεται γε- 

: Ὁ τὰς ῥίζας τέμνων γε νοσημάτων, ῥίζας πάνυ δέδοιχε τὰς τῆς συζύγου 
in marg. ὅ. - ἀεὶ vulg.-aœiei ἃ (H, al. manu).—Post γυνὴ addit τοῦ b, — 

3 χαὶ τὸ Cocbb.-aùrn οστυψω. -- καθ᾽ ἡμέρας μὴ σ (ou, ἡμέραν). - χαθημέ- 
ρὴν μὴ τ΄ πχαθ᾽ ἡμέρην μὴ Ψψω. -- χαθημέρην HJ.- ἡμέρας vulg. -- ἡμέραν 
CFGIK, Ald., Frob., Lind.- ἡμέρην Db. -- ἐπισχόπτοιτο (sic) CFG.-èr1- 
σχώπτοιτο al. manu H.-éxxénroo οστυψω. -- ὥσπερ ὀοστυψω. --δένδρεα (ἢ; 
al manu) vb. --- ὃ ἀχρ. oi οστυψω.-- γονέων Om. ov.-Ante γον. addit 

οἶδα al, manu b.-eis vulg.-ès ἢ. --ἐχείνοις vulg.- ἐχείνοισι Ὁ. — ὁ τουτέοισι 

οστυψω. -- συνοιχέει στυ. --πόθος ἃ (D, emend. al, manu) FGHIK, Ald.- 

ἐνοίης (sic) ΑἸΑ. --διὸ pro à οὗ οστυψω. --ἐπισχιάζεται C (D, emend. al. 

manu) ΒΉΦΚΡ. -- ἁπανταχῆ (sic) pro ἐν παντὶ J. — 5 τὸ ἀπ. repetitur C,— 
ἐὰν n pro ἅτε μὴ οστυψω. --ἐπ᾽ νυ]ρ.-- ὑπ’ CGHIK, Ald.-ürè συψ.--εὐνοίας 

Ὧν. -- ἔῤῥ. om. συί. — 6 ἱππ.... χαίρειν om. Εδο. --ἶππ. om. στυ.--δημά- 
ynte οψω. — 7 Ante ἅλ. addunt ἢ (H, al. manu) Ἀ, -- ἁλίας (sic) οστυψω. -- 

Comme on parlait dorien à Rhodes, il faut croire que ἁλίος est ici pour | 

ἡλίος.-- ἐπιγροφῆ D.-%v DFUK.-aûrn Ο, --αὐτὴ DFHUK.-xéyxæ1dov C.- 
τε Om. CDGHIJKocrubwb, ΑἸά. - τετρωπισμιένην b. — ὃ ἔντεχνον οσυψωθ. 

- ϑ ἀλλ᾽ om. οστυψω .-- ἄλλει (sic) α.--ξρευμιώσας (sic) FGIK.- αὐτὴν om ΟΡ. 
— "ὶ ἔπειτα pro ἐπείγει ΑἸὰ.--ἐπήγει (.-- οὖν pro γὰρ οσυψω.- πρᾶγμα τ.--πρ. 
x op. (πρ. φ. x. μάλα CDFGHIJKocrubwb, Ald.) vulg.- Post διαπλ. addit χαὶ 

or 

PS UE 
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elle a, de nature, en elle, quelque chose qui s’emporte et qui, 

51} n’est pas réprimé chaque jour, a, comme les arbres, une 
folle végétation. Pour moi, je regarde un ami comme un gar- 

dien de la femme plus vigilant que les parents ; car lui n’est 
pas, comme eux, prévenu d’un sentiment d'affection qui sou- 

vent jette une ombre sur les avertissements. En général, plus le 
cœur est libre, plus grande est la prudence, que Paffection ne 
vient pas troubler. Adieu. 

12. Hippocrate à Damagète, salut. 

Ayant été chez toi à Rhodes, Damagète, j'ai vu ce vaisseau 

qui avait pour inscription le soleil, magnifique bâtiment, avec 

un bel arrière, une bonne quille et un large pont. Tu me van- 

tais l'équipage comme agile, sûr et habile à manœuvrer et le 
bâtiment comme bon marcheur. Envoie-nous-le, mais, s’il est 

possible, avec des ailes, non avec des rames. Car, mon ami, 

la chose presse; il me faut faire hâtivement la traversée 

d’Abdère ; et je désire de guérir la cité devenue malade par 
la maladie du seul Démocrite. Cet homme, dont sans doute 
la réputation est venue jusqu’à toi, sa patrie l’accuse d’être 
tombé dans la folie. Moi je prétends, ou plutôt je le sou- 

haite, que c’est non pas une folie véritable, mais une imagi- 

nation de ces gens-là. Il rit, disent-ils, toujours, il ne cesse de 

rire sur toute chose, et ce ieur semble un signe de folie. En 

conséquence, dis à nos amis de Rhodes de garder toujours un 

juste milieu, de n’être ni très-rieurs ni très-graves, mais de tenir 

un tempérament entre les deux, afin de paraître aux uns un 
homme aimable, aux autres un penseur méditant sur la vertu. 

ὁ.-- μάλα pro πάνυ DGUK.— 1 γὰρ om. οστυψωῦ. - διανοσέοντα F. - δ'α- 
νοσεῦντα οω.--νοσεῦντα στυψ. -ἕνα om. DFGIJK, Ald. — 12 x... χλέος 
om. τ. - ποτ᾽ ἀνδρὸς νυ]ρ΄.-- ποῦ τ᾽ ἀνδρὸς ΕἸ, --που τἀνδρὸς CDHJKb. - που 

τὸ χλέος τοῦ ἀνδρὸς οσυψω. --ἤτιῆται FH, [1η4. -- ἰτιῆται οστυψω. - ἡγεῖται 

6Ρ. -- αἰτιᾶται D. --- 1% δὲ om. Ὦ, -τε pro δὲ οστνω. -μᾶλλ. δὲ εὖὐχ. om. 
οσυψω.-- οὕτως pro ὄντως ψ.--ἐχείνοις στυ. --δόξας (.-- δόξα γίγνεται οστυψω. 
— " γελᾷ ΟΡΕΗ. --γελᾶν K, Ald.-onoiv οστυψω. -- ἀεὶ vulg.- αἰεὶ D. --- 
8 οὐδέποτε οστυψω. - πράγματι τ. - καὶ OM. οστυψω. -- αὐτὸ pro αὐτοῖσι 
οστυψω. --τοῦτο μανίης oorubwb. 

TOM. IX. 22 
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λῶν ἐπὶ παντὶ πρήγματι, καὶ σημεῖον αὐτοῖσι μανίης τοῦτο δοχέει" 
1 ὅθεν λέγε τοῖσιν ἐν Ῥόδῳ φίλοισι ΚΕΤΡΗΕ, αἰεὶ, χαὶ μὴ πολλὰ 
γελῆν, μηδὲ πολλὰ EE LA ἀλλὰ τουτέων ἀμφοῖν τὸ μέτριον 

δχτήσασθαι, ἵνα τοῖς μὲν χαριέστατος εἶναι δόξειας, ὃ τοῖς δὲ φρον- 

τιστὴς περὶ ἀρετῆς μερμηρίζων, "νι μέντοι τι, Δαμάγητε, χαχὸν, 
παρ᾽ ἕκαστον αὐτοῦ γελῶντος " εἰ γὰρ À ἀμετρίη φλαῦρον, τὸ διὰ 

παντὸς ὅφλαυρότερον, Kat εἴποιμ᾽ ἂν αὐτῷ * Δημόκριτε; δ χαὶ νο- 
σέοντος χαὶ χτεινομένου καὶ τεθνεῶτος χαὶ πολιορκουμένου χαὶ παν- 
τὸς ἐμπίπτοντος χακοῦ, ἕχαστον τῶν πρησσομένων ὕλη. σοι γέλωτος 

ὑπόχειται. Οὐ θεομαχεῖς δὲ, εἰ δύο SE ἐόντων ἐν χόσμῳ, χαρᾶς χαὶ 
λύπης, σὺ ter αὐτῶν éx6E6 NX ; mrAeidé τ᾽ ἂν ἀεὶ, ἀλλ᾽ 

ἀδύνατον, εἰ ὃ μήτε μήτηρ σοι Vesqnes μήτε rampe μήτε τὰ ὕστε- 

Ὅον τέχνα À A ἢ φίλος, ἀλλὰ διὰ τὸν σὸν γέλωτα 1° ἕνα διασώζε- 

ται εὐτυχῶς πάντα. 1 Ἀλλὰ γοσεόντων γελᾶς, ἀποθνησχόντων χαίρεις, 

εἴ τί που πύθοιο χαχὸν, εὐφραίνῃ: ὡς πογηρότατος εἰ, 6 Δημό- 
χριτε, χαὶ πόῤῥω γε σοφίης, ὃ εἰ νομίζεις αὐτὰ μηδὲ χαχὰ εἶναι " 
μελαγχολᾷς οὖν, ὦ Δημόκχρῥιτε, χινδυνεύων χαὶ αὐτὸς ᾿Αθδηρέτης 

εἶναι, φρονιμωτέρη δὲ à πόλις. Ἀλλὰ περὶ μὲν 10) τουτέων ἀχρι-- 

νάμῷ ἐκεῖ λέξομεν, Δαμάγητε" À δὲ ναῦς χαὶ τὸν χρόνον τοῦτον 
ὃν ἐπιστέλλω σοι χρονίζει. ΓΕ ῤῥωσο. 

15. Irroxparns Φιλοποίμενι χαίρειν. 
Σύννους χαὶ περρρϑξυρας ie Anouére, Ἰαὐτέῃ ἐχείνη sa) ἢ γυχτὶ 

χαταδαρθὼν, πρὸς ἀρχομένην τὴν ἕω ὄναρ ἐφαντάσθην " ἐξ οὗ γο- 

μίζω κάρτα μηδὲν ἐπισφαλὲς ᾿δγεγενῆσθαι" ἐκπλαγὴς γὰρ διηγέρθην. 

t Ante ὅθεν, margo inserit τοῦτο δὲ χαὶ ἔσωθεν Ἀ. -- τοῖς φίλοις τυ. --αἰεὶ 
μετριάζειν b.-àei (ἀεὶ om. ἀοτυψ) vulg.- αἰεὶ Ὦ, --γελᾶν CDEFG (H, ἃ]. manu 

γελῆν) 1}. -- ΞΛηδ᾽ αὖ pro μηδὲ 1. --- Σ χνήσασθαι C.-Post ur. addit παρὰ 
ἀδδηριτῶν b. --- ὃ οἷς ΟΠ ΘΗ͂Ι Κστυψωθ. -- ἀρετὴν 6, --μερμερίζων οστψω.- 
μυρμηρίζων 6. --- 4 ἕν εἴ τι μέντοι δαμάγητε DF (ἃ, μέν τῇ 1Κ. -- ἕν τὶ pro 
ἔνι ὁ. -- τι om. δοστυψω. -- δημάγητε Ψ. -- ἀμετρία σ. -φαῦλον Dr. — 5 φαυ- 
λότερον ἢ)τ.-- αὐτὸ FGHIJKu, Ald, — 5 χαὶ om, Ὁ, - χτιννυμένου otuw -- 
xptvouévou al. manu ". -- τεθνειῶτος b.— 6 ἐόντοιν οτυψω. -- ἐν τῶ χόσμω ὅ. 

- αὶ χαρᾶς χαὶ λύπης ὨΕΗΙΚ. --λύπης καὶ χαρᾶς ἀοσυψωθ. -- λύπης τε καὶ 
χαρᾶς τ.- megane v.- αὐτῶν om, οτυψω. -- ἀλλ᾽.... τέχνα om. K.- 
τ᾽ Om. (α, «-εαἴης 1. — 8 μήτε om. CG. ἢ μήτηρ οσυψω. — 9 τυχὸν pro ὕστε- 
ρον FG (τυχόντα ἢ).-- τέχνα μὴ γυνὴ μὴ φίλος οστυψω. --- va διασώζεται 
(διασώζηταν DFGHLJK, Ald., Frob., Lind. ; σώζηται (οστυψωθ) εὐτυχεῖς 
(εὐτυχέεις οστυψω ; εὐτυχὴς DFHUK) (addunt τὰ σψ) πάντα vulg.-de lis . 
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Il y a pourtant, Damagète, quelque mal à ce qu'il rie pour 
chaque chose. Si l'excès est un défaut, l’excès continu est encore 

pire. Aussi lui dirais-je : Démorcrite, une maladie, un meurtre, 

une mort, un siége, bref tout mal qui arrive et tout ce qui se fait 

est pour toi matière à rire. Mais n’est-ce pas aller contre les 
Dieux, si, la joie et la peine étant toutes deux dans le monde, 

tu en bannis l’une des deux ? Fortuné. tu serais (mais cela est 

impossible), si jamais n’étaient malades mère ou père, et plus 

tard enfants, femme ou amis, et que par ton seul rire tout te 

fût conservé prospère. Mais tu ris quand on est malade, tu te 
réjouis quand on meurt, tu es bièn aise de tout mal que tu 

apprends. Quel méchant homme tu fais, ὁ Démocrite, et com- 
bien loin de la sagesse, si tu penses que ce ne sont pas là des 
maux! Certes, ta raison est troublée, Démocrite, tu cours 

risque de devenir Abdéritain, et ta ville est plus sage que toi. 
. Mais de tout cela nous parlerons. plus exactement sur lieu et 
place, Damagète ; et le vaisseau est en retard de tout ce temps 

que je mets à t’écrire. Adieu. | 
15. Hippocrate à Philopémen. Salut. , 

Pensant à Démocrite et soucieux, dans mon sommeil de 

cette nuit, j’eus, vers le lever de l'aurore, la vision d’un songe 

qui me persuade (car la surprise me réveilla pleinement) qu’il 

n’y a rien de dangereux. Il me semblait voir Esculape lui- 

ἕνα et εὐτυχῶς.--- "' τὰ ἄλλα pro ἀλλὰ CDFHJK, Ald.-vyeñc b.-yatpois 9. 
στοῖ pro τι ὠ.--πύθεαι (sic) υ.-- εὐφραίνεαν οστυψω.--- 3 ὦ om, Joru.— 13 ἣν 
vulg, - ΕΘΗ Κοστυψω, -- ἢ b.-Lisez εἰ. --“ὥνομίζης w. --νομίσεις Ald, — 

4 © δημ. στυ, --τινδ.... πόλις Om., restit, al. manu Ὠ.-- χινδυνεύω οτυψω. -- 
φρονιμώτερος, al, manu pn ".-- δ᾽ b.-à om. οστυψω.---Ἶ" δὴ om. Ο]οστυψω.-- 
τουτέων om, σ.--τούτων τυ.--ἐχεῖσε ΟΠΕΟΗΚΡ.-δημάγητε ἦσυ.-- τοῦτον (H, 

al, manu) οστυψὼρ, -- τοῦτον om, vulg.—-&y pro ὃν ΕἾΚ.-- χρονίζειν ὠ.-- ἔῤῥ- 
om. οστυψω. — "' ἵππ.... χαίρειν om. ἔσο. -- ἱππ. om, στ. --χαίρειν om. τ᾿ 
-ἐνύπνιον ὃ ἑώραχε φροντίζων pro ἵππ.... χαίρειν ἃ. -- σύγους DK, -- δημο- 
χρίτου στυ. — 1 αὐτέῃ om. οστυψω.--χαταδαρθῶν CDGHI, Ald., Frob.- 
χαταδάρθων, in Mmarg. χαταχοιμησόμενος b.—Post χατ. addit re Κ, -- πρὸς 
om. Κ, -ἀρχομένη τῇ οστυψω. -- ἢ ὦ (sic) Ο (b, al. manu ἕω), -- ἐφαντάσθη 
Co. — 15 γεγενῆσθαι οστυψω. --γενήσεσθαι vulg. --ἔχπαλτός τε pro ἐχπ. γὰρ 
οστυψω" -ἐχπλαγεὶς δὲ pro ἐχπ. γὰρ ἃ (b, ἔχπλαγχτος). -- ἐκπάγλως vulg. - 
ἔχπληχτος al, manu Ἡ, -- ὁρᾷν στυ, 
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᾿Εδόκεον γὰρ αὐτὸν τὸν Ἀσχληπιὸν δρῆν, φαίνεσθαί 1re αὐτόν πλη- 

σίον ᾿ ἤδη δὲ πρὸς τῆσι τῶν ᾿Αὐδηριτέων πύλησιν ἐτυγχάνομεν, Ὃ 
"δὲ Ἀσχληπιὸς, οὐχ ὡς εἰώθεσαν αὐτέου αἱ εἰχόνες, μείλιχός τε χαὶ 

πρᾶος ἰδέσθαι κατεφαίνετο, ἀλλὰ διεγηγερμένος τῇ σχέσει καὶ ἰδέσθαι 

φοβερώτερος " εἵποντο δὲ αὐτῷ δράχοντες, ὅ χρῆμά τι ἑρπετῶν ὅπερ- 

φυὲς, ἐπειγόμενοι δὲ καὶ αὐτοὶ pee τῷ ἐπισύρματι, καί "τι φρι- 

χῶδες ὡς ἐν ἐρημίῃσι καὶ VAN! χοίλῃσιν ὑποσυρίζοντες - οἱ δὲ 

ὄχατόπιν ἑταῖροι χίστας φαρμάχων εὖ μάλα περιεσφηχωμένας 

ἔχοντες ἤεσαν. “"Ἑπειτα ὥρεξέ por τὴν χεῖρα ὃ θεός " χἀγὼ λαδόμε- 

γος ἀσμένως ἐλιπάρεον 7 ge + br xa μὴ χαθυστερέειν. μου τῆς 

Αμην ὃ δὲ, οὐδέν τι, ἔφη, ἐν τῷ ἡ παρεόντι ἐμεῦ χρήζεις, ἀλλά σε 

αὕτη τὰ νῦν ξεναγήσει θεὸς κοινὴ ἀθανάτων τε χαὶ θνητῶν. Ἐγὼ δὲ 

ἐπιστραφεὶς δρέω γυναῖχα χαλήν τε χαὶ μεγάλην ϑ ἀφελὲς πεπλο- 

χισμένην, λαμπρείμονα + διέλαμπον δ᾽ αὐτέης οἵ τῶν ὀμμάτων χύ- 
χλοι χαθαρόν τι φῶς, οἷον ἀστέρων μαρμαρυγὰς δοχέειν. Καὶ 6 μὲν 

δαίμων ἐχωρίσθη - 1 χείνη δὲ À γυνὴ πιέσασά με τοῦ καρποῦ μαλ- 
θαχῇ τιν: εὐτονίῃ, διὰ τοῦ ἄστεος ἦγε φιλοφρονεομένη " ὡς δὲ πλησίον 

τῆς "οἰχίης ἦμεν, ἵνα τὴν ξενίην ἐδόχεον εὐτρεπίσθαι, ἀπήει ὡς φάσμα, 
15 οἷον εἰποῦσα " αὔριόν ce παρά Δημοχρίτεω καταλήψομαι. Ἤδη δὲ 

αὐτῆς μεταστρεφομένης, δέομαι, 1) φημὶ, ἀρίστη, τίς εἶ χαὶ τίνα σε 

χαλέομεν; ἢ δὲ, Ἀλήθεια, ἔφη "αὕτη δὲ ἣν προσιεῦσαν δρῇς, καὶ 

1 Te (H, al. manu) οστυψωῇ. -τε om. vulg.-aûréw ". - αὐτέου vulg.— 
αὐτοῦ (. -- αὐτὸν οστυψω. --τῆσιν Ἀ. --ταῖς vulg.-t@v om. οστυψω. -- ἀδδη- 

ριτέων οστυψω. -- ἀδδηοιτῶν γυ!ρ.-- πύλαις νυ]. -πύλησιν ". — 3 δ᾽ J.- 
εἰώθεισαν συ. --εἰώθησαν οω. -- αὐτοῦ στυ.-- μείλιχόν (b, al, manu μελιχρόν) 
τε (τι H, al. manu, b) καὶ πρᾶον γυ]ρ. -- μειλίχιός τε χαὶ πρᾶος actu. -- 

εἰδέσθαι G, ΑἸά. - φοδερότερος CG --- 5 σχήματι ἃ (DH, al. manu χρῆμά 
rt) IJK, Ald.- ἑρπετῶ Κ. --ὁπερφυέες CDFGHIJKb,- αὐτῷ vulg.- αὐτοὶ 
CDFGHIKootuŸow. — { τοι τω. -- ἐρημίη ΟΘΕΉ  Κοστψωθ. -- εὐρείησιν al. 
manu Ὁ. -- ὑποσυρίττοντες στυ. --- 5 χατόπην Ald.-Erepot CDFGHIJ. -- ὕστε- 
poy pro ἑταῖροι K.-xüotac ὈΚ. -- οἰκιστὰς FGJ. -- περιεσφηκομένας FGK, 
Frob. — ὁ ὥρεξε δὲ pro ἔπ. ὥρεξε οστυψω. -- ἄσμενος οστυψ.-- ἐσσυμένως b. 
-ἐλιπάρουν στυῇ. --- 7 συν. στυ.-- χαθυστερεῖν νυ]δ. -- καθυστερέειν στυ. -- 
Ante μου addunt τι στυψω. - μοι DKIJK, Ald. -- θεραπείας F3, ΑἸά.--θερα- 
πηΐης (H, al. manu) ". -- οὐθὲν CDFGIJb. — $ παρόντι vulg.- παρεόντι 

CDFIKb.-xaprévrs G, Ald., Frob.-èuéo (α -- χρήζεις ἐμέο οστυψω. -- 
σεαυτῶ, al. manu σε αὐτὴ Ὁ. -- σεαυτῇ 1}.-- αὐτὴ vulg.- αὕτη ( (Η, al. manu) 

οτυψω. --τὰ νῦν om. οστυψω. -- τανῦν ὁ Κ. - ξενηγήσει ουψω. --χοινὴ om. οτψ. 

--χοινῇ IS. — 9 ἀσφαλὲς DIJKoÿw, ΑἸά.-- ἀσφαλῶς (H, αἱ. manu, erat prius 

κα ον υὐὐνδι οι νος νόον λα, ϑ.. δὼ 

ee ο 
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même ; il était près de moi, et nous touchions déjà aux portes 

d’Abdère, Esculape se montrait, non comme le représentent 

d'ordinaire les images, doux et tranquille, mais animé en sa 

démarche et d’un air qui ne laissait pas d’inspirer la crainte ; 

il était suivi de dragons, sorte de reptiles énormes, se hâtant, 

eux aussi, dans leurs longs replis, et faisant entendre, comme 
dans les déserts et les creux vallons, un sifflement formidable ; 

ses compagnons, tenant des boîtes de médicaments bien closes, 

venaient derrière. Le dieu me tendit la main; et moi, la sai- 

sissant avec ardeur, je le priai de se joindre à moi et de ne 
pas m’abandonner dans le traitement. Mais lui : « Tu n’as pas 

besoin de moi, dit-il, en cette occurrence ; mais, présentement, 

celle-ci, déesse commune des immortels et des mortels, te 

conduira. » Et moi, me retournant, j’aperçois une femme belle 

et grande, coifféé simplement, magnifiquement vêtue ; le globe 
de ses yeux rayonnait d’une pure lumière, de sorte qu'on 

aurait . dit des étoiles. Le’ dieu s’éloigna, et cette femme, me 

serrant la main avec une certaine force sans violence, me con- 

duisit par la ville avec complaisance. Lorsque nous fûmes 

près de la maïson où Je pensais que l’hospitalité m'était pré- 

parée, elle s’en alla comme une vision, disant seulement : 

« Demain, je te retrouverai chez Démocrite, » Déjà elle se 

retournait, lorsque je lui dis : « Je te prie, noble dame, qui 

es-tu et quel est ton nom? — La Vérité, dit-elle ; et celle que 

tu vois s’approcher (tout-à-coup en effet une autre m’apparut, 

non dépourvue non plus de beauté, mais d’un air et d’une 
démarche plus hardie) se nomme l’Opinion, et elle habite chez 

ἀσφαλές) τυ. -- λαμπρήμονα vulg.-Xaurpeipove CDFHIJKoorugwb, Lind, --. 
δὲ ΟΚ. --αὐτῆς στυ. - ἀμαρυγὰς b.— 1 ἡ δὲ γυνὴ χείνη ὁ. --πιέξασα οστυψω. 

- μαλαχῆ 3. --τίνν om. ὁ. -- ἀτονίη, emend. al. inanu ἢ. -- ἦγε Ald. — !! οἰχίας 

τ.-- ξενίης pro οἰχίης ὅ. -- ξενείην Ὁ. -- εὐτρεπεῖσθαι vulg.- εὐτρεπιεῖσθαι b. -- 

εὐτρεπίσθαι CJKocÿ, Lind. - ηὐτρεπίσθαι νυ. — "2 οἷον (οἷον om. FG, AlQ. ; 
μόνον pro οἷον CHIHKQ'ocruÿw) vulg. -- Je lis οἷον. -- δημοχρίτω οστυψω.---- 
13. ἔφην οστυψω.-- ὦ ἀρίστη ον;--χαλέωμεν 1. -ἀληθείη ". - ἀλήθειαν. ὅ. — 

M αὐτὴν FGHI, ΑἸα.- αὐτὴ DJ, Frob., [1η4,-- προσιοῦσαν ΟΠΕΘΗΙΠ Κοστυψω. 

-ὁρᾶς στυ.-- Post καὶ addunt γὰρ οστυψω. -- ἑτέρη OM. οτ.-- βιον om. οστυψω. 
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ἐξαίφνης ἑτέρη τις χατεφαίνετό μοι, " οὐχ ANT TES μὲν io αὐτὴ, 
le δὲ ἰδέσθαι χαὶ σεσοδημένη, Δόξα, ἔ ἔφη, καλέεται" χατοι- 

χέει δὲ παρὰ 5 τοῖσιν ᾿Αδδηρίταισιν. ᾿Εγὼ μὲν οὖν ἀναστὰς DFA 
Vent ἐμαυτῷ τὸ ὄναρ, ὅτι où a A. Hat Δημόκριτος, ὅπου γε 
0 ὃ θεραπεύων θεὸς ἀ ἀπέστη, ὃ ὡς οὐχ ἔχων ὕλην θεραπείης " ἀλλὰ 

ἢ μὲν ἀλήθεια τοῦ ὑγιαίνειν παρὰ Ὁ κὸν μένει, À δὲ τοῦ. νοσέειν 

αὐτὸν δόξα. παρὰ de LR ὄντως χατῴχηχε, Ταῦτα πιστεύω "ἀλη- 

θέα εἶναι, Φιλοποίμην, καὶ ἔστι, ὅ χαὶ οὐχ ἀπογινώσχω τὰ ὀνείρατα, 
Se δὲ δχόταν χαὶ re διαφυλάττῃ. Ἰητριχὴ δὲ δ χαὶ μαντικὴ 

χαὶ πάνυ ξυγγενέες εἰσὶν, Ἰἐπειδὴ χαὶ τῶν δύο τεχνέων πατὴρ εἷς 
᾿Απόλλων, 6 χαὶ SR ἡμέων, ὃ ἐούσας χαὶ ἐσομένας γούσους 

προαγορεύων χαὶ νοσέοντας ὃ χαὶ νοσήσοντας ἰώμενος. "Εῤῥωσο. 

“10. ἢ ἹΠπποχράτης Κρατ εύᾳ χαίρειν. 

Ἐπίσταμαί σε διζοτόμον ἄ ἄριστον, ὦ ἑταῖρε; καὶ διὰ "' τεὴν ἄσχησιν 
χαὶ διὰ προγόνων χλέος, ὡς undèv ἀποδεῖν σε δυνάμει τοῦ προπά- 

τορος Κρατεύα, Νῦν οὖν, εἰ καί ποτε ἄλλοτε, βοτανολόγησον "ἢ ὁχόσα 

τε καὶ ὁχοῖα δύνασαι, ἀναγχαίη γὰρ ἐπείγει, καὶ διάπεμψαί μοι 
ταῦτα, ἐπ᾽ aies ὅλῃ, πόλει ἰσοστάσιον, ᾿Αῤδηρίτην μὲν, ἀλλὰ Δημό- 

χριτον᾽ νοσέειν γάρ ̓ἴφασιν αὐτὸν χαὶ χαθάρσιος μάλα χρήζειν ἐντὸς 
μανίης ἐόντα. Μὴ χρησαίμεθα 1 μέντοι τοῖσι φαρμάχοισιν, ὥσπερ χαὶ 

πέπεισμαι" ἀλλ᾽ ὅμως εὐτρεπίσασθαι χρὴ πανταχόθεν. Τὸ δὲ χρῆμα 

1 Οὐ χαχὴ μὲν vulg.-oùx ἄλλης (DJ, ἄλλη) μὲν DIFGIK.-oùx ἀχαλλὴς 
μὲν ἃ (ἢ, al. manu) Ὁ. -- οὐδὲ στυ. --ἰδέσθαν om. οστυψω. --σεσωδημένη IK. 
-δ’ ἔφη ".-- χαλέεσθαι w.— ? τῆσιν (ὗ. --ἀδδηρίτησιν στί. --ἀδδηρίταις ου.-- 
μὲν om. τψω.-- ὑπεχρινόμην (--τοῦναρ ΟΡ. - δεήσοιτο οστυψω. -ἰατροῦ τυ. 
-- 3 ὡς om. οστυψω.-- ὕλης σ. --θἐραπηΐης (H, al. manu) b.- ἀλλ’ στυθ.- 
δημοχρίτω στυ. --μένειν Ε, - παρ᾽ στυ. - ἀὀδηρίτησι στ. - ἀδδηρίταισιν ἃ], 
manu . ἢ. - οὕτως (D, emend. al, manu) FGIKv.-xaromméer οστυψω. — 
4 ἀχηθῇ Κι -φιλοποίμην, ἀλ. εἶναι J.—& φιλ. b.-ër pro ἔστιν K. — 5 χαὶ 

om, CDFGHIK. -- διαφυλάττει vulg. -- διαφυλάττοι octo. - διαφυλάττη 
CDFHIJKzub, --- 6 χαὶ om. Κὶ, -πάνν μαντιχῇ pro μ.. χαὶ πάνυ o6tb (vw, 
μαντική).-- πάντη (.-- ξυγγενεῖς vulg.- ξυγγενέες CDFGHIKb,- συγγενὴς 
οστυψω.-: ξυγγενὲς Ald:, Frob., [πὰ.--ἐστὶν οστψω..--- ἐπεὶ CDGHJKoctus, 
Ald,-xa om, οστυψω. -- δυεῖν οὄψθ, -- δυοῖν Cruuw, --εἷς πατὴρ 6 Ἀπόλλων 
οστυψω. — προγόνοις Κὶ.--ἡμῖν οτυψω. --- 8 ἐούσας χαὶ om. οστυψω. - προσ- 

αγορεύειν 6. --προαγορεύειν (D, emend. al. manu) 1..-- προσαγορεύων οὐυψω. 
— ? χαὶ νοσ. om. οστυψω. -νοσήσαντας ἢ. --ἐῤῥ. om. οτυψω, — Ὁ ἵππ...ε. 
χαίρειν om. FGo -ixx, om, στνψω. -- ῥιζοτόμων al, manu ἢ. -- ὦ om. στυ. 
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les Abdéritains. » À mon réveil, m’expliquant le songe, je 

compris que Démocrite n'avait pas besoin de médecin, puisque 

le dieu même qui traite les malades s’éloignait comme n’ayant 
pas matière ἃ son art; mais que la vérité de la santé réside en 

Démocrite, tandis que l’opinion qu’il est malade réside chez 
les Abdéritains. Jai confiance, Philopémen, qu’il en est ainsi ; 
oui, cela est, et je ne rejette pas les songes, surtout ceux qui 

gardent un ordre. La médecine et la divination sont proches 

parentes, puisque Apollon est le commun père de ces deux 

arts, lui qui est aussi notre ancêtre, présageant les maladies 

qui sont et qui seront, guérissant les malades actuels et les 

malades à venir, Porte-toi bien. 

16. Hippocrate à Cratevas , salut. 

Je sais, ami, que tu es un rhizotome excellent et par ta 
propre pratique et par l'héritage glorieux de tes ancêtres, de 

sorte que tu ne le cèdes en rien pour l’habileté à ton grand- 

père Cratevas. Recueille donc, car c’est le cas ou jamais et la 

nécessité presse, recueille en fait de plantes ce que tu pourras 
de mieux, et envoie-les-moi; il s’agit d’un homme valant — 

toute une ville, un Abdéritain il est vrai, mais Démocrite, que 
l’on dit être malade et avoir. grandement besoin de purgation, 
vu la folie qui l’afflige. Nous n’aurons pas besoin, j’en ai la 

confiance, de médicaments, mais il faut être pourvu en tout 
cas. J'ai bien des fois admiré auprès de toi la vertu des plantes, 
ainsi que la nature et l’arrangement de toute chose, et le sol 

très-sacré de la terre, qui enfante les animaux, les végétaux, les 
aliments, les remèdes, la fortune et la richesse elle-même. Car, 

sans elle, la cupidité n'aurait Es où poser le Per et les Abdéri- 

— 1! τὴν C (D, ἌΜΜΟΝ al, manu) FGHIJKocuÿw, ΑἸΑ, --τὴν τεὴν Q.-xp6- 

γόνον FGK.-1ù προγόνων οστυψώ. — 5. δὲ pro μηδὲν υ.- δυνάμει om, 
CDFGHIKosruÿw, Ald, -- χράτενα K. --- 13 ὁχότε pro ὁχόσα Κι. -οἷα οστ. -- 
δύνασθαι υ.--ἀναγχέξη (..-- διαπέμψαι FIK.-ue ψ. -- αὐτὰ οστυψωθ. -- ἄνδρ᾽ 
ΕΚ. -- ὅλη τῇ πόλει υ. — M αὐτὸν φασὶ οστυψω. --ὄντα υψω. -- "5 μὲν οὖν 
(οὖν om. DG, H cum τοι al. manu, IJK) vulg.- μέντοι ( (b, οὖν σου al. manu). 
- τοῖς φαρμάχοις Vulg. --τοῖσι φαρμιάχοισι (H, al. manu) b. ddr Un 
vulg.-eûrpentetabar ". --εὐτρεπίσασθαν CJoorube. 
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τῶν βοτανῶν Trac σοὶ πολλάχις ἐθαύμασα, ὡς χαὶ τὴν τῶν ὅλων 
φύσιν τε χαὶ διάταξιν καὶ τὸ ἱερώτατων γῆς ἵδρυμα, ἐξ ἧς "ζῷα χαὶ φυτὰ 

nat τροφαὶ χαὶ φάρμαχα καὶ τύχη καὶ ὃ πλοῦτος αὐτὸς ἀναφύεται᾽ 

οὐδὲ γὰρ av εἶχεν οἵ ἐπιδὴ À φιλαργυρίη, οὐδ᾽ ‘av Ἀδδηρῖταί ue νῦν 

δέχα ταλάντοις ἐδελέαζον, ἀντὶ ἰητροῦ μισθωτὸν ἐλέγχοντες. ὅ Εἴθε 

δὲ ἠδύνασο, Κράτευα, τῆς φιλαργυρίης τὴν πιχρὴν ῥίζην ἐχχόψαι, ὡς 

μηδὲν λείψανον αὐτῆς ἀφεῖναι, εὖ ἴσθι δ ὡς ἐχαθήραμεν ἂν τῶν ἀν- 

θρώπων μετὰ τῶν σωμάτων χαὶ τὰς ψυχὰς νοσεούσας. ᾿Αλλὰ ταῦτα 

μὲν Ἰ εὐχαὶ, σὺ δ᾽ ἡμῖν τὸ παρεὸν μάλιστα τὰς ὀρεινὰς χαὶ ὑψηλολό- 
φους βοτάνας ῥιζοτόμει" ὅ στερεώτεραι γὰρ τῶν δδρηλοτέρων εἰσὶν χαὶ 
δριμύτεραι μᾶλλον διὰ τὴν τῆς γῆς πυχνότητα χαὶ "τὴν λεπτότητα 

τοῦ ἠέρος" ὅ τι γὰρ ἕλκουσιν ἐμψυχότερόν ἐστι. Πειρήθητι δ᾽ ὅμως 
χαὶ τὰς παρὰ λίμναις “ἕλείους πεφυχυίας ἀνθολογῆσαι, χαὶ τὰς 

παραποταμίους à χρηνίτιδας 117 πιδαχίτιδας παρ᾽ ἡμῖν καλεομένας, ἃς 

δὴ ἀσθενέας χαὶ ἀτόνους χαὶ γλυχυχύλους εἶναι πέπεισμαι. Πάντα δὲ 
᾿Ξόχόσα χυλοί τε χαὶ mot ῥέοντες, ἐν ϑαλίνοισιν ἀγγείοισι φερέσθω- 

σαν" ὁχόσα δ᾽ "δαὖ φύλλα ἢ ἄνθεα À ῥίζαι, ἐν χώθωσι καινοῖσι περιε- 

σφηχωμένοισιν, ὅχως μὴ "'διαῤῥιπιζόμενα τῇσι πνοῆσιν ἐχλίπη τὸν 

τόνον τῆς φαρμαχείης, ὥσπερ λειποψυχήσαντα " ἀλλ᾽ εὐθὺς ἡμῖν 

ταῦτα πέμψον. Καὶ γὰρ À ὥρη τοῦ ἔτεος ἁρμόδιος, χαὶ À ἀνάγχη 
τῆς λεγομένης μανίης ἐπείγει " “ὁ τέχνης δὲ πάσης μὲν ἀλλότριον 

1 To. παρὰ σοὶ οστυψω. -- ἐθαύμασα ΟΠ ΕΘΗ Κοσυψω, ΔΑΙα.--ἐθωύμασα 
vulg.-6ç om. CDFGUK, ΑἸα. -- ὅλων γε (γε om. DFHIJKoctrubw, Ald.) 

νυ ]ρ. -τάξιν ψ. — ?rà €. x. τὰ φυτὰ οστυψω. --ὁἦ om. τ. — ὃ ἂν om. 

ΑὈΕΉΙδοστυψωθ. -- οἷον pro οὗ ΕΟ. -- οἵ (.-- ἢ pro οὗ νυ. -᾿ om. DFGHIK. 
— : αὖ pro ἂν Lind.-piv pro με υ. — εἰ δ᾽ ἐδύνασο (ἠδύνασο CFHIJK ; 

ἠδύνατο, D al. manu, Ald.) vulg.- εἴθε δὲ ἠδύνασο οστυψ (w, εἰδύνασο) b.— 
χρατεύα οψω. --πιχρὴν ". -πιχρὰν vulg.-bitav vulg.-pitny Ὁ. --αὐτῆς λεί- 
Ψανον CDFHIJKocrubwb.— 6 ὡς om. C (DH, restit. al. manu) ΟῚ Κοστυψω, 
Ald.—éxdünpa μὲν FGI, Ald.-xai om. oœuÿ.-voceoüoas om. οτυψω. — 
εὔχεο (D, restit. al. manu) Κ. -- εὔχαιο FGIJ, ΑἸὰ, -- εὔξαιο ἃ]. manu H. -- 

ὑψηλόφους νυ]ρ. -- ὑψηλολόφους CFTIK, -- ὑψηλοφύτους οστυψω. -- διζοτόμει 
βοτάνας οστυψω. --- 8 στεραιότεραι ΕἸΚ. - στερρότεραι Ὦ. -- στερεότεραι GJ, 
ΑἸΑ. -- εἰσὶν om. 7. — 9 τὴν om. Κι. --αέρος ψ.--ἕλχουσα Κ -- ἐνψυχρότερον 
CDFGIK (b, al. manu), Ald. -Ξ ἐστι om. υ. -- πειράθητι οστυψω. -- παραλίμνας 
Ὁ, -- περὶ ΕΠ Κ, -- λίμνας FGIK. — 1° ἐλίους ΕἸ. -- ἑλίους vulg.- ἑλείους 

Ὀδοόστυψω. -- πεφυχνῖας (sic) ο.-- παραποταμίους ΠΕΘΗΙΚοστυψω. -- ποτα- 
miovc γμ]. - χρηνήτιδας ΟΠ) οστψω, Ald. --- ἢ mè. om. Coatub.-map à. 

ον ΝΡ ΝΣ 
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tains ne me présenteraient point l'appât de dix talents, témoi- 

gnant que je suis non un médecin, mais un mercenaire. Plût 
au ciel, Cratevas, que tu pusses extirper la racine amère de la 

cupidité, sans en laisser aucun reste ! nous purgerions, sache-le 

bien, avec les corps, les âmes malades des hommes. Mais ce 

ne sont là que des souhaits; et, pour le cas présent, recueille 

surtout les plantes des montagnes et des hautes collines; - 

elles sont plus denses et plus actives que les plantes plus 

aqueuses, à cause de la densité de la terre et de la ténuité de” 

l'air ; car ce qu’elles attirent a plus de vie. Néanmoins ne né- 
glige pas de cueillir les plantes de nature marécageuse qui 
croissent près des étangs, celles qui viennent le long des fleuves, 
des sources, des fontaines, qui, je le sais, sont faibles, peu 

actives, et d’un suc doux. Que tout ce qui sera suc et jus 11- 

quide soit porté dans des vases de verre ; que tout ce qui sera 

feuilles ou fleurs ou racines, le soit dans des vases de terre 

neufs bien fermés, afin que, frappées par l’haleine du vent, 

elles ne perdent pas, dans une sorte de lipothymie, la vertu 
médicamenteuse. Envoie-nous donc cela aussitôt ; car la saison 

de l’année est favorable, et la nécessité de cette folie prétendue 
est urgente, Tout art est ennemi du délai, surtout la médecine 

pour qui retarder est compromettre la vie; les opportunités 

sont les âmes du traitement, et les observer en est le but. J’es- 

père que Démocrite est sain, même sans traitement; pourtant, . 

s’il y avait soit quelque faute de nature ou d’opportunité soit 

χαλ, ἃς δὴ om.C.-ôuiv DFGHI, Ald.-&< δὴ om. (D, restit, al. manu) 

ἘΘΊ Κοστυψω. -- δὴ om. ΗΠ. - λυκυχύμους J. — 12 ὅσα C.-re om. οστνω.-- 
ὑελίνοισιν 4. - ὑαλινοῖσιν ΕἾΟΡ, -- δελείοις τ.-- ὑελίοισιν ΟΚ. -- δελοῖς οσυψω.- 
ὑδλίοισιν DI, ΑἸΑ. -- ἀγγείοις στυ. — 33 ἂν pro αὖ τρ. -- πάνθεα (sic) pro ἢ 

ἄνθεα Ὁ. --ἢ ῥίζαι om. στυψω. -- ῥίζας Ὦ. -- καινοῖσι om. νω. -- κενοῖς FGK, -- 
χαινοῖς ΟΠ]}..-- περιεσφηχωμένοις γυ]ρ. - περιεσφηχωμένοισιν (H, al. manu) 
D. — "'" διαυγαζόμενα νυ]ρ.-- διαρριπιζόμενα οστυψω. -- πνοιῆσιν ]οστνω. -- 

ἐχλίπη ]οστυψω. --ἐχλείπῃ νυ]ρ.--φαρμαχείοις σ. --φαρμαχίης ooub.-àmo- 
λειποψυχήσαντα (. -- ἀποψυχήσαντα DFGIKQ'ooruÿo, -- λιποψυχήσαντα 

(H, al. manu, erat prius ἀποψυχήσαντα) b. — " ὥρα στυ. — "5 τέχνης μὲν 
γὰρ (δὲ pro μὲν γὰρ CDFGHIJKoctuÿwb) πάσης (addunt μὲν (οστνωβ) 
ἀλλ. συ] ς, --ἀναθολὴ ἀλλότριον ν.-- μεταδολὴ Ὁ. -ἰατρικῆς στ. 

[ἢ 
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ἀναδολὴ, ἰητρικῆς δὲ καὶ πάνυ, ἐν à ψυχῆς χίνδυνος À ὑπέρθεσις * 
᾿ψυχαὶ δὲ τῶν θεραπειῶν οἵ χαιροὶ, ὧν À παραφυλαχὴ τὸ τέλος. 
Ἔλπομαι © μὲν οὖν ὑγιέα εἶναι τὸν Δημόχριτον καὶ δίχα ἰήσιος εἰ 
δ᾽ ἄρα τι σφάλμα ᾿ φύσιος ἢ χαιροῦ ἢ ἄλλη τις αἰτίη γένοιτο, πολλὰ 
"γὰρ ἡμέας θνητοὺς ἐόγτας λάθοι, ἅτε μὴ ὅ πάγχυ δι’ ἀτρεχίης εὖτο- 

νέοντας, ἐπὶ τὸ ἄδηλον πᾶσαν χρεὼν δύναμιν ἠθροῖσθαι. Οὐ γὰρ 

ἄρχέεται 6 χινδυνεύων οἷς δυνάμεθα, 5 ἀλλ᾽ ἐπιθυμεῖ χαὶ ἃ μὴ δυνά- 
μεθα᾽ χαὶ σχεδὸν ἴἀεὶ πρὸς δύο στρατευόμεθα τέλεα, τὸ μὲν ἀνθρώ-- 
που, τὸ δὲ τέχνης, ὧν τὸ μὲν ἄδηλον, τὸ δὲ δ τῆς ἐπιστήμης ὥρισται. 

Δεῖ 9 δὲ ἐν ἀμφοτέροίδι τουτέοισι καὶ τύχης " τὸ γὰρ ἀτέχμαρτον ἐν 
τῇσι χαθάρσεσι δι’ εὐλαδείης " ἰατέον - χαὶ γὰρ “ χαὶ στομάχου 

χάχωσιν ὑφορώμεθα, χαὶ ξυμμετρίην φαρμαχείης πρὸς ἀγνοουμένην 
φύσιν στοχαζόμεθα" οὐ γὰρ "ἢ αὐτὴ χαὶ μία φύσις ἁπάντων, ἕτερον 

δ᾽ αἰεὶ πρὸς ἑωυτὴν δρίζουσα οἰχειοῖ, ἐνίοτε δὲ τὸ πᾶν ἀπώλεσεν. Καὶ 

᾿δ ταῖσι βοτάναισι πολλὰ τῶν ἑρπετῶν ἐνιοδόλησε, καὶ περιχανόντα τῇ 

ἐντὸς αὔρῃ χάχωσιν ἀντ᾽ ἀλεξήσιος αὐτῇσι προσέπνευσεν, 1 χαὶ τούτου 

ἄγνοια ἔσται, εἰ μή τις ἄρα χηλὶς ἢ σπίλος À ὀδμὴ θηριώδης χαὶ 

ἀπηνὴς τοῦ γενομένου ξύμθολον φανείη ἢ εἶθ᾽ ἡ τέχνη διὰ τὸ ξύμ.- 

πτωμα τῆς τύχης τῆς χατορθώσιος ἀφήμαρτε, Βεδαιότεραι “6 δ᾽ αἰεὶ 

αἵ δι᾽ ἐλλεδόρων διὰ τοῦτο χαθάρσιές εἰσιν, αἷς καὶ Μελάμπους ἐπὶ 

τῶν Προίτου θυγατέρων χαὶ ᾿Αντιχυρεὺς ἐφ’ Ἣ ραχλέους ἱστορέονται 

4 Ψυχῆς ΑἸΙὰ.-- θεραπηΐων (H, al. manu) b. — ? μὲν om, οσυψω. -- τὸν à, 
ὑγιέα εἶναι ὅ. --τὸν om. οστυψω. --ἰἥσεως ὅτ.-- οἰήσεως ονω. — © φύσεως 
vulg. -- φύσιος ἃ (H, al. manu) Jo. -- ἄλλης τινὸς αἰτίης Vulg. --ἄλλη τις αἰτίη 

οστυψω. —  Ροβξί γὰρ addunt ἂν οστυψω. -- ἡμᾶς συ.--- 5 πάντη DFGIJKQ’. 
= τάχα Ald.- διατρεχείης ΕὉ]. --διατρεχίης Ald.- und" ἀτρεχίης pro δι᾽ ἀτρε- 
χίης οστυψ (ω, ἀτρεχίας). -- ἀτρεχείης CDIK.-Ante ἐπὶ addit τὰς C.- χρέον 
ΕἸ. --χρεὼ οστυψωῦ. -- χρεὼν D (H, al. manu) 41, --χρέος νυ]9.-- ἠθροίσθαι 
(sic) νυ. -- ἡρμόσθαι al. manu, erat prius ἠθροῖσθαι b. —6 ἀλλ᾽.... δυνάμεθα 
om. J. — ͵ ἀεὶ (H, al. manu) ootubwb.-àei om. vulg. -- τέλεα om, G (D, 
restit, al, manu) FGHIJK.-à&vôpénivov GJ, Ald.-évüpwnivou θ', — ὃ τῆς 

᾿ ἐπιστήμης DHIJKQ'orudowb.- 77 ἐπιστήμῃ vulg. --- ? δ᾽ Ρ..-- ἀμφοτέροις ον.-- 

τούτοισν συ. -- τούτοις τ.-- ταῖσι συ. --ταῖς VUIg.-Toiot ὦ. -- τῆσι τ. -- εὖλα- 

θείας ὁ. — ἰόντων (τοῖσιν εἶ, À ποαῖς sic pro ἰόντων Ald.) vulg.—Au lieu 

de ἰόντων, qui ne donne pas de sens, je lis ἰατέον. Quant à la leçon de 

Alde, je ne puis en rendre aucun compte, -- καὶ γὰρ om. οστυψω. — !! χαὶ 
om. CDFGIHJKb,-xé0apouv pro χάχωσιν στυψω. -- συμμετρίην cru. --φαρ- 
μαχίης D. — 3 οὐτὴ pro à αὐτὴ (9. --ἴασις, supra lin. φύσις Ὁ, -- δὲ (0. --δὲ 
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quelque autre cause (car bien des choses nous échappent, à 
nous mortels, qui n’ayons pas une bien grande force de certi- 
tude), il est nécessaire que toute sorte de ressources soient prêtes 
pour ce qui est inconnu. Car celui qui est en danger ne se con- 

tente pas de ce que nous pouvons ; il veut même ce que nous ne 
pouvons pas. Presque toujours nous luttons contre deux termes, 

le patient et l’art, le patient où tout est caché, l’art qui est Ὁ 

borné. Des deux côtés il est besoin de la fortune; et à ce qu’il 
Υ a d’impossible à prévoir dans les purgations, il faut pourvoir 
par la prudence, soupçonnant le mal fait à l'estomac, et ajus- 

tant par conjecture la proportion du remède à une nature in- 

connue; car la nature de toute chose n’est ni la même ni une ; 

sans cesse elle détermine et assimile ce qui est autre; et parfois 

aussi elle compromet le tout. Beaucoup de reptiles épanchent 
leur venin sur les plantes, et, béants, ils insufflent, par leur 

air intérieur, un maléfice en place du remède; et l’on ne s’en 

apercevra pas, à moins que quelquestaches, quelque souillure, 

quelque odeur sauvage et malfaisante ne soit l'indice de ce qui 

est arrivé ; puis, par ce hasard de fortune, l’art manque le 
succès. Aussi les purgations par les ellébores sont-elles plus 
sûres, celles dont on raconte que Mélampe se servit pour les 

filles de Prætus, et Anticyrée pour Hercule. Fasse le ciel que 
nous ne nous servions, pour Démocrite, de rien de tout cela, 

et pro δ᾽ αἰεὶ DFG (H, al. manu) IJK. -- καὶ (καὶ om. οστυψωθ) πρὸς vulg.- 

ἑαντὴν Tw.-Éwurény Ὁ. -- ὁρίζουσαν οσψω. -oinet vulg. -oixetov Cocrubuw,- 

οἰκιεῖ 6, Ald.-oixesot DFHIJK, Lind.-"rù δὲ πᾶν ".--τὸ πᾶν ἀπώλεσε om, 

-ΟΡΕΘΗΙΚοστυψω, Ald. — 15 ταῖς βοτάναις vulg.-raïot βοτάναισι οστψω. 
Ξἐνιοδόλισε σω. -- ἐν ἰοδόλοισι G, Ald.-&6pn Ald., ΕΤΟΡ. -- ἀνταλλαξίσιος 
(sic) Κ,,-- ἀνταλέξιος (sic) Ψ. --ἀλεξίσηος ΕῸ.-- ἀλέξιος οστνω. -- αὐτοῖς vulg.- 
αὐτοῖσι (H, al. manu) οτω. -- αὐτῆσι σψ. --- 1 χαὶ.... ἔσται om. C, D restit. 

al. manu, ΕΘΗ Κοστυψωθρ, -- χοιλὶς G, Ald.- σπῖλος ὈΕΊ]οτψω.-- σπῆλος C. 

-ἀπηνὶς ὠ.--ἀσηνὴς (sic) Lind.-yiwv. 7. -- σύμθολον στυ. --- 15 εἴθ᾽ ἢ F. 

-σύμπτωμα ὅτυ. — 16. δ᾽ ἂν (ἂν om. ΟΠΕΉΚοστυψωθ) ἀεὶ (αἰεὶ CDFH, 
Ald. ; εἴη 6) vulg,-&> τοῦτο ΟΟΕΘΟΉΗΜΚΟΘ'οσυψωθ. -- εἰσὶν om. οστυψω, -- 

᾿αἷς om. (DH, restit. al. manu) ΕἸ Κ, --ἀντικύνευς (sic) Ε'.--ἀντιχηρεὺς οσυψὼ, 
ΑΙα. --ἀντιῆνευς (sic) 6. --ἀντιχῦρες, emend. al. manu Ὦ, -- ἀντιχύρευς (sic) 

1, πἀντικύρεος Κι, -- ἀντίχυρις, supra lin.’ εὺς b.- ἡρακλέα οσυψω. -- ἷστο- 

ρέοντα ἘΠ. 
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χεχρῆσθαι. Μὴ χρησαίμεθα ' δὲ ἡυεῖς ἐπὶ Δημοχρίτεω μὴδενὶ του- 

τέων, ἀλλὰ " γένοιτο ἐχείνῳ τῶν δραστικωτάτων καὶ ἰητρικωτάτων 

φαρμάχων σοφίη τέλος. "Εῤῥωσο. | | 
17. ὃ Ἱπποκράτης Δαμαγήτῳ χαίρειν. 

Τοῦτ᾽ ἐχεῖνο, * Δαμάγητε, ὅπερ εἰχάζομεν, οὐ παρέχοπτε Δημό- 
χριτος, ἀλλὰ πάντα ὑπερεφρόνεε, xat ὅ ἡμᾶς ἐσωφρόνιζε χαὶ D 
ἡμέων πάντας ἀνθρώπους. δ ᾿Εξέπεμψα δέ σοι, φιλότης, ὡς ἀληθέως 

τὴν Ἀσχληπιάδα νῆα, Τῇ πρόσθες μετὰ τοῦ ἁλίου ἐπίσημον χαὶ 

ὑγιείην, ἐπεὶ χατὰ δαίμονα τῷ ὄντι ἱστιοδρόμηχε, καὶ ἐχείνῃ τῇ 

ὃ ἡμέρῃ κατέπλευσεν ἐς "AGdnpa, ἧπερ αὐτέοισιν ἐπεστάλχειν ἀφί- 

ξεσθαι" πάντας οὖν " ἀολλέας πρὸ τῶν πυλέων εὕρομεν, ὡς εἰχὸς, ἡμέας 

περιμένοντας, οὐκ ἄνδρας μόνους, ἀλλὰ καὶ γυναῖκας, ἔτι δὲ ") χαὶ πρε- 
σδύτας καὶ παιδία νὴ τοὺς θεοὺς χατηφέα χαὶ τὰ νήπια " καὶ οὗτοι μέντοι 

ὧδε εἶχον ὡς ἐπὶ μαινομένῳ τῷ Δημοχρίτῳ, ὃ δὲ μετ᾽ ἀχριδείης τότε 
ὑπερεφιλοσόφεεν. ᾿Επεὶ δέ με εἶδον, ἔδοξάν ‘ou σμικρὸν ἐφ᾽ ἑωυτῶν 

γεγονέναι, καὶ χρηστὰς ἐλπίδας ἐποιεῦντο" 6 δὲ Φιλοποίμην ἄγειν 
18 ἐπὶ τὴν ξενίην με ὥρμητο, χἀχείνοισι ξυνεδόχεε τοῦτο, ᾿Ἔγὼ “ δὲ, 

ὦ ἄνδρες, ἔφην, ᾿Ἀδδηρῖται, οὐδὲν ἔστι μοι προὔργου ἢ Δημόκριτον 
θεήσασθαι. Οἱ 159 ἐπήνεον ἀχούσαντες, καὶ ἥσθησαν, ἦγόν τέ με 

1 Δ᾽ ". -δημοχρίτου ἘΘΙΪστ. -- τουτέων στυ, --τούτων vulg. --- 3 γίνοιτο 

οστυψω. --ἐχείνων ΚΡ.-- καὶ ἴητρ. om. οστυψω. -- σοφίης DFGHIJK (b, supra 
lin.), Αἰά. -- τέλος ἔῤῥωσο om. οσυψω. — " ἔστι δὲ αὕτη μετὰ τὴν ἐπάνοδον 

in marg. Hb.-Le ms y n’a que la lettre ἃ Ὠδηιϊαρδία. -- ἷππ.... χαίρειν om. 
F.—inx. om. στ, -- ἱπποχράτους ἐπιστολὴ pro ἱπποχράτης χ.-- δαμ., χαΐ- 
ρειν om. (. - δημαγήτω σψ, --τοῦτο στ. —  δὴμ. συψ. - πάντας ocbwb. — 

- 5 ὑμᾶς 4.-- ἡμέας (Ἡστψ.-- ὑμέων J.-Post ἡμέων addunt ἐσωφρόνιζε 

οστυχψω. — " ἐξέπεμψα, ἢ sic supra α.-- Sans donner rien de clair, le ms 
pourrait indiquer que la phrase est altérée. En effet ἐχπέμπειν ne peut 

signifier qu’abusivement remittere, sens que les traducteurs lui attribuent, 

et il ne veut dire ici que ce qu’il veut dire plus haut, p. 336, 1. 13 : 

ταύτην ἔχπεμψον ἡμῖν. Si les mss avaient plus aidé, on aurait pu 
songer à lire :- ἐξέπεμψας δέ μοι.-- ἀληθῶς Coru. — 7 ἣν CDFGHIK, Ald. 
-ἔμπροσθεν pro ἧ πρόσθες ἡ. -- ἢ ο.--πρόθες ". --πρόσες (sic) Ο. --πρόσθε 

ΕἸ. - πρόσθεν 6, ΑΙά.-- ἁλείου 5. -- ὁγιῇῆ CDFGHIJK, Ald.-üyeinv τ.-- 
ὑγίειαν χ.--ὑγιεινὴν ν, - τωόντι D. ἱστιοδρόμηχες σΨψ. --ἰσοδρόμηχε, Ald. 
— 5 ἡμέρα Κ.-- κατέπλευσαν οσυ. -- εἰς νυ ]ρ.--ἐς (. -- ἀδδηραν τ. --ἥπερ IK, 

Lind. -- αὐτέοις γυ]ρ. -- αὐτοῖς στυ. --αὐτέοισιν (H, al. manu) Ὁ. --ἐπεστάλχην 

Κ, -- ἐπεστάλχεα al. manu b, - ἀφίζεσθαι Ald.—9 ἀολέας FGHIK, Ald., Frob., 

Lind,-&héac (.-- πυλῶν vulg.-nuléwy H.-uwoüvous (H, al. manu) b.- 
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et que chez lui la sagesse soit le terme des remèdes les plus 
médicaux et les plus efficaces. | 

47. Hippocrate à Damagète, salut. 

Il en est, Damagète, comme nous l’avions pensé : Démocrite 

ne délirait pas ; mais il méprisait tout, et il nous instruisait et, 
par nous, tous les hommes. Je t'ai renvoyé, ami, le vaisseau qui 

est vraiment celui d’Esculape ; au signe du soleil qu’il porte déjà, 

ajoutes-y la santé; car il ἃ eu en effet une navigation fortunée 
et est arrivé à Abdère le jour même que je leur avais dit que 

j'arriverais. Aussi les trouvai-je rassemblés devant les portes et 

m’attendant comme de raison ; non seulement les hommes, mais 

aussi [65 femmes, les vieillards, les enfants, les petits enfants, 

tous, je te le jure, dans la tristesse ; cette tristesse leur venait de 

ce qu’ils croyaïent Démocrite fou ; et lui, pendant ce temps, était 

tout entier livré à une philosophie transcendante, En me voyant, 
ils parurent revenir un peu à eux, et eurent bon espoir. Phi- 

lopémen me pressait de me rendre à sa demeure hospitalière, 
et c'était aussi l’avis des autres. Mais moi : je n’ai, dis-je, ὁ 

Abdéritains, rien de plus pressé que de voir Démocrite. Ils 
approuvèrent mon dire, et, joyeux, ils me conduisirent aussi- 

tôt à travers le marché, les uns derrière, les autres devant, 

d’autres sur les côtés, et me criant de sauver, de secourir, de 

traiter. Et moi je leur donnais bon courage, assuré d’après la 

saison étésienne que sans doute il n’y a aucun mal, ou que, 

s’il y en a, il est petit et facile à réparer. Tout en parlant ainsi, 

μόνον Κοστυχψω. — 10 χαὶ om. Cb.-#n (sic) pro νὴ C.-roùe Jocrude, -- 

τοὺς om. vulg.-xarnpéas G. — 1! χαὶ ΟΡ. --ὧδε εἶχον om. ἢ. --ὡς om. K.- 

ἐπιμαινομένω DFGly, Ald.-pera ἀχριδείας σΨ. — mou om. οστυχψω. — 
Post που addunt ἡδίους (H, in marg.) b.—puxpdv Cub.-uxpod οστχψω. — 

ἑαυτῶν, 5'π6 ἐφ᾽ οστυχψω.--ξαυτοῖς (.-ξωνυτοῖσι ".--ἐποιοῦντο νι]ρ.--ἐποιεῦντο 

b.-érotéovro στυ. — 5. με ἐπὶ τὴν δοστυχψω. --ξενίην CDFGHIKo61twb, 
Frob., [1πᾶ. -- ξενίαν υχ.-- ξυνίην (sic) ΑἸΑ. -- ξείνην vulg.-x&xetvors vulg.— 

χαχείνοισι FHI.-cuveû. σχψ. — M δὲ ἔφην ὦ 460. οστυχψω. -- οὐδὲν om. (, 
- θεάσασθαι C. — 15 δὲ στυ. --ἐπήνεον στυ. -- ἐπήνουν νυ]ρ΄. -- ἀκούοντες y. -- 

ἤσθησαν Ἐ]ω.--ἤγοντο δὲ pro ἦγόν τε ( -- ἤγοντα: (sic) pro ἦγον τε w. -- 

… ἤγοντό με τὲ Ald.-ue om. CDFGHIJKocruybwb, -- Ante ξυντ. addit αὐτῶν 
". -συντ. στυ.--ἀγορᾶς ouy. 
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ξυντόμως διὰ τῆς ἀγορῆς, où μὲν ἑπόμενοι, of δὲ προθέοντες ἑτέρω- 

θεν ἕτεροι, ᾿ σῶζε λέγοντες, βοήθει, θεράπευσον, Κἀγὼ "παρήνεον 
θαῤῥεῖν, ὡς τάχα μὲν οὐδενὸς ἐόντος καχοῦ πίσυνος ἐτησίησιν ὥρῃσιν, 

ei δ᾽ ἄρα καί τιγος ὃ βραχέος, εὐδιορθώτου, καὶ ἅμα ταῦτα λέγων ἥξειν, 
οὐδὲ γὰρ ht ἣν ñ οἰχίη, μᾶλλον " δ᾽ οὐδ᾽ ἢ πόλις «ὅλη. Παρῆμεν 

οὖν, πλησίον γὰρ τοῦ τείχβος ἐτύγχαγεη καὶ ἀνάγουσί με ἡσυχῇ, 

ἔπειτα ὅ κατόπιν τοῦ πύργου βουνὸς ἦν τις ὑψηλὸς, μαχρῇσι“χαὶ 

δασείῃσιν αἰγείροισιν ἐπίσχιος " ὅ ἔνθεν τε ἐθεωρεῖτο τὰ τοῦ Δημόχρι- 

του χαταγώγια, καὶ αὐτὸς ὃ Δημόκριτος καθῆστο ὗπό τινι ἀμφιλαφεῖ 
Ἰχθαμαλωτάτῃ πλατανίστῳ, ἐν ἐξωμίδι παχείη, μοῦνος, ὃ ἀνήλι- 

à - DEL À 4 , 5 A / 4 4. 4 
φος, ἐπὶ λιθίνῳ θώχῳ, ὠχριηχὼς πάνυ χαὶ λειπόσαρχος, ὅ χουριῶν 

τὰ γένεια, Παρ’ αὐτὸν δ᾽ ἐπὶ δεξιῆς λεπτόῤῥυτον ὕδωρ κατὰ πρηνέος 
τοῦ λόφου “θέον ἠρεμαίως ἐχελάρυζεν " ἦν δέ τι τέμενος ὑπὲρ ἐχεῖνον 

τὸν λόφον, ὡς ἐν “ ὁπονοίῃ κατεικάζοντι, γυμφέων ἱδρυμένον, αὖτο-- 
φύτοισιν ἐπηρενὲς ἀμπέλοισιν, 13 Ὁ δ᾽ εἶχεν ἐν εὐχοσμίῃ πολλὴ ἐπὶ 
τοῖν γουνάτοιν βιύλίον, καὶ ἕτερα δέ τινα ἐξ ἀμφοῖν τοῖν μεροῖν αὐτέῳ 

παρεθδέῤλητο, σεσώρευτο δὲ καὶ ζῶα συχνὰ ἀνατετμημένα δι᾿ ὅλων, 

Ὁ δὲ 13 δτὲ μὲν ξυντόνως ἔγραφεν ἐγκείμενος; ὁτὲ δὲ ἠρέμει πάμπολύ 

1 *Q ζεῦ pro σῶζε DFGUK.-& kg βασιλεῦ pro σῶζε οστυχψω. — ? mas 
ρηγόρουν οστυχψω. -παρηγόρεον b .— οὐθένος οστψω. -- ἐόντος om. οσυχψω. 
—micovos (sic) (.-- ἐτησίαις ὥραις νυ}. - ἐτησίησιν ὥρησιν (H, al. manu) 

otvwb,. — 5 βραχέως υ. -ἀδιορθώτου Κ. --εἴην FGIK.-iny Ὁ, — 4 δὲ Ὁ]. - 
οὐδὲ τυχ.-- ὅλη om. οσυχψω. -αὐτὴ pro ὅλη τι -παρήειμεν (παρήει μὲν 
DFouy; παρῆμεν CHb) οὖν vulg.-üè pro γὰρ ΟΡ. -τείχους vulg.-veiyeoc 
στυῦ.-- τεῖχος D.-ñouyà ΕἸ. -Ωὡσυχίη οστυχψω, --- 5 χατ᾽ ὄπιν (sic) C. --τις 

ἦν στψω. - ἦν om. υχψ.-- μαχροῖσι Ὦν. - δασῆσιν ΟΕΉΗΪΙΚ, -- δασίησιν σ.- 
δάσεσιν Ὦ. --λασίησιν οτχψωλ.--λασίοισιν υ.--αἰγείροις συ. --- 5 ἐντεῦθεν 
pro ἔνθεν τε (H, al. manu) (b, al. manu ἔνθεν τε). --τε Om. οστυχψω. --ἐθεω- 
ροῖτο C. --ὡφωρᾶτο ΜΝ ὁ δημοχρίτεω (H, al. manu) ἢ, -- ὁ om. ",-- ἐκά- 
θητο οστυχψω. —  χθαμαλῆ ἀοστχψωῦ.-- χμαλῇ (sic) υ, -- ἐξωμίδη, . — 
8 ἀγήνυτος γυΐρ. --ἀνήλιφος (D, al. manu ἀνήνυτος) ΕΘ Κοτνω.-- ἀνήλειφος 
Ἦσχψ. - ἀνείληφος ( --ἀνήλυτος Ald. -ἀνήλιπος, al. manu ἀνήλιφος b.- 
ἀνειληφὼς quædam exemplaria ap. Foes. -- ἀνηλειφὼς vel ἀνηλιφὴς legit 

Foes in ποῖ. -ὠὥὔχριαχὼς CDFGHIKocruyÿw, Ald.-Le ms u s'arrête à χαὶ 
exclusivement. λειπόσαρχος CDJoryb.- λιπόσαρχος vulg.—? χουρεῶν vulg, 
- χουρειῶν Gootybwb, Ald., Frob., Lind.-xoup&v CDFHIK,-2è Jory.- 
δεξιοῖς ἢ τ. -- λεπόρρυτον FG. - -λεπτόρυτον (. -- καταπρηνοὺς Ald.-xara- 
πρηνοῦς (. -πρηνοῦς vulg.-mpnvéoc b. ππρανοῦς D. — 3, θέον om. DG 
(H, restit. al, manu) JIKooyŸ, ΔΙᾺ. --ὀρεμέως vulg.-ñpeuaiws CD (ἢ, al, 

on ol un lo ΨΟ 

ne SE ON PE | 
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je cheminais ; la maison n’était pas loin, et la ville tout entière 

n’est pas grande. Nous voilà donc arrivés, la maison se trou- 

vant proche du rempart; ils me conduisent sans bruit à une 
colline élevée qui était derrière la tour et qu'ombrageaient des 
peupliers hauts et touffus. De là on apercevait le logis de Dé- 

mocrite, et Démocrite lui-même assis sous un platane épais et 

très=bas, vétu d’une tunique grossière, seul, le corps négligé, 

sur un siége de pierre, le teint très-jaune, amaigri, la barbe 

longue, Près de lui, à droite, un filet d’eau, courant sur la 
_ pente de la colline, murmurait doucement. Sur cette colline 

était un temple consacré, autant que je conjecturai, aux 
nympbhes et tapissé de vignes nées spontanément, Démocrite 

tenait avec tout le soin possible un livre sur ses genoux; 
quelques autres étaient jetés à sa droite et à sa gauche; et de 

nombreux animaux entièrement ouverts étaient entassés. Lui, Ὁ 

tantôt, se penchant, écrivait d’une teneur, tantôt il cessait, 

arrêté longtemps et méditant en lui-même. Puis, peu après, 

cela fait, il se levait, se promenait, examinait les entrailles des 

animaux, les déposait, revenait et se rasseyait. Cependant les’ 

. Abdéritains, qui m’entouraient, affligés et bien près d’avoir les 
larmes aux yeux : Tu vois, me disent-ils, la vie de Démocrite, 

ὁ Hippocrate, et comme il est fou, ne sachant ni ce qu’il veut, 

ni ce qu'il fait, Et l’un d’entre eux, voulant démontrer encore 

plus sa folie, poussa un gémissement aigu semblable à celui 
d’une femme pleurant la mort de son enfant; puis un autre se 

lamenta imitant à son tour un voyageur qui avait perdu ce 

manu) ἦτ). -ἐχελάριζεν Ci, --ἐγχελάρυζεν (sic) Ald. — !! ὑπογιη (sic) ὦ -- 
ὑπονοία y. - χατειληφότι pro χατεικ. J.-vuuodev οσχψω. --νυμφαίων H.-— 
ἱδρυμένων ο. --αὐτοφύτοις νυϊρ. -- αὐτοφύτοισιν (H, al. manu) στῦ. -- ἐπιῤῥε- 
φὲς vulg, -ἐπηρεφὲς ]οστχψω. --ἐπιρεφὲς (.-- ἐπηρρεφὲς Ὁ. --ἀμπέλοις vulg.— 

 ἀμπέλοισιν (H, al. manu) otb.— 12 ὃ δ᾽ vulg.-6 δ᾽ 1 τῷ, Lind,-év ἡσυχίη 
χαὶ εὐχοσμίη υ.-- βιόλίον ἐπὶ τοῖν γονάτοιν τ.--γονάτοιν FHJKocydw. -- 

αὐτῶ οψω. --παραδέδληστο (sic) (. - σεσώρευτο Ὠ]οστχψων. -- σεσώρευντο 
vulg.—cecépeuvco ΕἸΟΡ. --τινα pro συχνὰ J, — 13 ὅτε (bis) ΚΙ, Ald. -ouv- 

᾿ τόνως b.-cuvrépuws οτχψω. -- ρέμα ο.-- πολὺ (.. -τι vulg.-re οστω. --ἔχων 
ὈΕΘΙΚ. --Απίο ἐν addit ἣν b. - ἑχυτῶ ἐσχ. = ἑαντὸν καὶ pro xal ἐν ἑωντῷ 
τ. -᾿περμερίζων (H, al, manu) ox: 
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re ἐπέχων καὶ ἐν ἑωυτῷ μερμηρίζων * εἶτα per” où πολὺ, " τουτέων 

ἑρδομένων, ἐξαναστὰς περιεπάτεε, καὶ τὰ σπλάγχνα τῶν ζώων 

5 ἐπεσχόπεε, χαὶ χαταθεὶς αὐτὰ μετελθὼν πάλιν ἐχαθέζετο, Οἱ δὲ 

᾿Αδδηρῖται περιεστῶτές με χατηφέες καὶ où πόῤῥω τὰς ϑδὄψιας δα- 

χρυόντων ἔχοντες φασὶν, δρῇς μέντοι τὸν Δημοχρίτου βίον, ᾧ 1π- 

πόχρατες, ὡς μέμηνε, χαὶ οὔτε ὅ τι θέλει οἶδεν οὔτε " ὅ τι ἕρδει. Kat 

τις αὐτέων ἔτι μᾶλλον ἐνδείξασθαι 5 βουλόμενος τὴν μανίην αὐτοῦ, 

ὀξὺ ἀνεχώχυσεν εἴκελον γυναιχὶ ἐπὶ θανάτῳ τέχνου ὀδυρομένῃ, 5 εἶτ᾽ 

ἀνῴμωξε πάλιν ἄλλος ὑποχρινόμενος παροδίτην ἀπολέσαντά τι ὧν 

διεχόμιζε " καὶ ὃ Δημόκριτος Τὑπαχούων τὰ μὲν ἐμειδία, τὰ δὲ ἐξε- 

γέλα, καὶ oùx ἔτι οὐδὲν ἔγραφεν, τὴν δὲ χεφαλὴν θαμινὰ ἐπέσειεν. 

᾿Εγὼ δὲ, δμεῖς μὲν, ἔφην, δ ὦ AGônpirar, αὐτόθι μίμνετε, ἐγγυτέρω 
δ 

Léon en πον ον". és fe 
δ᾽ αὐτὸς χαὶ λόγων καὶ σώματος τἀνδρὸς γενηθεὶς, ἰδών ὅτε χαὶ ἀκού-. 

σας εἴσομαι τοῦ πάθεος τὴν ἀλήθειαν " χαὶ ταῦτ᾽ εἰπὼν χατέδαινον 

.« ἡσυχῇ. Ἦν δὲ ὀξὺ καὶ ἐπίφορον ἐκεῖνο τὸ χωρίον’ μόλις ᾿δοῦν διαστηρι- 

ζόμενος διῆλθον" ἐπεὶ “δὲ ἐπλησίαζον, ἔτυχεν, ὅτε ἐπῆλθον αὐτέῳ, τι 

δή ποτε γράφων ἐνθουσιωδῶς καὶ μεθ᾽ δρυῆς. 1 Εἰστήχειν οὖν αὐτόθι 

περιμένων 15 αὐτέου τὲ ὃν τῆς ἀναπαύσιος" ὃ δὲ μετὰ ὃν τῇ ριμένων 1 αὐτέου τὸν καιρὸν τῆς ἀναπαύσιος μετὰ σμικρὸν τῆς 

vopne λήξας τοῦ 3" γραφίου ἀνέδλεψέ τε ἐς ἐμὲ προσιόντα καὶ φησὶ, 

χαῖρε, ξένε. Kyo, πολλά 15γε χαὶ σὺ, Δημόχριτε, ἀνδρῶν σοφώτατε. 

1 Τούτων Dor.-Post τ. addit τῶν "».-ἐρδ. οχθ. -- περιεπάτεε οστ.-- περι- 
ἐπάτει Vulg. --- ? περιεσχόπεε. οστχψω.--περιεσχόπεϊ, in marg. ἐπε H.- 
ἐπεσχόπει vulg.-néuv om. CDEGHIJKoctybwb. --- 3 ὄψεις vulg.- ὄψιας Ὁ. 

-δαχρύων οστχψω.--ὁρᾶς στχ. --μέντι J.- Post μέντοι addit που al. manu b. 
Tv τοῦ οστχψω.-- δημοχρίτεω. (H, al. manu) Ὀ.-- βίον αὐτὸς ὦ ἱππόχρατες 

b.-&inx. post μέμηνεν οστχψω.--μέμεινεν ὦ. -- ἐθέλει ἃ (H, al. manu) b. — 
46 οστψω. - ἔρδει ο.-- αὐτῶν στχ. --ἔτι OM. οστχω.--- 5 tr. 11. αὖ. βουλόμενος 
τ.--αὐτέον (Hb, al. manu).—éxwxvcev οστχψω. --χελον Hoÿb.-{xekov CJ.- 

ἵχελλον Ὁ. --ἴχελα χ. -τέχνων J.—réxvoy χ.--ὀλοφυρομένη (H, al. manu) 

οστχψω. — ὃ εἶτα στχ.--ἐνώμοξεν χ.-- ἀνώμοξεν οω.--πάλιν (πάλιν om. 
CF, H restit. al. manu, INKoctyŸw) (addunt ἄλλος Ὁ ; ἄλλο H, al. manu) 
ὕποχρ. vulg.—mapoèeirnv (ΕΟ. - ἄλλος ὀλέσαντα pro ἀπολέσαντα CDFGIJ 
(K, ὠλέσαντα) οστχψω (Ald., ἄλλον).-- ἀπωλέσοντα ".--τι ὧν om. (D, restit, 
al, manu cum ὃν) FGIJK.-Pro τι ὧν habent ὃν οστχψω: ὃ (, --ὧν δ᾽ ἂν 
(H, al. manu) (b, ὃ. al. πιδηι). -- διακόμιζε (sic) K. — 7 ἀχούων σχ.-- ἐπα- 
χούων οτψω. -- ἐμειδίασε y.-xai om. οστχψω. -- ἔτ᾽ στχ.-- οὐδὲ Κι. --γράφων 
οστχψω. -- θαμεινὰ Η. -- θαμινᾷᾶ ὠ. --ἐππέσεισεν νυ]ς. --ἐμπέσειεν χ. -- ἐπέσειεν 

CD (ἢ, al. manu) Joorbwb. — 8 ὦ om. (".-- αὐτοῦ οστχψω. -- μίμνεται G.- 
μήνατε ΑΙΑ, - μείνατε οστχψω.--δὲ σχψ. --καὶ σώματος καὶ λόγων b.-A6you 
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qu'il portait. Démocrite, qui les entendit, sourit pour lun, 

éclata de rire pour l’autre, et cessa d’écrire, secouant fré- 

quemment la tête, Et moi : Vous, dis-je, ὁ Abdéritains, restez 

ici; je veux m’approcher davantage de la parole et de la per- 
sonne de notre homme, je le verrai, je l’entendrai, et je saurai 

la vérité du cas. Ayant ainsi parlé, je descendis doucement. Le 
lieu était roide et en pente ; aussi le pied me manquait et je 
n’arrivai qu'avec peine. M'étant avancé, j'allais l’aborder, 
mais je le trouvai écrivant d’enthousiasme et avec entraïne- 

ment. Je m’arrêtai donc sur place, attendant que ‘vint l’inter- 
valle de repos. Et de fait, lui, ayant peu après cessé de tenir le 
stylet, m’apercut qui m'avançais et me dit : Salut, étranger. 
Et à toi aussi mille saluts, répondis-je, Démocrite, le plus 

sage des hommes. Lui, honteux, je pense, de ne m'avoir pas 

appelé par mon nom : Et toi, dit-il, comment te nommes-tu ? 

C’est l'ignorance de ton nom qui a été cause que je t'ai appelé 
étranger. Mon nom, repartis-je, est Hippocrate le médecin. Il : 

répondit : La noblesse des Asclépiades et la grande gloire de 
ton habileté dans la médecine sont venues jusqu’à moi. Mais 

quelle affaire, ami, ta conduit ici? Avant tout, assieds-toi; tu 
vois ce siége de feuilles encore vertes et molles, il n’est pas 
désagréable ; les siéges de l’opulence qui attirent l’envie ne le 

valent pas. Je m’assis, et il continua : Est-ce pour une affaire 

privée ou publique que tu es venu ici? Parle, et je ’aiderai 

autant qu’il sera en mon pouvoir. Et moi: A dire vrai, repris-je, 

c’est pour toi que je viens, désireux d’avoir une entrevue avec 

οστχψω.-- σωμάτων DGIJK, Ald. — 9 re om. οστχψω. --πάθους CDFGIJK.- 
ἀληθείην ". -ταῦτα στχρ. -- ἡσυχὴ ΕἸ. -- δ᾽ b. — 1° δ᾽ (δ᾽ om. CDFIJKrYb) 

οὖν vulg. --- " δ᾽ ΗΚ, --πλησιάζων G, ΑΙά. -- ἐπελθὼν sine ὅτε CDFG 

(Η, restit, al. manu) IJK, ΑἸά. -- τότε οστχψω. --ἐπελθὸν στχψ (b, al. manu). 
- αὐτέῳ (αὐτῶ στχ)ὴ ὅ τι vulg.-Je lis τι au lieu de ὅ τι. - γράφειν 

ΟΡΕΘΗΜΚοστχψων, Ald. — 12 εἰστ. Ε' -- αὐτόθι om. ΕΘΗ Κοσχψωθ. --- 
13 αὐτέο (sic) οστχψω. -- μικρὸν vulg.-outxpèv HIKb. --λήξας τῆς φορῆς ΟΡ. 
— "' γράφειν οστχψω (Ὁ, γραφίου al. manu).-éveéhébaro (. -προσέόλεψε 
οστχψω. --ἐνέθλεψε,, al. manu ἀν Ὁ. --εἰς vulg. -- ἐς C.- φησὶ προσίοντα sine 

χαὶ Ο, -ξένα: Ἐ. --ξεῖνε (H, al, manu) σχω, — "" δὲ pro γε οστχψ. -γε om. 
w.-602. ἀνδρῶν 1. 

TOM. ΙΧ 23 
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Ὃ δὲ αἰδεσθεὶς, οἶμαι, tr οὐκ ὀνομαστὶ πρόσεῖπέ με, σὲ δὲ, ἔφη, 
τί καλέομεν; ἄγνοία γὰρ τοῦ σοῦ ὀνόματος ἦν πρόφασις τῆς τοῦ ξένου 
προσηγορίας. Ἱἱπποχράτης, ἔφην, ἔμοιγε ᾿ τοὔνομα 6 ἰητρός. Ὁ δὲ 

εἶπεν, ἢ τῶν Ἀσχληπιαδῶν εὐγένεια πολύ ὃτέ σου τὸ χλέος τῆς ἐν 

ἰητριχὴ σοφίης πεφοίτηχε καὶ ἐς ἡμέας ἀφῖκται. "Τί δὲ χρέος, 

ἑταῖρε, δεῦρό σε ἤγάγε ; μᾶλλον δὲ πρὸ πάντων κἄθησο * δρῇς δὲ 
ὅ ὡς ἔστιν οὗτος οὖκ ἀηδὴς φύλλων θῶκος ἔτι χλωρὸς καὶ μαλθαχὸς, 

ἐγχαθίσαι ὁ προσηνέστερος τῶν τῆς τύχης ἐπιφθόνων θώχων. Καθί- 
δᾶντος 7 δέ μου, πάλιν φησὶν, ἴδιον" ὃ οὖν À ἐπιδήμιον πρῆγμα διζή- 
μένος δεῦρο ἀφῖξαι, "φράζεο σαφέως " χαὶ γὰρ ἡμεῖς 8 τι δυναίμεθα 
συνέργοῖμεν ἄν. Κἀγὼ, ζὸ μὲν κατ᾽ ἀλήθειαν, ἔφην, αἴτιον, “5 δεῦρο 
σέο χάριν ἥκω ξυντυχεῖν σοφῷ dvôpl * ἔχει δὲ πρόφασιν À πατρὶς, ἧς 
πρεσδείην τελέω. Ὃ δὲ, ξενίῃ τοίνυν, φησὶ, τὰ πρῶτα χέχρησο 
ἡυετέρη. 1 Πειρεύμενος δὲ χάγὼ χατὰ πάντα τἀνδρὸς, χαίπερ ἤδη 
15 κοι δήλου μὴ παρακόπτειν ἐόντος, Φιλοποίμενα οἶσθα, ἔφην, "5 πο- 
λίτην ἐόντα δμέτέρον ; 6 δὲ, καὶ μάλα; εἶπεν, - τὸν Δάμωνος λέγεις 

υἱὸν, τὸν οἰχεῦντα παρὰ τὴν ἙἝἭ ρμαΐδα κρήνην. "᾿ Τοῦτον, εἶπον, οὗ 

χαὶ τυγχάνω ἐκ πατέρων ἴδίος ξένος" ἀλλὰ σὺ, Δημόχριτε, τῇ Apelo- 

σονί με ξενίῃ δέχου; καὶ πρῶτόν γε "΄ τί τοῦτο τυγχάνεις γράφων φρᾶζε, 

1 Or οὐνομαστὶ (ὀνομαστὶ DGHJKocthw; οὔνομᾷ τι b) μὴ προδεῖπε 
CDFGloorwb.- ὅτι ὀνομαστὶ οὐ np. χ.-- δ᾽ Οὐ --τίνα pro τί στχ: -χαλέωμεν 

6. --ἀγνοίη στχ. -- ἄγν.... προσηγορίας om. (D, restit. al. manu) Κ. -- ἦν 
om. οστχψω.--πρόφασις ἦν ᾿.--ἧ τοῦ ξένου (ξείνου οστω) προσηγορία 

ἙΕΘΗΙ]οστψωρ. -- ξείνου y. --- ? ὄνομα οσχψώ. -- οὔνομα τ. --ὃ ἰητρὸς εἶπεν " 
ἢ b.-0 2. —3 yé pro τέ ΟΘΕΘΉΠ  οστχψωρ, Ald.- εἰς CG. -- ὡς ἐμὲ pro χαὶ 
ἐς ἡμᾶς ἀφῖχται ὀστχψω. -- ἐμᾶς (sic) (. -- ἡμᾶς ὅ. -- ἀφίχται ΕἸ, Frob.- 
ἀφιλνεῖται Ὁ, --ἠἀφίαται (sic) AId. — 4 τί δέ δὲ χρέος δεῦρ᾽ ἤγαγεν ἑταῖρε, 
οστχψω.-- τί δέ σε χρ. ἑταῖρε δεῦρο ἤγαγε 2.-- τί δέ σε yo. ἑταῖρε δεῦρ᾽ ἤγαγε 

al. manu Ἡ.-- χάθισον οστχψῶ. -- χάθισο ".-- κάθησε Ald. -- δρᾶς στχ. — 
5. πὸν οὕτως οὐχ ἀηδῆ φύλλων θημῶνα ὡς pro be... ἔτι δδτχψω. -- οὖκ ἀηδὴς 

 Οὗὑτοδὶ ὁ, -- οὐχ ἀειδὴς (al. manu ἀήδης) φύτων (al: manu φύλλων) θῶχος 

(al. manu θημὸζ) χλοερὸς, in maïÿg. ἐπιτερπὴς φύλλων θημῶὼν Ὁ. - θῶχος φύλ- 
λὼν (.-- ἔτι om. (.-- ὅτι pro ἕτι ΠΕ ΉΜΕΚ.-- ἅτε pro ἔτι θ΄.-- χλωρὸς καὶ Om.T.- 
χλοερὸς C(H, al, manu) ὄοχω.-- χλωερὸς Ψ.-- μαλακὸς σσχψω.-- ἐστι καθίσαι pro 
ἐγχαθίδσαι ὀστχψω. --ἐγχαθῆσαι DK. —6Ante πρ. addunt χαὶ σχψ.-- τῆς om. 

οστχψῶθ.-- ψυχῆς pro τύχης (D, restit. al. manu) FGIKQ'.-—7 οὖν pro δὲ 4.-- 
με΄ τ.--πάλιν 6m. δ.-- αὖθις al. manu H.-oadrie b.— 5 Post οὖν addunt τι (H, 

al. manu) ὁδτχ (τί, ὠ).--διζ. πρῆγμα Οσσεχψωβ.-- διζόμενος G, ΑἸὰ,-- πρᾶγμα 
γα. -- πρῆγμα ΠΙΚ, -- δεῦρ᾽ ". - ἀφίξαι FGb, Ald., Frob. = 9 φράζαιο ΕἸ. - 
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un hommé sage; et l’occasion a été fournie par la patrie, dont 
j'accomplis uné ambassade. Alors, dit-il, use avant tout chez 

moi de l’hospitalité. Voulant tâter mon homme de tout côté, bien 
que déjà je visse clairement qu’il ne délirait pas, je répondis : 
Τὰ connais Philopémen, qui est un de vos concitoyens ? Très- 
bien, reprit-il, tu parles du fils dé Damon, qui demeure près 

dé la fontaine Hermaïde, De celui-là méme, dis-je ; je suis, du 
chef de nos père$, son hôte particulier; mais toi, Démocrite, 

donne-moi uné hospitalité qui vaut mieux, et d’abord, dis-moi, 
qu’ést-ce que tu éctis là? Ïl s’rréta un moment, puis il dit : 

J’écris sur la folie. Et moi m’écriant : Ὁ roi Jupiter, quel à- 

propos et quélle réplique à la ville! De quelle ville, Hippo- 
crate, parles-tu ? mé dit-il. Ne fais pas attention, repris-je, ὁ 

Démocrite, je ne sais comment cela m’a échappé ; mais qu’écris- 

tu sur la folie? Qu’écrirais-je autre chose, répondit-il, que sur ἡ 

sa nature, Sur ses Causes et sur les moyèns de la soulager? Les 
animaux que tu vois ici ouverts, je les ouvre, non pas que je ? 

haïsse les œuvres dé la divinité, mais parée que je cherche la Ὁ 

nature ét le siége de la bile; car, tu lé sais, elle est, d’ordi- 

naire, quand elle surabonde, la cause dé la folie; sans doute 

φράζε τῳ. σαφέως (H, al. Manu) o6b.- σαφῶς γυϊρ. -- ἡμέες D. --δυνάμεθα 
Κ. - ἂν om. Ὀστχψω.-ἀληθεΐζὴν ὥστψθ. -- αἴτιον om. Ψ.--- 10 ἕνεχεν (εἵνεκα τὴ 

σεῦ’ δεῦρο γὰρ ἥχω σοὶ συντυχεῖν pro δεῦρο. ... ξυντ. οσχὼ.-.-- δέο δεῦρο Cb:- 

συντυχεῖν ".--ἀνδρὶ σοφῶ Ὀστχω." πρόφασις σᾧψ.: πρεσδείαν oty.-Ante xp. 
addit ἐς .- τελῶ vulg.-tehéw Ch. - τοίνυν φησὶ om. (Ὁ; restit. al. manu FG, H 
restit. 4], manugnot tantum) [}1{..- φη σὶ om. ὀσήχψω.---ἰ! πειρώμενος oory Ve. 

- δ᾽ ἐγὼ pro δὲ χἀγὼ b.-x&yà om. Ὀστχψω.- χἀγὼ ponunt post τἀνδρὸς DK. 

— 5 pou σ.-- δήλου CDFGHIKocrhwb. -- δούλου χ.-- χαταδήλου γυ]σ. -- 
ἐόντος Om. Ὁστχ.--ἐνεόντος ὈΠΕΘΉΚΨ. -- ἔφη 6. --- 15 πολγήτην ὑμέτερον 
ἐόντα Ὁ. --ὄντα 1.- ἡμέτερον ἦΨ. -- ἔφη στχψ. - ἔφην ow.-Ante τὸν addunt 
εἰ ὀστχψω. - δάμονος CFI, ΑἸά.-- δήμωνος οστχψω. - οἰχέοντα στχ.-- οἰκεῦντα 
C(H, al. manu) ".-- οἰχοῦντα vulg. --- "ὶ τούτω εἶπον ὧν τυγχάνω ἐκ χ.-- ὦ 

σστύωρ. -- τυγχάνων ΑἸὰ. --ἰδιόξενος δτχω.--ἴδιος, supra lin. φίλιος, ξένος, 

al. manu ξεῖνος Η, --φίλιός ξεῖνος, in marg. ἰδιόξενος ". - χρέττονι b.- χρέσ- 
σον. ὅτγ. --ζενίην F.-Géyeo CDGHIJKYb, Ald., Frob., Lind, = 15 τί ἣν 
τοῦτο ὃ γράφων τυγχάνεις οστχψῶθ.--τί ἦν τοῦ ὃ γράφεις C.- ἣν pro τί FG 
(H, al. maou τί ἦν) 11.--ὃ pro τί K.-ruyyévne FIJ.- Ante τι addit ὃ al. manu 
H.-opéte, al. manu φράζευ H.-6 δ᾽ Ald., Frob, = δὲ στχ.-- ὀλίγων ÿ.-Post 
δλίγον addunt χρόνον (H, al. manu) b.-& om. οστχψω. = φημὶ βασιλεῦ 2, 
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Ὁ δ᾽ ἐπισχὼν ὀλίγον, περὶ μανίης, ἔφη. Κἀγώ, ὦ Ζεῦ βασιλεῦ, φημὶ, 
1 εὐχαίρως γε ἀντιγράφεις πρὸς τὴν πόλιν. Ὃ δὲ, ποίην, φησὶ, πό-- 
λιν, Ἱππόκρατες : ἐγὼ ᾽δὲ, οὐδὲν, ἔφην, ὦ Δημόχριτε, ἀλλ᾽ oùx οἶδ᾽ 
ὅπως προὔπεσον᾽ ἀλλὰ τί περὶ μανίης γράφεις; Τί γὰρ, εἶπεν, ἄλλο, 

πλὴν ὃ ἥτις τε εἴη, χαὶ ὅχως ἀνθρώποισιν ἐγγίνεται, καὶ τίνα τρόπον 
ἀπολωφέοιτο * τά τε γὰρ ζῶα ταῦτα δχόσα, ἔφη, δρῆς; " τουτέου μέν- 
τοι γε ἀνατέμνω εἵνεχα, où μισέων θεοῦ ἔργα, χολῆς δὲ διζήμενος 

φύσιν χαὶ θέσιν" ὅ οἶσθα γὰρ ἀνθρώπων παραχοπῆς ὡς αἰτίη ἐπιτο- 

πολὺ αὕτη πλεονάσασα, " ἐπεὶ πᾶσι μὲν φύσει ἐνυπάρχει, ἐλ παρ᾽ 

οἷς μὲν ἔλαττον, παρ᾽ οἷς δέ τι πλέον " À ὃ δ᾽ ἀμετρίη αὐτέης νοῦσοι 

τυγχάνουσιν, ὡς ὕλης ὅτὲ μὲν ἀγαθῆς, ὁτὲ δὲ φαύλης ὑποχειμένης. 

Κἀγὼ, νὴ " Δία, ἔφην, ὦ Δημόκριτε, ἀληθέως γε καὶ φρονίμως λέ- 
yetc, ὅθεν εὐδαίμονά σε κρίνω τοσαύτης ἀπολαύοντα ἡρυχέης: ἡμῖν 
δὲ μετέχειν ταύτης οὖχκ ἐπιτέτραπται. 1) Ἐρεομένου δὲ διὰ τί, ὦ Ἱπ- 

πόχρατες, οὖχ ἐπιτέτραπται; ὅτι, ἔψην, " ἢ ἀγροὶ ἢ οἰχίη À τέχνα ἢ 

δάνεια ἢ νοῦσοι ἢ θάνατοι ἢ ὃμῶες À γάμοι À τοιαῦτά τινα τὴν εὖχκαι- 

ρίην ὑποτάμνεται. Ἐνταῦθά 15 δὴ 6 ἀνὴρ εἰς τὸ εἰωθὸς πάθος χατη- 

véyôn, καὶ ᾿δμάλα ἀθρόον τι ἀνεχάγχασε, καὶ ἐπετώθασε, χαὶ τὸ 

λοιπὸν ἡσυχίην ἦγεν. "Κἀγὼ, τί μέντοι, Δημόκριτε, ἔφην, γελᾷς ; 

1 Ante εὖχ. addit ὡς τ, - ΥἼἜς om. ὅτ. -- ἀντιγράφοις J. —? μὲν pro δὲ χ. -- 
δαμάγητε pro δημ. DKQ'.- οἷδα r.-Post ὅπως addit ἔφην Ὁ. --προσέπεσεν 
vulg.-xooûnecev CDFGHLK (b, 8]. manu προὔπεσον).-- προύπεσον οστχψω. 
- πλὴν. om. ὀστχψω. --- 3 εἴ τι ἢ. -εἴ τις CDFGIK, Ald., Frob., {ὶπά. -- 
ἤ τις στχψω. --ἢ τίς ο.--τε om. οσχψω. -- πέλει pro εἴη οστχψω.--χαὶ 

CDFGHQ'octyŸb.-xai om., νυ]ρ. -- ἀνθρώποις γνυ]ρ. - ἀνθρώποισιν στχ. -- 
ἐγγίγνεται Vb.- ἀπολοφέοιτο νυ]. -- ἀπόλοιτο DFGHIJK, Ald.- ἀπαλειφέοιτο 
(sic) τ. -- ἀπολωφέοιτο οστχψωθ. -- τε om. σχψω. -ταῦτα om. 6. -ἔφη ταῦτα 
ὁχόσα. ΟΡ. - ἔφη ὁχόσα οστχψω. -- ὁρᾶς στχ. --- ὁ τουτέω Ὁ. --τούτον στχ. -- 
ἔγεχα (εἵνεχα οψω : οὕνεχα Cb) ἀνατ. ὕοστχψω. --ὄνεχα DFG, Aid, --διζεύ- 
μενος DK. — 5 οἵδα ψ.--ἐπὶ πολὺ (H, al. manu) στῇ. -- ἐπὶ τὸ πουλὺ C. -“--᾿ 
8 ἐπὶ (ἐπεὶ ΟἸ Κοστχψὼ") πάσῃ (πᾶσι GDFGHIJKocryYwb, Ald.) μὲν vulg. 
— 1 0 Ἐ, - ἐλάσσω χ. -- ἐλάσσων οστψω. -- ἐλάττων C.-à ἔστι pro δέ τι 
6». --δ᾽ ἔτι H.- τι om. ὅ. - τισι οστχψω. -- πλείων οστχψω. -πλέων ".--πλείω 
C.—.s ἐν ἀμετρία αὐτῆς στχ. - ἀμετρίους (sic) χ.-- ὅτε (bis) ΕἸ]. --φλαύρης b. … 
— 9 δι’ οστχΨ. --διέφην (sic) ὡ. -- ἀληθῶς Ὁ, --τε pro γε͵ φστχψω. --Ίβάζεις, al. 
manu λέγεις ἢ. -ἀπολ. τοσαύτης οστχψω. -- ἡσυχίας χ.-- ἐπιτρέπεται b. — 

1 ἐρρωμένον ὠ. πἐρόμιενος σχ.-- ἐρομένου ἄοτψρ. -δέ με ὁ. - διότι (. -ὦ 
om, οστχψω. --- 1! ἡ C.—éyporxin pro ἀγροὶ ἢ οἰχίη. (D, restit. al. manu} 
FGIK, Ald. (ἀποιχίη μων ἀποιθίη sic ο). -- γάμοι ΟΠ ΠΚοστχψωθβ» 

dE à ἽΝ ἘΈΒΕΣΣ ΟΣ 
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elle existe chez tous naturellement, mais elle est plus ou moins 

abondante en chacun; quand elle est en excès, les maladies 
surviennent, et c’est une substance tantôt bonne, tantôt mau- 

vaise. Et moi : Par Jupiter, m’écriai-je, ὁ Démocrite, tu parles 

avec sagesse et vérité ; et je t’estime heureux de jouir d’une si 

profonde tranquillité, tandis qu’à moi cela n’est pas permis. Il 
me demanda : Et pourquoi cela ne t’est-il pas permis, Hippo- 

crate ? Parce que, dis-je, les champs, la maison, les enfanis, 

les emprunts, les maladies, les morts, les serviteurs, les ma- 

riages, et tout le reste, en ôtent l’occasion. Là, notre homme, 

retombant dans son affection habituelle, se mit à beaucoup 
rire et à se moquer, puis garda le silence. Et moi je repris : 

Pourquoi ris-tu, Démocrite? Est-ce des biens ou des maux 

dont j'ai parlé? Mais lui rit encore plus fort; et, des Abdé- 
ritains qui à l’écart regardaïent, les uns se frappèrent la tête 

ou le front, les autres s’arrachèrent les cheveux; car, comme 

ils le déclarèrent ensuite, son rire avait été plus bruyant que 
d'ordinaire. Moi je repris : O Démocrite, le meilleur des sages, 

je désire apprendre la cause de ce qui t’'émeut, et pourquoi j'ai 
paru risible, moi ou ce que j'ai dit, afin que, mieux informé, 

je cesse d’y donner lieu, ou que toi, réfuté, renonces à tes rires 

inopportuns. Et lui : Par Hercule, si tu peux me réfuter, tu 
feras une cure comme tu n’en as jamais fait, Hippocrate, Et 
comment, cher ami, ne serais-tu pas réfuté? Ou penses-tu 
n'être pas extravagant en riant de la mort, de la maladie, du 
délire, de la folie, de la mélancolie, du meurtre, et de quelque 

Ald., Frob. -- γάμος γυ]ρ. -- εὐχαιρίαν Ὁ. -- εὖχ. ἡμῶν (ἡμῶν om. C, D restit. 
al. manu, FGHJKootyYwb) ὑποτέμνεται (ὑποτάμνεται C, H al, manu; 
ὑποτάμνει b) vulg, — 12 δὲ (, - πάθος om. (DH, restit. al. manu) FJK.-xœ- 
τενέχθη C.— 5 μάλ᾽ ἀθροδητὶ (sic) ὦ. -- μάλ᾽ où. - ἀθροῦν CDFGHIKoctybb. 
— Post τι addunt χαὶ (DH, obliter. al. manu) FGIJK. - ἀναχαγχάσαι (DH, 
restit, al, manu) FGIK. -- ἐπιτωθᾶσαι (DH, restit. al. manu) (.-- ἐπετωθάσαι 
(sic) ΕἸΚ, -- ἐπιτώθασε (sic) Ald.—fquyiav 1. — 1 χαὶ ἐγὼ οστχω. - Post 
μέντοι addit γε 1. --ὦ δημ. (H, al. manu) ". - ἔφην ὦ Δημόκριτε οστψω. -- 

, γελῆς ΟΡ. -- καταγελᾶς χ. -- τἀγαθὰ Ποστψω. -- ὃν ὦ, -- χαχὰ obliter. » οἵ φλαῦρα 
al. manu ἢ, -φλαῦρα, al, manu χαχὰ b. 
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πότερον τὰ ἀγαθὰ ὧν εἶπον, À τὰ χαχά; 16 δὲ ἔτι μᾶλλον ἐγέλα, καὶ 

ἄποθεν δρεῦντες of ᾿Αδδηρῖται, οἵ μὲν τὰς κεφαλὰς αὐτέων ἔπαιον,, 
οἵ δὲ τὰ μέτωπα, οἱ δὲ τὰς τρίχας ἔτιλλον" χαὶ γὰρ, ὡς ὕστερον 
βέφησαν, πλεονάζοντι παρὰ τὸ εἰωθὸς τῷ γέλωτι ἐχρήσατο. Ὑπο- 

τυχὼν ὃ δ᾽ ἐγὼ, ἀλλὰ μὴν, ἔφην, σοφῶν ἄριστε, Δημόκριτε, ποθέω 

γὰρ αἰτίην τοῦ περὶ σὲ πάθεος καταλαδέσθαι, τίνος "ἄξιος ἐφάνην ἐγὼ 

γέλωτος, ἢ τὰ λεχθέντα, ὅχως μαθὼν παύσομαι τῆς αἰτίης, ἢ σὺ 

δἐλεγχθεὶς διαχρούσῃ τοὺς ἀκαίρους γέλωτας. Ὁ δὲ, Ἡράχλεις, ἔφη, 

εἰ γὰρ δυνήσῃ με ἐλέγξαι, θεραπείην θεραπεύσεις, ὅ οἵην οὐδένα οὐδε- 
πώποτε, ὦ Ἱππόκρατες. Καὶ πῶς οὐκ ἐλεγχθείης, ἔφην, ὦ ἄριστε; ἢ 
οὐκ 7 οἴῃ ἄτοπός γε εἶναι γελῶν ἀνθρώπου θάνατον ἢ νοῦσον À παρα- 
χοπὴν ἢ μανίην ἢ μελαγχολίην ἢ σφαγὴν ὃ ἢ ἄλλο τι χεῖρον; ἢ τοὔμ.- 
πᾶλιν γάμους ἢ πανηγύριας À τεχνογονίην ἢ μυστήρια ἢ ἀρχὰς nat 

τιμὰς ἢ ἄλλο᾽τι ὅλως ἀγαθόν ; καὶ γὰρ ἃ δέον οἰχτείρειν 1" γελᾷς, καὶ 
ἐφ᾽ οἷσιν ἥδεσθαι χρὴ, καταγελᾷς τουτέων, ὥστε μήτε ἀγαθὸν μήτε 
χαχὸν παρὰ σοὶ διακεχρίσθαι. Ὃ δὲ, ταῦτα μὲν, ἔφη, εὖ λέγεις, ὦ 
Ἱππόκρατες, ἀλλ᾽ οὐκ οἶσθά πω τοῦ ἡμετέρου γέλωτος “ αἰτίην, 

μαθὼν δ᾽ εὖ οἶδ᾽ ὅτι χρέσσονα τῆς πρεσδείης ἀντιφορτισάμενος ἀποί- 

σεις θεραπείην τὸν ἐμὸν γέλωτα τῇ πατρίδι χαὶ "5 ἑωυτέῳ, καὶ τοὺς 
ἄλλους δυνήσῃ σωφρονίζειν " ἀνθ᾽ ὧν ἴσως χἀμὲ διδάξεις ἰητρικὴν 

ἀμοιξδηδὸν, γνοὺς ὅσῃ σπουδῇ περὶ τὰ ἀσπούδαστα, φιλοτιμεύμενοι 

: Ὁ δὲ vulg,-6 δὲ ΕΠΚ, Ald., Frob., 1[᾿84.,-- ἄπωθεν D (Η, al. manu) 
ΚΡ. -ἄποσθεν du, -- δ᾽ ὁρέοντες ἢ),-- ὁρῶντες ὕτψω. -- ὁρέοντες al. manu H.- 

οἱ μὲν.... ἔτιλλον ponitur post ἐχρήσατο C.-Post μὲν addit δὲ w.-wvuréwv 
(sic) ". - αὐτῶν FG (H, al. manu ὠνυτέων) JKooctybw, AId., Frob, - αὐτῶν 
vulg. -advéwy C.-Post τρίχας addunt αὐτῶν οτχψω. — 3 ἔφασαν (H, al. 
mann) οσχψωθ. --πλεονάζον τι Ε', -χατὰ pro παρὰ (D, restit. al, manu) 
FGIIK. --ἄθος, al. manu εἰωθὸς b.-êyp. τῶ γέχ. Cb. --χατηνέχθη χαὶ μάλλ᾽ 
(μάλ᾽ ο) ἄθρουν (ἀθροῦν ow) τὶ (τὶ om. ο) ἐχρήσατο τῶ γέλωτι pre τ. γέλ. 

ἐχρήσατο οστχψω. -- Cette lecon serait très-acceptable.— ? δὲ σῆχ, --ἐγὼν χ. 
-ἔφην ἀλλὰ μὴν οστχψω.-- μὲν vulg.- μὴν CDFGHIK, Ald., Lind., Frob.— 

4 ἐφάνην ἐγὼ γέλωτος ἄξιος ". - ἐγὼ γέλ. ἐφ, C.- Post γέλ, addunt αὐτὸς 

οστχψω. --λαληθέντα ootbw.-Post ὅχως addunt ἢ (H, al. manu) οότχψωθ, 

- παύσωμαι vulg. -τπαύσομαι ox. --- 5 ἐλεχθεὶς ΕΟ]. - ἔφην G.-0sparninv, 
al. mapu θεραπείην ". -- δ ἣν C.- οἵην οὐδένα πώποτε, in marg. ἣν οὐδέποτε, 

οὐδένα "0. -- οὐδ᾽ ἄνευ pro οὐδένα Κι. --πῴώποτε Cocyw. -& om. (69. .-- ἐλεγ- 

χθήση C (H, al. manu) (b, al. manu ἐλεγχθείς). -- ἔφη γ᾽ ὦ χ, == 7 dies CDFG 
(8, at. manu) Kb. -0ï600 σστχψω. -- τις prove ὅ.:-θάν, ἀνθρώπον οστχψω. 
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accident encore pire? Ou, inversement, des mariages, des pa- 

 négyries (sorte de solennité), des naissances d’enfants, des 

mystères, des commandements, des honneurs, ou de tout autre 

bien? De fait, tu ris de ce qui devrait faire pleurer, tu pleures 

de ce qui devrait réjouir; de sorte que pour toi il n’y ἃ pas de 
distinction du bien et du mal, Et lui : C’est très-bien dit, 
ὁ Hippocrate; mais tu ne connais pas la cause de mon rire; 

quand tu la connaïtras, je sais que, pour le bien de ta patrie 

et pour le tien, tu remporteras, avec mon rire, une médecine 

meilleure que ton ambassade, et pourras donner la sagesse aux 
autres. En échange, sans doute, tu m’enseigneras, à ton tour, 

_Vart médical, mettant à son prix tout cet intérêt pour les 
choses sans intérêt qui fait consumer la vie à poursuivre 
ambitieusement ce qui est sans valeur et à faire ce qui est 

digne de rire. Là-dessus je m’écrie : Achève, au nom des 

Dieux; car il semble que le monde entier est malade sans 

le savoir, le monde qui n’a pas où envoyer une ambassade 

à la recherche du remede; car qu'y aurait-il en dehors? 

Lui reprenant : Il est, Hippocrate, bien des infinités de 

mondes ; et ne va pas, ami, rapetisser la richesse de la na- 

ture, Quant à cela, lui dis-je, ὁ Démocrite, tu en traiteras en 

son temps; car j’appréhende que tu ne te mettes à rire, méme 

en expliquant linfinité; pour le moment, sache que tu dois au 
monde compte de ton rire. Et lui, jetant sur moi un regard 
perçant : Tu penses qu'il y ἃ de mon rire deux causes, les 

τἢ μελ, À μανίην οστχψω. — 5 ἢ.... ἀρχὰς om. (,, - ἀλλ᾽ ὅτι χαίρειν ὦ. -- 
χέρειον ὁστθ. -- χέριον (sie) (,-- γάμοις ὠ.-- πανηγύριας ἃ (ΗΠ, in marg.) 
οστ. --πανηγύρεις vulg. — ? ἢ (ἢ om. CDFIJK) χαὶ (χαὶ om. οστχψωβ) 
τιμὰς vulg.-Post τι addunt πᾶν (H, al. manu) "9. -- πᾶν ὅλως ὄνομα pro 
ἄλλο τι ὅλως ὀστχψω. -- ἀγαθὸν ὅλως 7. --- 10 γελῆς ". --οἷς vulg. -- οἷσιν στχ. 
π-χαταγελῆς ΟΡ». --τούτων στχ. - ὡς 1. -εοὖ ἔφη (}. -- ἔφη om. στχψω, - δημό- 
Ἀράτες Pro ὦ ἱππόχρατες σ. - ὦ Om, τχψ - ἦ γὰρ pro ἀλλ᾽ οστχψω. -- πως 
ὦ, -- τοῦ OM. ὀστχψω, --- ! Post αἰτίην addit μέχρις ἣν μάθης ".-- δὲ σχ. 
+ χρείσσονα Coyb. -- πρεσθείας σχ. -- ἀντιφροντισάμενος σχψω. -- ἀποίση - 
οστψωρ, — " ἑαυτὸν ὀσχψω. -- σεαυτὸν τ. -- διδάξης ὦ. -- ἴητρ. CHI. --ἰατρ. 
δὴν» ἀμοιδαδὸν DK.=oïny σπονδὴν οστχψω (b, ὅσην). -- φιλοτιμούμενοι 

oc, 

D 
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πρήσσειν τὰ μηδενὸς ἄξια, πάντες ἄνθρωποι τὸν 1 βίον ἀναλίσχουσι, 

γελώτων ἄξια διοιχεῦντες. ᾿Εγὼ δέ φημι, λέγε πρὸς θεῶν, μήποτε 

Jap διαλανθάνῃ ? ἅπας ὃ χύσμος νοσέων, καὶ οὐκ ἔχει ὅχου διαπέμ-- 

Ψψηται πρεσδείην πρὸς θεραπείην " τί γὰρ ἂν εἴη ἔξω αὐτέου : ὃ ὃ δ᾽ 
ὑπολαδὼν, πολλαί γε, φησὶν, ἀπειρίαι χόσμων εἰσὶν, Ἱππόχρατες, 
χαὶ μηδαμῶς, " ἑταῖρε, κατασμιχρολόγει πλουσίην τὴν φύσιν ἐοῦσαν. 
᾿Αλλὰ ταῦτα ὅ μὲν, ἔφην, Δημόχριτε, διδάξεις ἐν ἰδίῳ χαιρῷ, εὐλα- 

δέομαι γὰρ μή πως καὶ τὴν ἀπειρίην διεξιὼν γελᾷν ἄρξῃ * δ ἴσθι δὲ 

γῦν περὶ τοῦ σέο γέλωτος τῷ βίῳ λόγον δώσων. Ὁ δὲ μάλα 7 τρανὸν 
ἐπιδών μοι, δύο, φησὶ, τοῦ ἐμοῦ γέλωτος αἰτίας δοχέεις, ἀγαθὰ καὶ 

φαῦλα" ἐγὼ ὃ δὲ ἕνα γελῶ τὸν ἄνθρωπον, ἀνοίης μὲν γέμοντα, χενεὸν 

δὲ πρηγμάτων ὀρθῶν, ὃ πάσῃσιν ἐπιδουλῆσι νηπιάζοντα, καὶ μηδεμιῆς 
ἕνεχεν ὠφελείης 1 ἀλγέοντα τοὺς ἀνηνύτους μόχθους, πείρατα γῆς 

χαὶ ἀορίστους μυχοὺς ἀμέτροισιν ἐπιθυμίῃσιν δδεύοντα, ἄργυρον 

M τήχοντα χαὶ χρυσὸν, καὶ μὴ παυόμενον τῆς χτήσιος ταύτης, aie 

δὲ θορυξεύμενον περὶ τὸ πλέον, ὅχως αὐτοῦ ἐλάσσων μὴ γένηται" 

χαὶ 75 οὐδὲν αἰσχύνεται λεγόμενος εὐδαίμων, ὅτι “χάσματα γῆς 
ὀρύσσει δεσμίων χερσὶν, ὧν οἵ μὲν 5 ὑπὸ σομφῆς ἐπιπεσούσης τῆς γῆς 

+ 
< 

‘ Post B. addunt ἀχρήστως οστχψω.- ἄξ. γελώτων Ψ. --διοιχοῦντες χ. -- 
λέγε φημὶ (Ἀ. -- λέγω pro φημι λέγε οτω. -μηχότε ". -- γὰρ OM. τ. -- διαλαν- 
θάνει vulg.- διαλανθάνη (τ. -- διαλανθάνειν ὠ. — ? vocéwy πᾶς ὃ χόσμος 

οστχ (Ψ, sine 6) Ρ.-- πᾶς (. -- οὐδὲ pro οὐχ οστχψωβ.--διαπέμψεται (-- θερα- 
πηΐην, al. manu εἴην Ὀ. -- εἴη om. ο. --αὐτοῦ στχ. -- ἑαυτέου (.-- ἑωυτέον b. 
— 3 δὲ στχ.-- γε om. ὅ. --εἰσὶν om. DK.-&@ inx. οστχ.- --- ὁ ὦ ἑταῖρε Ὁ. -- 

τ. φ. πλουσίην ὅ. --- 5 μὲν ΟΠΕΘΗΙ  Κοστχψωθ. -- μὲν om. vulg.-& δημ. 

οστχωῦ. -- εὐλαδέομαι (H, al. manu) σχθ.-- εὐλαδοῦμαι vulg.—dè pro γὰρ 
οστχψω. --χως οσχψωθ. -- ἀπειρίαν τ.-- γελὴῆν ΟΌΕΟΘΉΜΚ. --- 6 ἴθι ". -- δὲ om. 
ὈΚ. --τοίνυν pro δὲ νῦν οστχψω. --σοῦ Codd. omnes.-onpeiou pro σέο 
Ald. - δώσων λόγον ᾧψ.--- 7 τρηχὺ οσχψω. -- τραχὺ τ. -- ἀπιδὼν vulg. (al. manu 
ἐπιδὼν 8). --μοὐ ΟΠΕΉΗΙΠΚοστψω. --με νυ]. -- ἔφη DK.-roù ἐμοῦ φησι J.- 
τοὐμοῦ otbwb.-T ἐμοῦ ο.-- μοῦ (τ.-- αἰτίης χ. -- φλαῦρα οστχψωβ. — " δὲ 

om. ὀσχψω.-- ἕνα γελῶ τὸν om., spatium remansit vacuum, FGJ.-vai" 6 δὲ 

γελῶ τὰ ἀνθρώπον pro ἕνα.... ἄνθρωπον D (H, cum φησὶ post δὲ (I, al. manu) 

K. - vai * ὁ δὲ γελῶ Q'.-La leçon avec vai serait très-acceptable. -- γέλωτα 

pro γελῶ τὸν (. -γελῶ τὰ ἀνθρώπου Ald.-àvüpwrou CFGJ.-uèv om. 
CDEGHIIK. -- κενὸν στχ.-- πρῆγμα τῶν ΟΕῚ, ΑΙα.-- πρῆγμα 3. -- ὀρθῶν om. J. 
- ὀρθὸν ὦ. --- 9 πάσησιν ἐπιδουλῆσι (H, al, manu) b. --πάσαις ἐπιθουλαῖς 

vulg.-ndoatouw ἐπιδολαῖσι στχ. --ἐπιδολαῖς (.-- ὠφελείας vulg, -- ὠφελείης 

ΟΡΗ.-- ὠφελίης b.— 1 ἀνύοντα οστχψω. -- ἀνηνύτας Κ.- ἀνηνύτους μόχθους, 
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biens et les maux ; mais, au vrai, je ne ris que d’un seul objet, 
l'homme plein de déraison, vide d’œuvres droites, puéril en 
tous ses desseins, et souffrant, sans aucune utilité, d'immenses 

labeurs, allant, au gré d’insatiables désirs, jusqu'aux limites 
de la terre et en ses abîmes infinis, fondant l’argent et l’or, ne 

cessant jamais d’en acquérir, et toujours troublé pour en avoir 

plus, afin de ne pas déchoir. Et il n’a pas honte de se dire 

heureux, parce qu’il creuse les profondeurs de la terre par les 

mains d'hommes enchaïnés, dont les uns périssent sous les 

éboulements de terrains trop meubles, et les autres, soumis 

pendant des années à cette nécessité, demeurent dans le châti- 

ment comme dans une patrie. On cherche l'argent et l’or, on 

scrute les traces de poussière et les raclures, on amasse un 

sable d’un côté, un autre sable d’un autre côté, on ouvre les 

veines de la terre, on brise les mottes pour s’enrichir, on fait 

de la terre notre mère une terre ennemie, et, elle qui est tou- 

jours la même, on l’admire et on la foule aux pieds. Quel rire 

en voyant ces amoureux de la terre cachée et pleine de labeur 

outrager la terre qui est sous nos yeux! Les uns achètent des 
chiens, les autres des chevaux ; circonscrivant une vaste région, 
ils l, nomment leur, et, voulant être maîtres de grands domai- 
nes, ils ne peuvent l’être d'eux-mêmes ; ils se hâtent d’épouser 

des femmes que bientôt après ils répudient; ils aiment, puis 
haïssent ; ils veulent des enfants, puis, adultes, ils les chassent. 

al, manu ἀνηνύστους πόνους χαὶ μόχθους b. --ἀμετρίησιν ἐπιθυμίης CDFGIK. 

- ἀμετρίης ἐπιθυμίη οστχψω. --ἀἀμετρίησιν HJ, ΑἸά. --ἐπιθυμίης, al. manu 
ἐπιθυμίησιν Η, — " χτίζοντα vulg.-rxovra C (D, al. manu χτῶντα) 

FGHUKQ'oorybwb.-reivovre Ald.-rns om. DK.-xrhoewc vulg. -- χτίσιος 

ΕΟΙ.. -- χτήσιος CDHJKootÿwb.-#rhoeos Ald. — 12 ἀεὶ Jot.-0à Κ.-- θορυ- 

ὀευόμενον (sic) Ὁ. -- αὐτοῦ τ. - αὐτὸς (αὐτὸς om. C) νυ]ρ. -- ἔλαττον ΟΡ. --μὴ 
om. CDFG (H, restit, al. manu) }Π]Κοστχψω. --- 1 οὐδὲν οστχψω.-- οὐδὲ vulg. 
-οὐδ᾽ b.-u# (μὴ om. CDFGHIJKootybuw) λεγ. vulg.— " χάσμα τῆς γῆς vulg. 
-π χάσματα ὑπὸ γῆς 9΄. -- χάσματα γῆς C (D, al. manu χάσμα τῆς γῆς) 
ΗΠ Κοστχψωθ. - διζήμενος vulg -- δεσμίων ΟΕ ΗΠ Κοστχψωθρ. -- χερσίνων 
pro y. ὧν ἴ.--ὧν €. — 5 ἐπισομφῆς (sic) ΕἸο, --ἐπὶ (D, al, manu ὑπὸ) 
Κσχψω, Ald.- σόμφης (sic) Ὁ. -- πιπτούσης ὀσχψω. - πεσούσης Vatic ap. 
Εο65. --ἐπιπεσούσης Ch, -- τῆς γῆς om. DK. 



902 LETTRES, 

ἐφθάρησαν, οἱ δὲ ' πολλῷ χρόνῳ ταύτην ἔχοντες τὴν ἀνάγχην ὡς ἐν 
πατρίδι τῇ χολάσει παραμένουσιν, ἀργύριον χαὶ χρυσίον ? μαστεύ- 
οντες, ἴχνη χόνιος καὶ ψήγματα ἐρευνῶντες, ψάμμον ἄλλην ἀλλαχό- 
θεν δ ἀγείροντες, καὶ τῆς γῆς φλέδας ἐκτέμνοντες, ἐς περιουσίὴην αἰεὶ 

βωλοχοπέοντες, ποιέοντες ἐχ "γῆς τῆς μητρὸς πολεμίην γῆν, καὶ 
τὴν αὐτὴν ἐοῦσαν χαὶ θαυμάζουσι χαὶ πατέουσιν * ὅ ὅσος γέλως, 

ἐπιμόχθου χαὶ χρυφίης γῆς ἐρῶσι τὴν φανερὴν δόρίζοντες, 5 Κύνας 

ὠνεῦνται, οἱ δ᾽ ἵππους, οἱ δὲ ̓  χώρην πολλὴν περιορίζοντες ἰδίην ἐπι- 

γράφουσιν, χαὶ ὃ πολλῆς ἐθέλοντες δεσπόζέιν οὐδὲ. αὐτέων δύνανται * 

γαμεῖν σπεύδουσιν, ἃς μετ᾽ ὀλίγον ἐχδάλλουσιν, ἐρῶσιν, 5 εἶτα μι- 
σέουσι, μετ᾽ ἐπιθυμίης γεννῶσιν, εἶτ᾽ ἐχδάλλουσι τελείους. Τίς à 

[10 χεγὴ σπουδὴ χαὶ ἀλόγιστος, μηδὲν μανίης διαφέρουσα ; πολεμοῦσιν 

1: ἔμφυλον, ἠρεμίην οὐχ αἱρετίζόντες " ἀντενεδρεύουσι βασιλέας, ἄν-- 

δροφονέουσι, γῆν ὀρύσσοντες ἀργύριον ͵2 ζητοῦσιν, ἀργύριον εὑρόντες 

γὴν ἐθέλουσι πρίασθαι, ὠνησάμενοι γὴν χαρποὺς 5 πιπράσχουσι, καρ- 
ποὺς ἀποδόμενοι πάλιν ἀργύριον λαμδάνουσιν. Ev ὅσησι μεταθολῇ-- 
σιν εἰσὶν, 1 ἐν ὅσῃ xaxin' οὐσίην μὴ ἔχοντες οὐσίην ποθέουσιν, 

15 ἔχοντες κρύπτουσιν, ἀφανίζουσιν, Κι αταγελῶ ἐφ᾽ οἷσι κακοπραγέου-- 
σιν, ἐπιτείνω τὸν γέλωτα ἐφ᾽ οἷς ' δυστυχέουσι, θεσμοὺς γὰρ ἀλη- 

! Πολυχρονίως (πολυχρονίω, D al. manu πολυχρονίως, 1; πολλῶ χρόνω. 
οστχψω) ταύτην (πολυχρονιωτάτην pro x. τ.; ἢ al, manu, b) ἔχ. (ἄγοντες 
οστχψω) τὴν (πολυχρονιωτάτην pro π. τ. ἔχ. τὴν C) vulg.-xarauévouoiv 
οῦχψω (b, al. πηδηι)..-- ἄργυρον ἄστχψω. -- χρυσὸν G (D, al, manu χρυσίον) 
ΕΘΗΪστχ. — ? μαστ. om. FG (H, restit. al. manu post χόνιος) I, Ald.- 
χόνεως vulg.-xéveos (ἃ, --χόνιος στχ. --ψῆγμα Ψ. -- ῥήγματα (, --ψίγματα w. 

-- ἀνερευνῶντες ὅ.--- ἐγ. vulg. --ἀγείροντες D (H, al. manu ἐγ.) ᾿Κοστχψωθ. 
-ἐγείραντες ΔΙΑ. -- τὰς pro τῆς (H, al. manu) ". - τῆς om. οστχψω.--ἐκτά- 
μνοντες al. manu Β. -- περιουσίαν χ.-- ἀεὶ σχψ.-- βωλοποιέοντες (βωλοποιεῦν- 
τες Crwb; βώλοποι ἐόντες F; βωλοποιοῦντες σχψ) ἐκ γῆς vulg.-Sclinei- 
der, dans son Dict., remarque que βωλοποιέοντες est douteux et que sans 

doute il faut y substituer le nfot usuel, βωλοχοπέοντες. Cette observation, 
jointe à l'impossibilité de construire ἐχ γῆς, m'a porté à croire qu’il y avait 

une lacune et qu’on devait lire βωλοχοπέοντες, ποιέοντες ἐκ γῆς χτλ. — 

, ἅ γῆς om. ΟΕ (H, restit. al, manu) ΨΚ, ΑἸ. --τῆς om. οστχψω.-- πόδε 
uinv γῆν pro πολ. FGIJ, ΑἸ. -- τὸ δὲ μίην γὴν ὈΚ. -- ποδεμιὴν (sic) (. --τὴν 
δὲ μίην γῆν σχψ. --νεοῦσαν pro ἐοῦσαν ὠ.-- χαὶ θαυμάζοντες (θαυμάζουσι, 
H al. manu, οστχψωθ) (addunt χαὶ, H, al, manu, οσυχψωθὴ πατοῦσι {πα- 

τέουσι, H al. manu, Ὁ) vulg. — ὃ ὅσον ὁ, -- ἐπὶ u6y0ov vulg,-érwéybou 
CKxb, Lind.-xai τὴν o. (φανέραν ο) ὑδρίζονσι οστάψω, --- δ xüvas CFGI, 
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Quelle est cette diligence vaine et déraisonnable, qui ne diffère 
en rien de la folie? Ils font la guerre à leurs propres gens et 
ne veulent pas le repos; ils dressent des embüches aux rois 
qui leur en dressent, ils sont meurtriers; fouillant la terre, ils 

cherchent de l’argent ; l'argent trouvé, ils achètent de la terre; 

la terre achetée, ils en vendent les fruits ; les fruits vendus, ils 

refont de l’argent. Dans quels changements ne sont-ils pas et 

dans quelle méchanceté? Ne possédant pas la richesse, ils la 
désirent ; la possédant, ils la cachent, ils la dissipent. Je me 
ris de leurs échecs, j’éclate de rire sur leurs infortunes, car ils 

violent les lois de la vérité; rivalisant de haine les uns contre 

les autres, ils ont querelle avec frères, parents, concitoyens, 
et cela pour de telles possessions dont aucun à la mort ne de- 

meure le maître; ils s’égorgent ; pleins d’iniquité, ils n’ont 
aucun regard pour l’indigence de leurs amis ou de leur patrie ; 
ils enrichissent les choses indignes et inanimées ; au prix de tout 

leur avoir ils achètent des statues, parce que l’œuvre semble 

parler, mais ils haïssent ceux qui parlent vraiment; ce qu’ils 

recherchent, c’est ce qui n’est pas à portée : habitant le con- 
tinent, ils veulent la mer ; habitant les îles, ils veulent le con- 

tinent ; ils pervertissent tout pour leur propre passion, On di- 

Ald,, Frob. =évéovres στχ. -- οἵ δ᾽ K.— δὲ τχ. — 7 y. μάλα, al. manu πάνυ, 
πολλὴν b. — 8 πολλῶν (H, al. manu) οστχψωθ. -- ἐθέλουσι CO, - οὐδ᾽ ἑαυτέων 
ὁ (b, ὡυτέων). -- αὐτῶν σψω. -- αὑτῶν ty. -- ἑωνυτέων al. manu Η. -- ἐχδεδλή- 
χασιν οστχψω. — 9 ἵνα μισῶσι ᾧ.-- μισέουσι (H, al. manu) b. -- μισοῦσι 

vulg.—-époorv pro γεννῶσιν Κ. -- τεχνοῦσιν οστχψω. -- εἶτα στχ. --τελείως 

οστχψω ..--- 1 χαινὴ ἢ. --χενοσπουδίη χαὶ ἀλογισμιὸς in marg. b.- διαφέρουσι 

ὁ, — M ἔμφυλα οστχψω. - οὐ χαιρετίζοντες CHIJK.- αἱρετίζουσιν οστχψω 

(b, al. manu αἱρετίζοντες). -- αὖτ᾽ ἐνεδρεύουσι (sic) ο.-- αὐτενεδρεύουσι (sic) 

Ο, -βασιλῆας στχΡ. -- ἀνδροφονοῦσν vulg.- ἀνβδεροφονέουσι στχ. -- ὀρύττοντες 
στ. - ἄργυρον (bis) στχῷί. — "5 αἰτοῦσιν DK.- ἄργυρον ὦ. -- θέλουσι στγ.--- 
13 πιπρήσχουσι (.. -- ἀποδιδόμιενοι oy. -- ἀποδεχόμενοι Ald. -- μεταλαμδάνου- 
σιν οστχψω. --ὅὅσαις μεταδολαῖς vulg.- ὅσησι μεταδολῇσιν Cb (μεταδολαῖσιν 

στγ). --- M ἐν om. ὁτωΐ.-- Post χαχίῃ addit πολιτείας τ.--πολιτείης pro où- 
-σίην οὦ.-- μμὴ ἔχ. οὐσίην τ.-- ποθέοντες FGJ, Ald. — " ἔχειν J,- Post χρύπτ. 
addit εὑρόντες .--Αηΐο ἄφαν. addunt ἢ (H, al. manu) "..- χαταγελῶ om, otw. 

--γελῶ o44.- οἷσι στχ:- -οἷς vulg.— 16 χαχοπρηγεῦσιν Ob.-Guoruyéovat 4, 
--.χχαχοπραγέουσι à, -- ἀχηθίης Ald, = ἀληθείας vulg. -- ἀχηθείης CLDFH. 
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θείης παραδεδήκασι, ' φιλονειχέοντες ἔχθρῃ πρὸς ἀλλήλους, δῆριν 

ἔχουσι μετὰ ἀδελφεῶν χαὶ τοχήων xal πολιτέων, χαὶ: ταῦτα ὑπὲρ 
3 τοιουτέων χτημάτων ὧν οὐδεὶς θανὼν δεσπότης ἐστὶν, ἀλληλοχτο- 

νέουσιν, ὅ ἀθεσμόδια φρονεῦντες φίλων χαὶ πατρίδων ἀπορίην ὕπερο- 
ρῶσι, πλουτίζουσι τὰ ἀνάξια χαὶ τὰ ἄψυχα, ὅλης τῆς " οὐσίης ἀν- 

δριάντας ὠνέονται, ὅτι δοχέει λαλεῖν τὸ ἄγαλμα, τοὺς δὲ ἀληθέως 

δ λαλέοντας μισεῦσιν. Τῶν μὴ ° ῥηϊδίων ἐφίενται "᾿χαὶ γὰρ ἤπειρον 

οἰχεῦντες θάλασσαν ποθέουσι, χαὶ πάλιν ἐν νήσοισιν ἐόντες ἠπείρων 

γλίχονται, καὶ πάντα διαστρέφουσιν 7 ἐς ἰδίην ἐπιθυμίην. Καὶ δο-- 

χέουσι μὲν ἐν πολέμῳ ἀνδρείην ἐπαινέεσθαι, δνιχῶνται δὲ χαθ᾽ fe 
ρὴν ὑπὸ τῆς ἀσελγείης, ὑπὸ " τῆς φιλαργυρίης, ὑπὸ τῶν παθέων πάν- 

τῶν, ἃ νοσέουσι. 1 Θερσῖται δ᾽ εἰσὶ τοῦ βίου πάντες. Τί δὲ τὸν ἐμὸν, 
Ἱππόχρατες, 1! ἐμέμψω γέλωτα ; οὐ γὰρ αὐτός τις τῆς ἰδίης ἀνοίης, 
ἀλλὰ ἄλλος ἄλλου καταγελᾷ, οἵ μὲν. τῶν μεθυόντων, ὅταν αὐτοὶ 1? δο-- 

χέωσι νήφειν, οἵ δὲ τῶν ἐρώντων, χαλεπωτέρην νοῦσον νοσεῦντες 
αὐτοὶ, οἱ δὲ τῶν πλεόντων, ἄλλοι δὲ τῶν περὶ 33 γεωργίην ἀσχολη- 
θέντων où συμφωνέουσι γὰρ οὔτε ταῖς τέχναις οὔτε τοῖς ἔργοις. 
"Ey δὲ, ταῦτα μὲν, ἔφην, xpfyua, Δημόχριτε, οὐδ᾽ ἄλλος τις ἂν 
εἴη λόγος ἁρμοδιώτερος ἐξαγγέλλων ταλαιπωρίην θνητῶν ἀλλ᾽ αἱ 
πρήξιες ᾿Ῥνομοθετέουσι τὴν ἀναγχαίην, οἰχονομίης τε εἵνεκα χαὶ ναυ- 
πηγίης χαὶ τῆς ᾿δἑτέρης πολιτείης, ἐν À χρεὼν εἶναι τὸν ἄνθρωπον * 

1 Du. om. K.-Le ms. o s’arrête à φιλ. inclusivement, -- ἔχθρη σψ.-- ἔχθην 

(sic) «w. --ἔχρη x. --ἔχθρην vulg. - δηρὴν (sic) C.-ônpèv (H, in marg. δῆριν) 

b.—Ëyovres (, --κμετὰ δὲ (μετ᾽ sine δὲ στχψω; δὲ om. Hb) ἀδελφῶν (ἀδελ- 

φεῶν στχψω; ἀδελφειῶν al. manu H) γυ]ρ. --τοχέων στχψω. - πολιτῶν vulg. 
--πολιητῶν Ρ᾿.--πολιτέων στγ.---- 2 τοιούτων γυ]ρ. -- τοιουτέων C (Η, al. manu) 

", -ὐδὲ εἷς ἄστχψ. - θανῶν Εω. -- ἀλληλοχτονεύουσιν ᾿ γυ]ρ. -- ἀλληλοχτο- 
νέουσιν (ἃ (H, al. manu) τχί. — 5 ἄθεσμα, “βία φονεύοντες στχψω. -- φρο- 

νέοντες (H, al. manu) ". -- πατέρων, ἃ]. manu πατρίδων 3". -- ὑπερορέουσι b. 

- ὑπερορέωσι al. manu Hé 4 οὐσίας Κχ. -- ἀνδριάντα vulg. -- ἀνδριάντας 

CDGHJKoryVuw.-douet σχῴ. - ἀληθῶς C. — 5 λέγοντὰς στχψω. --κμισέουσι 

στ. --τῶν γὰρ (γὰρ Om. στχψ)ὴ μὴ vulg. — ὅ ἰδίων στῳ. -- ἰδέων (sic) w.— 
ἐφίευνται (sic) Ald.- οἰχέοντες στχ. -Ante 64). addunt χάρτα (H, al. manu) 
b.-Odhatrav yb.-rofoüot DFG.-vAco:c vulg. -- νήσοισιν (H, al. manu) στ. 

-Anepoy vulg. -- ἠπείρων ἃ (H, in marg. ἤπειρον) ἔχψωρ, -- γλήχονται FGI, 
Ald,, Frob. — 1 εἰς στ.-- δοχεῦσι ". --ἀνδρίην ἔσχψ. -- ἐπαινέεσθαι ".. -- ἐπαι- 

νεῖσθαι vulg. = ἐπαινέσαι στχψω.-- ὃ νιχῶν Κὶ. -- ἀσελγείης CDF (H, al. manu) 

᾿ Δ στ. -ἀσελγίης vulg. — 9 τῆς 9.- τῆς om. νυ]ρ. - ἁπάντων σχῳ. --ἃ Η, 
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rait à la guerre qu’ils louent le courage, et pourtant ils sont 

vaincus journellement par la débauche , par l’amour de l’ar- 

gent, par toutes les passions dont leur âme est malade, Ce sont 

tous des Thersites de la vie. Pourquoi, Hippocrate, as-tu blâmé 
mon rire? On n’en voit pas un se rire de sa propre folie, mais 

chacun se rit de celle d’autrui, celui-ci des ivrognes , quand il 
se juge sobre, celui-là des amoureux, tout affligé qu'il est 

d’une pire maladie; d’autres rient des navigateurs, d’autres 
des agriculteurs; car ils ne sont d'accord ni sur les arts ni sur 
les œuvres. Là je pris la parole : Voilà, ὁ Démocrite, de gran- 

des vérités, et il n’y a point de langage plus propre à montrer 

la misère des mortels ; mais agir est imposé par la nécessité, à 

cause de la gestion des affaires domestiques, à cause de la con- 
struction des navires, à cause de tout ce qui concerne l’État, 

opérations auxquelles il faut que l’homme soit employé; car la 
nature ne l’a pas engendré pour ne rien faire. Avec ces pré- 
misses , l'ambition si générale a mené à faux l’âme droite de 
beaucoup, qui s’occupaient de toute chose comme devant 

réussir, et qui n'avaient pas la force de prévoir ce qui était 
caché. Qui donc, ὁ Démocrite, en se mariant, a songé à la sé- 

paration ou à la mort? en ayant des enfants, à les perdre? Il 

n’en est pas autrement pour l’agriculture, la navigation, la 

royauté, le commandement et tout ce qui se trouve dans le 

al. manu) στχωῦ. -- ὃ om. vulg.-voosbet (sic) C, — 1 θερσεῖται ἴ. -- θερσίται 
CIKrÿ. --δὲ ot. — 1! γέλ, ἐμ. J.- αὐτοὶ ἃ (H, al. manu) στχωθ. - τις 7. -- 
τις Om. vulg.—iüins om., restit. al. manu Ὦ. --ἂν ὀπῆς pro ἀνοίης C.-à&)\ 

Ὁ, --χαταγελῆται γυ]ρ. -- χαταγελῆτε FGHIJ (b, al. manu), Ald. -- καταγελᾶ 

στχψω.-- χαταγελῆ C. — 33 δοχέουσι γυΐρ. --δοχέωσι CD (H, al. manu) 
ὁ Κστχψω. -Post χαλ. addit ἑτέρην "Ὁ. -- νόσον vulg. -- νοῦσον b. -- νόσον om. 

(H, al. manu νοῦσον) στχψω. -- νοσέοντες (H. al. manu) στχ. --- [3 γεωργίαν 
DK.- συμφωνεῦσι ΟΡ. --τέχναισιν οὔτε τοῖσιν ἔργοισιν στχψω. — 1 κρήγια 
6, Ald., Frob.—oùûë στχ. -- ἄρμ.. om. (DH, restit. al. manu) ΕΉΠΚ. -- &puo- 
διότερος ΑἸά. — ἐξαγγέλων CDFHI. -- ἐξαγγέλειν (sic) χ. -- θνητῶ y. - ἀλλὰ 
DFGH, Ald.-ai om. DFG (H, restit, al. manu) IJK, Ald. -- πράξεις στχ. — 
5 γομοθετοῦσι vulg.-vouobetéouot (H, al. manu) στχ.-- οἰχοδομίης, al. manu 
οἰχονομίης D.-Évezxey στχ. -- εἵνεχεν DK, — 16 ἄλλης τ, --πολιτηΐης, al. manu 

τεί ".-- ὥνθρωπον (sic) b.- ἐγέννα vulg, (b, al. manu ἐγέννησεν). 
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où γὰρ εἰς ἀργίην αὐτὸν À φύσις ἐγέννησεν᾽ ἐκ !routéwv δὲ πάλιν 
φιλοδοξίη χυθεῖσα ἔσφηλε πολλῶν ὀρθογνώμονα ψυχὴν, σπουδαζόν- 
τῶν μὲν ἅπαντα ὡς " ἐπὶ ἀδιαπτωσίη, μὴ κατευτονεόντων δὲ τὴν 

ἀδηλότητα προορῆσθαι, ὃ Ἤ που γάρ τις, ὦ Anuôxpire, γαμέων " ἢ 

χωρισμὸν ἢ θάνατον προσεδόχησεν; τίς δ᾽ διιοίως παιδοτροφέων 
ἀπώλειαν ; ἀλλ᾽ ὅ οὐδ᾽ ἐν γεωργίῃ καὶ πλόῳ καὶ βασιλείῃ καὶ ἣγε- 

μονίῃ χαὶ ὁ πάνθ᾽ ὅσ᾽ ὑπάρχει χατὰ τὸν αἰῶνα" οὐδεὶς γὰρ προῦπέξθ 
λαύε πταῖσαι, ἀλλ᾽ ἀγαθῇσιν ἕκαστος τουτέων ἐλπίσι φέρόεται, τῶν 
Ἰδὲ χερειόνων où μέμνηται" μή ποτ᾽ οὖν δ σὸς γέλως τουτέοιδιν 

ἀνάρμοστος ; Ὃ δὲ Δημόκριτος, μάλα, ἔφη, δνωθὴς τὸν νόον ὅπάρ-- 
JE, χαὶ μᾶχρήν γε τῆς ἐμῆς γνώμης ἀπόδημος, Ἱππόκρατες, dre 

ραξίης " καὶ ταραχῆς μέτρα μὴ ἐπισχοπέων, à ἄγνοιαν. Ταῦτα γὰρ 

᾿ αὐτὰ διανοίῃ ppevnoër διοικέοντες, αὐτοί τε ῥηϊδίως ἀπηλλάσδοντο, 
καὶ τὸν ἐμὸν ἐλώφεον γέλωτα. Νὺῦν δ᾽ ὡς "' ἐπὰρηρόσι τοῖσιν ἐν τῷ 
βίῳ φρενοδλαδέες τετύφωνται 15 ἀσυλλογίστῳ διανοίη τῆς ἀτάχτου 

φορῆς, δυσδίδαχτοι " νουθεσίη γὰρ αὐτάρκης ὑπῆρχεν À τῶν “ἢ ξυμ- 

πάντων μεταδολὴ, ὀξείηδι τροπῆσιν ἐμπίπτουσα, αἰφνίδιον Tp0yn= 

λασίην παντοίην ἐννοέουσα. # Οἱ δ᾽ ὡς ἐπ᾽ ἀρηρυίη χαὶ βεδαίη ἐχλε- 
λησμένοι πάθέων χατὰ τὸ ξυνεχὲς ἐμπιπτόντων ἄλλοτε ἄλλως 
᾿δ ποθεῦντες τὰ λυπέοντα, διζήμενοι τὰ μὴ ξυμφέροντα, ἐγχαλινδεῦνται 

πολλῇσι ξυμφορῆσιν. TE δέ τις ἐμερμιήριζεν κατὰ δύναμιν ἰδίην τὰ 

1: Τούτων σχΨ. - ἔσφηλες 6. -- ὀρθογνώμα (sic) (. — ? ἐπ’ στχ. -ἀδιαπτω- 

σίην στχψω. --διάπτωσιν ἃ (D, al. manu ἀδιαπτωσίην) “11, --δι᾽ ἀπτωσίην 
φ΄. - διάπτωσιν à μὴ FGI (AÏ., ἢ μή). --Ξοἡ κατ’ (μηκέτ᾽ pro μὴ κατ᾽ σχψω) 
εὐτονούντων (εὐτονεόντων στχψω) (χατευτονούντων CDFHIJK, Lind, ; χα- 

τευνονεόντων sic 5) vulg.-zpoopiouchor στχψῶ. — ὃ εἴ {εἴ om. στχψῶ: 
ἢ C5 ἢ, H al. manu, Jb, Lind.) που (ποῦ ὅστχ) vulg.— 4 ἢ om. b.- ὁμοίων 

FE. 5 οὐδὲν CFIJK, Ald. -- οὐδὲ ἐν σχ. - πλοίῳ vulg.-rdébw (sic) C. -- πλείω 
ὦ. -- πλόω (H, ἃ]. manu) oryŸb.- Post πλ. addit χαὶ ναυτιλίη στχω. -- βαδι- 
ληΐή, al. manu λείη D. — δ πᾶν θ᾽ ὅσ᾽ 1.-- ὅσα ΟΌΚ. -- οὐδὲ εἷς στχψώ. -- 

προὔλαθδε νυ]β.-- προσέλαδὲε σΐχψω. --προυπέλαδε (H, al. manu) Β. --πταίσαι 

Η. --ἀγαθοῖσιν vulg, -- ἀγαθῃσιν ΟΠ Κστχψωθ. --τούτων στχ. -- τουτέων 
om. ἢ. — 7? δέ γε στχψῶ. - χεριόνων G, Ad. -- χερειώνων ὦ. -- χειρόνων Χ. -- 
οὐδὲ (οὐ στχω) μέμν. vulg.- ποτὲ τ. -- τοὐυτέοις νυ]ρ. -- τουτέοισιν (H, al. 
manu) Ὁ.-- τούτοις στχ. — 8 νωθεὶς Ε΄, -γώθηῃς (. -᾿ νἮωθὴς ἔφη ὀτχψώ. -..χαὶ 

om. σχ.-- μαχρὰν νυ], -ρμαχρὴν b.-Post &xoû. addunt εἶ (H, al. manu) b. 
«ἀταραξίας y. — % Ante χαὶ addunt γὰρ CH, -- ἀρετῆς pro ταραχῆς 4: - μὴ 
om. otyVto, = ἐπιδλέπων al. manu ἢ). -- ἀγνοίην otybwb,=— 10 φρενήρη FGL- 
διοικεῦντες Ὁ. -δῥαδίως στχ." ἀπήλλασσον Vulg. -«ἀπήλασσον ΕὉ,- ἀπήλα- 

γα». », + ‘ δε EE de ge 5 ιν χὰ.) 

κι, αν σΝ 
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siècle ; personne n’a songé à l’insuccès, mais chacun est animé 
de bonnes espérances, sans se souvenir des chances mauvaises. 

Ton rire n'est-il donc ici pas hors de propos? Mais Démocrite : 
Combien, Hippocrate, ton esprit est lent, et que tu t’éloignes 
de ma pensée, en ne considérant pas, par ignorance, les limites 
du calme et du trouble! Tout ce que tu viens de dire, ceux 
qui en disposent avec une sage intelligence se tirent facilement 

des difficultés δὲ m’épargnent le rire. Au lieu de cela , l'esprit 

troublé par les choses de la vie, comme si elles étaient solides, 
les hommes s’enorgueillissent dans leur intelligence déraison- 
nable et ne se laissent pas instruire à la marche irrégulière des 
choses, car ce serait un enseignement suflisant que la mutation 

de toutes choses, intervenant par de brusques retours et ima- ἡ 

ginant toute sorte de roulements soudains. Eux, comme si elle 
était ferme et stable, oublient les accidents qui surviennent 

incessamment, souhaitent ce qui afflige, recherchent ce qui 

n’est pas utile, et se précipitent dans toute sorte de malheurs. 
Mais celui qui songerait à faire toutes choses selon ce qu’il 

peut, tiendrait sa vie à l’abri des revers, se connaissant soi- 

même, comprenant clairement sa propre constitution, m’éten- 

dant pas à l'infini les soins du désir, et contemplant dans le 

σὸν (. - ἀπήλλασον AÏd, -ἀπηλλάσσοντο (H, al. mañu) ". ἀπηλλάττοντο 

στχψω.-- 1! ἐπ᾽ ἀρηρόσι Vulg. --ἐπαρηρόσι ὕσψω. -- τοῖς vulg.—rotoiv.(H, al. 
. Manu) Ἀ.. -- τοῖσιν om. δ. -τούὐτοισὶν pro τοῖσιν στχψῶ. -- τὸν βίον pro ἐν τῷ 

βίῳ ).- τετύφλωνται υ]σ.-- τετύφωνται ἄστχψωρ, Lind.—"? Ante ἀσ. addit ἀλλ᾽ 

ΑΙά.--ἀσυλογίστω ΕἸ.-- διανοία χ.-φωνῆς (D ,al. manugosñc) Κα.--ἰϑόέσυρμιδάντων 
στχψω. “- αἰφνήδιον Κὶ. - τροχηλασπὴν (sic) Ὁ. -- ἐνν. παντ. 1. -- ἐννοεῦσα Cb.- 
ἑλίσσουσα στψω. --ἐλίσσουσα 4. — "' οἵ δ᾽ IKyVw, Ald., Frob., 1πᾶ, -- ἐπα- 

ρηρήη (sic) ὠ.-- ἐπαρηρείη ΑἸα.--ἐπαρηρυίη χ.-- ἀρηρείη Ε6:-- ἀρηρήη σ.--ἂρα- 
ρυίη θΚ,--ἀρηρύη Η.-- ἐχλελισμένοι ὠ-.-- ἐχλελησμιένος σ.-- χαὶ τὸ (D, al. manu 
γχοατὰ τὸ) Κ,--συνεχὲς Cot.= συμπιπτόντων (C, ξυμ..) στχψων.-- ἄλλοτ᾽ ΟΡ.-- ἄλλος 
vulg.= ἄλλως CDFHIKorybb, AI. 215 ποθέδντες στχ.-- ἐναλιδεῦνται (sic) C (D, 
al, mant ἐγχαλινδεῦνται) ΕΟ]. -- ἐναλινδεῦνται, al. manu supra lin. ἐνα- 
λινδέονται Ἡ, -ἐναλινδέόνται σχψω (Ὁ, in marg. ἐγχυλίονται * ἐν ἀλινδήθρα 
γὰρ À τῶν ἀλόγων κυλίστρα). -- ἐγχαλινδέδνται τ. -- συμιφορῆσιν στχ. — " εἰ 

d’épepphpite, al. manu εἰ δέ τις ἐβμερμέριζε Ἡ. -- δ᾽ sine τις ἃ (D, τις 

. restit, al. manu post ἐμ.) ἘΠ στχψώ, Ald.=épeppéntée χω. -- ἔρδειν ".- 
. ἐφρούρει ὈΚΨ. 
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ξύμπαντα ἕρδειν, ἀδιάπτωτον ἐφρούρεε ζωὴν, ! ἑωυτὸν ἐξεπιστάμε- 
vos, καὶ ξύγχρισιν ἰδίην σαφέως χατανοήσας, καὶ μὴ τῆς ἐπιθυμίης 

τὴν σπουδὴν ἀόριστον ἐχτείνων, τὴν δὲ πλουσίην φύσιν χαὶ πάντων 

2 τιθηνὸν δι᾽ αὐταρχείης δρέων. Καθάπερ ὃ δ᾽ ἡ τῶν παχέων εὐεξίη 

κίνδυνος πρόδηλος, οὕτω τὸ μέγεθος τῶν εὐτυχημάτων σφαλερόν 

ἐστιν- " ἀρίσημοι δ᾽ ἐν τῇσι χαχοδαιμονίησι ξυνθεωρεῦνται. Ἄλλοι 

δὲ τὰ τῶν ὅ παλαιῶν μὴ ἱστορέοντες ὑπὸ τῆς ἰδίης χαχοπραγίης 

ἀπώλοντο, τὰ δῆλα χαθάπερ ἄδηλα ὁ μὴ προθεωρεῦντες, ὑπόδειγμα 

τὸν μαχρὸν βίον ἔχοντες γενομένων χαὶ 7 μὴ γενομένων, ἐξ ὧν χαὶ τὸ 
ἐσόμενον ἐχρῆν κατανοῆσαι. ὅΤαῦθ᾽ 6 ἐμὸς γέλως, ἄφρονες ἄνθρωποι, 

πονηρίης δίκας ἐχτίνοντες, φιλαργυρίης, ἀπληστίης, ἔχθρης, " ἐνέδρης, 

ἐπιδουλίης, βασχανίης, ἀργαλέον ἐξειπεῖν “5 πολυμηχανίην χαχῶν, 
ἀπειρίη γάρ τίς ἐστι xdv τουτέοισι, δολοπλοχίησιν ἀνθαμιλλεῦντες, 

σχολιόφρονες " ἀρετῆς δὲ παρ᾽ " αὐτοῖσι τρόπος ἐστὶ τὸ χέρειον, φι- 
λοψευδίην γὰρ ἀσχέουσι, φιληδονίην ᾿Ξ χοσμέουσι, νόμοισιν ἀπιθεῦντες" 
ὃ δὲ αὐτέων χαταχρίνει τὴν ἀπροαιρεσίην, μήτε 1 δρήσιος μήτε 

ἀχοὴς μετέχοντας " μούνη δ᾽ "᾽ αἴσθησις ἀνθρώπου ἀτρεχείη διανοίης \ 

τηλαυγὴς, τό τε ἐὸν καὶ τὸ ἐσόμενον προορεομένη. Δυσαρεστεῦνται 
πᾶσι, καὶ πάλιν "τοῖσιν αὐτέοισιν ἐμπελάζονται, ἀρνησάμενοι πλόον 
πλέουσι, γεωργίην "ὁ ἀπειπάμενοι αὖθις γεωργεῦσιν, ἐχθάλλοντες γα- 
μετὴν ἑτέρην εἰσάγονται, ἢ γεννήσαντες ἔθαψαν, θάψαντες ἐγέννησαν, 

1 Ἑαντὸν Κστχψω. -- ξύμχρισιν (sic) F.- σύγχ. στρ, --ξυμμήρισιν (sic) 6.-- 
σαφῶς νυ]ξ. -- σαφέως ". — ? τιθὴν (sic) 1. -- τιθηνὴν στχψω. --τιθινὸν C.- 
διαυταρχείης Ε΄ -- αὐταρχείας τ.-- αὐταρχίας ὠ. - ὁδοιπορέων γυ]ρ΄. - ὁρέων (ἃ 

(D, ὁδοιπορέων al. manu) FGHJK, Ald. -- ὀρέων 1. — ὃ δὲ τῶν παθέων (πα- 

θῶν DK) νυ!ρ. --δ᾽ ἡ τῶν παχέων Coray, Des airs, des eaux et des lieux, 
1800, t. II, p. 237.- Excellente restitution. -- Ante εὐεξίη addunt ἐν σχψω.- 

οὕτω: (ΘΗ. -- ἐπισφαλέστερον σχψω. — ὁ ἀρήσιμοι σχ. - δὲ στ. -- ἐπὶ pro ἐν 
ἀστχψωρῦ. --ξυνθεωροῦνται χ. -ξυνθεωρέονται στΨψ. -- θεωρεῦνται J.— 5 πέλας 
ὡς pro παλαιῶν DFG (H, ὡς obliter. al. manu) IJK, Ald. (sine ὡς, ἀστχψωβ). 
-Ιηδὲν pro μὴ στχψω.--θεωρεῦντες Cb.-Gewgéovrec Η. -- ἀπώλλοντο CFG 
(H, al. manu), Ald., Frob.-1à δὲ δῆλα στχψῶω. — 5 μὴ om. (D, vestit. ἃ], 
manu) FGIK.-6ewpéovres στχψω. --θεωρεῦντες CHb. — 7 μὴ om. ἃ (DH, 
restit. al. manu) GJ.-yiv. vulg.-yev. oywb, Lind. — ὃ ταῦτα τψΨ. -πονη- 
ρίας τχ.-- ἐχτείνοντες CDFGHIJKb.—” ἐνεδρίης vulg.—évédens CDFGHIKD.— 
ἐνεδρείης στχψω. -ἐπιδουλῆς στχψωθ. --- 1 μηχανίην (sic) χ. -τοντέοις vulg. M 

--τούτοις (. -τοντέοισι (H, al. manu) ". --τούτοισι στ. -ἀνθομιλεῦντες vulg. ᾽ν 

--ἀνθαμιλλεῦντες al. manu Η, -- ἀνθαμιλλέονται στχψω!), — 1! αὐτέοις vulg:- 
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contentement la riche nature, nourrice de tout. De même que, 
dans l’embonpoint, l’excès de santé est un péril manifeste, de 
méme la grandeur des succès est dangereuse; et on contemple ces 

illustres personnages dans leurs mauvaises fortunes, D’autres, 

mal instruits des histoires anciennes, ont péri par leur propre 
mâuvaise conduite, ne prévoyant pas les choses visibles, pas 
plus que si elles étaient invisibles, bien qu’ils aient la longue vie 

comme enseignement de ce qui advient et de ce quin’advient pas, 
d’où il fallait savoir reconnaître l'avenir. Donc le sujet de mon 
rire, c’est les hommes insensés, qui portent la peine de la mé- 

chanceté, de la cupidité, de l’insatiabilité, de la haine, des guet- 

apens, des perfidies, de l’envie (c’est vraiment un labeur d’é- 

numérer la multiplicité des ressources qu’a le mal, et là aussi 
est une espèce d’infini); les hommes qui rivalisent d’astuce 

entre eux, dont l’âme est tortueuse, et chez qui aller vers le 
pire est une manière de vertu; car ils exercent le mensonge, 
cultivent la volupté, désobéissant aux lois. Mon rire con- 

damne leur inconsistance, eux qui n’ont ni yeux ni oreilles; or 
il n’y ἃ que le sens de l’homme qui voie loin par la justesse de 
la pensée, et qui présage ce qui estetce qui sera. Les hommes 

se déplaisent à toutes choses et derechef se jettent dans les 
mêmes choses; ayant refusé de naviguer, ils naviguent ; ayant 

repoussé l’agriculture, ils cultivent; ils chassent leur femme et 

αὐτῆς χ.- - αὐτοῖσι ". --αὐτοῖς στ.-- χέριον (sic) (. -- χείρειον ὦ. - φιλοψευ- 
δέην (sic) ΑἸά. --φιλοψίην (sic) θ΄. -ἔχουσι pro ἀσχέουσι. στχψω. - παρα- 
σχευάζουσιν in marg. ". - ἀσχεῦσι C. — 3 χόσμον ἄστχψω. --χοσμοῦσι b.- 
νόμους νυ ]ρ. -- νόμοισιν (H, al. manu) σΨ. -- ἀπειθέοντες στ. -- ἀπιθέοντες 9. -- 
αὐτῶν στ.--ὡυτέων al. manu Ὀ. --ωντέων (. -- ἀπροαιρησίην, pn al. manu 

Η. -- ἀπροορισίην b. — * δὁρήσεως vulg.- ὁρήσιος HKor.- μήτ᾽ ".-- δὲ (, — 

" ἀνέσθησις (sic) ὠ. - ἀτρεχείη (ἀτρεχείῃ ἢ: ἀτρεχίη στχψω) διανοίη (δια- 
νοίας στω; διανοίης UD; διανοία 4) vulg. -- τηλαυγοῦς σήχψω. -- ὃν vulg.- 

ἐὸν (H, αἱ. man) στῇ. -- προορεωμένη FGI, Ald. --προορωμένη στψω. --προο- 
ρώμενοι y. — " τοῖς αὐτοῖς vulg.- τοῖσιν αὐτοῖσιν τψω. --αὐτοῖς 1. -- αὐ- 

τέοισιν al. manu H, — "6 ἀπωσάμενοι. γυ]ρ.-- ἀπειπάμενοι (H, al. manu) b.- 
γεωργοῦσιν vulg.- γεωργεῦσιν D. — 17 γενν. ἔθαψαν om. στχψω. -Post θά- 
ψαντε: addunt ἃ (H, al. manu) στχψω. -- εὔχονται, al. manu ηὔξαντο b.- 
εὔξαντο σχψω.--ἤγξαντο (sic) C. 

TOM, IX. ὁ 24 
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πάλιν τρέφουσι, γῆρας ηὔξαντο, 1 ἐς αὐτὸ δ᾽ ἀφικόμενοι στενάζοὐσιν, 
ἐν οὐδεμιῇ καταστάσει βέδαϊον ἔχοντες τὴν γνώμην" " ἡγεμόνες καὶ 

βασιλέες μακαρίζουσι τὸν ἰδιώτην, #6 δὲ ἰδιώτης, ὀρέγεται βασιλείης, 

ὃ πολιτευόμενος τὸν χειροτεχνεῦντα ὡς ἀκίνδυνον, δ " δὲ χειροτέχνης 
ἐχεῖνον ὡς εὐτονεῦντα χατὰ πάντων. Τὴν γὰρ ὀρθὴν κέλευθον τῆς 

| ἀρετῆς οὐ θεωρεῦσι καθαρὴν καὶ λείην καὶ ἀπρόσπταιστον, εἰς ἣν 

οὐδεὶς τετόλυνηχεν éubaivetv* φέρονται À δὲ ἐπὶ τὴν ἀπειθὴ καὶ 

σχολιὴν, τρηχυθατέοντες, Ἰ χαταφερόμενοι καὶ προσχόπτόοντες, À οἱ δὲ 

πλεῖστοι ἐχπίπτοντες, ἀσθμαίνοντες ὡς διωχόμενοι, " ἐρίζοντες, ὅστε- 
ρέοντες, προηγεύμενοι. Καὶ 1 οὖς μὲν αὐτέων ἔρωτες ἀτάσθαλοι ὅπο- 
πεπρήχασιν ἀλλοτρίης φῶρας εὐνῆς, ἀναιδείῃ πισύνους" οὺς δὲ τήχει 
Ἀφιλαῤγυρίη νοῦσος ἀόριστος + οἵὗ δ᾽ ἀλλήλοισιν ἀντεπιτίθενται " à οἵ 

δ᾽ ὁπὸ φιλοδοξέης ἐς ἠέρα ἀνενεχθέντες βρίθει κακίης 18 ἐς βυθὸν 

ἀπωλείης χατἀφέρονται. Κατασχάπτουσιν, 1} εἶτα ἐποιχοδομέουσι, 

χαρίζονται, εἶτα μετανοοῦσι, 35 καὶ ἀφαιρεῦνται τὰ φιλίης δίκαια, 

χακοπραγεῦντες ἐς ἔχθρην, τὰ “5 ξυγγενείης πολεμοποιεῦντες, καὶ 

τουτέων πάντων αἰτίη À ΗΝ Τί νηπίων 17 ἀθυρόντων διαφέ- 

POUGL, πὰρ ̓ οἷσιν ἄχριτος μὲν À γνώμη, τὸ δὲ προσπεσὸν τερπνόν: Ἐν 

δὲ ᾿ϑτοῖσι θυμοῖσι τί περισσὸν ζώοισιν ἀλόγοισι- παραλελοίπασιν ; πλὴν 
ὅτι ἐν αὐταρχείή μένουσιν οἵ θῆρες. Τίς γὰρ "᾿ λέων ἐς vv re 

τ Ante ἐς addunt εἶτα στχψω. -- εἰς στ. -- δ᾽ om ὕσεχψω.- BeGainv 
CDHIKwb. -Bebaiay, στχψ. -- ἔχουσι CotyVwb.-Tèv om, 4. —: *'AYepÈvES 
(sie) Ald.-— xai om. τ. -- Ante μαχ. addit χαὶ οἱ λοιποὶ ἄρχοντες τ. — δ᾽ δὲ 
om. (Ὁ. -- βασιληΐης, al. manu είης b.- βασιλείας στ. -- προπολιτενόμενος 

CDFGIJK. -- χειροτεχνέοντα στ. -- ἀκίνδυνον, al. manu ἀπὸ χινδύνου Ὁ. — 
4 δὲ om. στχψὼ. --εὐτονέοντα or. εὐτονοῦντα DH. -- κατὰ πάντων om. 6. 
5 ἐρημίης ἄστχψωμ. -- θεωροῦσι. νυ]. -- θεωρέουσι (H, al. manu) σψ. -- θεῶ- 
ρεῦσι (. --οὐδὲ εἴς Ὁ. - ἐμιδῆναι Ὁ. - ἐμμένειν σχψω. --- 6 δ᾽ σψ. --ἐναντίην pro : 
ἀπειθῇ στχψώ. --τρηχυδατεῦντες σψωθ. --τρηχοδατεῦντες y. -- τρηχυδατοῦν- 

τες τ. --τρηχὺ βατέοντες DFIIK. - τρηχυδατεύοντες C. --- ? Ante χατ. addit 

καὶ χ.-- καθαιρόμενοι χ. -προχόπτοντες DK. --- 9 οἵ δὲ πλ. ἐχπ. Om. σχ. -- 
ἀποπίπτοντὲς Κ. -- ἀσθμένοντες F.-Ante ἀσθμ.. addit καὶ al. manu H. πῇ 
9 δρίζοντες στχψω. -ἐριζονεες (sic) Β. -- ὑστερεῦντες στ. -προηγούμενοι (y PE 

προηγεόμενοι D. — 10 οἷς στψω. --ὠἄχυτέων 6. -- ἀτασθάλους στχψ. --ἀτασθά- 
λοις ὦ. -ὑπόπεπτήχασιν στχψω. -ἀλλοτρίης εὐνῆς φθορῇ (φῶρας εὐνῆς 
στχψωθ) (φῶρας al. manu pro φθορῇ H; φθορὴ C), ἀναιδείης (ἀναιδείη, l 
HistyYwb; ἀναιδίῃη Ὁ) πισύνους (πύσινος C) vulg. —" φιλαργυρίης vulg. - 

φιλίας J. ̓ πφιλαργυρίη ὄτχψω..- οἵ δ᾽ Κχ: -- δὲ στ. -- ἀλλήλοις vulg.- — ἀλλήλοισιν. 
(H, al. manu) ot. — 12 οἵ à’ K, ΑἸά. --δὲ στ, --φιλοδοξίας C.-eic vulg.- 86 C. 

Dana ΠΡ ΡΥ ΨΟΟΝΙ 
Le TTL 
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en prennent une autre ; ils engendrent des enfants et les enter- 

rent; les ayant enterrés, ils en ont d’autres et les élèvent; 115 

souhaitent la vieillessé, ei, quand ils y sont, ils gémissent, sans 

conserver en aucune condition la constance de l'esprit. Les chefs 
et les rois estiment heureux les particuliers ; ceux-ci souhaitent la 

royauté; celui qui régit la cité envie l'artisan comme étant hors 

de péril; l’artisan envie le chef comme puissant en toute chose. 
Car les hommes n’aperçoivent pas le droit chemin de la vertu, 

chemin libye, uni, où lon ne choppe pas, et pourtant où nul 

ne veut s'engager; au lieu de cela, ils se jettent dans la voie 

rude et tortueuse, marchant péniblement, glissant, trébuchant, 

la plupart méme tombant, haletant comme s'ils étaient pour- 

suivis, disputant, en avant, en arrière. Les uns, brülés d’a- 

mours illégitimes , se glissent furtivement dans le lit d'autrui, 

forts de leur impudence ; les autres sont consumés par l'amour 
de l’argent, maladie insatiable. Ailleurs on se dresse récipro- 

. quement des embüches; celui que l'ambition élève jusqu'aux 

nues est précipité par le poids de sa méchanceté dans le fond 
de la ruine, On abat et lon réédifie; on fait des grâces et l’on 
s’en repent; on ravit ce qui est dû à l’amitié , on pousse les 

mauvais procédés jusqu’à la haine , on fait la guerre aux liens 

de la parenté, ét de tout cela la cœuse est dans Pamour de 
l'argent. En quoi diffèrent-ils d’enfants qui se jouent, et pour 

“ἀέρα DK. -- ἀναχθέντες ὄτχῷ. -- ἀναφθέντες w.- βρίθεϊ στ. - βρίθουσι J.—Post 
Be. addit ὑπὸ b. -- 13 εἰς vulg. -- ἐς (.-- ἀπωλείας vulg.- ἀπωλείης DHIK.- 

. χατασχάπτονται ὅ. --- "ὶ εἴτ᾽ Hb, -- εἶτα om. ΟΠ ΘΙ Κστχψω. -- οἰκοδομέονσι 
(H, αἱ. manu) ". -- ἐποιχοδομέοντες στγψω. -- ἐπονκοδομιοῦσι vulg.— 15. à pro 
χαὶ C (D, restit. al. manu) FGIJK. -- ἀφαιρέονται στ. --τὰ om. Κὶ. --καχοπρα- 
γέοντες στ. --χαχοπρηγεῦντες CHIJb.-èc C.-eic vulg. — 16 ξυγγενίης vulg, -- 

ξυγγενείης ΕΠ ΚΡ.--συγγενείης στ.-πολεμοποιοῦντες ΟΠ Κ.--πολεμοῦσι σέχψω. 
--.,᾽ἀ΄αχοποιεῦντας, it Marg. πόλεμιον ἐμποιέοντες ". --τούτων στῇ. - ἁπάντων 
Η.-- πάντων om. στχψω.-- αἴτιον τχῴω. -- αὐτίη (sic) (.-- ἢ στχψω. -- ἡ om. 
vulg. — 1 ἀθυρεόντων στχψωθ. -- ἀδυρώντων ΟΠ 6!. --οἷἴς vulg.- οἷσιν (H, 
al. manu) στ. - ὄχρητος Κ, - προσπεσὼν w. — 18 τοῖς θυμοῖς vulg. -- τοῖσι. 

θυμοῖσν (H, al: manu) b.-p6Bo1 €, -- τί περισσὸν om. Ὁ.-- ζώοις ἀλόγοις 
_ vulg.-fworouw ἀλόγοισι tb. -aûrapnin χ. — " λεόντων στχψω. -- λέων om. 

Κι, - εἰς στ. -yovotov (H, al, manu) Ρ. - τὴν πλεονεξίην ". -- [διὰ πλεον. Lind. 
- ἐκορύξατο vulg, - ἐκσρύσσατο σώ. -- ἐκορύσατο' Ψ. 



372 LETTRES, 

χρυσόν 3 τίς ταῦρος πλεονεξίην ἐχορύσατο ; τίς ' πάρδαλις ἀπληστίην 

χεχώρηχε ; διψῇ μὲν ἄργιος σῦς, ὅσον ὕδατος ὠρέχθη " λύχος δὲ δαρ- 

δάψας τὸ προσπεσὸν τῆς ἀναγκαίης τροφῆς ἀναπέπαυται " ἡμέρητι 
2 δὲ χαὶ νυξὶ ξυναπτομένησιν ox ἔχει θοίνης κόρον ὥνθρωπος. ὃ Καὶ 

χρόνων μὲν ἐνιαυσίων τάξις ὀχείης ἀλόγων τέρμα ἐστὶν, *6 δὲ τὸ 
διηνεχὲς οἰστρομανίην ἔχει τῆς ἀσελγείης, Ἱππόκρατες, μὴ ἢ γελάσω 

τὸν χλαίοντα δι᾽ ἔρωτα, ὅτι ξυμφερόντως ἀποχέχλεισται, μάλιστα δ᾽ 

δ ἣν διψοκίνδυνος À χαὶ φέρηται κατὰ χρημνῶν À βυθῶν πελάγους, 

ἐπιτενῶ τὸν γέλωτα ; μὴ γελάσω τὸν τὴν νῆα πολλοῖσι φορτίοισι 

βαπτίσαντα, εἶτα μεμφόμενον τῇ θαλάσση ὅτι χατεδύθισεν αὐτὴν 

πλήρεα; ἐγὼ ὃ μὲν οὐδ᾽ ἀξίως δοκέω γελῆν, ἐξευρεῖν δὲ κατ᾽ αὐτέων 
© ἤθελόν τι λυπηρόν " ἀλλ᾽ ὃ οὐδὲ ἰητρικὴν ὑπὲρ τουτέων ἐχρῆν εἶναι, 

ἦτε τεχνώμενον παιήονα φάρμαχα" ὃ σὸς πρόγονος ᾿Ασχληπιὸς 

10 γουθεσίη σοι γινέσθω, σώζων ἀνθρώπους χεραυνοῖσιν ηὐχαρίστηται, 

πΟὐχ δρῆς ὅτι χἀγὼ τῆς χακίης μοῖρα εἰμὶ, μανίης διζήμενος ai 
τίην, 15 ζῶα χαταχτείνω καὶ ἀνατέμνω; ἐχρῆν δὲ ἐξ ἀνθρώπων τὴν 

αἰτίην ἐρευνῆσαι, Οὐχ “ὁ δρῆς ὅτι χαὶ ὃ χόσμος μισανθρωπίης πεπλή- 
ρωται ; ἄπειρα χατ᾽ αὐτέων πάθεα ξυνήθροιχεν " ὅλος 6 ἄνθρωπος 

x γενετὴς νοῦσος ἐστὶ, τρεφόμενος, ἄχρηστος, ἱχέτης βοηθείης " 

1δ αὐξανόμενος, ἀτάσθαλος, ἄφρων, διὰ χειρὸς παιδαγωγίης" ἀχμάζων, 

1 Πόρδαλις Ὁ. -- διψᾶ στ. -- δυψῶν al, manu b. πὀρεχθῆ vulg.-wpéyôn FIK. . 
--ὠὠρέχθη CDGHJ, Aïd., Frob.-x0pe00à στχψω.-- λῦχος Β'--ἀναγχαίας vulg. 
--ἀἄχναγκαίης στ. — ? δὲ om. b.-œuvant. στχ. -- ἁπτομένησιν Ὁ. -- θοίνης om. 
χψω. -- λ,αιρὸν pro χόρον 6. -- ἄνθρωπος vulg. - ὥνθρωπος DEFGHLK, .ΑἸὰ., 
Frob., Lind.-6 ἄνθρωπος Cotxbwb. --- ὃ χαὶ om. στχψω. --ᾳἀρόνον μὲν 
ἐνιαύσιον ὅ. --ἐναυσιαίων Ὦ. -ἐστὶ τέρμα στχψω. — 4 où δὲ Ψ. --δὲ ἐς τὸ J.- 
τὸ om. (. -ἔχει om. (. - ἀσελγείας τ. --- 5 γελήσω ".--χλέοντα Κ,, --ὅτι δι᾿ 
ἔρ. δ. -συμφ. στχ. — ὃ. ἂν στχψωθ. --ἁὁιψοχινδυνῇ στχψω. --β. ἢ χρημνῶν 
ατχψω.-- ἐπιτείνω DFGHIKb. — 1 γελήσω b.-77 νῆα (sic) Ὁ. --οἴτα καὶ 
μεταμεμφόμενον στχψω.--μεμψάμενον Β".--θαλάσση ὨΠ5. --θαλάττῃ vulg.- 

χατεθύθησεν (. --ττὴν pro αὐτὴν στχψωθ. -- πλήρη νυ]ρ. -- πλήρεα b. --- ὃ μὲν 

οὐδαμῶς (addit ἀξίως al. manu H) δοχέω να]ρ. --μὲν οὐχ (μὲν οὖν οὐδ᾽ b) 
ἀξίως δοκέω στχψωθϑ. -- γελᾶν στ. -- αὐτῶν στ. --- 9 οὐδ᾽ (, --ἰατρ. χ.--τούτων 
στ.-- μιήτ᾽ Ὁ, - μὴ τεχνωμένην (H, al. manu) στχψωθ. --ἰωμένην C (D, restit. 
al. manu) FGUK, ΑἸά. -- παιώνια σχψω. -- πέπονα (D, restit. al. manu) GJKL, 
Ald.-mairova ΟΕῚ. -- παιώνεια τ. — 1° γουθεσίοισι pro v. σοι FG (K, vou- 
θεσίησι). - νουθεσία or.- σοι om, Ὦ, -- ὐνέσθω στχψω. -yev. vulg. - εραυνοῖς 

vulg.-xepauvoiotv (H, al, manu) στ. -- ἀχαριστεῖται y.- εὐχαριστεῖται 
otYwb. — "' οὐχ.... ἐρευνῆσαι ponitur post πεπλήρωται J,- ὁρᾶς στ. -- ὅτι 
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qui, la pensée étant sans jugement, tout ce que le hasard amène 
est divertissant? Dans les passions, qu’ont-ils laissé aux bêtes 

irraisonnables, sauf que les bêtes se tiennent à ce qui les satis- 
fait? En effet, quel lion a enfoui de l'or en terre? quel taureau 

‘ a mis ses cornes au service de son ambition? quelle panthère 
s’est montrée insatiable? Le sanglier boit, mais pas plus qu’il 

n’a soif ; le loup, ayant déchiré sa proie, ne pousse pas plus 

loin une alimentation nécessaire; mais l’homme, pendant des 

jours et des nuits consécutives, ne se rassasie pas de la table. 
L'ordre d’époques annuelles amène pour les animaux la fin du 

rut; mais l’homme incessamment est piqué par le taon de la 
luxure. Quoi, Hippocrate! je ne rirai pas de celui qui gémit 

d'amour, parce que, heureusement, un obstacle l’arrête? et sur- 

tout 78 n’éclaterai pas de rire sur celui qui, sans égard pour le 
péril, se lance à travers les précipices ou sur les gouffres marins? 

je ne me moquerai pas de celui qui, ayant mis sur la mer un na- 

vire et sa cargaison, s’en va accuser les flots de l’avoir englouti 

tout chargé ? Pour moi, je ne crois pas même rire suffisamment, et 

je voudrais trouver quelque chose qui leur füt affligeant ; quelque 

chose qui ne [ἀξ ni une médecine qui les guérit ni un Péon qui 
leur préparät les remèdes. Que ton ancêtre Esculape te soit une 
leçon, sauvant les hommes et ayant pour remerciments des coups 

de foudre. Ne vois-tu pas que moi aussi j’ai ma part dans la folie? 

moi qui en cherche la cause, et qui tue et ouvre des animaux ; 
mais c'était dans l’homme qu’il fallait la chercher. Ne vois-tu 

τῆς χαχίης χἄγω μοίρης Ὁ. -- ὅτι χἄγω τῆς αὐτῆς μοίρης στχψω. - μοίρα vulg. 

-μμοἵρα (ΟΡ, -- μοίρης al. manu H.— 1 χαὶ ζῶα στχψω .-- ζῶα... αἰτίην om. Κ. 
- κατατείνω (ἃ (D, restit. al. manu) ΕῸ]}. -- ἀνατάμνω CE. --ἐχρὴν ἘΠ. -- δ᾽ bp. 

- ἀνθρώπων CDFGloryhowb, ΑἸ. -- ἀνθρώπου vulg. — 3. δὁρᾶς στ.--μισαν - 
θρωπίας τω. - μισαντρωπίνης (sic) Ald.- Ante ἀπ. addunt χαὶ (H, al, manu) 
otTYwb.-uai ἀπείρους λύπας nai πάθεα χ. - αὐτέου νυ]ρ. -- ἀνθρώπων 2. -- 

αὐτοῦ στ. --αὐτέων CDFGHIb.- συνήθροισεν στχψω,. --- 1 ὁ (H, al. manu) 
τῇ. - ὅ om, vulg.-r#s pro ἱχέτης (D, restit. al. manu) ΕΠ, -- τῆς βοηθείης 
ρ΄. - βοηθείας στ (b, al. manu χαχοηθείας). --- 15 αὐξόμενος στω. -- ἐνδεὴς 

vulg. -- διαχειρὸς (D, al, mauu ἐνδεὴς) ἘΘΚχ. -- διὰ χειρὸς CHIJoTrYwb. -- παι- 
et al. manu H.-rudayeyias χ. --θρασὺς, ἀχμιάζων vulg.-àxu. θρα- 
oùc H. 
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θρασύς"  παραχμάζων, οἰχτρὸς, τοὺς ἰδίους πόνους ἀλογιστίῃ γεωρ- 

visas” ἐχ μητρῴων γὰρ λύθρων ἐξέθορε τοιοῦτος, "Διὰ τοῦτο of 
μὲν θυμιχοὶ καὶ ὀργῆς ἀμέτρου γέμοντες, ἢ ἐν ξυμφορῆσι καὶ μάχῃσι, 
οἵ δ᾽ ἐν φθορῇσι καὶ μοιχείῃσι διὰ παντὸς, ὅ οἱ δ᾽ ἐν μέθησιν, Foi 

δ᾽ ἐν ἐπιθυμίησι τῶν ἀλλοτρίων, 7 οἱ δ᾽ ἐν ἀπωλείησι τῶν σφετέρων. 
ϑἴὔοφελον δύναμις ὅπῆρχε τὰς ἅπάντων οἰκήσιας ἀναχαλύψαντα μη- 
δὲν ἀφεῖναι τῶν ἐντὸς παρακάλυμμα, εἶθ᾽ οὕτως ὃ ὁρὴν τὰ πρησσό-- 

μενα ἔνδον * ἴδωμεν ἂν oc μὲν ἐσθίοντας, οὺς δὲ ἐμέοντας, ἑτέρους 

᾿ HS αἰχίησι στρεδλέοντας, 1 "τοὺς δὲ φάρμακα κυχῶντας, τοὺς 13 δὲ 
ξυννοέοντας ἐπιδουλίην, τοὺς δὲ ψηφίζοντας, ἄλλους χαίροντας, {robe 

δὲ χλαίοντας, 15 τοὺς δὲ ἐπὶ κατηγορίην φίλων ξυγγράφοντας, 1 τοὺς 

δὲ διὰ φιλοδοξίην ἔκφρονας. 17 Καὶ τά γε ἔτι βαθύτερα, ai πρήξιες͵ 
τῶν κατὰ ψυχὴν κευθομένων, καὶ 13 τουτέων ὁχόσοι μὲν νέοι, δχόσοι 

δὲ πρεσόῦται, αἰτεῦντες, ἀρνεόμενοι, 35 πενόμιενοι, περιουσιάζοντες, 

λιμῷ θλιδόμενοι, οἵ δὲ ἀσωτίη βεδαρυμένοι, Ὁ δυπῶντες, δέσμιοι, οἵ δὲ 

τρυφῆσι γαυριῶντες, τρέφοντες, # ἄλλοι σφάζοντες, © ἄλλοι θάπτον-- 

τες, ὑπερορέοντες ἃ ἔχουσι, πρὸς τὰς "3 ἐλπιζομένας κτήσιας ὥρμη- 

-!Tlop” om. (DH, restit. al. manu) FGIJKw, -Post οἰχτρὸς addit τε b.- 
χρόνους pro πόνους στχψω. -- ἀλογισίη (sic) (. -- γεωργῆσαι b.- μητρέων FG. 
“λίθων σ (w, al. manu λίθρων) --- 3 χαὶ διὰ (H, χαὶ al. manu) ". - τοιοῦτο 
6, --χαὶ où στχψω. - μενουμιχοὶ (sic) pro μὲν θυμ. C.-youwxoi pro θυμ, 
(D, restit. al. manu) ΕΠΚ, -- γέ μόντες (sic) C. ---  Ante ἐν addit οἱ δὲ C.- 
οἱ δὲ pro ἐν DGHIJK(Q'.-Ev ξ. x. μάχῃσι om. στχψώθ. — ὁ of... μοιχείῃσι 
om. (ὁ (D, restit. al. manu) FGHIJK.- δὲ τρ. -- διαπαντὸς F. — 5 οἵ δ᾽ Ald., 
Frob.-oi δ᾽ ἐν μέθῃσιν om. στχψω. — 6 οἵ χψω. — 1 οἵ yb,-8è Καὶ, -- ἀπο- 
λείῃσι vulg.- ἀπολίησι (sic) (Οἱ, -- ἀπωλείη στχψω. -- ἀπωλείησι DGHIXK, 
Ald., Frob., Lind. -- 8 ὥφελε στχψω. -- δύναμιν (. -- οἰκήσεις vulg. -- οἰκήσιας 

(στ. --ἀναχαλήψαντα ΑἸὰ. --ἀναχαλύψαντες ".-- μηθὲν DEGHIJK, Ald., Frob., 
Lind.—? ὁρᾶν στ.-- δὁρῆν.... oÙç δὲ om. (.- εἴδωμεν vulg.-eièov μὲν DEGHLUK, 
ΑΙά, -- εἴδομεν στχψω. --ἴδομεν b, — 1 τοὺς στχψω. — 11 δὲ ὨΕ,, = αἰκίαισι 2. 
- στρεόλοῦντας στ. --- ᾿Ξ τοὺς δὲ φ, x. om. ( (D, restit, al. manu post ἐπιόου- 
λίην) FG (H, restit, in marg.) ΜΚ. --κυχέοντας Ησθ. --χυλεύοντας (sic) ὦ. -- 

χυκῶνται Ald. — 15 δὲ om. Ὦ, -- ξυνέοντας (sic) C,- συννοεῦντας στ. --ξυν- 

νοεῦντας ".--ἐπιδουλὴν oÿb. — "' τοὺς δὲ x), om. (DH, restit. al, manu) 
FGHIK. -- οὺς δὲ (ter) Ὁ. — 15 οὺς σχ. -- κατηγορίη Cr.-Ante φ. addunt ἑῶν 
στχψω. --συγγρ. στχ. -  ξυγγραφέοντας b. --- 15 οὺς σχψω. -- φιλοδοξίαν y. - ἔχ" 
ppovos σ, --- 17 af γε (καίτοιγε στχψω) τινὲς (τινὲς om. στχψω ; ἔτι pro 
τινὲς ἃ]. manu H) βαθύτεραι πρήξιες vulg.- καὶ τά γε ἔτι βαθύτερα ai πρή- 
ξιες ".--χαθομένων (sic) Εα,-- χαθευδομένων σω. — 18 τούτων στ.--πρεσδύται 

Sas ee » Α 
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pas aussi que le monde ést plein d’inimitié pour l’homme , et 
a rassemblé contre lui des maux infinis ἢ L’homme n’est, de 

naissance, que maladie; en nourrice, il est inutile à lui-même 

et demandant secours; ayant grändi, il est méchant, insensé, et 
remis à des maîtres; adulte, il-est téméraire ; sur le déclin, il 

est misérable, ayant semé par sa folie les maux qu'il recueille. 

Le voilà en effet tel qu’il sort du sein sanglant de sa mère, Puis 

les violents, pleins d’une colère sans mesure, vivent dans les 

malheurs et les combats ; [65 autres dans les séductions et les 

adultères ; d’autres dans l’ivresse; ceux-ci à désirer ce qui est 

à autrui, ceux-là à perdre :ce qui est à eux. Que n’ai-je le 

pouvoir de. découvrir toutes les maisons, de ne laisser aux 

choses intérieures aucun voile, et d’apercevoir ce qui se passe 

entre ces murailles? Nous. y verrions les uns mangeant, les 

autres vomissant, d’autres infligeant des tortures, d’autres mé- 
᾿ς lant des poisons, d’autres méditant des embüches, d’autres cal- 

culant, d’autres se réjouissant ; d’autres se lamentant, d’autres 

écrivant l’accusation de leurs amis, d’autres fous d’ambition. 

Et si l’on percait encore plus profondément, on irait aux ac- 

tions suggérées par ce qui est caché, dans l'âme, chez les 

jeunes, chez les vieux, demandant; refusant, mendiant, regor- 

geant, accaäblés par la faim, plongés dans les excès du luxe, 
sales, enchaïnés, s’enorgueillissant dans les délices, donnant à 

+ manger, égorgeant, ensevelissant, méprisant ce qu'ils ont, se 

lañcant après les possessions espérées, impudénts, avaricieux, 

insatiables, assassinant, battus, arrogants, enflés d’une vaine 

gloire, passionnés pour les chevaux, pour les hommes, pour ἡ 

Codd,; Ald:, Frob., Lind, = αἰτοῦντες τῳ, -- ἀρνούμιενον τ΄ - ἀρνεύμενοι σψ. 
— 5, om. (DH, restit. al, manu) FGIJK, -- βεθαρημένοι ΟΠΕΊ στχω, Lind.- 
βεθολημένοι, al, manu βεδαρημένον b, — Ὁ ῥυπόωντες χ--- ῥυπόοντες στψ.-- 
ῥύπτοντες Ὁ, -- ῥυπτόοντες ὡ.-- τρυφῇ ὦ. --- "' à). σφ. om: στχψωθ. - σφᾶτ- 
τοντες CDFGHIKQ", — 2 Post ἄλλοι addunt δὲ σχψω. -- ὑπορέοντες vulg. 
-ὑπερορέοντες CDGHIKorybw, Ald., Frob,, Πἱμα, — 3. ὑπερορίους C 
(D, restit al. manu) F (H, al. manu, in marg. ἐλπιζομένας) IJKL. - 
πρήξιας στχψω. -- χτήσεας (sic) Ald, Frob.-épuwpevor σχψω.-- φιδωλοὶ 1. 
manu H. 
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μένοι, of μὲν ἀναίσχυντοι; οἱ δὲ φειδωλοὶ, οἱ δὲ ἄπληστοι, of 1 μὲν | 
φονεῦντες, où δὲ τυπτόμενοι, ,οἱ δὲ "δπερηφανεῦντες, of δὲ ἐπτοημέ-- 
vor χενοδοξίῃ " καὶ οἵ μὲν ἵπποισι παρεστεῶτες, οἵ δὲ ἀνδράσιν, οἵ δὲ 
ὃ χυσὶν, οἵ δὲ λίθοισιν ἢ ξύλοισιν, À οἱ δὲ χαλχῷ, οἵ δὲ γραφῇσι" χαὶ 

οἱ μὲν ἐν πρεσόδείαις, οἱ 5 δὲ ἐν στρατηγίησιν, “ οἱ δὲ ἐν ἱερωσύνῃσιν, 

Ἰοῖ δὲ στεφανηφορέοντες, οἱ ὃ δὲ ἔνοπλοι, οἱ 3 δ᾽ ἀποχτεινόμενοι. 
Φέρονται δὲ τουτέων ἕχαστοι, of μὲν ἐπὶ ναυμαχίην, oi δὲ ἐπὶ 
στρατείην, ‘loi δὲ ἐπ᾽ ἀγροιχίην, ἕτεροι ᾽" δὲ ἐπὶ φορτίδας ναῦς, 35 οἱ 

δὲ ἐς ἀγορὴν, “" ἕτεροι δ᾽ ἐπ᾽ ἐχχλησίην, 15 οἱ δὲ ἐπὶ θέητρον, οἱ 1608 

ἐς φυγὴν, ἄλλοι "7 δὲ ἀλλαχόσε " χαὶ οἵ μὲν ἐς φιληδονίην καὶ ἧδυπα-- 

θείην καὶ ἀχρασίην, 18 οἱ δὲ ἐς ἀργίην καὶ ῥαᾳθυμίην. ᾿Γὰς ἀναξίους 

οὖν καὶ δυστήνους 3 ψυχὰς δρεῦντες καὶ τοσαύτας, πῶς μὴ χλευάσω- 

μεν τὸν "Ὁ τοιήνδε ἀκρασίην ἔχοντα βίον αὐτέων ; χάρτα γὰρ ἔλπομαι 
μηδὲ τὴν σὴν " ἰητρικὴν ἄνδάνειν. αὐτέοισιν * δυσαρεστέονται γὰρ ὑπ᾽ 

ἀχρασίης ἅπασι, χαὶ μανίην τὴν σοφίην νομίζουσιν. “ἢ ἿἬπου γὰρ 

ὑπονοέω σαφέως λωδᾶσθαί σου τὰ πολλὰ τῆς ἐπιστήμης ἢ διὰ φθόνον 

ἢ δι’ 33 ἀχαριστίην" οἵ τε γὰρ νοσέοντες ἅμα ré σώζεσθαι τὴν 

1: Δὲ pro μὲν σχψω. --μὴ φρονέοντες pro φονεῦντες στχψω. -- φονέοντες 
(ἢ, al. manu) b. — ? ὑπερηφανέοντες στῇ. -- περηφανεύοντες ἃ. --ὑπεριφα- 

νεῦγτες ΕἸΟΡ. --ἐπτερώμενοι ΟΠΕΘΗΚ (b, al. manu ἐπαιρόμενοι). --ἐπται- 
ρόμενοι (sic) .ΑἸα. -- ἐπαιρόμενοι στχψω. -- παρεστῶτες Vulg.-mapecreüitec 
(H, al. manu) b. — 3 χύνεσιν (sic) χ. --λίθοις ἢ ξύλοις vulg.—)Moroiv ἢ ξύ- 

Xotatv (H, al. manu) στ. — “ οἵἷ.... γραφ. om. στχψω.--ἐν CDFGHIK. - ἐν 
om. vulg.—mpsoéeious vulg.-mpecéeinorv στ. — 5 dE (δὲ om. Ald.; à’ ἐν 

CDFGHIJKQ') στρατηγίαις (στρατηγίησιν ot) vulg. — 6 οἱ δὲ ἐν iep. om., 
restit. al. manu Ὦ. --δ᾽ ἐν C.-év om. vulg.-iepooûvaus b.-iepusüvnouv 
Ald., Frob. — 7 oi δὲ στ. om. .Lind.-ovepavopopéovtes Υ]8. -- στεφαννο- 
φορέοντες Frob. -- στεφανιφορίαις Εἰ, -- στεφανηφορέοντες στχψωθ. --στεφανη- 

φορίαις CDGHIJK, Ald. — 8 δ᾽ ".. --ἐν ὅπλοισιν στψω. --ἐδνόπλοισιν y. --- " δὲ 
CD, ΑΙα.-- ἀποτιννύμενοι χ.-- ἀποχτιννύμενοι (H, al. manu) στψω. --ἀπο- 
χτειννύμενοι ᾿. --τούτων στ. --ναυμαχίαν ᾧ. — " οἱ δὲ ἐ. στρ. om. C (DH, 
restit, ἃ]. manu) FGIJK, Aïld.- στρατηγίην στχψω. — "' οἵ δ᾽ Κ, --δ᾽ Ὁ. --π’ 
vulg.-ëx’ Codd. omnes, Ald., Frob., Lind.- ἀφοιχίην (sic) pro. ἀγροικίην. 
— "3 δ᾽ K.—-Enivras pro ἐπὶ φ. ναῦς σ. -- ἐπιφορτίδας Ὁ), --φορτ. om. tybwb. 

"νῆας τῇ. — 13 ἕτεροι pro οἱ ὅ.--εἰς vulg.-èx” σχ.--ἐς τ. — 14 oi pro 

ἕτεροι JryVowb.-0è στ. --ἐς pro ἐπὶ b. — "' οἵ δ᾽ Καὶ, -- δ᾽ DF, Ald. — 16 δ᾽ DJ. 
— ets τ. -φυγαδείην στχψω. --φυγαδίην b. — 17. δὲ om. ἄστχψω. --χαὶ om. 
στχψωῦ.-- ἀχρησίην D. — 18 oi... ῥαθ. om. ὅ. --εἰς Ald., το. --ἀναστήνους 
(sic) pro ἀναξίους K.-Ante δυστ. addunt τὰς στχψω.--- 3. σπονδὰς pro Ψ. 
ΕΟΙσ.-- σπδυδὰς C (D, al, manu ψυχὰς) ΗΚτχψωθ. -- ὁρῶντες ἢ. --τοιαύτας 

δ ΟΣ à dde ΟΥΑΙ Li id 
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les chiens, pour la pierre, pour le bois, pour l’airain, pour les 
peintures, les uns dans les ambassades, les autres dans les 

commandements militaires, d’autres dans les sacerdoces, d’au- 

tres portant des couronnes, d’autres armés, d’autres tués. Il 

faut les voir allant, les uns aux combats de mer, les autres ἃ 

ceux de terre, d’autres à l’agriculture, d’autres aux navires 

de commerce, d’autres à l’agora, d’autres à l'assemblée, d’au- 
tres au théâtre, d’autres à l'exil, en un mot, les uns d’un côté, 

les autres d’un autre, ceux-ci à l’amour des plaisirs, au bien- 
être et à l’intempérance, ceux-là à loisiveté et à la fainéan- 
tise. Comment donc, voyant tant d’âmes indignes et misérables, 

ne pas prendre en moquerie leur vie livrée à un tel désordre ἢ 

Ta médecine même, je suis bien sûr qu’elle n’est pas bien ve- 
nue auprès d'eux; leur désordre les rend maussades pour 
tout, et ils traitent de folie la sagesse. Et certes je soupçonne 

que bonne partie de ta science est mise à mal par l'envie ou 
par l’ingratitude ; les malades, dès qu’ils sont sauvés, attri- 
buent leur salut aux dieux ou à la fortune; d’autres en font 

honneur à la nature et haïssent leur bienfaiteur , s’indignant, 

ou peu s’en faut, si on les croit débiteurs. La plupart, étant en 

eux-mêmes étrangers à toute idée d’art, et n’ayant aucun sa- 

voir, condamnent ce qui est le meiïlleur; car les votes sont 

entre les mains des stupides. Ni les malades ne veulent confes- 

ὁρῶντες b.-Ante 6p. addit τοιαύτας al. manu , --τοιαύτας ὁρῶντες χαὶ 
τοσαύτας στχψω. -- ὅπως al. manu ".-- χλευάσωμαι 6. --χλευάσομεν 1. — 
0%, OM. στχψῶ. -- τοιῆςδε ἀχρασίης CDFGHIJK.-adré@v στ. — "1 ἰατρ. Jo. 
- ἀνὸ. CFGKorybw, Ald., ΕΤΟΡ. -- αὐτοῖς Jo. “δυσαρεστοῦνται στ.-- δυσα- 
ρέστεῦνται ".--ἀχροήσει pro ὑπ᾽ ἀρ. ἅπασι στχψω. -- αὐτῇ, in marg. 

ἀχροήδσει b. — 3 ἤχου ".--ἧ που 1. -- εἴπου G. -- ἤχουσα γὰρ ὑπὸ νοσεύντων 

(νοσούντων τὴ σάφέως λωθάζεσθα: (λαδάζεσθαι sic +) pro ἤπου λωδᾶσθαι 

στχψω: = ἤχουσα γὰρ Aa ὑπονοέξω Vaticana exempl. ap Foës. -- ὑπονέο, (sic) 

FG.- ὡς (ὥς om. b) σαφῶς (ὡς σαφῶς om. C, D restit. al. manu, FG, H 
al, manu σαφέως, 11Κ) (σαφέως b) νυ]ρ,--τωθάζεσθαι, al. manu λωδᾶσθαι Ὁ. 
— 5 ἀχρηστίην (D, restit. almanu) FGIJK, Ald. -- ἀχαριστείην w. — ἢ τὸ 

b.-A θεοῖσιν ἢ στχω. = θεοῖς vulg.- θεοῖσιν al. manu H.- εἰ τύχοι (al. manu 
᾿ πύχῃη) (addit al. manus ἢ) θεοῖς προσ. D.- εἰ pro ἢ FGIJK.- τύχοι GJK. τ τῇ 

ἰδία. (ἰδίᾳ om. C, D restit. al. cs ΕΘΗ Κστχψω) φύσει vulg.-rpor- 
Ψαύσαντες σγ. 
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αἰτίην θεοῖσιν À τύχῃ προσνέμουσι' πολλοὶ δὲ τῇ φύσει προσάψαντες, 

1 ἐχθαίρουσι τὸν εὐεργετήσαντα, μικροῦ δεῖν προσαγαναχτεῦντες, εἰ 

νομίζονται χρῥεωφειλέται" ? οἵ τε πολλοὶ τὸ τῆς ἀτεχνίης ἐφ᾽ ἑωυτέοι-- 
σιν ἔχοντες, ἀΐδριες ἐόντες, ὃ καθαιροῦσι τὸ κρέσσον" ἐν ἀναισθήτοισι 

γάρ εἶσιν αἱ ψῆφοι " οὔτε " δ᾽ οἵ πάσχοντες συνομολογέειν ἐθέλουσιν, 
οὔτε οἱ ὅδμοτεχνεῦντες μαρτυρέειν " φθόνος γὰρ ἐνίσταται. 6 Οὐχ 
ἀπείρῳ σοὶ τῶν τοιαυτέων λεόχέων ταῦτα σαφέω, εἰδὼς ἐν ἀναξιο-. 

παθείησι σὲ πολλάκις ᾿γενηθέντα χαὶ où δι᾽ οὐσίην ἢ βασκανίην φιλο-- 
τωθάσσοντα " δἀτρεχίης γὰρ οὐδεμία ὃ οὔτε γνῶσις οὔτε μαρτυρίη.. 

10 ᾿Ἐπεμειδία δὲ λέγων ταῦτα, χαί μοι, Δαμάγητε, θεδειδής τις 

χατέφαίνετο, ll χαὶ τὴν προτέρην αὐτέου μορφὴν ἐξελελήσμην" 3" χαὶ 
φημὶ, ὦ Δημόκριτε μεγαλόδοξε, - μεγάλας γε τῶν σῶν ξενίων δωρεὰς 

εἰς Κῶ ἀποίσομαι * πολλοῦ γάρ "ὃ με τῆς σῆς σοφίης θαυμασμοῦ πε- 
πλήρωχας " ἀπονοστέω 1) δέ σου χῆρυξ ἀληθείην ἀνθρωπίνης φύσιος. 

ΐ | 

! Ἐχθέρουσι FG(I, emend. al. manu) 1. -- ἐχθραίνουσι orxwb,-rpoca- 
γαναχτέοντες στ (b, οὔντες).-- νομίζωνται ΒΡ, -- χῤειοφειλέταὶ vulg. -- χρεωΞ 
φιλέται Qu. -- χρεοφειλέται Ald.—ypeGorat DFGHLIK. -- χρεωφειλέται cry UD: 
-π-χρεωφελέται (.-- Ροϑβὲ χρ. addunt εἶναι (H, al. manu) D: --ϑ οὗ sine, τεῦ 
στχψω. -- πολλὺ (sic) (.--πολὺ (H, al. manu) Ὁ.-- ἐν στρ, -- ἑαυτοῖς στ. -- 
ἑωντέοισιν (H, al. manu b).-éwuréois vulg.-à. (ἀΐδρυές Ÿ) τε ὄντες στχψω.. 
—— 5 χαθαίρουσι vulg. - ἐχθαίρουσι ὦ. --ἐχθραίνουσι στψ.-- καθαιροῦσι DHJ,2) 
χρεῖσσον oxb.-upeirrov (ἃ, --ἀναισθήτοις vulg. -- αἰσθητοῖσν στχψω. -- ἀναυ- 
σθήτοισι b.-Post ψῆφοι addit xai μάλα εἰκότως J. --- 1 δὲ στ. --συνόμιλοι. 
(ξυν. D) εἶναι θέλουσιν νυ]ρ. -- ἐξομολογέειν (συνομολογέειν ΠῚ ἐθέλουσιν 
(Η, al. manu) στχψωθ. — 5 ὁμοτεχνέοντες στ. - μαρτυρεῖν γυ]ρ.-- μαρτυρέειν᾽ 
D. — 5 οὐκ ἄπειρος σὺ (ἀπείρως où CDFIJK; ἀπείροις σὺ ΑἸΑά, -- ἄπειρος οὖν | 
χψω) τῶν τοιουτέων (τοιούτων στ) λεσχημάτων (λεσχέων. ταῦτα pro λεσχη-. 

μάτων στχψω: λέσχην ἐῶν, sic, ταῦτα pro λεσχημάτων, (ἃ 'λεσχηνέων, D 

al, manu λεσχημάτων, FGLIK ; λέσχεων, sic, ταῦτας H al. manu, b) σαφέως. 

δὲ (δὲ om. Hotybuw) εἰδὼς ταῦτα (ταῦτα om., H obliter. al. manu; cry bwb) 
ἐν ἀξιοπαθείῃσι (ἀξιοπαθίησι, H, al, manu, Ὁ; ἀναξιοπαθείησν χψῳ) vulg. 

- Ces corrections se justifient sans peine ; d’abord le changement de ἄπειρος 

σὺ en ἀπείρῳ σοὶ est donné par les manuscrits, puisque ἀπείρως οἱ qu’ils 

ont offrent la leçon disjointe, mais pourtant dans son intégrité. Puis, εἰδὼς 

se rapportant évidemment à Démocrite, il faut un verbe à la première per- 

sonne, qu’on trouve dans σαφέως, changé en σαφέω, mot poétique sans 

doute, mais beaucoup de mots poétiques sont dans cette lettre. Enfin 

λεσχέων et ἀναξιοπαθείῃσιοπι dans les manuscrits.—? γενν, ΟΘΕΘΉΗΜΚσχψω, 

Ald., Frob,, Lind, - καὶ οὐδὲ (οὐ δι᾽’ ῥτοὸ οὐδὲ GC; δ pro οὐδὲ ΗἩστχψωθ) 
οἰτίην (οὐσίην C, D al. manu αἰτίην, FGHIJKLorybowb) à (τε χαὶ pre à στχψω: 

σέο χαὶ διὰ pro ἢ, H al. manu, b) φιλοτωθάσσοντα (φιλοτώθασον στχψωθ; 
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ser, ni les confrères ne veulent témoigner, car l’envie s’y op 

pose, Ce n’est certes pas à un homme épargné par ces misé— 
rables propos que je parle ici, sachant bien que toi aussi as 

souvent subi des indignités, sans avoir voulu, pour argent on 

pour envie, dénigrer à ton tour; mais il n’y a ni connaissance 
ni confession de la vérité, Il souriait en me parlant ainsi, et il 

me paraissait, Damagète, un étre divin, et j'oubliais qu’il était 

un homme. Alors je repris la parole : O Démocrite plein de 
gloire, je rapporterai à Cos de bien grands dons de ton hospi- 
talité ; car tu m'as rempli d’une immense admiration pour ta 

sagesse; je m’en retourne, proclamant que tu as exploré et 

saisi la vérité de la nature humaine, J'ai reçu de toi le remède 
qui guérira mon intelligence, et je prends congé, car lheure 

l’exige, ainsi que les soins réclamés par le corps; mais demajn . 

φιλονταθάσοντα sic C) vulg. - Cette phrase est altérée; deux sens se pré- 
sentent pour la refaire : l’auteur a voulu dire que Hippocrate a subi des 

indignités par l’effet d’une jalousie qui aime à blâmer, ou qu’il a subi des 

indignités et que ni cupidité ni envie ne l’ont porté à blâmer les autres, 
Le premier sens a été sans doute celui des copistes qui ont supprimé la 

négation et lu φιλοτώθασον (corrigé en φιλοτώθαστον dans le Suppl. du 

Dict. de Schneider). Maïs, avec ce sens, que faire de οὐσίην, même après 
la correction de οὐσίην σέο ? αἰτίην permettrait peut-être une interpréta- 

tion, mais il est bien peu appuyé. Le second sens est fourni par le texte 

de C, entièrement acceptable, si l’on ne suspecté pas φιλοτώθασσοντα, qui 

ne paraît pas avoir, dans la grécité, d'autre preuve d'existence que ce 

passage même. — " ἀτρεχείης CDGIJ. --ἀτρεχείας ὦ, = ἀτρεκὴς Al. -- οὐδξ 
μιᾶς τω.- οὐδὲ μιῆς στχψωθ.-- οὐδεμίη Ὁ, --Ξ 9 οὔτε om, σχψῳθ. — "λέγων 
ταῦτα ἐπεμειδίο, sine δὲ, σχ.-- δὲ om. ΟΠ ΕΘΗ Κτψω"». - δημάγετε Ψ. = 
θεουδὴς, sine τις, ἢ. -- τί, al, manu τις D. --- 11 χαὶ τῆς πρώτης αὐτοῦ μορφῆς 

ἐχλαθόμενος Ὁ. -πρωτέρη» C,- αὐτέου om. Καὶ. -- αὐτοῦ στ. -- ἐχλελυσμένδέ 

6. -- ἐξελελήσμην στχψω. - ἐχλελήσμην (D. al. manu ἐκλέλησμένος) ΠῚ} Κ,- 
ἐχλελησμέψην Ο,--ἐκλελησμένος vulg. — 3 χαὶ om. (H, obliter, al. manu) b. 
- φημὶ δὲ (H, δὲ al. manu) b. - μ"εγαλόξενε ὄτχψω. - μεγάλης %.-vàp pro γε 
στχψω. -τε CDFGHUK.-ye πάντων (τῶν addit 4]. SV σῶν H. - τῶν 
om. ΑἸά, -- πάντων pro τῶν CFGIK, -- ξένων C. -- ξενιῶν 1. -- δ por δ. --τῇ I. 

- τῇ σοφίη ἢ)..-- σῆς b:- σῆς om. vulg. -- θωυμασμοῦ b. — "' γὰῤ (te pro γὰῤ 
στχψω; δὲ Cb) νυ!ρ.-- σεῦ στχψω. - κήρυξ CDoyb.-Post ἀλ. addit δὲ C. 
ἀληθείης ἀνθρωπίνης (ἀνθρωπίνην D) φύσιν vulg. -- ἀληθείην - ἀνθρωπίνης 
φύσιος ((, φύσεωξ) ar (y, φύσις) ψωθ", - φύσεως ΕῸ6]]. - φύσιος H.- Post 
νοήσαντος addunt καὶ λαλήσαντος στχψωῦ. 
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ἐξιχνεύσαντος καὶ νοήσαντος. Θεραπείην “δὲ λαδὼν παρὰ σεῦ τῆς 

ἐμῆς διανοίης, ἀπαλλάσσομαι, τῆς ὥρης τοῦτο ἀπαιτεούσης χαὶ τῆς 

τοῦ σώματος " τημελείης * αὔριον δὲ χαὶ κατὰ τὸ ἑξῆς ἐν ταὐτῷ γε- 

γησόμεθα. ᾿ἈΑνιστάμην ὃ ταῦτα εἰπὼν, καὶ ὃς ἦν ἕτοιμος ἐπαχολου- 

θεῖν, προσελθόντι δέ τινι, οὐχ οἶδ᾽ " ὀχόθεν, ἀπεδίδου τὰ βιθλία. 

Κἀγὼ 5 ξυντονώτερον ἤπειξα, καὶ πρὸς τοὺς ὄντως ᾿Αδδηρίτας ἐπὶ τῇ 

σχοπιῇ ἀναμένοντάς με, ἄνδρες, ἔφην, τῆς ὁ πρὸς ἐμὲ πρεσδείης χάρις 

ὑμῖν πολλή" Δημόκριτον γὰρ εἶδον, ἄνδρα σοφώτατον, σωφρονίζειν 
ἀνθρώπους Ἷ μοῦνον δυνατώτατον. Ταῦτ᾽ ἔχω σοι περὶ Δημοχρίτεω, 
Δαμάγητε, φράζειν γηθοσύνως πάνυ. "Ἔῤῥωσο. 

18. "'Δημόχριτος Ἱπποχράτει εὖ πράττειν, 
Ἐπῆλθες ἡμῖν ῦ ὡς μεμηνόσιν, ὦ Ἱππόκρατες, ἐλλέδορον δώσων, 

πεισθεὶς ἀνοήτοις ἀνδράσι, παρ᾽ 1° οἷσιν ὃ πόνος τῆς ἀρετῆς μανίη 

ne RÉ EE 1 δὲ περὶ χόσμου διαθέσιος καὶ rokoypaglns, 
ἔτι 12 τε ἄστρων Mere t ξυγγράφοντες. 1 Γνοὺς δὲ τὴν ἐπὶ τούτοις᾽ 

φύσιν, ὡς ἀχεραίως χάρτα. εἴη ἐπιδεδημιουργημένα χαὶ ὡς τῆλου 

μανίης καὶ 1* παραφρονήσιος χαθεστήχοι, ἐμοῖο μὲν φύσιν ἐπήνεσας, 
ἀπηνέας δὲ καὶ μεμηνότας χείνους ἔχρινας. “Οχόσα γὰρ "ἰνδαλμοῖσι 
διαλλάττοντα ἀνὰ τὸν ἠέρα πλάζει ἡμέας, ἃ 10) χόσμῳ ξυνεώραται 

Te pro δὲ στχψω. -- τῆς ἐμῆς διανοίης παρὰ σεῦ γυ]ρ. --παρὰ σεῦ (σοῦ b) 
τῆς ἐμῆς διανοίης ΟΠΕΘΗΙ Κστχψωθῦ. -- ἀπαλλάττομαι στ. - ἀπαλάσσομαι I. 
- τοῦτ᾽ στρ. --ἀπαιτεούσης Ἀ. -- ἀξιούσης στχψω. — ? ἐπιμελείης Vulg.-Tue- 
λείης ΕᾺ. --τημελείης ΟΠΗ Κστχψω. -- τημελίης b.- καὶ om. στχψω. -- 
3 ταῦτ᾽ στ.-τ. ἦν στχψω. --ἀάΖχκολουθεῖν γ]ρ. --ἐπαχολουθεῖν oTybwb. — 
ἡ ὁπόθεν ἢ. --ὅθεν CKorybow.- ἐπεδίδου Corybwb. — 5 συντ. στ. --ἐπείξας 
στχψω. -- καὶ om. (H, obliter. al. manu) στχψωῦ. -- ὄντας vulg. -- ὄντως (9. - 
Ante ἀναμ. addit χαὶ τ. -- με om. Ψ, --ἔφη F. — 5 πρός με Db.-=mpecéeiac K. 
- ὑμῖν om. στχψωθ. --σοφότατον F. --- 7 μόνον Ὦστρ. --δυνάμενον στχψω.-- 
ταῦτα στ. -- δημόχριτον Ὠστχψω.-- δημάγητε Ψ. - φράζειν, δαμάγητε C.- 
γηθόσυνα CDFGHLIK. -- γηθόσυνος στχψωθβ. -- Post πάνυ addunt γε (H, al. 
manu) b.- Le ms. y finit ici. --- # nu. ἱ. εὖ xp. om. Εω, -- πρὸς ἱπποχράτην 

6. -- ἱπποχράτη (ψ. -- εὖ ro. om. God. -- ἀπῆλθες ὦ. — 39 ὦ ἱππ. ὡς peu. 
στψω. -- ἐλέδορον CG. — 10 οἷς vulg. -- οἷσιν b. -- χόσμος (H, ἃ]. manu) ὦ. -- τῆς 

ἀρετῆς om. Cotbw.-Ante μανίη addit οὐ χόσμος ἀλλὰ τ.-- ἐχρίνετο (. — 
1 δὲ τότε (τότε om. C, D restit. al, manu, GHINKorbwb) vulg, -- διαθέσεως 

vulg.— διαθέσιος στῇ. — πωλογραφίης G. — 32 δὲ vulg.-re Codd. omnes, 

Ald.—cuyye. στῇ. ---  γνώσας vulg. -- γνώση (D, al. manu γνώσας) FGHIUK, 
ΑΙα, -- γνῶθι στψω. -- γνωθεὶς Ὁ. -- γνοὺς C.- ΠΟΡΘΟΚ, Phryn. Ecl., p. 735, 
ne connaissant que γνώσας, avait conjecturé νώσας. — τούτων pro ἐπὶ τού- 
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et les jours suivants nous nous reverrons, A ces mois, je me 

levai, et lui, se préparant à me suivre, donna les livres à 
. quelqu'un qui sortit je’ne sais d’où. Alors je pressai le pas, et 

m’adressant à ceux (véritables Abdéritains, ceux-là) qui m’at- 

tendaient sur la hauteur : Amis, dis-je, je vous dois bien des 

grâces de n’avoir appelé au milieu de vous; car j'ai vu le très- 

sage Démocrite, seul capable de rendre sages les hommes, 
Voilà ce que j'ai à annoncer au sujet de Démocrite, avec une 
pleine satisfaction. Porte-toi bien. 

48. Démocrite à Hippocrate, salut. 

Tu vins, Hippocrate, vers moi comme vers un aliéné, prêt 
à m’administrer l’hellébore, sur la foi d'hommes insensés auprès 
de qui le labeur de la vertu passe pour folie. Mais tu me trou- 

vas écrivant sur la disposition du monde, sur le pôle et sur les 

astres du ciel. Or, tu sais avec quelle perfection l’ensemble de 
ces choses est arrangé, et combien, là, on est loin de la folie et 

du délire ; aussi as-tu été satisfait de l’état de mon esprit, et ce 

sont ces gens que tu as jugés farouches ét aliénés, Toutes les 

choses qui, errant dans l'air, nous trompent par des images, 
choses qui se voient avec le monde et qui sont dans un flux 

continuel, toutes ces choses, dis-je, mon esprit explorant 

exactement la nature, les a mises en lumière ; témoin les livres 

que j’ai composés là-dessus. Il ne faut donc pas, ὁ Hippocrate, 

que tu ailles avec de telles gens et que tu les fréquentes, eux 

dont l’esprit est superficiel et incertain . Si, te confiant-en eux, 

τοις (H, al. manu) στψω (b, τουτέων). -- εὐκαίρως vulg.-àxaipws (D, al. 

manu εὐχαίρως) FGIK, Ald. --ἀτρεχέως (H, al. manu) στψω (b, supra lin. 

χαι). — ἀχεραίως C.-ein om. C (D, restit. al. manu) FGIJ, - ἐπιδεδημιουρ- 
γευμένα (sic) FGJ.-Geôngoupynuéva (H, al. manu) στψω. — 11 παραφρο- 
νήσεως ΟΕῸ. -- χαθέστηχεν vulg. -- χαθεστήχοι στψω) -- ἐμείο (sic) F.-êuéo 
ἄστψω. -- ἐμεῖο DHIJb. -- ἄφρονας (ἄφροναι sic Ald.) δὲ xai ἀπηνέας (ἀπηνέας 
δὲ χαὶ, sine ἄφρονας, CDFGHNKorYwb) νυ]ρ. -- ΤΟΙ les mss s’accordant 
pour expulser ἄφρονας, il faut le regarder comme une glose introduite 

dans le texte. --ἐχείνους otbwb. — 5 ἰνδαλμιοῖς vulg.-ivôaluoiot (H, al. 
manu) στ. --διαλλάσσοντα σψω. -- διαλάττοντα CGIb. — 16 δεῖ D, - χόσμω 
ΟὈΕΘΙ στψωθ. -- χόσμος vulg. -- ξυνορᾶται (συνορᾶται στψω) vulg.- ξυνεο- 
ρᾶται (sic) al, manu Ἦ, -- συνεωρᾶτα! (sic) b, 
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χαὶ 1 ἀμειψιρυσμέοντα τέτευχε, ταῦτα νόος ἐμὸς ? φύσιν ἐρευνήσας 

ἀτρεκέως ἐς φάος ἤγαγεν᾽ μάρτυρες δὲ τουτέων βίόλοι ὅπ’ ἐμοῖο 
γραφεῖσαι. ὃ Χρὴ οὖν nat σὲ, ὦ Ἱππόκρατες, μὴ τοιουτοτρόποισιν 
ἀνδράσιν " ξυνέρχεσθαι καὶ ξυνομιλέειν, ὧν νόος ἀχρόπλοος ὅ χαὶ ἀδέ- 

Garoc καθέστηχεν. Εἰ γάρ τοι πεισθεὶς ὡς μεμηνότα με ἐπότισας ὅ ἐν 

ἐλλεθόρῳ, À πινυτὴ μανίη ἂν ἐγεγόνει, καὶ σέο τέχνην ἴ ἂν κατεμέυ.- 

ψαντο, ὡς παραιτίην παραχοπῆς γεγενημένην " ἐλλέδορος γὰρ ὑγιαί- 

νουσι ὃ μὲν δοθεὶς ἐπισκοτεῖ διάνοιαν, μεμηνόσι δὲ χάρτα ὠφελέειν 

εἴωθεν. Ῥ Γνῶθι γὰρ εἰ μὴ κατειλήφεις με γράφοντα, ἀναχείμενον δὲ 
À 19 σχέδην περιπατεῦντα καὶ προσομιλεῦντα ἐμαυτῷ, “δτὲ μὲν 
δυσχεραίνοντα, ὁτὲ δὲ μειδιῶντα ἐπὶ τοῖσιν ἐννοουμένοισιν ὅπ᾽ ἐμοῖο, 
χαὶ 15 τοῖσι μὲν προσομιλέουσι τῶν γνωρίμων οὗ προσέχοντα, “ ἐφι- 

στάντα δὲ τὴν διάνοιαν καὶ σχεπτόμενον 3" ἐκπάγλως, One ἂν Δη- 

μόχριτον, κατά γε ὄψιος κρίσιν ἐκ τῶν δρεομένων, μανίης εἰχόνε ἐοι- 

χέναι. ᾿δΧρὴ οὖν τὸν ἰητρὸν μὴ μοῦνον ὄψει τὰ πάθεα κρίνειν, ἀλλὰ 
χαὶ πρήγματι" τούς τε 18 ῥυθμοὺς ἀνακρίνειν ὡς ἐπιτοπλεῖστον, χαὶ 
πότερον ἄρχοιτο τὸ πάθος ἢ μεσάζοι 7 λήγοι, καὶ διαφορὴν καὶ ὥρην 

χαὶ ἡλικίην 13 παρατηροῦντα ἰητρεύειν τὸ πάθος οὐλομελίην τε τοῦ. 

1 Καὶ ἀμείδοντα (ἄμεινον τὰ sic Ald.) τέτευχε (καὶ ἀμ.. tér. om, τὴ vulg.- 
χαὶ ἀψιμόροις μιησέοντα (sic) τέτ. (. -- καὶ ἀμειψιροῖς μιῆς ἐόντα τέτ. DFGE. 
“π- χαὶ μιῇ ἐόντα τέτ. (a, οι vacuo ante μιῇ) Low. καὶ ἀμειψηρῆς (ἀμειψιρῆς 
K ; ἀμαψιροῖσι Η) μιῆς ἐόντα τέτ. ΗΚ. --χαὶ ἀναψιροισμιη (sic) ἐόντα (in 

marg. ἀμειψιρυσίη μιν) τέτευχε b.-La comparaison des différentes leçons, 
tout altérées qu’elles sont, montre qu'il faut lire ἀμειψιρυσμέοντα, mot 
qui est dans Suidas, et que ἀμείδοντα de vulg. est une correction d'un 

passage qu’on ne comprenait pas. — ? φησιν (D, al. manu φύσιν) HI. -- 
ἐξερευνήσας Κτ. -- εἰς φῶς (ἐς ©. om. w) vulg. -- ἐς φάος ΟΠ). = τούτων στ. -- 

ἐμέο στωῦ. -- ἐμεῖο CDHH, — 5 χρῆν, in marg. χρῆν σὺν τῶ ν καὶ περισπω- 
μένως, τὸ παρεληλυθὸς, τὸ ἔδει Β. -- γοῦν ὁ. --τοιούτους τρόποις Ald. -- τοιου- 

τοτρόποις UD. --- ὁ συν. χαὶ συν. στ. - ἀχρόπλοος, al. manu ἀκρόπολος b:- 
ἀκρόπολις (D, restit. al. manu) FGHIJK, Ald. -- ἀχρόπαθος (. --- 5 χαὶ om. 

H.- χαιαὰ cum vacuo pro χαὶ 46. F.-& eum vacuo pro &6. J.- ἀπάτη we 
᾿ γίστη pro 46. G, ΑἸά. -- τί pro vou CFJ.-7o: om. στψω. -- Post πεισθεὶς 
addunt τούτοισιν (H, al. manu) στ. — 5 ἐν ἐλλ, om. Corbwb. -- EXX À πιν. 

om. (D, restit. al. manu) (FJ, est vacuum, et ἐν omittitur) K.-év pro ἢ 
πινυτὴ G, Ald.-Ev πινυτῇ μανίη ἐγεγόνην (sic) pro À π. μ. ἂν ἐγ. Vatie. 
ap. Foes in μοί. -- πιτύνη στψω. -- σύνεσις supra lin. Β. --μανία (. -- ἂν θά-" 
πτοντες ὑπερορέοντες pro ἂν.".. τέχνην 3. - ἂν om. (ὦ - ἐγεγόνειν CFGIK, 
— 7 ἂν (H, al. manu) τψωθ. -- ἂν om. vulg. -- κατεμέμψατο vulg: - κατεμέμ:- 

RÉ R n ds «τὸ 
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tu m'avais fait prendre, comme à un aliéné, la potion d’hellé- 

bore, ma sagesse [ἀξ devenue folie, et ils auraient accusé ton 

art d’avoir été cause accessoire de mon délire ; car l’hellébore, 

donné dans la santé, obscurcit l'intelligence ; donné dans la 
folie, est souverain ἃ ordinaire. Vois , en effet, si tu m'avais 

surpris, non pas écrivant, mais tértia ou marchant à pas 

comptés, me parlant à moi-même, tantôt fâché, tantôt souriant 

à propos des conceptions de mon esprit, ne faisant aucune at- 

tention à ceux des gens de ma connaissance qui m’abordaient, 

captivant mon attention et contemplant assidûment, tu aurais 
pensé'que Démocrite, à s’en rapporter au témoignage des yeux, 

ressemblait à VPimagé de la folie. Il est donc nécessaire que 

le médecin juge des maladies, non pas seulement par la vue, 
mais par les faits mêmes ; qu’il examine en général les rhyth- 
mes de la maladie, si elle est au commencement, au milieu, au 

déclin ; et qu’observant les différences, la saison et Pâge, ainsi 

que l’ensemble de tout le corps, il applique le traitement ; car 

Yavro GDFGHHKorÿw, Ald., Frob.-&s παραιτίην (παραίτιον στψω) 
CFGHUK, Ald. -- ὥσπερ αἰτίην vulg.- αἴτιον.... γενόμενον, al. manu ai- 
τίην..... γενομέγην b. — ὃ μὲν om, C.- διανοίην ar. -- μεμηνότας C.- Post δὲ 

_addunt δοθεὶς 'στωθ."- ὠφελέειν (H, al. manu) 10. -- ὠφελεῖν vulg. - ὠφελεῖ 
sine εἴωθεν στψω. -- ὠφελέεν εἴωθεν €. --- 95 ̓φήθην (γνῶθι pro φήθην στψω; 
τί pro ᾧφήθην Β) νυϊξ. -- Post γὰρ addunt ὡς σψω. -- κατειλήφης Κὶ, -- χατα- 
λελαθήχεις (sic) στψω, -- ἀλλ᾽ ἀναχεχλιμένον pro ἀν. δὲ στψω. -- ναχεχλι- 
μένον C.- Ante ἀν. addit ἢ 1. — 1° σχεδὸν vulg. “ σχέδην στψωθ. -- περιπα- 

τοῦντα χαὶ προσομίλέοντα VUlg. -- περιπατεῦντα καὶ προσομιλεῦντα στ. -- 

ἑωυτῶ 9. -ξαυτῶ Korbw. — 1" Ante ὁτὲ addunt χαὶ πολλάχις (H, in marg.) 

στψωβ. — bre (Dis) 1.5 τοῖς ἐννοουμένοις vulg. -- τοῖσιν ἐννοευμένοισιν 
στρ. -- ἐμεῖο ΟΡ ΕΗ στο. = 5 τοῖς vulg.- τοῖσι (H, al. manu) στ. -- μὲν 
ΟΘΡΉΠΙΚστψωΡ. —pèv om. vulg.- προσομιλεῦσι στ. -- τῶν om., restit. ἃ]. 
manu Ὦ͵ -- πρόσχοντα (sic) Ε: -- προσέοντα (sic) Ald. -- 18 ἐφιστάνοντα 
στψωῦ. — 14 ἰχανῶς στψω (b, al. manu ἐχπάγλως). -- ἐκπαγλῶς (510) €. - 
ἔγνως στῴω (b, al. manu ὠήθη:). -- ὠήθεις (sic) Lind. - ὠήθησαν pro &4. ἂν 
ὦ, -- τὴν pro γε στψω:. — #5 τοιοῦτον οὖν χρὴ τ. L μὴ μοῦνον b.-yoùv J. - 
ἰατρὸν τω. -- μόνον vulg. - πάθη vulg. -- πάθεα (H, al. manu) σψω. -- πράγμασι 
στω. - πρήγμασι ΨΌ. --- "' ἐρευγμοὺς στψω (b, al. manu ῥυθμούς). — 17} 
λήγοι om. 7. — 1# Ante παρ, addunt καὶ Ο9Κ. - ᾿παρατηρέειν (H, al. manu) 
cru (Ὁ, al. manu oùyra). - Ante tn. addunt εἶτα (H, al. manu) ottwb. - 
ἰᾶτρ. (, -- οὐλομενείην᾽ FGJ, - οὐλομελείην DIK. - ὁλομελίην ᾧ, “ram 

σ.- οὔτε μετὰ τὴν μελέτην pro où). τε Al. 
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σχήνεος " x γὰρ τουτέων ἁπάντων Ἢ εὐχερῶς τὴν νοῦσον εὑρήσεις. 

" Ἀπέσταλχα δέ σοι τὸν περὶ μανίης λόγον, ΓΕ ῤῥωσο. 
19. ὃ Ὁ περὶ μανίης λόγος. 

᾿ Μαινόμεθα, ὡς ἔφην ἐν τῷ περὶ ἱερῆς νούσου, ὅπὸ ὑγρότητος 
τοῦ ἐγχεφάλου, ἐν ᾧ ἐστὶ τὰ τῆς ψυχῆς ἔργα. “Ὅταν ὑγρότερος τῆς 

φύσιος ἢ, ἀνάγκη ὅ κινεῖσθαι, κινουμένου δὲ μήτε τὴν ὄψιν " ἀτρεμί- 

ζειν μήτε τὴν ἀχοὴν, ἀλλὰ ἄλλοτε ἀλλοῖα δρᾷν τε καὶ ἀχούειν, τήν 
τε γλῶσσαν 1 τοιαῦτα διαλέγεσθαι, οἷα ἂν βλέπῃ τε καὶ ἀχούῃ ἑχά-- 
στοτε * ὅσον ὃ δὲ ἂν ἀτρεμίσῃ ὃ ἐγχέφαλος, τοσοῦτον χαὶ φρονεῖ χρό- 

νον ὃ ἄνθρωπος. [νεται δὲ À * διαφθορὰ τοῦ ἐγχεφάλου ὑπὸ φλέγμα- 
τος χαὶ χολῆς, γνώσῃ δὲ ἑκάτερα ὧδε" οἵ μὲν γὰρ ὑπὸ φλέγματος 
μαινόμενοι ἥσυχοί τέ εἶσι καὶ où βοηταὶ οὐδὲ 1° θορυθώδεες " of δὲ 
ὑπὸ χολῆς, "' πλῆχται καὶ χαχοῦργοι χαὶ οὐκ ἠρεμαῖοι. Ἦν μὲν ξυνε-- 
χῶς μαίνωνται, αὗται αἱ προφάσιες εἰσίν * ἣν δὲ δείματα καὶ φόδοι, 

ὑπὸ μεταστάσιος "" γίνεται τοῦ ἐγκεφάλου θερμαινομένου ὑπὸ χολῆς 
δρμώσης ἐπ᾽ αὐτὸν κατὰ "ὁ τὰς φλέδας τὰς αἱματίτιδας" ὅταν δὲ ἀπέλθῃ 

ñ χολὴ πάλιν "" ἐς τὰς φλέδας nai τὸ σῶμα, πέπαυται. ᾿Ανιῆται δὲ 
χαὶ ἀσῆται καὶ ἐπιλήθεται, παρὰ χαιρὸν ψυχομένου τοῦ ἐγχεφάλου 
ὑπὸ φλέγματος καὶ 15 ξυνισταμένου παρὰ τὸ ἔθος. “Ὅταν δὲ ἐξαπίνης 

6 ἐγκέφαλος διαθερμαίνηται ὑπὸ χολῆς χατὰ τὰς φλέδας τὰς εἰρη- 

μένας, ἐπιζέσαντος rod αἵματος, ἐνύπνια δρεῦσι φοξερὰ, χαὶ ὡς 

ἐγρηγορότος τὸ πρόσωπον φλογιᾷ, καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ “ ἐρυθραίνονται, 
χαὶ À γνώμη ἐπινοεῖ τι χαχόν ἐργάζεσθαι " τοῦτο͵ καὶ ἐν τῷ ὃ ὕπνῳ 

©! Εὐχαίρως al. manu b.-àv τὰς νούσους στψωῇ. -- Ante τὴν addit ἂν al. 
manu Η. -- εὑρήσης τ. -- εὑρήσοις Ψ, -- εὕροις b. — 2 ἀπέστειλα στψωθ. --Απίο 

τὸν addit καὶ 1. -- ἔῤῥ. om. στψ. --- 3 6... λόγος om. FGHJ.- 6... ἔπασχε, 
Ρ. 386, 1. 8, om. στψω, Πὶπα, --δημόκχριτος ἱπποχράτει περὶ μανίης pro 6... 
λόγος b. — ‘ Hic addunt τὸν περὶ μανίης λόγον αὐτῷ γραφέντα ἐν τῷ περὶ 

ἱερῆς νούσου CFGLK.- μοῖν.... νούσου om. C.- μαινομένῳ δὲ ὡς (χαθῶς D) 

vulg. - Ce texte ne peut subsister ; μαινομένῳ ne se rapporte à rien. Il faut 
lire μαινόμεθα ὡς. -- ἔφην om. D.-Post νούσον addit ἔτυχον εἰρηχὼς Ὁ. -- 
ὑπὸ τῆς. τοῦ ἐγχ. ὑγρότητος ἐν ὦ τὰ τῆς ψυχῆς διατελεῖ ἔργα D.- Post, 

ὑγρότητος addit τε 6΄. --- 5 ἀναχινεῖσθαι H.- χινεῖσθαι.... ἀξίῃ, p. ἀ02, 1. 14, 
om. FGIJK. — 6 ἠρεμεῖν DQ'.-82X CD.-&Xoïa post ἀκούειν Ὦ. -- ἀλλοίην 
pro ἀλλοῖα ὁρᾷν (ΟΡ. -- ὁρᾷν om. Ald. — ? ταῦτα Ὁ. -- διαλέγ. post ἑχάστοτε 
D. -- ἀεὶ pro ἑκάστοτε D. — ὃ δ᾽ Ὁ. -ἀτρεμήση (, — 9 διαφορὰ Ὦ. - διαφθορὴ 

Η. — "᾿θορυθώδεις (. -- θορυθόδεες H. — " πρῆχταν CHb.-oùy ἡρεμαῖοι Ὁ, 
- συνεχῶς Hb.— "3 γίγν. ὃ.--- 5 τὰς ΗΡ.-- τὰς om. vulg.— " εἰς Hb. - παύεται 

TT μιν δον εν. SE χ.. ὦν 5“... 

… fée de re EE ἜΦΥ 
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c’est par ces indications que tu découvriras facilement la mala- 
die. Je t'envoie le Discours sur la folie. Porte-toi bien. 

49. Discours sur la folie. 

Nous devenons aliénés, comme je l’ai dit dans le livre de la 
Maladie sacrée (85 14 et 15), par l’humidité de l’encéphale, 
dans lequel sont les opérations de l’âme. Quand l’encéphale est 
plus humide qu’il ne convient , nécessairement il se meut; se 

mouvant, ni la vue ni l’ouie ne sont sûres ; le patient entend et 
voit tantôt une chose, tantôt une autre; la langue exprime ce 

qu’il voit et entend; mais tout le temps que le cerveau est dans 

le repos , l’homme ἃ sa connaissance, L’altération du cerveau 

se fait par la pituite ou par la bile; voici les signes distinctifs : 

les fous par l’effet de la pituite sont paisibles et ne crient ni ne 
s’agitent; les fous par l'effet de la bile sont batteurs, malfai- 
sants, et toujours en mouvement. Telles sont les causes qui font 

que la folie est continue. Si le malade est en proie à des crain- 

tes et à des terreurs, cela provient du changement qu’éprouve 
le cerveau échauffé par la bile qui s’y précipite par les veines 

sanguines; mais, quand la bile rentre dans les veines et dans le 
corps, le calme revient. D’autre part, le patient est livré à la 

tristesse, à l'angoisse et perd la mémoire, quand le cerveau est 
refroidi contre la règle par la pituite et se contracte contre 

l'habitude, Quand subitement le cerveau est échauffé par la bile 
au moyen des veines susdites , le sang bouillonne, le patient 
voit des songes effrayants ; et, de même que, chez un homme 

éveillé, le visage est ardent, les yeux rouges, et l'esprit son- 
geant à commettre quelque acte de violence, de même le som- 

meil offre ces phénomènes; mais le calme revient quand le 

sang se disperse de nouveau dans les veines. Dans le cinquième 
livre des Épidémies, j'ai rapporté (5. 80) comment survint perte 

de la voix, perte de la connaissance, accès fréquents de délire 
et récidives ; la langue était sèche; et s’il ne l’humectait pas, 

C.- πέπαυνται b. — 1 συν. Ἡ, -- προειρημένας Hb. — 15 τοῦ om. C.-6péou- 
σιν Ὁ. -- ἐγρηγορότι (ΟἨΗ͂Ρ. -- φλόγια b. — “ ἐρεύθονται b: — 15 ἐνυπνίω C 
ΑΙὰ. -- δὲ χαὶ (τὸ pro χαὶ CDHb, Ald., Frob.) αἴμα vulg.-eis ἢ. 

TOM. IX, 25 
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πάσγει" ὅταν δὲ τὸ αἷμα σχεδασθῇ πάλιν ἐς τὰς φλέδας, πέπαυται. 
Ἔν δὲ τῷ πέμπτῳ 1 τῶν ἐπιδημιῶν ἱστόρησα ὡς ἐγίνετο ἀφωνίη, 

ἄγνοια, παραληρήσεις συχναὶ καὶ ὁποστροφαί ἣ δὲ γλῶσσα σχληρὴ, 

χαὶ εἶ μὴ διαχλύσαιτο, λαλεῖν οὐ, ? οἷός τε ἦν, καὶ σφόδρα πικρὴ 

τὰ πολλά " ῥλεδοτομίη ἔλυσεν, ὑδροποσίη, μελίκρητον, ἐλλεδόρων 
πόσιες " οὗτος ὀλίγον ἐπιζήσας χρόνον ἐτελεύτησεν. Ἄλλος ἦν ὃ ὃν, 
ὅτε εἰς ποτὸν ὁρυῴη, φόδος τῆς αὐλητρίδος ἐλάμδανεν, εἶ ἀκούσειεν 

αὔλούσης, ἡμέρης δὲ ἀχούων οὐδὲν ἔπασχεν. 

20. "Ἱπποχράτης Δημοχρίτῳ εὖ πράττειν. 
Ἰητρικῇς τέχνης, ὦ Δημόχριτε, κατορθώματα μὲν of πολλοὶ τῶν 

de rt OÙ παντάπασιν Rene ὃ θεοῖσι δὲ πυλλάκις προσὰρ- 

bn ἣν δέ τι À φύσις 5 ἀντιπρήξ ξασα ἀπολέσῃ τὸν θεραπεύόμενον, 

Ἰϊητροὺς καταμέμφονται ἡ αν Ge τὸ θεῖον. Καὶ ὃ ἔγωγε δοχέω 
πλείονα μεμψιμοιρίην À τιμὴν κεχληρῶσθαι τὴν τέχνην. ᾿γὼ μὲν 

γὰρ ἰητρικῆς ἐς τέλος οὖχ ἀφίγμαι, καί περ ἤδη γηραλέος χαθεδτώς" 
οὐδὲ γὰρ ὅ τῆσδε 10 εὑρέτης Ἀσχληπιὸς, ἀλλὰ καὶ αὐτὸς ἐν πολλοῖς 

pr En je prog A ἡμῖν af τῶν ξυγγραφέων βίδλοι rangé 
σιν. Ἧ μὲν οὖν 15 ὑπὸ σέο ἐπισταλεῖσα fui sde « gba ris 

περὶ τῆς φαρμαχείης τοῦ ἐλλεθόρου. Ἐϊσήχθην μὲν οὖν; ὦ Δημόχριτε, 
ὡς μεμηνότα 35 ἐλλεθοριῶν, οὐ χαταμαντευσάμενος ὅστις ποτ᾽ εἴης ‘ 

ὡς 3. δ᾽ ἐντυχὼν ἔγνων, οὗ μὰ Δία παραφρονήσιος ἔργον, ἀλλὰ σχε-- 
δὸν 15 ἀποδοχῆς πάσης, κάρτα σὴν φύσιν ἐπήνεσα, ἄριστόν τε "φύσιος 
ἑρμηνευτὴν χαὶ χόσμου ἔχρινα " τοὺς δὲ εἰσαγαγόντας μὲ ἐμεμψάμην 

ὡς μεμηνότας, φαρμαχείης γὰρ αὐτοὶ ἔχρηζον. ᾿Ἐπειδὴ τοίνυν “τὸ 
αὐτόματον ἡμέας εἰς “5 τὸ αὐτὸ ξυνήγαγεν, ὀρθῶς ποιήσεις ἐπιστέλλων 

ἡμῖν πυχνότερον καὶ μεταδιδοὺς τῶν ὑπὸ σέο ϑ᾿’γραφομένων ξυνταγμά- 
74 

1: πὸν (,, --ἰστορήσας vulg.-Il faut lire ἱστόρησα. -- ὦ b.-éyiyv. ΗΒ. = 
παραλήρησις CG. — 3 οἷός τε ΟΡ. -- οἷόν τε vulg. — 3 ὃς vulg.-ôv Ch. -- πόν- 

τον Η.-- ὁρμᾶ à pro ὅὁρμῴη (Ὁ. — 4 ἵππ.... πράττειν om. ἢ. -- χαΐρειν pro 
εὖ πράττειν στψ. --πρήσσειν b.- ἐπαινέουσι στψω. -- ἐπαινοῦσι vulg. — 
5 θεοῖς νι]ρ.-- θεοῖσι στψω. -- προσάπτουσιν CH (b, al. manu προσαρτῶσιν). 
-“χἂν pro ἢν στψω. --- ὁ ἀντιπράξη χαὶ σ (τ, ἀντιπρήξη) Ψω. --ὁποχλύσηταν 
pro ἀπολέσῃ (.--- ? τὸν ἰητρὸν στψωῦ. -- τόν τε ἰητρὸν C. --- ὃ ἐγὼ στψω. — 

ϑ εἰς στ. --ἀφίγμαι DHb, Ald., ΕΤΟΡ. -- χαθεστέως b. — 10 εὐεργετὴς Ὁ. -- ἐν 
πολ. Om. στψω. — 1! αἱ τῶν om. ὕστψω. - συγγρ. CHw. — !? ἀπὸ τ: - ἀπο- 
σταλεῖσα otYwb. -περὶ om. στψω, -φαρμαχίης D. — 1 ἐλλεδορίσων στψω. 
-Ante οὐ addunt ὡς σψω, — χαταμαγτευσόμεγος τ. --ὥς τις Pro ὅστις Η. - 

“ας ἐς © ann ἱ - 
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il n’était pas en état d’articulér ; là langue était presque tou- 
. jours très-amère; la saïgnée résolvait ; de l’eau, de l’hÿdromel 

| en boisson, potions d'hellébore; le patient, ayant résisté quel- 
| que temps, succomba. 1l ÿ en avait un autre (S 81), qui, quand 

ΟΠ il se lançait à boire, S’effrayait de la joueuse de flûté, si elle 
= se mettait à jouer : his, de jour, s’il DCR, il n’éprouvait 

aucune éotion. 

20. Hippocrate à Démocrite, salut. 
‘ La plupart des hommes, ὁ Démocrite, ne louent pas cé que 
. l’art médical fait de bien, mais souvent ils attribuent aux dieux le 
» résultat; et, Si la nature, venant à Contrarier l'opération, cause 

» la mort de celui qui est en traitement, on accuse les médecins 
Let Von oublie 1e divin dans les maladies. Oui, je pense que 

. l'art ἃ én partage plus dé blâme que de louangé. Certes, je ne 
“ suis point arrivé au plus haut point de la médecine, bien que 
» vieux déjà; même Esculape n’y était pas, lui qui en est l’in- 
. venteur; car il est souvent en désaccord avec lui-même, commé 

k nous l'ont appris les livres des auteurs. La lettre que tu m'as 

… adressée m’inculpait au süjét de l'administration de lhellé- 
- bore. J'étais en effet amené, ὁ Démocrite, comme devant hel: 
léboriser un aliéné, et sans avoir deviné quel tu étais; mis, 

. éclairé par notre entrevue, j’ai connu, non, par Jupiter, une 
œuvre de folie, mais une œuvre digne de tout honneur; j'ai 

grandement approuvé ton esprit, et je t’ai jugé le meilleur 
“ interprète de la nature et du monde; mais ceux qui me con- 
… duisaient, je les ai blâmés comme des àliénés, c’étaient eux 
qui avaient besoin dé purgation, Donc, puisque le hasard nous 

᾿ ἃ réunis, tu feras bien de m'écrire plus souvent et de me com- 

᾿ ποτε He. — τ’ δὲ (σψ, -- εἶδον pro ἔγνων cf. — 60 ψ.-- οὗ μὰ Η.-- διὰ vulg, - 
᾿ ̓ δία Ψ. -παραφρονήσεως Vulg.-rapapoovhoroc. ΗτΡ. — 15 ἀποδοχῆς.... ôpa- 
UNS D. 390, L. 18, om, b.- “τὴν σὴν φ. Ἡ. -- τὴν pro σὴν τψω. — 1 φύσεως 
#4 vulg. - φύσιος CH, τ-ἐρμηνέα φύσιος στψω. -- δ᾽ ΘΗ. --εἰσάγοντας C: τϑεμη- 

“bras (sic) Ald. «πφαρμακίης CD.- ἔχρ. om. σ. - ἐχρήιζον H. — τ ταυτόμα- 
τὸν (σΐζψω. --- "δ ταυτὸ δῆς: - συν. vulg.— ξυν. στψω. -ἤγαγεν C, Ald.- 

᾿ἐπιστέλον σ. -- "᾿ γεγραμμένων τώ. --σῦντ. στ. τ ἀπέστειλα στψω. - τοῦ 
om. CDorÿu, - Les mss σ et ᾧ s'arrêtent ici, 

K 
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τῶν ᾿ ἀπέσταλχα δέ σοι καὶ αὐτὸς τὸν περὶ τοῦ ἐλλεδορισμοῦ λόγον. 
Ἔῤῥωσο. ; 

21. Σ᾿ Ἵπποχράτης Δημοχρίτῳ περὶ ἐλλεῤορισμ où. 

Τοῖς μὴ ῥηϊδίως ἄνω ? χαθαιρομένοις πρὸ τῆς πόσιος προὐγραίνειν 

τὰ σώματα ὃ πλέονι τροφῇ καὶ ἀναπαύσει. Env δὲ πίη ἐλλέδορον, 

πρὸς τὰς χινήσιας τῶν σωμάτων μᾶλλον ἄγειν, μὴ πρὸς ὕπνους " 

δηλοῖ δὲ À ναυτιλίη ὅτι χίνησις τὰ σῴματα ταράσσει. Ἐπὴν βούλῃ 

μᾶλλον ἄγειν ἐλλέδορον, À κίνει τὰ σώματα. ᾿Ἐλλέδορος ἐπικίνδυνος 

δ χοῖσι σάρχας ὑγιέας ἔχουσι. Ὅσοι ἐν ταῖς φαρμαχοποσίαις μὴ 
διψῶσι, χαθαιρόμενοι où παύονται πρὶν ἢ " διψήσωσι. Σπασμὸς ἐξ 

ἐλλεδόρου θανάσιμον. "Ent ὑπερχαθάρσει σπασμὸς ἴ À λυγμὸς ἐπι-- 
γενόμενος χαχόν. Ἔν ταῖς ταραχαῖς τῆς χοιλίης καὶ ὃ τοῖσιν ἐμέτοις 

τοῖς αὐτομάτως γινομένοισιν, ἣν μὲν οἷα δεῖ καθαίρεσθαι ὃ χαθαί-- 
ρωνται, ξυμφέρει τε καὶ εὐφόρως φέρουσιν" εἰ δὲ μὴ, τοὐναντίον. Ὥς 
δὲ ἔφην ἐν τῷ προγνωστιχῷ, κάθαρσις εὐθετεῖ À ἄνω, ἐφ᾽ ᾧ ἀπυρέτῳ 

ἀσιτίη à καρδιωγμὸς À σχοτόδινος 7 στόμα ἐπιπιχρούμενον, κα- 

θόλου ταῖς ὑπὲρ τῶν φρενῶν ὀδύναις " ἣ δὲ κάτω, ὅπου χωρὶς πυρετοῦ 
στρόφος, ὀσφύος ὀδύνη, 3 γουνάτων βάρος, καταμήνια δυσεργοῦντα, 

15 ὀδύναι ἐν τοῖς ὑπὸ τὸ διάφραγμα. Φυλάσσεσθαι δὲ ἐν ταῖς φαρμα- 
χοποσίαις τοὺς ἀστείους τὰ σώματα, μάλιστα δὲ τοὺς μέλανας χαὶ 
Üyposdoxouc, καὶ τοὺς 15 ὑποξήρους δὲ χαὶ ψελλοὺς καὶ τραυλούς. 

Ὅκχόσοι δὲ τὰ φλεγμαίνοντα ἐν ἀρχῇ τῆς " νούσου, ὡς ἔφην ἐν τῷ 
περὶ πτισάνης, εὐθέως ἐπιχειροῦσι λύειν φαρμαχείῃ, “5 τοῦ μὲν ξυν- 

1 Ἵππ.... ἐλλεό, om. H. -- περὶ ἐλλεθορισμοῦ ἵππ. δημοχρίτω C.- ἵππ.... 
δέωνται, p. 392,1. 8, om. τως Lind. — ? χαθαιρομένης D. — ὃ πλέον à pro 

πλέονι Ald.-mhetovr Η.-- δὲ om. CHL.— ὁ χινεῖ vulg.-xives H.— 5 τοῖς vulg. 
-- τοῖσι Ἡ. -- ὑγιᾶς C. — ὁ διψώσωσι (sic) Ald. — 1 à À. om. C, Ald.— 5 τοῖς 
Η. -ταὐτομάτοις vulg.-adromérews CH.-yivouévous H.— 9 χαθαίῤονται (. -- 
συμφ. H. — 10 εὐτεθὴ Vatic. ap. Foes in ποί. -- εὐτεθίη (sic) (,, --εὐθετίη pro 

εὖθ. ἡ ΑἸά. -- ἐπ’ (ἐφ᾽ CDH, Ald., Frob.) (addunt ὧν CH) ἀπυρέτῳ vulg.- 
Lisez ἐφ᾽ ᾧ ἀπυρέτῳ. --- "' ἢ om. CH. — ! ἢ om. Ἡ. -- σχοτόδινος (ὦ -σχο- \ 
τοδεινὸς ΕἾΟΡ. -- σχοτόδεινος vulg. — 15 om. Η, --ἐχπιχρούμενον H. — Ὶ 

14 γονάτων H.- Au lieu de δυσεργοῦντα, Foes conjecture δυσέρχονται : mais 
il faut un participe ; et on ne voit pas pourquoi on effacerait δυσεργοῦντα, « 

d’autant plus que δυσέργημα dans Dioscor., 7, nréf., signifie incommodité … 

maladie. — 5 ὀδύνη Η. --τὸ om. C, ΑἸα. -- διαφράγμασι Ald, — [6 ὑποξύρους 

Ald. — !7 νόσου Ἦ. -- πτισσάνης Η. --φαφμοακίη GC. — 15 τοὺς μὲν συντεταμέ- 
vous χαὶ φλεγμαίνοντας Η, -- ἀφαιρέουσιν legunt Corn., Foes.- ὠφελεῦσιν M 

RS κανονσπταω» 
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muniquer les traités que tu composes. Moi, je envoie le Dis- 
cours sur l’helléborisme. Porte-toi bien. 

21. Hippocrate à Démocrite sur l'helléborisme. 
Chez ceux qui n’évacuent pas facilement par le haut, 1] 

faut rendre, avant d’administrer la potion, le corps humide 
par une nourriture plus abondante et par le repos (Aphor. IV, 

18). Engager celui qui a bu de lhellébore à se donner plus de 
mouvement et non à se livrer au sommeil; la navigation 
prouve que le mouvement trouble les corps (Ib. 14). Quand 

vous voulez que l’hellébore opère davantage, prescrivez le 

mouvement (Ibid. 45). L’hellébore est dangereux pour ceux 

qui ont les chaïrs saines (Ib. 16.) Chez ceux qui, ayant pris 

un médicament évacuant, n’ont pas soif, l’évacuation continue 
jusqu’à ce que la soïf survienne (Ib. 19). Le spasme qui suit 

l'administration de l’hellébore est funeste (Aph. VII, 25). Dans 
une superpurgation , s’il survient spasme ou hoquet, cela est 

mauvais (Ib. 41). Si, dans les dérangements abdominauxetdans 

les vomissements qui surviennent spontanément, ce qui doit 

être évacué, est évacué , ils sont utiles et les malades les sup- 

. portent facilement ; sinon, c’est le contraire (Aph. I, 2). Comme 

je l'ai dit dans le Pronostic (la citation est fausse; c’est 

Aph. TV, 17, 18 et 20), l’évacuation par le haut à celui qui, 

étant sans fièvre, a anorexie, ou cardialgie, ou vertige, ou 

amertume de la bouche ; en général elle convient dans les dou- 
leurs siégeant au-dessus du diaphragme; l’évacuation par le 

bas convient là où, sans fièvre, il Υ a tranchées, douleur des 

lombes, pesanteur des genoux, menstrues laborieuses, douleur 

au-dessous du diaphragme, Dans l’administration des potions 
évacuanies, il faut prendre garde à ceux qui ont le corpsen bon 

état, et surtout à ceux qui sont noirs, à ceux qui ont les chairs 
humides, à ceux qui sont un peu secs, à ceux qui bégayent ou 

CH. - ἀφαιρέουσιν est la leçon du passage de l’Appendice du Régime des 

Maladies aiguës; mais, ὠφελεῖν gouvernant l’accusatif, on peut conserver 

la leçon que celui qui a fait ce centon a peut-être trouvée dans quelque 
exemplaire de la Collection hippocratique. 
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τεταμένου χαὶ φλεγμαίγοντος οὐδὲν ὠφελέουσιν, οὐδὲ γὰρ ὁ διᾳδί- 
᾿δωσιν ὠμὸν ἐὸν τὸ πάθος, τὰ δὲ ἀντέχοντα τῷ νοσήματι “καὶ ὑγιεινὰ 
2 ξυντήχουσιν " ἀσθενέος δὲ τοῦ σώματος γινομένου,, τὸ νόσημα ἐπι- 
χρατεῖ, καὶ ἀνιήτως ἔχουσιν, ᾿Ελλεδορίζειν δὲ χρὴ εἷς ἀπὸ κεφαλῆς 
φέρεται ῥεῦμα: μὴ διδόγαι δὲ ἐπὶ " ἐμπύων, μήτε φαρμαχεύειν τοὺς 
ἀχρόους, τοὺς βραγχώδεας, τοὺς σπληνώδεας, τοὺς " ἀφαίμους, τοὺς ᾿ 
πνευματώδεας χαὶ ξηρὰ βήσσοντας, διψώδεας, φυσώδεᾳς, ἐντεταμέ- 
νους ὑποχόνδριᾳ " χαὶ πλευρὰς χαὶ μετάφρενα, τοὺς ἀπογεναρκωμέ- 

vous χαὶ ἀμαυρὰ βλέποντας χαὶ δοῖς. ἦχοι τῶν ὥτων, καὶ τῆς 

οὐρήθρης ἀκρατεῖς, μηδὲ τοὺς ἰχτερώδεας À κοιλίης ἀσθενέας, À 
Ἰαἱμοῤῥώδεας, À ἐν φύμασιν" ἣν δὲ φαρμαχεῦσαι δοχέῃ, ἐλλεθόρῳ. 
ἀσφαλῶς ἄνω χάθαιρε, κάτω δὲ μή" κράτιστον δὲ τούτοις ὃ διαιτᾶν. 
Ὡς δὲ ἔφην ἐν τῷ προῤῥητιχῷ, μὴ φβρμβκεύειν μηδὲ τοὺς ἐπανε- 
μοῦντας μέλανα, ἀποσίτους χαὶ παραφόρους, ἡ καθ᾽ ἥδην μικρὰ due 
νώδεας, ὄμμα θρασὺ χεχλιμένον ἔχοντας, " ἐποιδοῦντας,. sara 
ἀχρόους, μηδὲ τοὺς ἐν πυρετῷ χαυματώδεας χατὰ 

“Qc δὲ ἔφην " ἐν τῷ περὶ πτισάνης; φησαμοειδὲς ἄνω χαθαίρει LE 

πόσις ἥμισν δραχμῆς ἐν ὀξυμέλιτι "ὁ τετριμμένον" ξυμμίσγεται δὲ 
χαὶ τοῖς ἐλλεδόροις τὸ τρίτον μέρος τῆς πόσιος, χαὶ ἧσσον πνίγει. 

18 Καθαίρειν δὲ καὶ τοὺς ἐν χρρνίοις τεταρταίοις καὶ τοὺς ἐν λιπυριῴτ., 
der πυρετῷ et", χαὶ ὧν οὐχ ἔστι δίψος undè ἀπόκρισις, τούτους. 

471 de f 

1 Διαδίδοι (( --διαδιδοῖ H.-évètèot conjicit Foes in isole est la 

leçon du texte original; mais, comme διαδίδωσιν, qui peut s'entendre. 
est donné par plusieurs manuscrits du livre du Régime des maladies ἃ 
il est fort possible que notre ts de centons ait eu sous les yeux al, 
texte de ee genre. -- ξὼν C.- δ᾽ CG. — ? συν H.- ἀσθενέως D, το», -- γιγν. | 
-ἀνιήτος (sic) Ald, — ὃ ἔμπυον Ald.-uà vulg.-uñre Her tapes ἔστιν 

4 λιφαίμους H. — 5 xai om. ἢ). -- ἀπονεναρχομένους Ὁ. — 
οὐρήθρας γα. -᾿οὐρήθρης CH. —  αἰαορώδεας οἱ Luna vil Sn SEE 
ἀσφαλὴς vVulg. - ἀἀσφαλέως conjicit Foes in ποὶ. τ-ἀσφαλῶς H. -- ὃ. διαντῶν: 
γὰρ. -- διαιτὸν conjicit Foes in not. -- ἃ conjecture de Foes est bonne ; 
le texte auquel répond cette phrase est : κράτιστον δὲ 20 οὔρησιν͵ ἀπο 

ἱδρῶτας χαὶ ἐς περιπάτους ἄγειν, χαὶ τρίψει ἡσύχῳ χρέο. — 9 χαθεύδειν 

π Lisez χαθ᾽ ἥθδην, comme dans Prorrh., 1, $ 11.-- ὀδυνώδεα G.- Le Prorrh. 
a χεχλεισμένον, mais, en variante, dans quelques mss, χεχλιμένον.-- ame 
vulg.-éx. C, Ald, - πἄχρους CH, ΑΙα, -ὠχαμματώδεας (sic) C.— " ἐν τῷ CH, 
-ἐν τῷ om, vulg.-ruacdvns H, Ald., Frob. --- 3 τετριμμένῳ vulg, te», 

τριμμένον Foes in not, -- C’est la leçon de l'App, du Rég. des Mal. aiguës, 
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balbutient, Les médecins qui cherchent à procurer, tout d’a- 
bord, par des potions évacuantes administrées dès le début, la 

résolution des inflammations, comme je l’ai dit dans le livre de 

la Ptisane (Du Régime dans les Maladies aiguës, Appendice, 
5. 3), ne soulagent en rien ce qui est tendu et enflammé; car la 
maladie, étant dans sa crudité, ne laisse rien passer; mais ils 
déterminent la fonte des partiés qui sont saines et qui résistent 

au mal ; le corps ayant été débilité, la maladie prend le dessus, 
et la guérison devient impossible, Il faut purger par l’hellébore 

(Ib. 8. 16) ceux chez qui une fluxion descend de la tête; on ne 
le donnera pas dans les cas d’empyème; on n’évacuera pas 
(Ib. $ 23) les gens décolorés, enroués, ayant la rate affectée, 

anémiques, ayant la respiration génée , une toux sèche, de la 
soif, de la pneumatose, les hypochondres ainsi que les côtés 
et le dos tendus; de l’engourdissement, la vue obscurcie, des 

bourdonnements d'oreille, l’incontinence de l’urèthre, l’ictère, le 

ventre faible, des hémorrhagies, des tumeurs. Si (Ib. $ 23) des 
évacuations sont jugées convenables, vous les procurerez avec 

sûreté par le haut à l’aide de l’hellébore, mais non par le bas ; 
ce qu’il y a de plus efficace, c’est le régime, Comme je l’ai dit 
dans le Prorrhétique (Prorrh, 1, 71), on n’évacuera pas ceux 

qui ont des vomissements noirs, du dégoût pour les aliments, 

du délire, une petite douleur au pubis, le regard hardi et in- 

cliné, de la tuméfaction, des vertiges ténébreux, de la décolo- 
ration, ou, dans une fièvre ardente, de la résolution du corps. 

Comihe je l’ai dit dans le livre de la Ptisane (Du Régime dans 

les Maladies aiguës, Appendice, $ 28), le sésamoïde (isopyrum 
thalictroides , X,,) évacue par le haut ; la potion est une demi- 

drachme pilée dans loxymel ; on le combine aussi aux hellé- 

bores, à la dose d’un tiers de cette potion, et ce mélange cause 
moins d’étouffement, Évacuez aussi dans les fièvres quartes 
chroniques, dans les fièvres lipyriques chroniques, ceux qui 

$ 28, — # καθαίρειν b, Ald,-xa0mipez vulg.-rotc Ald.-éyypovious pro ἐν 
χρ. C + τεταρταίους ἢ; — 14 οὐδὲ H, 
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δὲ μὴ πρότερον τῶν τριῶν ἑδδομάδων, ποτὲ δὲ χαὶ πλευριτιχοὺς καὶ 
εἰλεώδεις " ὡς δὲ ἔφην ἐν τῷ περὶ ΄ γυναικείων, καὶ ἣν αἵ μῆτραι 
χαθάρσεως δέωνται. 

22. " ἽἹπποχράτους πρὸς τὸν υἱὸν Θεσσαλόν. 

Ἱστορίης δὲ μελέτω σοι, ὦ mai, γεωμετριχῇς, καὶ ἀριθμήσιος " 
οὐ γὰρ μόνον σέο xat τὸν βίον ὃ εὐχλέα χαὶ ἐπὶ πολλὰ χρήσιμον ἐς 
ἀνθρωπίνην μοίρην ἐπιτελέσει, ἀλλὰ καὶ τὴν ψυχὴν ὀξυτέρην re χαὶ 

τηλαυγεστέρην χατὰ τὸ ἐν ἰητριχῇ ὀνῆσθαι πᾶν ὅ τι χρήζει. Καίτοι 

À μὲν τῆς γεωμετρίης ἱστορίη ἐοῦσα ὅ πολύσχημός τε χαὶ πολυειδὴς, 

χαὶ πᾶν μετ᾽ ἀποδείξιος περαινομένη, ἔσται χρησίμη πρός ὅτε τὰς 

τῶν ὀστέων θέσεις ἴ χαὶ ἐξαρθρήσεις καὶ τὴν λοιπὴν τῶν μελέων τά- 

ξιν " δ ἐς τὴν γὰρ τουτέων πολυτροπίην ὅ εὐεπιγνωστότερος ἐὼν, ἐμ- 
10 GoXñ τε ἄρθρων καὶ τῇ τῶν ὀστέων 1) τῶν συντριδομένων ἀναπρίσει 

τε χαὶ ἐχτρυπήσει χαὶ συνθέσει χαὶ ἐξαιρέσει χαὶ τῇ λοιπῇ θερα- 

πείη 3. χρήσῃ, εἰδὼς éxoïdv τε χωρίον ἔστι καὶ τὸ ἐχ τούτου 1 ἐξαι- 

ρεύμενον ὀστέον. Ἢ δὲ τῆς ἀριθμήσιος τάξις πρός τε τὰς περιόδους 
χαὶ 18 εὐλόγους τῶν πυρετῶν μεταστάσιας χαὶ τὰς χρίσιας τῶν νοσεόν- 
τῶν χαὶ "τὰς ἐν νούσοις ἀσφαλείας ἀρχέουσα ἔστω" μάλα γὰρ σεμνὸν 
ὑπηρεσίην ἔχειν ἐν ἰητριχῇ τοιήνδε, ἅτις σοι τὰ μέρεα τῆς “"ἐπιτάσιος 

χαὶ τῆς ἀνέσιος ἄνισα ὄντα τὴν μοῖραν εὔγνωστα παρέχεται. χωρὶς 
FF ἀμπλαχίης" διὸ δὴ κάρτα ἐς δύναμιν ἀφιχνέο τῆς τοιῆσδε ἐμπειρίης. 
"Εῤῥωσο. 

23. ᾿Δδημόχριτος Ἱπποχράτει περὶ φύσιος ἀνθρώπου. 
Χρὴ πάντας ἀνθρώπους ἰητρικὴν τέχνην ἐπίστασθαι, ὦ Ἱππόχρα- 

1 Γυγαιχίων (. -- χαθαίρειν (καθ. om. C) καὶ νυ]. --χαθάρσεος γυ]ρ.-- χα- 
θάρσεως CHb, Ald., Frob. — ? Hanc ponunt post illam de Nat. hom. DHb. 
- ἱπποχράτης τ. -- ἰππ.... θεσσ. om. Η,--ὑιέα b.-@ παῖ, med. σοι C. — ὃ εὖ- 
χλεᾶὰ (ἤτω, Lind.-moipav τ. -- μοῖραν ὕω. --μοιρὴν ΑἸΑ, -- ἐπιτελέση H. — 
4 τε om. Ητρθ. -- ὀνεῖσθαι τω. -- ὠνῆσθαι (.. -- χρήζεις ἤτω}. --- 5 πολυσχήμων 

CHb.-pert τω. --ἀποδείξιος Η. --ἀποδείξεως vulg. — re Om, τω. — Ἶ χαὶ 

ἐξ. om, Lind. --- ὃ εἰς (ἐς H) τὴν (εἴσῃ pro εἰς τὴν τω) γὰρ (γὰρ τὴν DHb) 

γα]. - τούτων vulg. - τουτέων b.— ? εὐεπιγνωστότερον (ἐπιγνωστότερον C) 
vulg. - Au lieu de ce mot, qu’on ne peut construire, je lis εὐεπιγνωστότερος 

ἐών. — δ τῶν om. τ. -- ἀναποίσει (sic) (α, -- ἀνατρήσε: Ald. — 1! χρῆσθαι 

(χρήσασθαι al. manu b} vulg.-La construction exige χρήσῃ. -- εἰδότι vulg.— 
εἰδὼς CHrwb.-Ce nominatif εἰδὼς vient en aide à la conjecture χρήσῃ. -- 

Le ms. ὦ s'arrête à ἔστι inclusivement. — "2 ἐξορεύμενον vulg. -ééopeumévoy κῶς due béni 

nine dE. = 

Lite din dat dr 

Nr 
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n’ont ni soif ni excrétion, mais ces derniers pas avant trois se- 

maines ; évacuez encore parfois dans les pleurésies, dans les 

iléus, et, comme j'ai dit dans le livre des Maladies des femmes, 
dans les cas où la matrice ἃ besoïn de purgation. 

22. Hippocrate à son fils Thessalus. 

Occupe-toi, mon fils, de l'étude de la géométrie et de l’arith- 

métique ; car elle rendra non-seulement ton existence glorieuse 
et grandement utile dans les choses humaines, maïs encore ton 

esprit plus pénétrant et plus clairvoyant pour profiter en mé- 

decine de tout ce qui est utile. Et en effet, la géométrie étant 
variée de formes et de position, et procédant en tout par dé- 

monstration, servira pour la situation des os, leurs déplace- 

ments et tout l’arrangement des membres ; devenu plus habile 
connaisseur de la variété de ces choses, et mettant en œuvre 

la réduction des articulations luxées, la résection et l’excision 

des os fracturés, [la coaptation, lextraction et tout le reste 

du traitement, tu sauras quel est le lieu et l’os qui en est sorti. 
Mais l’ordre de l’arithmétique s’appliquera suffisamment aux 

périodes, aux changements réguliers des fièvres, aux crises des 
malades et aux sécurités dans les maladies. Car c’est une grande 

chose d’avoir dans la médecine un secours qui te fasse connaï- 

tre, sans erreur, les termes de l’exacerbation et de la rémission, 

qui sont, de leur nature, inégaux. Ainsi donc acquiers grande- 

ment l’usage de cette expérience. 

23. Démocrite à Hippocrate, sur la nature de l'homme. 

Tous les hommes doivent connaître l’art de la médecine, ὁ 

(sic) C.- ἐξαιρεύμενον Hrb. — 153 εὐλόγους Ἦ. -- ἀλόγους νυ ]ρ, -- εὐλόγους pa- 

raît préférable, puisqu'il s’agit de calcul. — " τῆς ἐν νούσοις (ἐνούσης pro 

ἐν. v. H) ἀσφαλείας vulg.- L’accusatif pluriel est demandé par le contexte. 

- ἔστω Cr (b, al. manu ἔσται), Αἰα. --ἔσται νυ]ρ. -- μάλιστα Ὦ. -- ὑπηρεσίαν 
vulg.-ünnpeciny Hcb.- τὰ om. Lind. — "αὶ ἐπιτάσεως τ. -- ἐπιστάσιος Ald.- 

ἀνέσιος (ἀνέσεως τ; ἀναίσιος () ὅταν (ὅταν om. (ὁ ; ὄντα pro ὅταν Ald.) 

ἄνισα ὄντα τὴν (εἰς ἰσοτάτην pro ὄντα τὴν τ; ἰσότητα in marg. b) μοῖραν 

(μοίραν τὴ vulg.-Cette phrase peut aller en supprimant ὅταν avec C, — 

15 ἀμδλαδείης, in marg. ἀμλαχίης (.-- ἀμλαχίης Ald.-&gruavéoro (sic) τ΄ - 
ἀφίχνεο b.-E66. om, τ΄, — "7 δημ.... ἀνθρ. om. Η, --δημ.... ἐὼν, p. Δ400,.. 
1 14, om, C, [1πᾳ. -ἰπποχράτη Ald., Frob, -- φύσεως ". 

- 
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τες, καλὸν γὰρ ἅμα καὶ ' ξυμφέρον ἐς τὸν βίον, τουτέων δὲ μάλιστα 
τοὺς παιδείας χαὶ λόγων ᾿ἴδριας γεγενημένους, Ἱστορίην σοφίης γὰρ 
δοχέω ἣ ἰητρικῆς ἀδελφὴν χαὶ ξύνοικον " σοφίη μὲν γὰρ ψυχὴν ἀνα- 

ρύεται παθέων, ἰητριχὴ δὲ γούσους σωμάτων ἀφαιρέεται, Αὔξεται δὲ 
ἐγόος παρεούσης ὑγείης, ἣν καλὸν προνοέειν τοὺς ἐσθλὰ φρονέοντας " 

ἕξεως δὲ σωματικῆς ἀλγεούσης, οὐδὲ προθυμίην ἄγει νόος ἐς μελέτην 

ἀρετῆς νοῦσος γὰρ παρεοῦσα δεινῶς ψυχὴν ἀμαυροῖ, φρόνησιν ὅ ἐς 
συμπαθείην ἄγουσα, © Φύσιος δὲ ἀνθρωπίνης ὑπογραφὴ θεωρίην ἔχει 
τοιήνδε " 6 Ἰμὲν ἐγχέφαλος φρουρέει τὴν ἄκρην τοῦ σώματος, ἀσφά- 

λειαν ἐμπεπιστευμένος, ὑμέσι νενρώδεσι φυγεισχατοικέων, ὑπὲρ ὃ ὧγ 
ὀστέων διπλῶν φύσιες ἀναγκαίῃ ἀρηρυῖαι δεσπότην φύλαχα διὰνοίης 

χαλύπτουσιν ἐγκέφαλον, ᾿Γριχῶν  εὐχοσμίᾳ χρῶτα χοσμεῦσα᾽" τὸ δὲ 

τῶν ὀμμάτων δρητικὸν ἐν πολυχίτωνι φωλεῦον ᾿ ὁγροῦ εὐσταθείᾳ, Ürd 
μέτωπον χολασίῃ συνίδρυται, ᾿θεωρίης δὲ αἴτιον ἀχριδὴς δὲ χόρη 
φύλαχα ταρσὸν εὐχαιρίης "' ὑπομένει, Διπλοῖ δὲ ῥώθωνες, ὀσφρήσιος 
ἐπιγνώμονες, διορίζουσιν ὀφθαλμῶν γειτνίην. ΜΝαλαχὴ δὲ χειλέων 
12 φὴ στόματι περιπτυσσομένη, ῥημάτων αἴσθησιν ἀχριδὴ τε διάρ- 

θρώσιν παρέσχηκε χυδερνωμένη. Γένειον δὲ 1 ἀκροτελὲς χαὶ χελύ- 
γειον γόμφοις συνηρμοσμένον. ᾿Ἐγδοχεῖᾳ δὲ μύθων ὦτα δημιουργὸς 

ἀνέῳγεν, οἷς ἐπεὼν ὃ" μῦθος οὐκ ἀσφαλὴς διήχογος ἀλογιστίης γίγε- 

ται. Aus μήτηρ γλῶσσα, ψυχῆς ἄγγελος, πυλωρεῦφα τὴν γεῦσιν, 

1 ὀχυροῖς ὀδόντων θριγχοῖσι πεφρούρηται. Βρόγχος δὲ καὶ φάρυγξ 

ἡρμοσμένοι ἀλλήλοις γειτγιῶσιν᾽ ὃ μὲν γὰρ “ ἐς χέλευθον πνεύματος, 
ὃ δὲ 17 ἐς βυθὸν χοιλίης τροφὴν προπέμπει λάδρον ὠθεύμενος. "ὃ Κω- 

1 Ξύμφορον al. manu b. --- ? ἴδρυας H. --- 5 ἰητρικὴν al. manu H.- σύνοι- 
χον ἢ. --παθέων Η.-- παθῶν vulg. -- νόσους vulg. -- νούσους ".-- ἀφερέεται D. 

— ὁ νοῦσος pro γόος ΗΡ, Al. --- εἰς ΗΡ.-- συμπάθειαν H, --- ὁ φύσιος H.- 
ὑπεργραφὴ, Hb. --θεωρείην D. --- 7 δὲ pro μὲν Ald, — ὃ ὃγ vulg.-&v (, - 
διπλαῖ ΗΡ, -- ἀναγχαῖαι vulg.-Je pense qu’on doit lire ἀναγχαίῃ. — 9 εὖχο- 
σμίᾳ Ὦ. -κοσμῶσαν vulg.-[Les dictionnaires ne donnent point de verbe 
χοσμάω. Lisez donc χοσμεῦσα. — 1 ὑγροῦ, ἐνστασίαις ὑπὰ μετώπων (μές 
τῶπον Hb) χολασίη (χολασίῃ b) συνίδρυται (συνήδρυταν Ald.) vulg.- Le 
texte de vulg. ne peut rester; πολυχίτωνν est un adjectif qui n’a point de 

substantif ; ce substantif doit étre caché dans ἐνστασίαις, que je lis εὐστα- 

θεία. Remarquez que ἐνστασία ne paraît avoir d’autre appui dans les dic- 
tionnaires que notre passage même; appui qui devient bien douteux. De 
plus je prends μέτωπον et χολασίῃ. — "' ὑπομέγειν Hb, — "3 ἀφὴ Frob. — 

TT CTI TT CIN 4 

+! 
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Hippocrate , et surtout ceux qui ont acquis de l'instruction et 

qui sont versés dans les doctrines ; car c’est une chose à la fois 
belle et profitable à la vie. Je pense que la connaissance de la 

philosophie est sœur de la médecine et vit sous, le même toit ; 
en effet, la philosophie délivre l’âme des passions, et la méde- 
cine enlève au corps les maladies, L'esprit croît, tant qu'est 
présente la santé , à laquelle il est bien que veille un homme 
sage; mais, quand la constitution corporelle souffre, lesprit 
n’a plus même de souci pour le soin de la vertu; car la maladie 
actuelle obscurcit l'âme terriblement par la sympathie qui 

s’exerce sur l'intelligence. La description de la nature humaine 
se représente ainsi : L’encéphale tient garnison dans le sommet 

du corps, chargé « de la sûrete du reste, logé dans des membra- 

nes nerveuses, au-dessus desquelles des 95. naturellement 

doubles, arrangés par la nécessité, cachent l’encéphale, maitre 

et gardien de l'intelligence. L’heureuse disposition des cheveux 

est pour orner le corps. La faculté visive des yeux, qui sont en- 

foncés sous plusieurs tuniques en un lit de liquide et fixés sous 
le front pour gouverner , est la cause de Ia vision; la pupille 

fidèle est soumise au tarse de la paupière , gardien de l’oppor- 
tunité, Les deux narines, habiles à flairer, séparent les yeux 
voisins. Les lèvres, formant un souple contour autour de la 

bouche, produisent, par leur gouvernement, le sens des mots 

et la juste articulation, Le menton, qui termine, est en forme de 

tortue,ayec une garniture de dents comme de clous. Le supréme 
artisan a ouvert les oreilles pour recevoir les paroles , ‘qui, à 

leur. tour, provoquent le langage, serviteur mal sûr de la dé- 
raison. La langue, mère’ du parler, messagère de l'âme, por- 
tière du goût, est gardée par les solides créneaux des dents, Le 

9 ἀχροτενὲς al. manu b.- -On ne trouve pas dans les lexiques &xpotedéc; 

ἀχροτενὴς est, dans le Thesaurus, traduit par : In altum tendens, Nonnus, 
Dion. yy, 309, — M θυμὸς vulg.-uülas al. manu b,- μῦθος, legisse videtur 

Calvus, — αὶ ἐχυροῖς Hb, ΑἸΑ. --τριγχοῖσι b. “ rpuyoïas Ald.-rpryoïor (sic) 
Η. -- !° ἐκέλενθον pro ἐς né). Ald, — 1 εἰς γυ]ρ. - ἐς D. — 18 χωνοειδὲς b.- 

ἐγδέδηχε vulg. - ἐγδέδυχε Hb, Ald. 
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γοειδὴς δὲ χαρδίη βασιλὶς, ὀργῆς τιθηνὸς, πρὸς πᾶσαν ἐπιδουλὴν 
ἐνδέδυκε θώρακα. ? Θαμιναὶ δὲ πνευμόνων σήραγγες ἠέρι διαδύμεναι, 
φωνῆς αἴτιον πνεῦμα τίχτουσιν. Τὸ δὲ χορηγὸν αἵματος χαὶ ἤμετα- 

δάλλον εἰς τροφὴν, σὺν λούδοῖς πολλάκις ὃ χοίλῃ περίπλοοις, " ἔσται 
ἧπαρ ἐπιθυμίης αἴτιον * " χλωρὴ δὲ χολὴ, πρὸς ἥπατι μέγουσα, καὶ 

ὁ διαφθορὴ σώματος ἀνθρωπηΐου ὑπερόλύσασα γίνεται, ἴ Βλαδερὸς 
δὲ σώματος ἀνθρωπίνου xat ἀνωφελὴς ἔνοικος, σπλὴν ἀπέναντι 
ϑεῦδει πρᾶγμα μηδὲν αἰτούμενος. Μέση δὲ τουτέων χορηγεῖ παν-- 

δέκτειρα ᾿χοιλίη, χαὶ εὐνάζεται διοιχέουσα τὴν πέψιν, " Ἕνοχα δὲ 
χοιλίης, συνθέσιος δημιουργίῃ συνδονεύμενα, εἱλεῖται περὶ χοιλίην 

ἔντερα, “' λήψιος καὶ ἀποχρίσεως αἴτια, Δίδυμοι δὲ νεφροὶ ἰσχίοισιν 

13 ἐγιδρυσμένοι καὶ ἠμφιεσμένοι δημῷ, οὔρων ἐχχρίσιος oùx ἀλλότριοι 

πεφύχασιν. Κύριος δὲ ἁπάσης χοιλίης ὃ καλούμενος ἐπίπλους γαστέρα 

πᾶσαν ἐμπεριείληφε, μόνου δπληνὸς ἄτερ. “ Ἕξῃῆς νευρώδης χύστις 

ἰσχίῳ στόμα ἐνιδρυσμένη, συμπεπλεγμένων ἀγγείων, οὔρων 15 ἐχκρί- 
σιος αἰτίη γίνεται. Ἧ δὲ γειτνιῶσα ταύτῃ μήτηρ βρεφέων, 19% δεινὸν 

ἄλγος, τῶν ἐν γυναιχὶ μόχθων μυρίων παραιτίη, ἢ μήτρη πεφώλευχεν " 

ἣ πυλωρὸς μυχοῖς ἰσχίων βράσασα σὰρξ σφίγγεται νεύροισιν, ἐχ δὲ 
πλήθους ἐχχέουσα “ὁ γαστρὸς φύσιος, x τόχου “προνοίης. Ἔχ δὲ σώ- 

ματος χρεμαστοὶ ἐχτὸς οἰκίην νέμονται 1 ἔχγονοι χτίσται ὄρχεις, 

πουλυχίτωνες ἐόντες " “ἢ εὔνοον ἥδη, ἀπὸ φλεδέων τε χαὶ νεύρων 

1 Θαμινὰ vulg.- θαμειναῖ Η.-- πνευμάτων vulg.-xveuuovwy paraît devoir 
être lu en place de πνευμάτων. -- διοδύμεναι vulg. -- διοδεύμεναι (sic) ΗΡ, — 
Lisez διαδύμιεναι. —? μετάδαλλον b. — ὁ χοίλη (al. manu χοίνη Ὁ) περί- 

πλοος vulg.-Phrase obscure. Les traducteurs prennent χοίλη dans le sens 

de veine cave. Mais que faire de περίπλοος ὃ Si on lé rapporte à χοίλῃ, 

comment trouver la construction ὃ Si on le rapporte à ἧπαρ, il faut περίπλοον; 

si à λόόοις, il faut περιπλόοις. C’est à cette dernière conjecture que je me 

suis arrêté, — 4 ἐστὶ malit Foes in not. — 5 χολὴ δὲ χλωρὴ H.— ὁ διαφορὴ 
ΑἸα.-- ἀνθρ.... σώματος om. H.— 7 βλαδερῶς vulg.-f$Blaéepô: b, Ald.-xièv 
pro σπλὴν, Ald. — 8 εὕδεις Ald.-— αἰτιώμενος conjicit Foes in not. —°* χοι- 

Ain, χατευνάζεται vulg.-Lisez χαὶ εὐνάζεται. — 10 δ᾽ ἔνυχα (sic) δὲ. pro 

ἔνοχα δὲ ἮΡ. -- ἔνυχα Ald.- συνθέσεως evulg.- συνθέσιος Η, — 11 λήψεως 

νυ ]ρ. -- λήψιος H.— 12 ἐνηδρασμένοι ΗΡ. -ἐνυδρασμένοι Ald. --- # δῆμοι H.- 

δή μοι Ald.-ëômuor (sic) ".-- ἐχχρίσιος Ἦ. -- ἐχχρίσεως νυ]. -- οὐκαλότριοι 
(sic) H. — "et ἧς ΑΙά. -ἐξῆς ΕΤΟΡ. --ἰσχίου Η. --ἐνηδρασμένη ΗΡ, Ald. — 
15 ἐχχρίσιος Ἡ. -ἐχχρίσεως vulg.-ytyv. Hb. -- 1% ἣ H. — 7 μήτηρ vulg.- 

μήτρη ".-- Foes avait conjecturé qu’il fallait lire μήτρη; conjecture vérifiée 
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larynx et le pharynx sont voisins et agencés ensemble; l’un 

pour le chemin de l’air, l’autre pour celui de la nourriture qu’il 
envoie dans le fond de l’estomac, en poussant fortement. Le 
cœur, conoïde,-est roi, nourrit la colère , et est revêtu du tho- 

rax contre toute embüche. Les nombreux conduits des pou- 

mons, parcourus par l'air, enfantent le souffle, cause de la 

voix. Le fournisseur du sang, celui-qui le change en aliment, 

avec ses lobes plusieurs fois enlacés à la veine cave, le foie, 

sera la cause du désir. La bile verte, qui demeure au foie, 

devient, quand elle surabonde, la corruption du corps humain. 
L’hôte inutile-et nuisible du corps, la rate, dort en face, ne 

demandant rien. Entre les deux règne l’estomac, réceptacle 
commun, et il est couché, procurant la digestion. Attachés à 

l'estomac, et contournés par l’œuvre qui les disposa, les intes- 
tins forment des circonvolutions dans le ventre, et sont causes 

de l’ingestion et de l’égestion. Les reins, jumeaux, répondant 

aux hanches, entourés de graisse, ne sont pas étrangers à la 
séparation de l'urine. Mais le maitre de tout le ventre, c’est 

ce qu’on nomme l’épiploon, embrassant l’abdomen tout entier, 

sauf la rate seule. Puis la vessie, membraneuse, ayant son ori- : 

fice fixé à l’ischion par des vaisseaux entrelacés, est la cause 

de l’excrétion de l’urine, Dans le voisinage, est cachée la mère 

des enfants, la source de vives douleurs, la cause de mille 

maux, là matrice ; à l’entrée, une chair qui se jette aux pro- 

fondeurs des hanches, est serrée par des nerfs, et verse un 
flux venant de la pléthore du ventre, en prévoyance de la gros- 
sesse, Suspendus en dehors du corps, les testicules, créa- 
teurs engendrés, sous leurs enveloppes multiples habitent une 

par b. — 1% ὑστρὸς (sic) al. manu ἢ, -- δημιουργίης pro τόχου conjicit Cor- 

narius. — 1 ἔχγονοι est difficile à entendre; toutefois, en l’absence de mss, 
on ne peut toucher à cette phraséologie obscure mais caractéristique, qui 

sans doute est empruntée aux livres de Démocrite. — % εὐνοίης H.- εὔνοι᾽ 

(sic) Ald.-euvos (sic) b.-#6n vulg.-#6n au nominatif, entre εὔνοον et 

πλέγμα, ne peut ni se construire ni se comprendre; je lis donc #6n. Quant 

à εὔνοον, fort obscur, j'avais songé à y substituer eÜüoyov; mais, encore un 

coup, jen’ai pas osé toucher à ce style, 
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πλέγμα, οὔρων ἔχχυδιν ποιεύμενον, 1 συνουσίης ὑπουργὸν, φύσιος ὕπο 
δεδημιούργηται, ὄρεξιν ἥδης " πυκαζομένης. “Σχέλη δὲ καὶ βρα- 

χίονες χαὶ τὰ προσηρτημένα ὃ τουτέοισιν dxpa, διηχονίης πᾶσαν 
5 ) LA k u 5 x? UE, / , ἀρχὴν ΜΝ dv ἔχοντα, “νεύρων ἀσφαλὴ Mi 4 120 τελέουσιν. 

‘H δὲ ἀσώματος ἐν μυχοῖς φύσις ἐξέτευξε παντάμορφα 5 σπλάγχνων ᾿ 

γένη, ἃ δὴ θάνατος ἐπισταθεὶς ὦ ὠχέως ἔπαυσε λειτουργίης., | 

2h. δ Ἵπποχράτους δγιεινὸν πρὸς Δημήτριον βασίλέα, 

Ἱπποχράτης Κῷος βασιλεῖ Δημητρίῳ χαίρειν. 

Ἡμεῖς χαὶ Ἰπρότερον σπουδάζοντες, ὧ pl περὶ τῆς ἀνθρω- 

πίνης φύσιος ἐν χεφαλαίῳ θεωρῆσαι τὰ μέρη, ταῦτα ὅ ξυγγῥάψαντες : 
καθάπερ et ἀπεστείλαμεν. Νῦν δὲ περὶ ὧν δεῖ μάλιστα σπου- 

δάζειν τοὺς 9 ἔμφρονας, ἡμεῖς τὰ μὲν καὶ παρὰ τῶν πρότερον παρει- 
ληφότες; τὰ δὲ χαὶ νῦν αὐτοὶ ἐπα ριμβολφολθῖ. γεγράφαμέν σοι" 

οἷς σὺ 10 [καὶ] τῶν προτέρων nn mnt Se νυμν: γινομένοις ἐπα- 
χολουθῶν χαὶ χρώμενος πλειστάκις, ἄνουσος ἂν εἴης τὸν ἅπαντα χρόνον. 

Ἔστι δὲ δύο γένη ἀῤῥωστιῶν ἁπάντων ζώων, ἥ μὲν χατὰ Ἱένος, À δὲ 

χατὰ πάθος ἀνόμοιαι. Τὰς δ᾽ ἐπιθυμίας τὰς χατὰ τὴν τροφὴν ἐχ τῶν 

ὑπεναντίων "ὄψει, ξηραινόντων ὑγρὰ, ὑγραινόντων ξηρὰ, κενούντων 
πλήρη, πληρούντων δὲ χενά " τὰς δὲ 13 νούσους ἁπάσας ἐξ ὑπεναντίων 
ὄψει χαθεστηχυίὰς χαὶ νούσους ὑπὸ ρα αν γινομένας. Ὑπὸ σπα-- 

σμῶν, πυρετὸς 1 PUR ἵστησι τὸ 1 νόσημα᾽ χεφαλῆς δὲ περιω- 

Αἰ 15 αἷμα χατὰ τὰ ὦτα ΠΡ ἢ χατὰ τὰς δῖνας " σπασμοὶ πᾶσι 

16 τοῖς μελαγχολικοῖς ἐπιγιγνόμενοι παύουσι τὰς μελαγχολίας. Καὶ 

1 Συνουσίας vulg.-ouvouoine ἨΡ. -- φύσιος ὑποδεδημιούργηται γα]. -- Jé 
lis φύσιος ὕπο δεδημιούργηται. —? πυκαζόμενον vulg. Je lis πυχαζομένης͵ 
et je prends ce mot avec le sens qu’il a dans ἔβοῃ, Sept , 149 : εὖ πυχάζου 

τόξον, prépare bien ton arc. — ὃ τουτέοις vulg.- τουτέοισιν H.-cuvr6pn- 
σμένα D. — 4 νεύρων τε vulg.-rve est inutile, — ὁ σπλάχνων (sic) Ald. — 
8 ἵππ.... βασιλέα om. Ὦ. -- ἱππ.... ἐὼν, p. 400, 1. 14, om. Η, - ἱπποχράτου 
ΕΤΟΡ. -- βασιλῆα b, Ald. — 1 Post xp. addit μὲν ". -φύσεως vulg. -- φύσιος 

Ρ. — 8 ξυγγρ. b.- συγγρ. vulg. ---- ϑσώφρονας al. manu b. — " [καὶ] om. 

vulg.- Un xai me paraît ici nécessaire. — !! ὄψει, ξηραινομένων τῶν χενου- 
μένων, τὰ δὲ πλήρη, πληρούντων δὲ χενὰ vulg.- Cornarius et après lui Foes 
lisent : ὄψει, ἐνδειχνυμένων τῶν χενουμένων τὰ πλήρη, τῶν πληρούντων δὲ 

τὰ χενά. Je ne crois pas que la restitution soit suffisante; ξηράιν ομένων 

me paraît être un débris d’un parallélisme plus complet, que je rétablis 

ainsi : ξηραινόντων ὑγρὰ, ὑγραινόντων ξηρὰ, χενούντων πλήρη, πληρούντων 

δὲ κενά, --- 12 γόσους Ὦ.-- γιγνομένας D. — "5 ἐπιγεν, D. ΑἸὰ, --ἐπιλνόμενος 

εν ὔν ΑΣΑ ΝΣ Ὁ γὰρ 
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maison ; en bon accord avec le pubis, un lacis de veinés et de 
nerfs, procurant l’issue de l'urine, instrument de la copula- 
tion, ἃ été fabriqué par la nature, le jeune âge préparant le 
désir. Les jambes, les bras et les extrémités qui ÿ sont appen- 
dues, possédant ensemble le principe de tout service, accom- 

plissent le sûr office des nerfs. Cependant la nature incorpo- 
relle, dans 865 retraites, ἃ fabriqué des viscères de toute 

forme dont la mort survenant supprime bien vite 165 fonctions. 
24, Conseil d'hygiène adressé par Hippocrate au ror Démé- 

trius. 2. 

Hippocrate de Cos au roi Démétrius, salut. 

Nous étant autrefois, ὃ roi, occupé de faire, au sujet de la 
nature humaine, un résumé qui en embrassât les parties, nous 

l’écrivimes et te l’envoyâmes, comme tu l'avais désiré. Main- 
tenant, au sujet de ce qu’un homme sensé doit particulière- 
ment observer, nous écrivons pour toi ce que nous ayons en 

partie recueilli chez nos prédécesseurs, en partie trouvé nous- 

même ét ajouté; si tu suis ces préceptes et les signes qui sont 
survenus dans tes maladies antécédentes, et que tu én uses as- 

sidûment, tu seras exempt de maladies tout le temps de ta: vie. 
Il y a deux genres de maladies pour tous les animaux, celles 

᾿ς qüi différent par l’espèce et celles qui diffèrent par l'affection. 
Τὰ verras que tes désirs d’aliment vont par les contraires, 
… désirs de sec pour l’humide, d’humide ‘pour le sec, de vide 

pour le plein, de plein pour le vide ; tu verras aussi. que toutes 
; les maladies sont constituées par les contraires, et que des ma- 

. ladies naissent de maladies. Dans les spasmes, la fièvre surve- 
nant arréte la maladie; du sang faisant issue par les oreilles 

. ou par les narines dissipe les violentes douleurs de tête; les 
; spasmes survenant chez les mélancoliques font cesser les mélan- 

. colies. En général, la tête est la racine des maladies humaines, 

al, manu D, — # νόσημα" χεφαλῆς (νόσημα χεφαλῆς " D) πολλῆς (πολλὰς 
conjicit Foes in not.) δὲ vulg.-A cette phrase altérée, le remède le plus. 
simple r*e paraît étre de supprimer πολλῆς.--- 1 ὅταν pro αἷμα b, AÏd, - ῥα- 
γέντα Ὁ, Ald.— 1 δὲ pro τοῖς b, ΑἰΙὰ, --ἐπιγιν, Ὁ. - ἐπιλνόμενοι al. manu b. 
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χαθόλου μέν ἐστι καὶ ῥίζα τῶν ἀνθρωπίνων νοσημάτων ἣ χεφαλὴ, χαὶ 
τὰ ἀῤῥωστήματα τὰ μέγιστα ἐκ ταύτης παραγίνεται " ' ἐπιχειμένην 

γὰρ αὐτὴν τῷ σώματι, ὥσπερ σικύαν τῶν εἰσφερομένων ἁπάντων 

συμθαίνει αὐτὴν ἕλχειν περιττώματα χαὶ τοὺς λεπτομερεῖς χυμούς. 
Δεῖ δὲ προσέχειν τὸν νοῦν, ἰδίως 2 [τε] ζῆν αὐτὸν παρασχευάσαντα 

εἰς ταῦτα τὰ μέρη, ὅπως μηδεμίαν αὔξησιν ὃ λαμδάνη τὰ προσπί- 
πτοντὰ τῶν ἀῤῥωστημάτων διά "γε τῆς ἐπιμελείης καὶ τῆς εὐταξίης 

τῆς παρὰ σοὶ γινομένης, καὶ μήτε ταῖς τῶν ἀφροδισίων ἀχρασίαις 
μήτε ταῖς τῶν διαφόρων ἐδεσμάτων μήτε τοῖς ὕπνοις τοῖς ὅ Ümep- 
χαλαστικοῖς, ἀγυμνάστου ὄντος τοῦ σώματος, χρώμενον, ἀλλ᾽ ἐπα- 
χολουθοῦντα τοῖς σημείοις τοῖς 5 γινομένοις ἐν τῷ σώματι, διατηρεῖν 

τὸν χαιρὸν 7 ἑχάστου, ὅχως ἂν φυλαξάμενος τὸ ἀῤῥώστημα τὸ μέλλον μ Η 

ἐξινέρισθαν ταῖς θεραπηΐαις αἷς ἂν ἐγὼ γράφω χρώμενος, vs 

ἄνουσος ἐών. 
25. ϑΔόγμα ᾿Αθηναίων. 

ἜἜδοξε τῇ Pons χαὶ τῷ δήμῳ τῶν HAL δ ᾿ἜἘπειδὴ Ἱπποχρά-- 

τῆς Κῷος, 1° ἰατρὸς ὑπάρχων καὶ γεγονὼς ἀπὸ Ἀσχληπιοῦ, μεγάλην 

εὔνοιαν μετὰ σωτηρίας ἐνδέδειχται τοῖς Ἕλλησι, re καὶ λοιμοῦ 
ἰόντος ἀπὸ τῆς βαρθάρων ἐπὶ τὴν Ἑλλάδα, κατὰ τόπους ἀποστείλας 
τοὺς 1" ἑαυτοῦ μαθητὰς, παρήγγειλε " τίσι χρὴ θεραπείαις χρωμένους 
ἀσφαλῶς “ διαφεύξασθαι τὸν ἐπιόντα λοιμὸν, ὅπως τε ""ἰητρικὴ τέχνη 

Ἀπόλλωνος διαδοθεῖσα τοῖς “Ἕλλησιν ἀσφαλῶς σώζει τοὺς χάμνοντας 
αὐτῶν " ἐξέδωχε δὲ καὶ ὁ ξυγγράψας ἀφθόνως τὰ περὶ τῆς ἰητρικῆς 

τέχνης, πολλοὺς βουλόμενος τοὺς σώζοντας ὑπάρχειν ἰητρούς " τοῦ τε 

ἹΠερσῶν βασιλέως μεταπεμπομένου αὐτὸν ἐπὶ τιμαῖς ταῖς χατ᾽ αὐτὸν 

! ἘΕπιχειμένη ΑἸά. -- στόματι b, Ald. --- 3 [τε] om. vulg.-J’ai ajouté τε 
pour rendre la construction possible; mais il n’est pas sûr qu’il ne faille 

pas à ce passage altéré une correction différente et plus profonde.— * λαμ- 

θάνοντα vulg.-Lisez Aau6dvn. — 4 τε vulg.-Je lis γε. -- ἐπιμελείας vulg.— 

ἐπιμελείης b. — 5 ὑπερχολαστιχοῖς vulg.-dnepxalvorexots (sic) al. manu b. 

-Schneider, dans son Dict., déclare ὑπερχολαστιχὸς un mot douteux. Je 

crois que la correction, faite dans b, mauvaise sans doute, met pourtant 
sur la voie, et qu’il faut lire ὑπερχαλαστιχοῖς, — Ante ph te addunt xai b, 

Ald. -- χρώμενος vulg.-La construction veut χρώμενον. — $ γιγν. b.- ἐν 
om. D. — 7 ἑχάστου σώματος, ὅχως vulg.-comaros est de trop; je l’ai 

supprimé ; sous-entendez σημείον avéc ἑχάστον. — ὃ διατελεῖς Db, Ald., 

Frob. --- 9 δόγ. 40. om. Η. -- δόγμα... βίου, p. 402, 1. 12, om. Ὁ, -φψήφισμα 
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et c’est d’elle que viennent les affections les plus graves ; en ef- 

fet, surmoniant le corps, elle est comme une ventouse qui attire 

à elle les restes de tonies les ingestions et les humeurs ténues. IL 
faut donc faire attention à ces parties et vivre spécialement pour 

les disposer de façon que les maladies qui surviennent ne pren- 

. nent aucun accroissement, grâce à tes soins et à ta régularité, 

ne te livrant ni aux iniempérances vénériennes, ni aux excès 

des différents aliments, ni aux sommeils qui relâchent sans me- 

sure un corps inexercé, mais ayant l’œil sur les signes qui sur- 
viennent dans le corps, et observant le temps de chacun d'eux ; 

si bien que, ayant garde de la maladie qui s’achemine, et usant 
du traitement que j’écris, tu demeures exempt de maladie. 

25. Décret des Athéniens. 
Il a été décrété par le sénat et le peuple des Athéniens : Vu 

que Hippocrate de Cos, médecin, issu d'Esculape, ἃ témoigné 
aux Grecs une grande et salutaire bienveillance, quand, la 

peste venant de la terre des Barbares et gagnant la Grèce , il 
envoya ses disciples en différents lieux et prescrivit de quel 
traitemeni il fallait user pour échapper sans dommage à la peste 
qui arrivait, montrant comment l’art médical d’Apollon, transmis 

aux Grecs, sauve ceux d’entre eux qui soni malades; vu qu’il a 

publié libéralement des livres composés sur l’art de la méde- 

cine, voulant que les médecins qui sauvent fussent nombreux; 

vu que, le roi des Perses l’ayant fait demander, et lui offrant 

des honneurs égaux aux siens et des dons tels que lui, Hippo- 

craie, les voudrait, il a dédaigné les promesses du barbare, 
ennemi commun et avoué Ge la Grèce ; en conséquence le 

peuple des Athéniens, afin de témoigner l'affection qu'il a tou- 

Q.-Linden ἃ mis 1 Ἐπ:ιδώμιος avant le Δόγμα, - δάμω H,— 10 be b.— 
1 ὅστις H ‘h, supra lin.). — 3 αὐτοῦ ΟΡ. -- αὑτοῦ H. ππαρ. Om. 6, ππαρήγ- 
γέλλεν Ὁ, — ' τῇσι (ἰ. --δεῖ χρῆσθαι θερ. αἷς “οωμξνους Hb. τιχρομέ- 
vous AIG. — "αὶ διασώζεσθαι H (b, al. manu διασώσεσθαι.. -- δια σώσε- 
cûur C. — σ΄ τητοιχὴ δοθεῖσα τοῖς "Lot ἀσφαλῶς vulg, = ἰητουκὴ τέχνη 
ἀπόλλωνο: (ἀπόλλω 9) διαδοθεῖσα rot; “λλησιν ἀσφ, σώζη CHb. — à σ, 
vulg.-£. ΟΡ. -ἀχριδῶς (ἀφθόνω: ἃ; ἀφειδῶς Hb) vulg, --ἰατριχῆς CH. — 
1 περσέων "Ὁ. 

TOM. ΙΧ. 26 
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ἴσαις καὶ δώροις, ἐφ᾽. de ὃγ εὐτὺς, Ἰππρερότης aps ἀπερεῖδε 
1 φὰς ὑποσχέσεις τοῦ βαρθάρου, ὅτι “πολέμιος καὶ χοινὸς ἐχθρὸς 
ὑπῆρχε τοῖς Ἕλλησιν, Ὅπως οὖν ὃ ᾿ δῆμος ᾿Αθηναίων. φαίνηται 
προαιρούμενος τὰ χρήσιμα διὰ παντὸς ὑπὲρ τῶν “Ελλήνων καὶ ἵνα 
χάριν ἀποδῷ πρέπουσαν Foods ET τῶν εὐεργετημάτων, 
δεδόκηται τῷ δήμῳ Hu αὐτὸν À τὰ νυστήρια τὰ μεγάλα δημοσίᾳ 

καθάπερ Ἡρακλέα τὸν Διὸς, καὶ στεφαγᾷση! αὐτὸν στεφάνῳ ὅ χρυσῷ 
ἀπὸ χρυσῶν χιλίων : ἀναγορεῦσαί ὅτε τὸν στέφανον Παναθηναίοις 
τοῖς μεγάλοις ἐν τῷ ἀγῶγι τῷ γυμνικῷ " καὶ ἐξεῖναι πᾶσι Κώων 
παισὶν ἐφηδεύειν ἐν ᾿Αθήναις Ἰκαθάπερ παισὶν ᾿Αθηναίων, ἐπειδή 
περ À πατρὶς αὐτῶν ἄγδρα τοιοῦτον ἐγέννησεν". εἶναι δὲ Ἱπποχράτει 
χαὶ πολιτείαν χαὶ ὃ σίτισιν ἐν Πρυτανείῳ διὰ βίου, oasis TE 

26. Ἐπιδώμιος. amant à die 
ΞὮ πολλοὶ καὶ πολλῶν πολίων οἰκηταὶ, ἐν ἀξίῳ μεγάλῃ γεγο- 

γότες, χοινὸν οὔνομα Θεσσαλοὶ, πᾶσιν " ἀνθρώποισι πικρὴ ἀνάγχη τὰ 

μεμῳραμένα φέρειν " “' χαρτερεῖν γὰρ βιάζεται ἃ βούλεται, ‘A5 χαὶ 
γῦν ἐγὼ εἴκων, ξὺν ἐ ἐμῇ γηρᾷ θαλλοὺς στέψας, ἐπ᾽. ̓ Αθηναίης βωμοῦ 
ἱκέτης 13 ὕδρυμαι, τίς ἐὼν χρὴ λέγειν τοῖς ἐγνοέρηξον ἹἹπποχράτὴς, 

"ὦ ἄνδρες, ὃ ἰητρὸς ὃ Κῶος διὰ σεμνῆς καὶ ! Las αἰτίης ἐμὲ 
ἑωυτὸν χαὶ παῖδας ϑμῖν À ξυνίστημι, Γ ιγῴσχεσθε, ὦ πλῆθος", χαὶ γὰρ 
δὴ, ὦ ὠ ἄνδρες, "οἰκεῖοι ἐόντες ὡς εἰπεῖν; Lis AA ὑμέων 

᾿ ΓΤ ὩΣ 

1 Ante τὰς addit δὲ Q'.-Post ὅτι addit καὶ Ῥ. —  δᾷμος H. = Ante 80: 

addunt ὁ Hb.- φαίνεται H. — 3 περὶ Η (b, supra lin. ὑπέρ). nada ᾧ (B, 
al. πᾷ). -- δεδόχθω b.- δάμω Η. — 4 τὰ μεγάλα μυστήρια Hb.—° y χρυσέω 
Hb. 2- 6 δὲ, supra lin. τε D: — 7 χαθ. x. ἀθ. om. C, AId. — 9 σίτισιν CH. - - 
σίτησιν vulg.-movraviw ἃ, Ald., Erob.-réxouc pro βίου H (b, βυρτὰ Ἰΐη. 
βίου, in marg. γένους). — ὃ πόδα ΟΠ. --οἰκηταὶ om. Δ, se CG 
10 ἀνθρώπισιν (sic) μικρὴ A. ππιχρῇ CK. -- πιχροὶ 1. -- μεμοιρη 
εἰ χαρτερεῖ (καῤτερεῖν ΑἹ γὰρ βιάζεσθαι (βιάξεσθε, al. manu AH) PATES 

(βούλεται ACIK) vulg.-Lisez χαρτερεῖν γὰρ βιάζεται. - 5  ACFGHLXK, 
Ald.-xat ἐγὼ νῦν A. --εἰκὼν 6. - εἴχων, al. manu ἧχον Δ. -ἥχ 6. τη 

HJ.- ἐμοὶ pro ἐμῇ Ald.-— - γενεῆ ACFGHIK. -ενεὰ Ald.- ̓θαλοὺς FORTE 
βωμοῦ om, 7. -βωμοὺς À. — 5 ἱδρῦμαι J. τἵδρυμαί τις Ad. - pions 2 
— 1 ὦ om. GJK.-6 ἰητρὸς ὁμοίως (6 pos ὡς À; ὁ χῶος pro ὁμ. Lind.) ) οὗ 
διὰ vulg.-Phrase altérée. D'abord Cornarius οἱ Foes, au lisu de ὁμοίως, 

lisent 6 χῶος, correction excellente que Linden ἃ adoptée. Puis vient la 

négative où qui paraît peu cadrer avec le contexte; Foes conseille ou de 
la supprimer ou de lire οὐ διὰ σμιχρὴς ἀλλὰ καλῆς. La supprimer est, je 

=. . 
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jours eue pour le bien de la Grèce et de donner ἃ Hippocrate 
une récompense convenable pour ses services, ἃ ordonné 
de l’initier aux grands mystères aux frais de l'État, comme 

Hercule; fils de Jupitér; de le couronner d’une couronne d'or 

de la valeur de mille pièces d’or ; &e proclamer le couronne- 
ment lors des grandes Panathénées, dans le combat gymnique; 

d'ouvrir aux enfants dés gens de Cos le gymnase d'Athènes, 
comme il est ouvert aux jeunes Athéniens eux-mêmes, puisque 

leur patrie a produit un tel homme; et d’accorder à Hippocrate 
le droit de cité et la nourriture dans le dt sa sa vie durant. 

26. Discours à l'autel. ἡ» 

O vous, qui êtes ἰδὲ en nombre, habitants de villes nombreu- 
ses, vous dont l'illustration est grande , et qui portez le nom 
commun, de Thessaliens, c’est pour tous les hommes une amère 

nécessité de supportér la destinée, car elle contraint à souffrir 

‘ee qu’elle veut. Et c’est à elle que j’obéis en ce moment, quand, 
. avec ma famille, et portant des rameaux, je m’appuie suppliant 
à l’autel de Minerve. Qui je suis , il faut le dire à ceux qui Pi- 

gmorent. Ὁ Thessaliens, e’est Hippocrate, de Cos, le médecin, 

qui, pour une cause grave δὲ honorable, se remet, lui et ses ὦ 

enfants, entre vos maïns. Vous me connaissez, ὁ peuple ; en 

effet nous ne sommes pas étrangers les uns aux autres ; et, pour 

lé faire bref, je suis connudeplusieurs de vous et dans plusieurs 
de vos villes. Mon nom est allé plus loin que ma personne; 

et je crois que je dois à mon art, qui est pour les hommes 

cause de santé et de vie, d’être connu, non-seulement aux 

gens de mon pays, maïs encore à beaucoup de ceux d’entreles 

crois, ce qu’il y a de mieux. -— 5 χαλλῆς Α. --ἐμεωυτὸν, al. manu ἐμὲ ἑ,... 

Α.-- ὥυτὸν CO, — 16 ξυνίστημι γινώσχεσθαι (γιγν. À; γινώσχεσθε al. manu 
H; γινώσχετε Lind.) (ὦ πλῆθος γινῴσχεσθαι 4), ὦ (ὡς A) πλῆθος (πλήθους 
ὁ; πληθὺς CHIK}) (ὠταηθὺς sie pro ὦ πλ. Εἰ; ὦτα ἰθὺς 6) vulg. -- Il faut 

changer la ponctuation, mettre un point après ξυνίστημι, et prendre γινώ- 

σχεσθε, ce qu'avait déjà vu Cornarius, suivi par Linden. -— 17 οἴχεῖοί ἐν 
οἷς ὡς εἰπεῖν ἀληθὲς (ἀληθῶς C) vulg.-Le texte de vulg. n’est pas intelli- 

gible; j'essaye donc de le corriger conjecturalement, lisant ἐόντες au lieu 

de ἐν οἷς, mettant une virgule après εἰπεῖν, et prenant ἀληθῶς de (, 
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χαὶ 1 πολίων ὑμετέρων γινώσχομαι ὡς τύπῳ εἰπεῖν. Oùvoux 

29 ἰδέης χαὶ προσωτέρω χεχώρηχε᾽ ὃ δοχέω δὲ τοῦτο ἐχ τέχνης 
ἐμῆς " ὑγιείης τε χαὶ ζωῆς αἴτιον ἀνθρώποισιν, οὗ μόνον τοῖσι τὴν 

ὅ ἡμετέρην οἰκέουσιν, ἀλλὰ χαὶ πολλοῖσιν “Ἑλλήνων ἐγγὺς “ ἡμέων 
γινώσχομαι. Ἤδη δὲ Tôtéw ὑπέμεινα τὸ τηλικοῦτον πρῆγμα ἔργῳ 
πρᾶξαι, ἐρέω, ᾿Αθηναῖοι, ϑὦ ἄνδρες Θεσσαλοὶ, χαχῶς ἐξουσίῃ χρεώ- 

μενοι, μητρόπολιν "ἡμετέρην Κῶ ἐν δούλης μέρει διατίθενται, τὰ 

ἐλεύθερα διὰ προγόνων κτήσιος “ὁ δορίκτητα ποιεύμενοι, οὔτε ξυγγε- 
νείην αἰδεσθέντες, # ἐστιν “' αὐτέοις ἀπὸ Ἀπόλλωνός τε χαὶ 2 Ἥρα- 

᾿ χλέους, ἥτις ἐς Αἴνιόν τε χαὶ Σούνιον τοὺς χείνων A ONTPMER 

οὔθ᾽ 15 Ἢ ραχλέους "" εὐεργεσίας ἐνὶ φρεσὶ βαλόμενοι, ἃς 6 κοινὸς “ὑμῖν 
τε χαὶ ἡμῖν ὀρθῶς ποιέων θεὸς ἐς ἐχείνους κατέθετο. Ὑμεῖς τε ἀλλὰ 

πρὸς Διὸς ἱχεσίου καὶ θεῶν δμογνίων ἐξέλθετε, ἀμύνατε, ἐλευθερώ- 

care, τῆς ἰδίης φιλοτιμίης μιηδὲν "1 ἐλλείποντες: FL δῆ nee 

27. BIlbecéeutixos Θεσσαλοῦ Ἱπποχράτους υἱοῦ, 
Προσήκειν ἡγέομαι, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸν καθιστάμενον "" ἐς 

ὑμέας χαὶ μὴ γινωσχόμενον παντὶ τῷ πλήθει, πρῶτον δηλῶσαι μὲν 

ὅστις χαὶ ὅθεν ἐστὶ, μετὰ δὲ ταῦτα τῶν ἄλλων λόγων © ἅπτεσθαι. à 
Ἐμοὶ μὲν πατὴρ Ἱπποχράτης, ὃν ϑμεῖς γινώσχετε ἐν 5 Ἰητρικῇ ἡλί- 

χὴν δύναμιν ἔχει. Οὔνομα δὲ Θεσσαλός " γινώσχομαι δὲ χἀγὼ οὐκ 
ἐν δευτέροις ὑμέων, οὐδ᾽ ὀλίγοις, πατρὶς δέ μοι Κῶς, ἣν ὅπως “᾿ὁμῖν 

an rt te 
D 

! Πόλεων FGHIJ, - πολείων (sic) C.-yryv. À. = ? δὲ Α.--εἰδέης FGIK. - 
προσοτέρω . --- 5. δοχέη vulg.- δοχέω ὦ..--δοχέει HIJK. probant Cornar. et 
Foes.— # ὑγίης C.— 5 there nv (al. manu Let. À) vulg, -Ante ἀλλὰ addit 
ἀλλὰ χαὶ πολλὴν J. — fou. (Au. Οὐ vulg. — 7 ὅτέω Α.--ὅτι ἐγὼ pro ὅτέῳ 
vulg.-ve pro τὸ Ἀ. - τηλιχοῦτο Α. -- πράξαι CFH; AÏd.. Frob.-xpüéor ἐρέω 

τ om. Α.- ὃ ὦ om. Ἀ. - θεσσαλοϊκῶς (sic; pro θεσσ. χακῶς Κ. - χακῶς ἕξουσι 

(ἔχουσι À ; πράξουσι 4) (addit ἢ C, χρεώμενοι (χρεόμενοι, À al. manu 6, 
CFHIK) vulg. - Phrase altérée et inintelligible, mais à laquelle le ms C, 

en fournissant à, permet de porter puce, Au lieu de ἕξουσι à, lisez 

ἐξουσίῃ. — " Ju. CFGIJK.- Ante ἐν addit ἣν ἃ. -- μερίδι (, - διατίθεται (A, 
. al. manu θεν) συ]. -- τίθενται (..--δι nee Α. conjicit Foes. — 19 ἰδιόχτητα 

yulg.—0opuréa (sic) (.-Lisez δορίχτητα. --ξυγγενίην (ἃ, — M αὐτοῖς 2. - 
ἀπόλωνος, al. manu χὰ À.— 3 ῥοιοῦς sic, pro ἧρ. ἃ. -- οὐνίον À. - χινῶν (sic) 
pro χείνων ΕῊ!. --χιρῶν K.—ixvécodez À. ἰχναίετοαι (sic FHI.— 5 ἡρακλέως 

Α, -λραχλέος FGIIK. -- 1 εὐεργεσιῶν εἵνεχεν (ei. om. ἃ ; ἕνεκεν Η) περι- 4 

#06, (περι sic ἐς pro περιήος C3; περιήος om, FGHIK ; μνήμην ἐς pro περιήος 
Lind.) νόον (évexevéoy sic pro εἵνεχεν περιήος νόον J) βαλόμενοι. (βαλλόμε- 

ΡΟΣ de ii anis ets all 
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Grecs qui habitent dans le voisinage. Maintenant il me faut 
dire pourquoi je me suis résolu à me charger d’une si grande 
affaire. Les Athéniens, 6 gens de la Thessalie, abusant de eur 

supériorité, traitent Cos, notre métropole, comme une ciié es- 

clave, soumettant par le droit de la lance ce que nous tenons 

de nos ancêtres en toute liberté, ne révérant pas la parenté 

qui leur vient par Apollon et Hercule, desquels Ænius et Sunius 

sont les fils, enfin ne remettant pas dans leur esprit le souvenir 

des services d'Hercule, que ce dieu bienfaisant, qui est com- 
mun à nous et à vous, leur a rendus. Eb bien donc! vous, au 

nom de Jupiter protecteur des suppliants, au nom des dieux 

protecteurs de notre race, avancez, déiendez-nous, délivrez- 

nous, faisant pleinement honneur à votre magnanimiié. 

27. Discours d'ambassade de Thessalus, fils d Hippocrate. 

Il convient, je pense, ὁ Athéniens , que celui qui est devant 

vous et qui n’est pas connu de toute la foule, expose d’abord 

qui et d’où il est, puis en vienne au sujet qui l'amène. Jai 
pour père Hippocrate, que vous connaissez, et vous savez 

quelle est son habileié dans la médecine. Mon nom est Thes- 

salus ; je suis connu aussi de vous , et connu non pas de peu 

d’entre vous ni des derniers. Ma pairie est Cos, cité qui vous 
est conjointe depuis l’antiquité; comment, c’est ce que diront 

d’autres plus habiles à raconter l’histoire. Je suis venu envoyé 

par mon père pour exposer quatre services rendus à vous par 

nous, L’un est de l’âge antique des aïeux et commun à tous les 

νοι ACFGHIK) vulg.-eïvexey πρὸς ἡμᾶς νόον βαλόμενοι conjicit Foes in 
not.-— Voici comment, par conjecture, je corrige ceite phrase corrompue : 

je lis εὐεργεσίας ; je suppose que εἵνεχεν esi pour ἐνὶ et περι pour φρεσὶ, et 
"9: γόον pour ἠὼς νόον, glose de la marge destinée à expliquer ἐνὶ φρεσὶ, 
laquelle glose a passé dans le texte, Σὺ δ᾽ ἐνὶ φρεσὶ βάλλεο σῇσι, dit Hé- 
siode, Opera, 107: — 15 ἡμῖν ve καὶ ὑμῖν Δ. -εἰς DJ. — 16 χαὶ ὑμῖν pro 

ἀλλὰ 1.-- Post διὸς addit τε Ο, - ἐξέλθατε AFGI, AA. — 1 événrovtes A:— 

ἐλλίποντες (sic) θΕ(Η͂Ι. --τέλο: ἱπποκοάτους ἐπιδώμιος A.-Le ms. D finit 
ici. — δ πρ.,ν υἱοῦ om. F.-0e60. ἵππ. υἱοῦ om. CHIJK, --- 1° ἐς CFHIIK, - 
εἰς rulg.- pie 6, --πρῶτον μὲν δηλῶσαι ὅστις J.- Ante τῶν addit 

οὕτω C, — ἢ ἕπεσθαι (, -- ἴῃ marg. καὶ γινώσχεσθε H, — 2 ἴα, 4,-- ἡλιχίην 

6. -ἔχειν K, — 2 ἡμῖν al, manu H. 
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οἰκείη ἐστὶν ἐξ ἀρχαίων, ἕτεροι ἐροῦσιν οἵ τινες ἱστορίην Νωμώμω 
δυνατώτεροι, Ἦλθον δὲ πεμφθεὶς ὑπὸ ὁ τοῦ πατρὸς, τέσσαρας ἔχων 
εὐεργεσίας εἰπεῖν rap’ ἡμῶν εἰς ὑμᾶς γεγενημένας " τὴν μέν τα 
παλαιὰν ἐπὶ τῶν προγόνων, κοινὴν ὃ ἐς ἅπαντας τοὺς ᾿Αμφιχτύονας, 
ὧν ὑμέες οὐκ ἐλαχίστη μοῖρα ̓  τὴν " δὲ ἑτέρην ἔτι μείζω ταύτης καὶ 

διικνουμένην ἐς “Ἑλλήνων τοὺς πλείστους " καὶ αὗται “μὲν φανήσονται 

τῆς πόλιος καὶ τῶν προγύνων τῶν ἐμῶν ἐοῦσαι" À δὲ τρίτη τοῦ πα- 

τρὸς ἰδίη, καὶ "τηλικαύτη ὅσην εἷς ἀνὴρ οὐδεὶς ὑμῖν τε καὶ πολλοῖς 

Ἑλλήνων κατέθετο" ἢ δ᾽ ὑστάτη τῶν τεσσάρων 5 χοινὴ τοῦ πατρὸς 

καὶ ἐμὴ, καὶ οὖχ ἔτι ἐς ᾿ πλείονας, ἀλλ᾽ ἐς ὑμᾶς αὐτοὺς διικνεομένη) 

À πρὸς μὲν ὃ τὰς προτέρας εὐεργεσίας μιχρὴ ἂν φανείη, πρὸς δὲ 

ἑτέρων χάριτας μετῥεομένη μεγάλη. Αἱ μὲν δὴ εὐεργεσίαι 9 τοιαῦται 
οὕτως ἔχουσιν ἃς ἔφην εἶναι, ὡς συνελόντι εἰπεῖν, δεῖ δὲ μὴ μοῦνον 

φάναι, ἀλλὰ καὶ ἀποδεῖξαι ὡς 1° εἰσὶν ἀληθέες, Ἀρχὴν οὖν τῷ λόγῳ 
τὴν " ἀρχὴν τῶν ὑπουργιῶν ποιήσομαι, τὰ dE ἀρχαιότατα πρῶτα 
λέξω, ἐν οἷς τάχ᾽ ἄν με ᾿Ξ χαταλάδοιτε μαχρότερα χαὶ μυθωδέστερα 

εἰπεῖν + ποθεῖ 15 δέ πὼς ἀρχαίως λέγεσθαι. Ἦν γὰρ χρόνος δὺ ἣν 
Κρίσαϊὸν ἔθνος, ἐῴκεον μὲν περὶ τὸ Πυθικὸν ἱερὸν, γῆν δ᾽ εἶχον ἥ γὲ 
νῦν τῷ Ἀπόλλωνι καθιέρωται" χαλέεται δὲ τὸ μὲν 1 Κρίσαιον “πεδίον 
ᾧ Λοχροὶ παρϑικέουσι χαὶ ᾧ 1) Μέλαινα πρόσεισι" τὸ δὲ Κίρφιον ὅρος; 
ᾧ Φωκέες παράκεινται, Οὗτοι δὲ οἱ * Κρίδαιοϊ γενόμενοι τότέ moe 
λοὶ χαὶ ἰσχυροὶ καὶ πλούσιοι, τουτέοις τοῖς ἀγαθοῖς "ἐπὶ καχῷ ἐχρή- 
σαντο" ἐξυδρίδαντες 1ὰρ πολλὰ 15 δεινὰ καὶ παράνομα εἰργάσαντο, 
ἐς τὸν θεὸν ἀσεδοῦντες, Δελφοὺς καταδουλούμενοι, 1 προδοίχους Ani- 
ζόμενοι, "θεωροὺς CUITE, γυναῖχάς τε Χαὶ παῖδας *! ἀγινέοντες, 

1 Τοῦ om. FG. = 3 πρὸς Καὶ, --ὁμέας pro ὑμᾶς Ci --- 3 εἰς J, = ἀμφιχτυῶνας 
(. -μοίρα K. — 4 δ᾽ Ὁ, -- ἑτέραν Η.--μέζω ΒΟΘΗΙΠΚ. -- ἀλλήλων pro ἑλλήνων 
CFGHLXK, Vatic, exempl., Ald, — 5 τηλιχαύτην ΕἸ. --εἷς om. FGHIJXK,. -- 
οὐθεὶς CFGHUK, Ald., Frob, — 6 χοινῇ H. — 7 πλέονας CHIK.-ê6 6. -- εἰς 

γυ]σ. -- ὑμέας (. --- 8 τὰς ἑτέρας εὐέργεσίας χαὶ προτέρας C. — 9 τοιαῦτα K, 
= Ante οὕτως addit χαὶ δ. --μόνον Καὶ. --φἪᾷᾶναι CJK, — 10 εἶναν pro εἰσιν G.= 
tv λόγων ἢ. — " Post ἀρ. addit τὰ δὲ ἀρχαιότα (sic) (ὦ -- ὑπουργέων 
FGHLK, Ald, -- 35 χαταλάθοι CFHIK, Vatic. éxempl., ΑἸὰ. -- μυθωθέστερᾶ 
(sic) CG. -- — βυθωδέστερα Vatic. exempl., Al, -- 15 δὲ πᾶς (δέ πως Ο) ἀρχαῖος 

(ἀρχαίως C) vulg. -- γὰρ ὁ (6 om. CFGHIJK, Ald.) vulg.- χρισσαῖον (bis) C. 
-ρισαίων Ἡ..- χρίσσαιον K.- Post ἔθνος addit καὶ J.- ὥχεον 3.-- ἐσώχεον Κα. 

— "" χρίσσαιον Κ.-- παιδίον G, Ald., Frob. — #5 Gal. Gloss. : πόλις δὲ αὕτη. 
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Amphictyons, dont vous ’êtes pas la moindre partie. L'autre, 

encre plus grand, touche à la plüpart des Grecs. ‘Ces déüx sére 
vices, VOUS le verrez, Sont dé nôtre ville ét dé nos aricêtrés, Le 

tfoisième est particulier à mon père et si grand que jamais aucun ᾿ 

homme n’en rendit un tel à vous et à la plupart des Grecs. Lé 
dernier des quatre est commu à mon père et à moi; celui-là ne 
concérne pas la pluralité des Grecs, il ne concerne que vous 
seuls; et, Si, à côté des trois premiers, il paraissait petit, il se 

relèvérait, mésuré aüx bons offices d’autres gens. Tels sont les 

services que j’äi dit, en bref, avoir été rendüs; mais il ne suffit 
pas dé le dire, il faut aüssi démontrer qi’ils sont réels. Le coni- 
fnéncement de mon discours Séra lé commencement de cés 

Services ; et jé racontérai d’abord 168 plus anciens, où peut-être 
vous trouvérez que je räpporte des choses trop longues ét trop 

fäbuleuses : maïs sahs douté elles demandent à étrè dites à la 
ficon ancienne. Il ÿ eut uri temps où il existait un peuple 

Criséen ; il habitait aütour ἀ temple pythique, δὲ possédait la 

contrée maintenant consacrée à Apollon; elle se nonifñe là 

campagne criséenne; les Locriens ÿ sont adjacents: là ville 

de Melëne y tiént, ainsi que le mont Kirphius au long düqüel 

sont les Phocéens. Ces Criséens, älors nombreux, puissants et 

poches servirent dé ces ävantages pour 18 mal; car, pleïhs 

d'insolence, ils commirent béäucoup d’actes vices δὲ injus= 

tes, insultant 16 Dieu, assérvissant Délphes; pillant les voisins, 
dépouillänt les envoyés qui allaient offrir des sacrifices ἐδ 

temple; ravissant les fefnmes et 185 enfants, δὲ outrageänt leurs 
personnes, Ces méfaits irritèrent les Amphictyons, qui, ayant 

κατὰ τὸ χῤισαῖον πεδίον προχειμένη τῷ Χριφίῳ (sic), νομὰς ἀγαθὰς ἔχουδὰ 
χαὶ εὐγαλάχτους, ὥς Doit ὁ Διδοχουρίδης.- πρόσοισι (sic) F :-- παρὰχέονται 
6, == 1 χρισδαῖοι Ο. -- χρίσσαϊιοι K.- χρισαῖοι Η;-χοτὲ FGHIJK, Ald.- χοτὲ 
Ὁ, Ξ τουτέοισι τοῖσιν ἀγαθοῖσι αἱ. niañiu H,= "1 ἐπεὶ pro ἐπὶ À, - χαχὰ CFIJK. 
— 5) Ante δ. addit καὶ ).--πάράνομα πράγμϑᾶτα (xp. om. CFGHIJK) vulg. = 
ἐς ΟΙ. -- εἰς vulg,=— 19 πρὸς οἴχους ΕἸ, -- πληξόμενοι pro An. (.,--- 2 γεωργοὺς 
ὙΠ. - θεωροὺς (, --δυλλέγοντες G, Ald.-re 1.-- δὲ vulg. -- 2 ἄγειν ἐόντες 
(ἐῶντες FIJK) (ἀγειγέοντες C; συναγαγόντες Vaticana exemp}. ; ἀγινέοντες 
Lind.) vülg. 
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χαὶ εἰς τὰ σώματα ἐξυδρίζοντες. Ἂνθ᾽ ὧν 1 ᾿Αμφιχτύονες ὀργισθέντες, 
χαὶ στράτευμα ἐς τὴν γὴν ἐμδαλόντες ὁ αὐτέων, καὶ ᾿χάχῃ νικήσαν-- 

τες, τὴν χώρην ἐδήουν χαὶ τὰς πόλιας ὃ ἐπόοθουν. ἔνθα πολλὰ χαὶ 
ἀνόσια ποιήσαντες σχετλίως ἀπήντησαν, χαὶ οὐ "μείω ὧν ἔπραξαν 

τίνοντες * μαχαριστοὶ δ᾽ ἦσαν αὐτέων οἵ ὅ ἐν χερσὶ τελευτήσαντες, 

δεύτεροι δὲ οἱ δορυάλωτοι γενόμενοι, δ οἵ τε ἐς ἑτέρην χώρην χαὶ 

πόλιας ἐπεραιώθησαν " τὰ γὰρ σφέτερα χαχὰ οὖχ εἶχον ἴ ἐν ὀφθαλ- 

μοῖς " οἱ δὲ αὐτοῦ μείναντες τῶν αἰχμαλώτων ἀτυχέστατοι ἦσαν, ὅσοι 

ὃ ἠχίζοντο ἐν χώρη τῇ ἑωυτῶν ξὺν γυναιξὶ χαὶ τέκνοις, ἀγρούς ὃ τε 
k 

χαὶ ἄστεα πυοὶ παραδιδόμενα ἐθεώρουν " ἔτι δὲ τουτέων χόχιον 1° διῇ- 
γον of ἐν τοῖς τείχεσι διορχέοντες, δχότε τῶν εἰρημένων χακῶν " ἃ 

μὲν ἔδλεπον, ἃ δ᾽ ἐπυνθάνοντο, πλέον ἀκούοντες τῶν ἀληθέων - οὕτω 

γάρ που ἔθος γίνεσθαι " χαὶ δὴ κακὰς ἐλπίδας σωτηρίης εἶχον. " Ἦν 
δέ σφι πόλις ἐγγὺς τούτου τοῦ τόπου μεγίστη; ὅχου νῦν ὃ ἱππιχὸς 

ἀγὼν τίθεται, 1 ἧς τὰ τείχη ἐπεσχευάζοντο, χαὶ τοὺς ἐχ τῶν ἄλλων 

πόλεων διαφεύγοντας ἐδέχοντο, τὰ 3" δὲ ἀχρεῖα ἐξέθαλον χαὶ τὰ 

ἀναγκαῖα ἐσεχοιλίζοντο, χαὶ διενοοῦντο ὑπομένειν, ἐλπίσαντες ᾽ὅ μήτε 

ἐχθρῶν μάχη τὴν πόλιν αἱρεθῆναι μήτε χατὰ μῆκος χρόνου. Οἱ δ᾽ 

᾿Αμωιχτύονες τὰ ἄλλα τε καθεῖλον, xx ἐπὶ ταύτῃ τῇ πόλει φρού- 
ρίον ποιησόμενοι χαὶ ἐς πολιορκίην σχευάσαντες, τὸ ἄλλο στράτευμα 

χατὰ πόλιας ἀφῆχαν. Προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου χαὶ “ λοιμοῦ ἐς «τὸ 
στρατόπεδον ἐμπεσόντος χαὶ τῶν στρατιωτῶν νοσεόντων, τινῶν δὲ 
χαὶ ἀποθνησχόντων, τῶν δὲ καὶ “5 ἐχλειπόντων τὸ φρούοιον διὰ τὴν 
νοῦσον, of Ἀμφιχτύονες ἐταράσσοντο, χαὶ ἄλλοι ἄλλα ἐδουλεύοντο * 

φιλεῖ δὲ τὰ κοινὰ οὕτω πως γίνεσθαι * τέλος δὲ 35 ἀγαναχτέοντες τῷ 
D: di πάθει χαὶ αὑτοὺς γνωσιμαχήσαντες, τῷ θεῷ ἐπέτρεψαν χαὶ ἤροντο 

1 Ἀμφιχτυῶνες C.-xai ponunt ante ἐς CFGHUXK, Ald.— ? αὐτέων om. Κ᾿ 
- μάχην FG, Ald. — 5 ἐπόρθεον C (H, al. manu). --σχετλίους Aid. - σχετλίων 
CFGHUK. — ὁ μειόνων ποιήσας pro μείω CF G. ποιήσσσιν) HI /K, ποιή- 
σια:).-- τείνοντες CFGHIK, Ald. — 5 ἐν om. ἘΘΗΜΚ. --δοριάλωτοι Ὁ, — 

6 οἱ δὲ pro οἵ τΞ (ὦ, 8) FGHIK, Ald.-zéinec (Ο. --ἐπεραιώσθησαν vulg. - 

ἐπεραιώθησαν ΕΘΉΠΚ. -- ἐδεθαιώθησαν Ὁ. — © ἐν om, ΟΜ. -- ὀφθαλμοῖσι 2, 
—0 Ο, — 5 οἰχίζοντο νυ]ρ. -τὠχίζοντε ἢ. - ἠκίζοντο HJK. -- οἰχτίζοντο legisse 

videtur Cornarius, dit Foes. -- 9 τε.... χάχιον om. Κὶ, -ἐθεώρεον C (Η, al, 

manu). — 1 γον K. — !‘ & om. FGi.-uèv ἐνέόλεπον C. -- ὃὲ (, - οὕτως 

FGHL -4ov C. — 13 ἣν ΕἸ. --σφιν CFGHIK, — # εἰς pro ἧς ΕἸΚ. — re pro 

δὲ Ο, — 15 pire ἐφ᾽ ὧν (ἐχθρῶν pro ἐφ᾽ ὧν 4) μάχῃ vulg. — lExri om. 

ΠΝ ΡΩΝ τ ΞΟ τὐὰσνιερθνω 

ον 
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envoyé une armée dans leur pays, et les ayant défaits en ba- 

taille, ravagèrent leurs campagnes ei détruisirent leurs villes. 
De la sorte, ayant commis bien des violences , ils éprouvèrent 

un sort rigoureux, etne furent pas moins punis qu’ils n’avaient 

péché. Les moins à plaindre étaient ceux qui périssaient dans 
le combat, puis ceux qui, faiis captifs, étaient transportés dans 
d’autres conirées et d’auires villes, n’ayant pas du moins 
leurs misères sous les yeux. Les plus malheureux des captifs 
étaient ceux qui demeuraient sur place, et qui, dans cette hu- 

milianie condition, sur leur propre territoire, avec leurs fem- 

mes et leurs enfants, voyaient leurs champs et leurs demeures 

livrés à l'incendie; et pire encore était le sort de ceux qui, 

reiranchés derrière. les murailles, apercevaient partie de tous 

ces maux ou en apprenaient partie en des récits dépassant, 

. comme c’est l’ordinaire, la réalité, et n'avaient que de chéüves 

‘ espérances de salut. Ils possédaient une ville très-grande, près 

de ce lieu où est maintenant l’emplacement des courses à 

cheval; ils en fortifiérent les murailles, y recurent les fugitifs 

des auires villes, mirent dehors ce qui était inuiile, introdui- 
sirent ce qui était nécessaire, et se résolurent à tenir bon, es- 

pérant que la ville ne serait prise ni par bataille d’ennemis, 

ni par longueur de temps. De leur côté, les Amphictyons dé- 
truisirent les auires places, bloquèrent la ville défendue, dis- 
posèrent iout pour le siége, et renvoyèrent le reste des sol- 

dats dans leurs foyers, Avec le temps, une maladie pestilentielle 
envahit le camp, les soldais devinrent malades, quelques-uns 

moururent. d’auires abandonnèrent le blocus à cause de la ma- 

ladie; là-dessus les Amphictyons se troublèrent, et les avis s’y 
partagèrent, comme c'est l’usage dans les corps délibérants. 

CFGHUK, Ald, — " λιμοῦ vulg. - λοιμοῦ CFGHIJK, - τὸ om. Ἐ' τ ἐμπεσόν- 
τες F, — 1 ξχχλιπόντων γιΐσ, -- ἐκλειπόντων Ὁ, - "όσον CFHIJ, — 19 ἀγανα- 
χτήσοαντες Kai ἀπογνωσυ ογήσοντες vulg.-uoi αὑτοὺς γνωσιμαχήσαν- 
τῶς; al, Manu ες ὅ. - Οὐτοὺς γνωσιμαχήσοντες CG, Vaic. exempl., Ald. 
(γνωσημαγχήσαντες ἘΉΙΩ. -- οὐτοὺς γνώση νογήσοντες ᾿.-τ Au lieu de ἀπο- 
γνωσιμαχήσαντες de vulg., Coray, sur Isocraie, p. 66, propose de lire 

ἑωντοὺς γνωσιμαχήσοντες ; c’est en effet la leçon des mss et la bonne, 
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ὅ τὶ χρὴ ποιεῖν, " Ὁ δ’ ἐκέλευσε πολεμεῖν, HA] ὑπιόχνεῖτο κρακήσεϊν; 
ἣν ἐς Κῶ ἐλθόντες ἐλάφου παῖδα ἐς ἐπιχουρίην ? ἀγάγωνταϊ ξὺν γρυδῷ 
σπεύσαντες, ὡς μὴ πρότερον οἱ Κρισαῖοι ἐν τῷ ἀδύξῳ τὸν τρίποδα 
δυλήσωσιν " εἰ δὲ μὴ, τὴν πόλιν ὃ οὐγ ἁλώσεδθαι, Οἱ δὲ ταῦτα ἀχούς 
σανέες καὶ ἐλθόντες ἐς Κῶ, τὰ μαντευθέντα ἀπήγγειλαν " πορέύντων 
δὲ τῶν Κώων καὶ ἀγνοέύντων τὸ ὁ μάντευμα, ἀνέστη ἀνὴρ, γένος μὲν 

ἸἈσχληπιάδης, πρόγονος δὲ ἡμέτερος, ἰητρὸς δὲ Ἑλλήνων κράτιστος 
ὅ δμιολογούμενος τῶν τότε, ὄνομά οἱ ἦν Νεδρὸς, ὅστις ὀὀγνομὰδτὶ ἔφη 

τὸ θέσφατον ἥκειν πρὸς ἑωυτόν" εἴπεῤ 6 θεὸς Τοὔύτω παρήνεσεν OU, 
ἐλθόντας ἐς Κῶ ἐλάφου παϊδα ὃ ἐς ἐπιχουρίην ἀγαγέϊν᾽ Κὼς μὲν γὰῤ 

αὐτὴ, τὰ δὲ ἐλάφων ἔκγονα vebpot χαλέονται, Νεδρὸς δέ μοι οὔνομα, 

ἐπιχουρίή δ᾽ ἂν ἄλλη τίς προτέρα γένοιτό σξῥατοπέδῳ νοδέδντι > 
τροῦ ; χαὶ μὴν " τόδε εὐθὺ ἐχόμενόν, où δοχέω, δτι τοὺς τοσδύτον 
Ἑλλήνων "' ὑπερέχοντας ὄλδῳ ἐξ Κῶ πῤοέλθόντας ἔταξεν 6 θέδξ, νό- 
μίσμα χρυδοῦν atretv* ἀλλὰ τοῦτό τὸ θέσφατον "" ἐς τὴν ἐμὴν οἰκίην 
ἔρχεται" Χρύσος γάρ μοὶ Χεχλέλται ἀῤῥένων παίδων 6 νεώξατος * 

ἔστι δὲ 1ὅ πάντῃ καὶ ἰδέῃ καὶ ἐς ψυχὴν ἀῤετῇ, "' ὡς πατέρα χέγειν, 
διάκριτος τῶν πολιτῶν, ᾿Εγὼ μὲν οὖν, ét μὴ ὑμῖν 15 ἄλλο δοκέξι, 
αὐτός τε εἶμι καὶ τὸν παῖδα ἄξω, πεντήχόντορον 15 πληρώδαξ τοῖς 

1#6 δ᾽ Ald., Frob.=56t C. — ? ἀγάγονται CFGHIK, ΑΙὰ.--κρισσαῖοι ἀκ: 
- συλλήσωσιν G; Al. = 5 οὐχ ΕἸ, - οὐκ ἀλώδεδθαι Ὁ, -- δυκἀλώδεσθε (sic) 
G.- ἁλώσεσθε. Ald. --- 6 ἀπομιάντευμα νυ]ν. -- μάντευμα CG. ---ἰ ὃ ὁμολχογεύ- 
μενος (. --οἵην pro οἱ ἦν 1. - εἴη pro οἱ ἦν Η. -- οἴχο νεδρὸς (sic) pro οἱ ἦν 
νεδῥὸς H (ὀἰκονεθῥὸς 1).--ἦν om. Κ. -- νευρὸς C.=ve6poc n’est pas das lé 
dictionnaire de Papé; il devrait être accentué vé6poc, comme il l’est quél: 
que part plus loin; mais, si l’on accentue ainsi, que devient le jeu. de mots 
de l’oracle ? — 6 ὀνομάζειν vulg.-ôvouéferv ne peut se construire; je lis, en 
plâéé, 6véliuott, 2 ue πρὸς ἑωυτὸν, S’adressér à lui, Come plus bas : ἐξ 
τὴν ἐμὴν οἰκίην ἔρχεται: — 7 οὕτως vulg, Ξ- οὕτω ὅ:--παρήνεσαν α -ἡμῖν 3. 

— ἐλθόντα AI. -- εἰς 1, — 8 ἐς om. 6, Ald.-—eic 7. - αὕτη vulg. -αὐτὴ FGU.— 

. ϑὄνομα FGHIIK.=rootéen FHIJK.-Yévouro προτέρη GC. — "' τότε vulg.- 
τότε ne se comprend pas ici; lisez τόδε..--- !! ὄλόῳ ὑπερέχοντας Vulg. -- ὑπερ- 

ἐχοντᾶς ὄχθω 6. - αἰτέειν CFGHHK. — καὶ ἐπὶ 1.-- χρύσος 1.-- χρυδὸς Vulg. 

=Papé à γρῦσος, nor d’esclave, mais il ne cite pas notre passage. Si 
l'on acceñtué ainsi, que devient le jeu de mots?-xxréara K.-La finale 
atét, au Parfait passif, est du pluriél; pourtant Petersen la défend ici 

pour le singulier, citant πεποιέαται au singulier, rapporté par Gregor. 

Coïinth, ed Sch., p. 486. Rapprochez-en περιδεδλέαται, du Cœur, p. 80, 

que j'ai suspecté, mais sans le changer, et qui se trouverait justifié. — 
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Finalement, inquiets de la maladie et ne s’accordant pas entre 
eux, ils se tournèrent vers le Dieu et demandèrent ce qu’il fallait 

faire, Le Dieu leur commanda de continuer la guerre et promit 

le succès, si, allant à Cos, ils én ramenaient à leur aide le fils du 
cerf avec l'or, en hâté et avant que les Criséens enlevassent le 
trépiéd dans le sanctuaire; sinon, la ville ne sérait pas prisé. 

La réponse entendue, ils se rendirent à Cos et éxposèrent l’ora- 
cle; mais les gens de Cos ne surént que dire et déclarèrent leur 
ignoränce ; sur quoi un homme se leva, Asclépiade de race, un de 
nos ancêtres, et; de l’âveu de tous, alors le plus habile médecit 
de la Grèce; il se nommait Nébros, et il dit que loracle s’a- 
dréssait nominativement à lui : « Si le Dieu vous ἃ en effet or: 

donné de venir à Cos et d'emmener à votre aidé le fils du cétf, 
voilà bien la ville de Cos; lé fadn du cerf se nomme nébros, 

mon nôm est Nébros, Et, pour une ärmée malade, quel secours 

peut être préféré à un médecin? Et ceci encore se rappoñte : 
je ne pense pas que, à des gens qui l’emportent tant, parmi les 

Gréés, en richesse, le Dieu ait prescrit de venir à Cos pour de- 

mander une pièce d’or (χρυσός ); mais cette parole du Dieu 
s'adresse à ma famille : Chrysus (Χρύδος) ést le nom du plus 
jeune de mes garçons, tout à fait distingué (c’est un père qui 
parle) par son extérieur et par l'excellence de l’äme entre ses 
concitoyens. Si donc vous n’en décidez pas autremenht, jé patti- 

rai, j'emmènerai mon fils, avec une galèré de cinquante rames 
armée à mes frais, apportant ainsi un double sécouts, l’un 

médical et l’autre militaire. » Il dit ainsi, son avis fut agréé, et 

13 πάντα CFGHIIK.-156f χαὶ om, est vacuum 1. -- εἰδέη CF'GHIK.: ἀρετὴ 
vulg.-perr K, Vatic, éxémpl., Ald, --- " ὥσπερ θεὸς λέγει (ὥς πατέρα λέγειν 
ΟΕΘΉΙ ΕΚ, Vatic. exempl. , Ald.) γαϊα.-- διὰ πάντων τῶν (διὰ, xp vo, est va- 
cuum 1; διαχριτος sic C; διάζῥιτος H ; διὰ χρισοῦ sic K) {πόντων τῶν om., 
est vacuum FJ) vulg,- Au lieu ἀοι διὰ πάντων τῶν de vulg., il faut prendre 
διάχριτος des imss, mais conserver l’article τῶν.-- πολιητέων CFGHIK, — 

15 δοχές: ἄλλο Ἡ]. -- δοχέει CFIK.- doxén vulg.-eiui GI. —  πληρωτὴν τὴν 

ἐμὴν Καὶ, -τέλεσιν CEGHIJ - τέλεον Κὶ,- τελίσμιασιν νυ ]ο, -- τέλισμια n’a d'autre 
appui, dans les dictionnaires, que ce passage même, et Schneider le note 

douteux; mais Petersen le croit bon, Toutefois, aucun ms. me le donnant, . 

je ne lai pas gardé, un mot douteux ne me paraissant pas aflmissible sans ms, 
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ἐμοῖς τέλεσιν, ὑπηρεαίας τε ἰητριχὰς καὶ πολεμιχὰς, ἵνα ' εἰς ἀμ Ὁ 

φότερα βοηθῶμεν. Ὁ μὲν εἶπε, τοῖς δὲ ἔδοξεν, ? οἱ δὲ ἀπεστάλησαν. 
Συνενέδησε δὲ ὁ NeGpès οὗτος χαὶ ΚΚαλυδώνιον ἄνδρα παρ᾽ ἑωυτέῳ 
τρεφόμενον, ὑπὲρ où ὃ τὸ αὐτίχα ὃ λόγος δηλώσει, ὅταν À χρῆσις 

ὁ ἔλθῃ. Ὅτε δ᾽ οὖν ἀφίκοντο οὗτοι of ἄνξρες ob τὸ στρατόπεδον ἐπε. | 

τελεῖτο, 6 θεὸς ἔχαιρεν " οἵ τε γὰρ θάνατοι τῶν στρατιωτῶν ἔληξαν, N 
χαὶ θείῃ τύχῃ ἵππου τοῦ Ἐὐρυλόχου, ὃς ἡγεῖτο τοῦ πολέμου Θεσσα- à 

λὸς ἐὼν χαὶ ἄνωθεν ἐξ “Ηραχλειδῶν, χρούσαντος τὸν σωλῆνα " τῇ 
δπλῇ, δι᾿ où τὸ ὕδωρ ἤγετο ἐς τὸ τεῖχος, ὁκότε ἴ διαχονίεσθαι ἤθελεν, 
Ne6pès φαομάχοισιν ἐμίηνε τὸ ὕδωρ ἔνθεν αἵ χοιλία: τῶν ὃ Κρισαίων 
ἐφθάρησαν, χαὶ μεγάλα δή τι ξυνεῤάλετο πρὸς τὸ ἁλῶναι τὴν πόλιν " 

χαὶ ἐντεῦθεν. αἱ γνῶμαι ἐπήρθησαν τῶν πολιορχεόντων, ὡς τοῦ θεοῦ 
ἐπιχουρέοντος ἤδη σαφῶς. Προσθολὰς δὲ ποιευμένων χαὶ 9 ἄθλα 

προτιθέντων τοῖς πρώτοις ἐπὶ τὸ τεῖχος 1° ἀναθήσασιν, 6 ἀγὼν ἦν 
καρτερώτατος, χαὶ À πόλις ἡρεῖτο " ἀνέδη γὰρ πρῶτος ἐπὶ τὸ τεῖχος 
11 Xoûcos χαὶ χατέλαύε τὸν πύργον, ξυνείπετο δὲ αὐτέῳ ἐχ ποδὸς 
ξυνασπίζων 3 5 ἀνὴρ ὃ Καλυδώνιος, περὶ οὗ προέλεξα, Ὁ Suëv 

Χρύσος δόρατι πληγεὶς ἔπεσε χατ’ ἄχρης ἐκ τοῦ πύργου ὑπὸ " Μερ-- 

μοδέω, τοῦ Λύχου δὲ ἀδελφεοῦ, ὃς ἀπέθανε λευσθεὶς, ὅτε ἦλθεν εἰς τὸ 

ἄδυτον τὸν τρίποδα συλήσων. 15H δ᾽ οὖν πόλις οὕτως ἥλω" ἥ τε τοῦ 

16 Νεῤροῦ ἐπιχουρίη σὺν Χρύσῳ ὀρθῶς ἀπήντησε καὶ χατὰ τὰ ἰατρικὰ 

χαὶ χατὰ τὰ πολεμιχὰ, 8 τε θεὸς ἠλήθευσε, καὶ ἃ ὑπέσχετο ἐποίησεν, 
Ἐφ᾽ ὧς οἵ ᾿Αμφιχτύονες τῷ μὲν Ἀπόλλωνι “ νηὸν ἀνέθεσαν, τὸν νῦν 
ἐόντα ἐν Δελφοῖς, ἀγῶνά τε ΄ δ γυμνιχὸν χαὶ ἱππικὸν πρότερον οὐ τιθέν- 

τες νῦν τιθέασι, τήν τε τῶν Κρισαίων χώρην ἅπασαν 73 χαθιέρωσαν, 

1 Ἐς. --- 2 οἱ pro ot δὲ legit Foes.- ὁυνανέθησε vulg.-cuvevéénoe CFGH. 

- συνέδησε K. -- οὕτως νυ ]σ. -- οὗτος ΟΕΟΙΚ. -- χαληδώνιον F, Ald.— ὃ τὸ om. 

FGUK. — ἐ ἔλθοι 4. — 5 οὗ om. Ε6. -ἐς pro οὗ CHJ, --- € τὴν ὁπλὴν C.- 

ὁπλίδι pro ὁπλῇ δι’ FGHIJK. --- 1 διηχονέεσθαι ἡ. -- διηκονίεσθαι CFGHIK, 

Ald. — ὅ χρισσαίων᾽ (, -- χρισσέων Κ. -- ξυνεθάλλετο (. - πολιορχεύντων (..-- 
9 ἄθλα OC. — " ἀνοδαχσίημος (sic) CFGHLIJ. -- ἀναδασιήμιος K.- ἀναθάσιμος 
ΑΙα, -- ἦν ὃ /6 om.kR. opt. vulg. -- πόλει Ald.-peïro CG, Frob.— !! χουσὸς. 

vulg.- χρύσος FGAJK, ΑἸα. -- πῦργον HI. -- δ᾽ C. — "6 om. (. - κοαλιδώγιος 

6. -ἔλεξα 6. --- 15 Post πὲν Δα! οὗ" 2). -- χούσος HJ. -- χρυσὸς wulg. --κατά- 
χρῆς (sic, Ἡ, -- κοτ᾿ ἄχρης ΟΚ. - κατ᾽ ὄχρα vulg. --- 1: μεταμοδέω K.-Mer- 
modès rest pas dans le dicüionnaire de Pape, - ἀδελφέου (,, -- ἔλευστος (510) 
pro λενσθεὶς ((}, ἐλενστὸς) FGHIJK.-#)0n K.-êc C.-rèv pro τὸ K.—5 at 0 
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les envoyés furent congédiés. Ce Nébros embarqua aussi avec 

lui un homme de Calydon, élevé chez lui, et duquel il sera 
question, dès que la chose l'exigera. Lors donc que ces gens 

furent arrivés aux lieux que l’armée occupait, le Dieu se mon- 

“tra satisfait : la mortalité cessa parmi les soldats, et le ciel vou- 

lui que le cheval d’Euryloque (Euryloque était Thessalien, issu 
des Héraclides, et dirigeait la guerre) cassa, en se roulant dans 

la poussière, avec son sabot, le conduit par où l’eau venait dans 
la place, Nébros corrompit cette eau par des médicaments qui 

mirent à mal le ventre des Criséens, ce qui ne contribua pas 

peu à la prise de la ville. Dès lors le courage crût aux assié- 

geants, qui se voyaient clairement secourus par le Dieu; on fit 

des attaques, on proposa des prix à ceux qui monieraieni les 
premiers sur la muraille , un combat très-violent s’engagea, et 

la ville fut emportée. Chrysus fut le premier qui atteignit au 
haut du mur et saisit la tour; et après luï et le touchant du bou- 

clier, l’homme de Calydon dont j'ai parlé. Chrysus tomba du 

haut de la tour, percé d’une lance par Mermodès, frère deLycus, 
léquel Lycus avait été tué à coups de pierres lorsqu'il pénétra 
dans le sanctuaire pour enlever le trépied, C’est ainsi quela ville 
fut prise ; le secours de Nébros avec Chrysus eut un plein succès, - 

aussi bien médical que militaire, la parole du Dieu fut véritable, et 
il fitcequ’il avait promis. De leur côté, les Amphictyons érigè- 
rent à Apollon le temple qui est aujourd’hui à Delphes, établirent 
le combat gymnique et hippique, dont ils s'étaient jusqu'alors 

dispensés, consacrèrent tout le territoire des Criséens, donnant, 

suivant l’oracle, au donneur ce qu’il avait donné, ensevelissant 
Chrysus, fils de Nébros, dans l’hippodrome, et ordonnèrent 

que Delphes, aux frais du public, lui ferait des sacrifices. Aux 

(ἡ Ald.) δ᾽ οὖν πόλιν οὕτως ἥλων (ἥλω Ald.) vulg.- ἢ δ᾽ οὖν πόλις οὕτω ἥλω 

C (ἢ, al. manu) (Lind. οὕτω). -- ἢ δ᾽ οὖν (δὲ γοῦν J) πόλις οὕτω κλώη τε 

(sic) (χλωῦ τε K) #08 pro 4... ἥ τε τοῦ FGIK. — 16 νεύρου 6. -- χρύσω 
FHUK, Ald., ΕΤΟΡ. -- χρυσῷ vulg.-inro:x> ΟΥ̓] - ἠλίθευσε G, Ald. — 
17 γήον Ἐ, — % ἵππ. où γυμν. ὅ.- οὐ τί θέντες νῦν τιθέουσιν (sic) C.-xpio- 
σαίων ΟΚ. -- χώρῃ ΑΙα. -πᾶσαν ἢ. — "9" χαθιερώσαντο, δόντι vulg, -- καθιέ- 

ρωσαν τῶ δόντι (,-- δέδωχς vulg. -- ἔδωχε FGHIK,-xébort C. 



ΠΥΥ͂ἧ LETTRES, 

τῷ δόντι ἃ ἔδωκε διδόντες καθ᾽ ὅ τι ἔχρησε, τόν τε τοῦ Nebpoù παῖδα 
᾿ Χρύσον ἔθαψαν ἐν τῷ ἱπποδρόμῳ, καὶ ? ξυνέταξαν δημοσίῃ Δελφοὺς 
ἐναγίζειν: Ἀσχληπιάδαις δὲ τοῖς ἐν Κῷ ἐδόθη Νεδροῦ χάριτι moon 
μυθίη πρὸς μαντείην, καθάπερ τοῖσιν ἱερομνήμοσι, Καλυδωνίοις δὲ 

ἀπ᾽ ἐχείνου τοῦ ἀνδρὸς χαὶ ἐχείνης τῆς ὁπουργίης καὶ γῦν ἐν Δελφοῖς 
προμαντείη καὶ " αἰεισιτίη δέδοται. AMV ἐπάνειμι ἐπὶ τὰ ἡμέτερα" 
Fête γὰρ ἀληθέα λέγω, τοῦ πατρὸς χαὶ ἐμεῦ ἐπελθόντων; Ἄμφιξ 
κτύονες ἀνενεώσαντο ταῦτα χαὶ ὅ ἀπέδοσαν, χαὶ ἐν στήλῃ ἀναγρά-: 
ψαντες ἐν Δελφοῖς ἀνέθεσαν, Καὶ τούτου ἴ μέν μοι τοῦ λόγου τέλος + 
ἐνταῦθα χαθαρῶς δείκνυσιν τοὺς ὃ ἡμετέρους προγόνους δὁμέων εὖερ-- 
γέτας. Τοῦτον δὲ " χαθέμενος, ἄλλον αἱρήσομαι περὶ τῶν αὐτῶν, où 
τὸν αὖτόν dre γὰρ βασιλεὺς ὃ μέγας “ ξὺν Πέρσαισι χαὶ τοῖς ἄλλοις 
βαρέάροις ἐστράτευσεν ἐπὶ τοὺς μὴ διδόντας ὕδωρ καὶ γὴν “Ἑλλήνων, 
À πατρὶς À ἡμετέρη εἵλετο μᾶλλον 1" πανδημεὶ ἀπολέσθαι, ὡς μὴ καθ᾽ 
“5 ὑμέων τε καὶ τῶν ταὐτὰ ὑμῖν γινωσχόντων ὅπλα πολέμια λάθῃ χαὶ 

ἐν νεῦσι στρατείην 15 ἀποστείλη, ἀλλ᾽ ἀνένευσε χαλόν τι καὶ ἄξιον τῶν 

πατέρων μεγαλοφρονευμένη, οἵ λέγονται γηγενέες τε εἶναι καὶ Ἥρα 
χλεῖδαι. Ἔδοξεν οὖν 14 σφιν, τεσσάρων ἐόντων τειχέων ἐν τῇ νήσῳ, 

πάντ᾽ ἐχλείπειν καὶ ἐς τὰ ὄρεα καταφυγοῦσιν ἀντέχεσθαί σωτηρίης: 
“Ὅθεν 15 δὴ τί καχὸν ox ἀπήντησε, χώρης λεηλατευομένης καὶ Gun 

μάτων ἐλευθέρων ἀνδραποδιζομένων καὶ χτεινομένων 16 ἐχθῤῷ νόμῳ, 
τῆς δὲ πόλιος καὶ τῶν ἄλλων ἐρυμάτων καὶ ἱερῶν καταιθαλουμένων, 
ἔτι δὲ χαὶ τῇ θυγατρὶ τοῦ Λυγδάμιος Ἀρτεμισίη κατὰ "ἴ πατῤδηον 

1 Χρύσον GH, Ald., Frob. - χρυσὸν vulg. — 3 ξυνέταξε ΟΕΘΗ͂ΝΚ,, ΑΙὰ.-- 
ἀναγίζειν. Ald. Μὰ κηληκιόξες FGHIK, ΑἸα. -- ἐκχῶ (sic) pro ἐν χῷ Κ. --νευροῦ 
6. --- 5 προμήθεια vulg.- προμτηθίη CFIK. --προμηθείη Οἱ. -προμνυθίη H.- 

προμυθίη n’est pas dans les lexiques; mais il est impossible de ne pas 

l’admettre, προμυθίη πρὸς μαντείην étant la même chose que προμάντεια 
qui est un peu plus bas et qui est connu d’ailleurs. -- καλιδωνίοις (. -- χαὶ 

ἔτι νῦν CK. — 4 διασιτίη vulg. — δίεισι τίη FG.- διεισιτίη CHIK. -- διησιτίη 
4, -διασιτίη n’a de garant que ce passage même ; les variantes des mss y 

montrent une fausse leçon pour αἰεισιτίη. — 5 ὅτι...» λέγω om. Lind. --τοῦ 

πατρὸς Om. FGHK.-êuevv (sic) FI. - ἐπελθόντος ἢ. π-ἀμφιχτνῶντες C,-Frob. 
— 6 ἀπέδωχαν K.- ἀπέδωσαν Α14., Frob.—Ante στήλῃ dûdit τῇ Ο.-- μέντοι 

pro μέν ot K.- Ante τέλος addunt τὸ CHIJK.-a1û< pro καθ. ὅ. — ὃ ὅμε- 
τέρους FHE. — 9 χαταθέμενος CHIK.- ἄλλου Κὶ.-- αἰρ. G, Ald., Frob. — 
10 σὺν ὅ. - πέρσαις G.— 1! πανδημεῖ Frob.-mavènuà Ald.- Ante xavô. addit 
δὲ (. --ὡς 1.-- 06. ἀποστείλγ om., est vacuum spatium J, — © ἡμέων 

-. 
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Asclépiades de Cos, par reconnaissance pour Nébros , fut ac- 

cordé 16 privilége qu’ont les hiéromnémons (165 chefs des Am- 
phictyons) de consulter les premiers l’oracle; les Calydoniens, 

en souvenir de ce Calydonien et de ce service, reçurent et ont 
encore à Delphes le même privilége et l'alimentation perpé- 
tuelle aux frais du publie. Mais je reviens à ce qui nous re- 

garde; la preuve que ce que je rapporte est véritable, c’est 
que, mon père et moi mous étant présentés , les Amphictyons 

renouvelèrent ces prérogatives, les rendirent et les inscrivirent 

sur une stèle, qui fut dressée à Delphes. Je termine ici mon 

récit, qui montre clairement que nos ancêtres vous ont été 
grandement utiles. Je laisse Ἰὰ 96 discours, et j’en prends un 

autre, qui, sans être le même, est sur le même sujet. Quand 

le grand roi, avec les Perses et les autres barbares, se mit en. 
campagne contre ceux des Grecs qui ne donnaient pas l’eau 

et la terre, notre patrie aima mieux périr de fond en comble 
que de s’armer contre vous et ceux qui pensaient comme vous, 

et d'envoyer une division navale; elle refusa donc, par une 
noble. magnanimité digne de nos pères, qui sont dits nés de 

la terre, et Héraclides. Ἡ fut résolu qu’on abandonnerait les 

quatre forteresses qui sont dans l’île, qu’on se réfugierait dans 
les montagnes ei qu’on s’y défendrait. Mais aussi quels maux 

nous furent épargnés? le territoire ravagé, les personnes libres 

réduites en servitude ou misés à mort, comme c’est l'usage 

entre ennemis, la ville et les autres défenses réduites en cen- 

dres, et tout ce qui restait livré en proie à la fille de Lygda- 

mis, Artémise, héritière de la querelle paternelle. Pourtant, 
comme il apparut, nous ne fûmes pas oubliés des Dieux ; ilsur- 

α, - ταῦτα CGHIK, Ald., Frob, - γινωσχ. om. K.- πρὸ δὲ μία pro πολέμια 
CFGHIK, — Κ ἀποστείλην (sic) Ald.-r@v 4. -- τῶν om. vulg. — " σφι 3..-- 
ἐν τῇ νήσω τειχέων 1.-- πάντα ἐχλιπεῖν (, --- δή τι χαχῶν CFHI.- τὸ ΔΙᾺ. 
πχώρης δὲ ἠλατενομένης CFGHIJK, Ald, — 16 ἐχθρῶν ἃ (H, al, manu). -- 
τῆς δὲ om, J. --τε pro δὲ CEGHIK, Ald., Lind, - épeupéroy vulg. - ἐρυμάτων 
(H, al. manu), }. - χατεθαλουμένων FGIK, ΑἸΑ. --2κατηθαλωμένων 1. --- 17 πα- 
τέρων γυΐὶρ;. - πατρῶον ΟΗ]. -- νῖχος vulg.- νίκος CFIJK. -- Lisez γεῖχος. -- 
ἐχσαγήνευσς (, - ἐχσαγεινεῦσαι Ald.-#%v om. G. 



Δ LETTRES, 

γεῖχος δοθέντων ἐχσαγηνεῦσαι πάντα ὅσα λοιπὰ ἦν; ; ἀλλὰ γὰρ, ὡς 

ἔοιχε,. θεοῖς οὐχ ᾿ ἠμελεύμεθα - χειμώνων δὲ «ενομένων ἐξαισίων, 
αἵ τε νῆες "τῆς Ἀρτεμισίης ἐχινδύνευσοαν ἅπασαι ἀπολέσθαι, geMel 
δὲ χαὶ ἀπώλοντο, ἔς τε τὸ στράτευμα ὃ αὐτέης πολλοὶ χεραυνοὶ ἐνέ-- 
πέσον, σπάνιόν τ' τῆς νήσου χεραυνουμένης " λέγεταὶ δὲ χαὶ φά- 

σματα ἡρώων τῇ γυναικὶ ὀφθῆναι " ἃ δὴ πάντα φοῤηθεῖσα ἀπέστη 

ἔργων ὁ ἀνηκέστων, ὁμολογίην πικρὴν ποιησαμένη, χαὶ λίην ὅ πικρὴν 

λέγεσθαι, ὥστε ἀφείσθω. Ἀποδώσω de χαὶ ἐνταῦθα προγόνοις τοῖς 
ἐμοῖς " χυριότητα où ψευδέα τοῦ 7 μήτ᾽ ἐφ᾽ ὑμέας μήτ᾽ ἐπὶ Λαχεδαι- 
μονίους ὃ ἢ ἑτέρους ἄλλους Ἑλλήνων Κώους ἑκούσια ὅπλα λαδεῖν, 

χαίπερ πολλῶν τῶν ὁμοῦ νήσους τε χαὶ Ἀσίην " οἰκεόντων συναψα- 
μένων τοῖς βαρόάροις τοῦ πολέμου où βίη" οἵ γὰρ "5 προεστῶτες τότε 
τῆς πόλεως ἦσαν Κάδμος τε al 11 Ἱππόλοχος " ἐπ’ ἀληθεῖ δὲ κεῖται 

προγόνους ἐμοὺς εἶναι τόν τε Κάδμον χαὶ τὸν " Ἱππόλοχον" ὃ μὲν 
γὰρ Κάδμος, ὃς τὴν βουλὴν αὐτὴν ἤρτυσεν, ἔστι τῆς ἐμῆς μητοὺς, ὃ 
δ᾽ 1) Ἵππόλογος ἐξ ̓ Ασχληπιαδέων τέταρτος ἀπὸ Νέδρου τοῦ Κρισαίους 
συγχαθελόντος, ἡμεῖς " δ᾽ ᾿Ασχληπιάδαι sur” ἀνδρογένειαν " ὥστε 

, καὶ τοῦτο τὸ χαλὸν τῶν ἡμετέρων προγόνων προελέσθαι, Ἔπάνειμι 

159 ἐπὶ τὸν Fin * οὗτος γὰρ δὴ 6 ἀνὴρ οὕτως ἔσπευδε τὰ τῶν 
Ἑλλήνων χαλὰ, ὥστε, δχότε ἔληξεν À χώρη Des nds ὑπὸ 

1 Ἀρεέμε ἧς; αὐτοῦ χαταλιπὼν τὴν γυναῖχα καὶ γενεὴν; trs ξὺν 

τοῖς “τὰ αὐτὰ αἱοεομένοις ἐπὶ Σιχελίης, ὅπως ᾿ Γέλωνα χαὶ τοὺς ἀδελ- 

φοὺς χωλύσει φιλίην ξυνθέσθαι χατὰ “Ἑλλήνων πρὸς τοὺς βαῤβάρους" 

διεπρήξατο δὲ χαὶ ἄλλα πολλὰ καλὰ ἔργα, ἃ 5 μιηρύνειν οὗ πρόσχαι- 
ρον. Αἱ μὲν δὴ δημόσιαι καὶ 39 ἡμέων προγόνων ὑπουργίαι ἐς ὑμέας 

1 ᾿Ἀμελεύμεθα Ald.-yemévev (. — 2 τῆς 2or. om. δ. --ἀπώλλοντο vulg.- 
χαὶ om. dans Κύμη, par une faute d'impression. -- ἀπόλλοντο (. - ἀπώλοντο 
HIJK. — 5 αὐτέοις 1. - ἔπεσον CG. — ‘ ἀνειχέστων Frob. — 5 Au lieu de 
πιχρὴν, je serais disposé à lire μαχρήν. — 5 mp το ΟΕΟΤΚ. --χυριότατα 
Ald.- κυριώτατα νι]. -- ἡμέας C.— 7 μήτε 1Κ.-- 5 μήθ᾽ (μήθ᾽ om. CFGHK, 
AIld., Frob.; ἢ pro μήθ᾽ 4) ἑτέρους ἄλλους (ἄλλους om. 4) ἑλλήνων vulg. -- 

ὅπλα λαθεῖν Er. 7. --- 9 διοιχεόντων Κι. -- οὐνεφαψαμένων ὅ.-- ὃ προξστῶντες 
dans Kühn, par une faute d’impression.-xé6htoc C.— " ἱππόμαχος C. -- 

ἱππόχολος FGHIK. -- ὀληθεία J. — © ἱππόχολον FGHIK. -- ὃς voi (καὶ om. J) 
τὴν vulg.-prncev C. — 13 ἱππόχολος FGHIK, - Scxmmadsewv FIK, Ald., 
Frob.-ésxinmiédew 1. -- Post ἀπὸ addit τοῦ ὁ, -χρ'σαίου FGI, Ald.- παρισ- 
σαίου Ο. -- χρισαῖον ἢ.-- χρισςαΐους K.— M δὲ δ. --τ 5 δὲ Ci - κατὰ pro τὰ K. 
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vint de violentes tempêtes ; les vaisseaux d’Artémise coururent 

tous risque de périr, beaucoup même périrent effectivement ; 

son armée fut en butte à des foudres répétées (et remarquez que 

l’île est rarement frappée de la foudre) ; on ajoute que des visions 

de héros apparurent à la reine. Effrayée de tout cela, elle re- 
nonca à ses œuvres de cruauté, et lui fut arraché un aveu amer, 

amer aussi à rapporter, et que j'omettrai. Ici encore je rendrai 

témoignage à mes ancêtres d’une particularité très-certaine qui 

montre que les gens de Cos ne prirent volontairement les armes ni 
contre vous ni contre les Lacédémoniens et les autres Grecs, bien 

que beaucoup de ceux qui habitent les îles et l’Asie se fussent 

joints aux barbares dans la guerre, sans y être contraints, Cette 

particularité, la voici : les chefs de la ville étaient alors Cadmus et 
Hippolochus ; il est avéré que Cadmus et Hippolochus sont mes 

ancêtres ; Cadmus, qui régissait le sénat, est du côté de raa mère ; 

Hippolochus est Asclépiade, et-ie quatrième à partir de Nébros, 
celui qui avait coopéré à la ruine des Criséens; or, nous sommes 
Asclépiades du côté des mâles. Ainsi donc à nos ancêtres ap- 
partient cette belle action. Je reviens à Cadmus ; ce person- 

nage avait tellement à cœur l’honneur de la Grèce que, quand 
l'ile cessa d’être assiégée par Artémise, il laissa sa femme et sa 
famille, et se rendit avec ceux qui pensaient comme lui, en 

Sicile, afin d'empêcher Gélon et ses frères de s’allier aux bar- 
bares contre les Grecs; il y a aussi de lui beaucoup d’autres 

actes honorables qu’il est hors de propos d’énumérer. Tels 

sont les services rendus par le peuple de Cos et par nos an- 
cêtres à vous et aux Grecs, sans compter beaucoup d’au- 
tres semblables; car la puissance de la parole me fait dé- 

faut. Maintenant je vais rapporter à ceux qui en ignorent le 
service d’Hippocrate, mon père; et je ne dirai rien qui soit 
contraire à la vérité. La peste cheminait dans la contrée des 

— M ἀρτεμισίαν, al. manu ἢ. — 7 ταῦτα (. -ταὐτὰ, al, manu τὰ αὐτὰ J. -- 
aipouévois Κι. --ὅχως C. -- χωλύση ΟΕΘΉΙΚ. -- φιλίαν À. — 18 μὴ χύνειν (sic) 

Ald.-8à om. J.— 95 ὑμέων G, ΑἸΑ. -- καὶ ἐπὶ (τοὺς pro ἐπὶ CFGHIJK) ἄλλους 
γυὶσ. - πολλαὶ ΟἸΚ, -- πολλαὶ om. vulg. 
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χαὶ τοὺς ἄλλους “Ἕλληνας, αὗται καὶ τοιαῦται πολλαί * καὶ γὰρ ἐχ- 

λείπει ἣ δύναμις τοῦ λόγου. "ἔρχομαι δ᾽ ἤδη ' οὐχ εἰδόσιν εδεργεσίην 
Ἱπποκράτους πατρὸς ἐμέο προσέχεσθαι * λέγων δ᾽ ἂν ἀληθεύοιμε 
οὕτως " ὅχότε λοιμοῦ ῥέοντος διὰ τῆς βαρόάρου, à ὑπέρχειται ? Ἰλλυ-- 
ριῶν καὶ Παιόνων, ὅκότε δὴ ἐπὶ ταύτην τὴν χώρην ὅἦχε τὸ καχὸν, 

οἱ τούτων τῶν ἐθνέων βασιλῆες κατὰ δόξαν ἰητρικὴν, À ἀληθὴς ἐοῦσα 

πανταχόθι ἴσχυεν δ ἔρχεσθαι, κατὰ πατρὸς τοῦ ἐμέο πέμπουσιν ἐπὶ 
Θεσσαλίης (ἐκεῖ γὰρ δὴ ὃ ἐμὸς πατὴρ δχαὶ πρότερον χαὶ νῦν οἴχησιν 

εἶχε), καλέοντες αὐτὸν ἐς ἐπικουρίην, χρυσοῦ τε καὶ ἀργύρου καὶ 

ἄλλων Ἰχτεάνων où μόνον ἔφασαν πέμψειν “ἔχειν, ἀλλὰ καὶ ὃ ἀποί-- 
σασθαι ὁχόσα ἂν αὐτὸς ἐθέλῃ ἐπαμύναντα, Ὃ δὲ " ἐρώτησιν ποιησά- 

μενος δχοῖαί τινες ἐν μέρει χινήσιες γίνονται χατά τε χαύματα καὶ 
ἀνέμους χαὶ ἀχλύας χαὶ τἄλλα ἃ πέφυχε 1 τὰς ἕξιας κινεῖν παρὰ τὸ 
χαθεστηχός" ὁχότε δὴ πάντων ll μαθήσιας ἀνείλετο, τοὺς μὲν 3" χωρεῖν. 

ἐχέλευσεν ὀπίσω, ἀποφηνάμενος μὴ οἷός τε εἶναι (ἐς χώρην τὴν 
ἐχείνων ἰέναι " ὅχως δὲ εἶχε ταχέως, "' αὐτὸς μὲν Θεσσαλοῖς ἠρτύετο, 

παραγγέλλειν ὁχοίοις χρὴ τρόποις χαχοῦ τοῦ προσιόντος εὐλαδείην 
ποιέεσθαι, χαὶ ξυγγράφων θεραπείην ἐξετίθει περὶ τὰς πόλιας " ἐμὲ 

δὲ ἐπὶ Μαχεδονίης ἐξαπέστειλε, βασιλεῦσι γὰρ Ἡραχλειδέων, “ὁ οὗ 
ἐκεῖ κατέχουσι, πατρικὴ ξενίη ὑπῆρχεν ἡμῖν, Κἀγὼ μὲν ἤειν ἵνα με 
ὃ πατὴρ ἐκέλευσεν, ἀπὸ 15 Θεσσαλίας, ἀρήξων τοῖς ἐχεῖ “ συνετέτακτο 

δέ μοί ξυμδαλεῖν ἐς πόλιν τὴν ὑμετέρην, ᾿Αδελφεὸν δὲ τὸν ἐμὸν Δρά- 
xovra ἐκ Παγασέων δρμηθέντα πλοῦν ποιέεσθαι ἐφ᾽, “Ἑλλησπόντου 
ἐχέλευσε, [où] παραπλησίην δοὺς ὅποθήχην 15 ἢ αὐτὸς ἔπρησσεν " où 

1 9Εν pro οὐχ Ald., Frob. -- ἐν εἴδεσιν pro οὐχ εἰδόσιν (C, ἐνειδαισιν sic) 
ΕΟΉΜΪ ΕΚ. --ἰὰ leçon de nos mss doit sans doute se lire εὖ εἰδόσιν, lequel 

se comprendrait aussi. - Post ἐμέο addit ἢ (,--προσεύχεσθαι Ald.-xpo- 
ἔχεσθαι FGHIK.- προέρχεσθαι CI. — 2 λλυριῶν 6Κ.-- ἰλλυρίων vulg.- 
πλειόνων pro παιόνων CFGHIK (Ald. πλειώνων). -- δὴ ΕΠ Κ.-- δὲ vulg; — 
8 ἥχγετο χαχὸν À. -- ὁ ἡ (. -πανταχόθι ( -- πανταχόθεν vulg. -Le ms. ᾧ 

s'arrête ἃ ἴσχυεν exclusivement. — 5 ἔρχ. καὶ (καὶ om. () χατὰ Wulg: — 
θ χαὶ xp. χ. ν. OM. 6. - ἐς om. K. — 7 χτεάτων Ald.-— οὔ μιν pro οὐ μόνον 

᾿ΟΕΗ͂ (οὐ μὴν GK, Ald.).- ἔφασε ΑἸά. -- ἐξῆν pro ἔχειν FGHIK, ΑἸα.-- ἕξειν C. 
— ὃ σασθαι, est vacuum spatium ante has litteras Εἰ. -- ἰάσασθαι G, Ald. -- 
ἀποισέσθαι Lind.—àv CFIK.- ἂν om. vulg. - ἐθέλεις vulg.-0én ΕἸΚ. --ἐθέλη 

CH, — ? ἐρώτη (sic) F.-ôuotx FH, -- χινήσειες (sie) Ald., Frob, “ γίνονται 
χαὶ τά τε (κατά τε pro nai τά τε CHIK) καύματα (πνεύματα conjicit Foes 

4 

Ἄν ων 
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barbares qui est au-dessus des Illyriens et des Péoniens. Quand 
le mal gagna leur pays, les princes de ces peuples, écoutant la 
gloire médicale, qui, étant réelle, a la force de parvenir par- 
tout, dépêchent un message auprès de mon père en Thessalie 

(c'était Ἰὰ qu’il faisait et qu’il faitencore sa demeure), l'appelant 
à leur secours , et promettant, non-seulement de lui envoyer 
de l'or, de l’argent et d’autres richesses, mais encore l’assu- 
rant, s’il venait à leur aide, qu’il emporterait tout ce qu’il vou- 

drait. Mais lui, ayant demandé quels sont alternativement les 
mouvements de chaleurs, de vents, de brouillards et des au- 

tres influences qui changent l’état habituel des corps, après in- 
formation prise sur toute chose, déclara aux envoyés qu’ils 

eussent à s’en retourner et qu’il lui était impossible de se 
rendre dans leur pays. Et tout aussitôt il prit soin, lui-même, 

d'exposer aux Thessaliens par quels moyens ils devaient se 
préserver du fléau qui arrivait, 11 rédigea le traitement et fit 
mettre cet écrit dans les villes. Moi, je fus envoyé par lui en 
Macédoine; car nous avons, avec les rois Héraclides de ce 

pays, une antique hospitalité qui vient de nos pères. Je me 

rendis donc là où il me commandait d’aller, quittant la Thessa- 

lie pour porter secours aux gens de là-bas; j'avais l’ordre de 

me trouver avec lui dans votre ville, Mon frère Dracon partit 

de Pagases et gagna par mer l’Hellespont, envoyé par mon 
père, qui ne lui remit pas une prescription semblable à celle 

qu'il suivait lui-même, car tous les lieux ne produisent pas 
les mêmes remèdes, vu que l’air et les choses ambiantes n’y 

sont pas semblables. Polybe, mari de sa fille, ma sœur, et 

d’autres disciples, eurent mission d’aller chacun dans d’autres 

in not.) vulg. — 1 τὰς om C.-vûc ἕξ, om. FGHIK. — ‘! μαθήσει Vatic. 

exempl. ap. Foes, Ald.— " χώρην FHL.- χαίρειν G, Ald.— # Ante ἐς addunt 
δύναμιν CFGHK, Vatic. exempl., Ald, — " αὖ pro αὐτὸς Κ' -- θεσσαλεῖς (sic) 
C.-fpetro γυ]ρ.-- ἠρεῖτο Frob.-prüero CFGHK, Ald.-Les mss F οἱ Καὶ s’ar- 

rétent ici.—mapayyéres (sic) H.-Le ms. 1 s'arrête à παραγγέλλειν exclu- 
sivement.— " οἵ ἐχ, xar. om. G.- πατριχῇ H.— 5 θεσσαλίης CH. --ἀρρήξων 
Η, — τ [οὐ] om. vulg. -- La négation est nécessaire, vu la phrase suivante : 

οὗ γὰρ κτλ. — 15 ἢ (, -- ἔπρησεν C. 
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γὰρ πάντες τόποι τὰ αὐτὰ φέρουσι ! βοηθήματα, διὰ τὸ μὴ ? πάντῃ 
'τὰ περιέχοντα ἐξ ἀέρος ὅμοια εἶναι, Πολύόδιον δὲ ὃ τὸν τὴν θυγατέρα 
ἔχοντα, ἐμὴν δὲ ἀδελφεὴν, καὶ ἄλλους τῶν μαθητέων " διέπεμπεν ἐς 

ἑτέρας ἑτέρων καὶ ἀγορὰς καὶ δδοὺς ὅ πορευσομένους; ὅπως ὅτι πλεί- 

στοις ἐπαρῆξαι. Ὧς δὲ δὴ τὰ κατὰ Θεσσαλίην ἠνύσατο, ἐπορεύετο 

τοῖς ἐχομένοις ἔθνεσι βοηθέων" ἐπὶ Πύλας δὲ ἐλθὼν, Δωριεῦσι καὶ 

6 τοῖς ἄλλοις ὁμοῦ Φωχέων ἐπήρχεσε * χαὶ ὁχότε δὴ ἐς Δελφοὺς ἀφί- 

χετο, ὑπὲρ Ἑλλήνων ἱκεσίην ἔθετο τῷ θεῷ, χαὶ θύσας ἤνυε τὴν ἐπὶ 

Βοιωτῶν, τοῖς 1 δ᾽ ἐχεῖ ἐπαμύνας ἀναλόγως, ἐν τὴ ὑμετέρῃ ὃ eu, καὶ 

ἱκανὰ ἃ νῦν ἐγὼ ἐπαγορεύω τὰ ὑμῖν σωτήρια ἐχ θυμοῦ " πάντως εἰπε. 

Δοχέω δ᾽ μῶν ὅτι ἀληθεύω πολλοὺς γινώσχειν " οὗ γὰρ πάλαι, ἀλλ᾽ 

ἔτος ἐστὶ τοῦτο “9 ἔ din ἐξ οὗ διελήλυθα χαὶ ἐπὶ Πελοπόννησον 

ἐστελλόμην, καὶ τοῖς ll ἐχείνην οἰχέουσι βοηθήσων. Πάντοθεν δ᾽ ἡμῖν 

καὶ λόγῳ καὶ ἔργῳ ἀξίη τιμὴ ἀπήντα, ὥστε μὴ " μεταμελέεσθαι ὅτι 

oùx ἠλλαξάμεθα χρηματισμοῦ τοῦ ἐξ Ἰλλυριῶν χαὶ Παιόνων. Παρὰ 
δὲ τὰς ἄλλας πόλιας τὰ παρ᾽ ὑμέων δοθέντα μεγάλα ἦν " À τε γὰρ 
πολιτείη À ὑδμετέρη ὑπερὴγε τὰς ἑτέρων * αἵ γὰρ ᾿Αθῆναι ὑψηλό- 

τερόν τι τῶν ἄλλων πόλεων ἐς δόξαν, χαὶ 156 ἐν τῷ ὑμετέρῳ θεάτρῳ 

χρύσεος στέφανος ἐπιτεθεὶς ζήλου πρὸς τὸ ἄχρον ἦγεν. ᾿Αλλὰ χαὶ 

τοῦτο “" τὸ χαλὸν ὑπερεδάλεσθε, μυήσαντες τὰ Δήμητρος καὶ χόρης 

μυστήρια καὶ ὄργια χαὶ τὸν πατέρα χαὶ ἐμὲ δημοσίᾳ. 1 Τρεῖς μὲν 
αὗταί μοι οἷον ἀνύοντι ἐξέλχειν τε τοὺς λόγους χαὶ σχοινίων προ-- 

ἔχεσθαι [ai] πόλιός τε καὶ προγόνων χαὶ πατρὸς τοῦ ἐμέο χάριτες ξὺν 

1: Παθήματα À. --- ? πάντη Ὁ... -- πάντα νυ]. -- ἠέρος CGH. — 5 τὸν om. 

dans Kühn par une faute d'impression. -- ἀδελφέην C. — ὁ διέπεμπ᾽ ΟΗ. - 
χαὶ πρὸς &y. (πλοτοὺς sic pro πρὸς ἀγορὰς C;'H, πλοτὰς) vulg.- Je n’ai pu 

deviner ce que pouvait être ce πλοτοὺς ou πλοτάς. Pourtant la phrase de 

vulg. n’est pas correcte; il faut un substantif auquel se rapporte ἑτέρας. 

J'avais été tenté de lire ἑτέρων πόλιας καὶ πρὸς ἀγοράς. Mais je me contente 
.de supprimer πρός. — 5 παρεσομένων Vatic. exempl., Ald.- παρεσομένους 

ΘΗ. -- ὅχως CH. --ἐπαρρῆξαι H.— 5 τοὺς H,- ἄλλοις om. CH, Vatic. exempl., 

Aid. -- ἐπήρχει CH. — 7 δὲ C. —58 ἦν CGH. — ? παντὸς UGH. -- εἰπὲ (sic) C.— 
ὑμέων ἃ (H, al. manu). — ᾽ ἔννατον Η. - διελήλονθα H. - πελοποννήσον 
ΘΗ. --- 1: ἐχείνη CGH. -- βοηθήσοντες (α.-- βοηθήσοντα ἢ. -τιμῇ ἃ. — 

τ μεταμέλλεσθαι CGH, Ald. -- μεταμέλεσθαι ΕἸΌΡ. --ἰλλυριοῦ CG. — 15 ὃ C.- 
θεήτρω (ΘΗ. -- χρυσὸς G, Ald. — "ὶ τὸ om. (. --ὁπερδάλεσθε Kühn, par 
une faute d'impression. = μυστήρια καὶ om. CGH.— 15. Ante τρεῖς addit χαὶ 
6. -αὗταί μοι οἵ (sic) (οἷον H) ἂν οἵον τί (οἷόν τι H) Sig τε (sic) GH. - 
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pays, cheminant par les marchés et par les routes, afin de porter 
secours au plus grand nombre possible. Quand 1] eut terminé 
en Thessalie, il passa chez les peuples limitrophes, qu’il secourut. 

Arrivé aux Thermopyles, il rendit service aux Doriens et à tous les 
Phocéens. À Delphes, il adressa au Dieu une supplication pour 

le salut des Grecs, et, ayant sacrifié, ilse rendit chez les Béotiens ; 

après les avoir défendus contre la maladie, il vint chez vous 

et vous dit sans réserve et d’affection ce qui était nécessaire à 

votre salut, et que je rappelle présentement. Beaucoup savent, 

je pense, que je ne controuve rien ; car tout cela n’est pas 
vieux, et voilà seulement la neuvième année que je partis de 

chez vous, envoyé dans le Péloponèse pour ‘en secourir les 
habitants. Partout nous fûmes dignement traités, de parole et 

de fait, et nous n’eûmes aucun lieu de nous repentir de n’a- 

voir pas accepté les offres des Illyriens et des Péoniens. Ce 
que vous donnâtes fut grand, au prix des autres villes; votre 

république l’emporta sur les autres; Athènes en effet a, pour 
la gloire, quelque chose de plus élevé que les autres cités; et 

la couronne d’or décernée dans votre théâtre porta au comble 
notre ardeur. Mais vous ne vous en tintes pas à cette belle 

récompense, et, aux frais du public, vous nous initiâtes, mon 

père et moi, aux mystères de Cérès et de Proserpine, Voilà 

les trois services rendus à beaucoup de Grecs par notre cité, 
par nos ancêtres et par mon père, services que j'ai racontés en 
homme qui a hâte de finir ces discours et de sortir de ces dif- 

ἀνιόντε ἐξέλχεα τοὺς λόγους OC. --ἐξελχέα ve Ald.-xai om. CGH, Ald.- 

σχοίνιον conjicit Foes in ποί, -- προέχεσθε C.-[ai] om. vulg.-éuéou GH, 
Ald., Frob.-y&pvres conjicit Foes in not.- Petersen propose de corriger 

ainsi cette phrase : τρεῖς μὲν αὗταί μοι εἴων ἂν ἐθέλοντι ἐξέλχειν τοὺς λόγους 
χαὶ σχοίνιον ὡς προέχεσθαι πόλιός τε χαὶ προγόνων χαὶ πατρὸς ἐμέο χάριτας. 

— La correction de εἴων au lieu de οἷον est certainement fort ingénieuse. 

Cependant, à la rigueur, on peut se tirer de cette phrase très-embarras- 

sante, sans grand changement au texte, ’Avée se dit avec l’infinitif pour 

se. hâter ; σχοινίων se trouve avec le sens d’embarras, de difficulté ; ai, que 

j'ai ajouté, a pu tomber sans peine à cause de la finale de προέχεσθαι: 

enfin je lis, comme Foes, χάριτες, me procurant de la sorte un substantif 

pour αὗται. 
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πολλοῖς “Ἑλλήνων " τετάρτην δ᾽ ἀναλήψομαι λέγειν ὑπουργίην, ἣν, 

ὡς ὑπεθέμην, εἰς μᾶς ἐγὼ χαὶ ὃ πατὴρ ὅ ἐμὸς χατεθέμεθα, Ὅτε 

γὰρ ᾿Αλχιδιάδην ! [ἢ πόλις] ἐξέπεμπεν ἐπὶ Σιχελίης πολλὴ μὲν δυνά- 

per, οὐχ Σοὕτω δὲ πολλῇ ὡς θαυμαστῇ ὃ (ἦν γὰρ ὅσ᾽ ἔργα), λόγου ἐν 

ἐχχλησίη ὑπὲρ ἰητροῦ προσπεσόντος ὃν δέοι ἀκολουθεῖν TT στρατεύ- 
ματι, "προελθὼν ὃ πατὴρ ὑπέσχετο ἐμὲ ἐπὶ τὰ ὑμέτερα σώματα δώ- 

σειν, τοῖς ἰδίοις δαπανήμασι χατεσχευασμένον καὶ ἄτερ μισθῶν αἰτή- 

σιὸς ἕως ἂν ὁ στόλος ὃ ἀποδημῆῇ, ἐν ἐλάσσονι τιθέμενος τὸ λυσιτελὲς 

5 ἀξιόχρεων ἐὸν τῆς ὑμῖν χρείης ἐσομένης. ᾿Εγὼ γὰρ οὐχ ὅπως ἂν τὰ 

ὑπάρχοντα Ἰχατεδαπάνων, ὃ ἐποίεον ὑμῖν ὕπουργέων, ἀλλὰ καὶ ἐν 
ἄλλοισι μεγάλοισιν ἔργοϊσιν ἐτετάγμην. Καὶ τοῦτο ἐλάχιστον τῶν 

, μελλόντων ῥηθήσεσθαι" enter γὰρ μᾶλλον ὃ πατὴρ ἐν ἐμοὶ τῷ 
διεῖ χαὶ ἐν γὴ ὅ ὀθνείᾳ σαλεύειν χαὶ χατὰ θάλασσαν καὶ χατὰ κινδύ- 

vous πολεμιχοὺς, καὶ χατὰ ἀῤῥωστίας, at τοῖς ἐν πλανώδεσι βίοις 

εἰθισμέναι εἰσὶ μᾶλλον προσχαθίζειν ἢ τοῖς ἐν τεταγμένη ζωῇ " ἠπί- 
στατο γὰρ ϑχάριτὰ χάριτι μετρεῖσθαι, καὶ μὴ οἷόν πέρ τί") ὠνεύμενος 

ἐχ χειρὸς εἷς χεῖρας συναλλάξας ἅπαξ ἀπιέναι. Ὃ μὲν δὴ τοιούτων 

ὑπῆρξεν" ἐγὼ δὲ, ἅτε παῖς ἐὼν ἐχείνου, 11 οὐδὲν ἐλλείπω φιλοτιμίης 
καὶ τέχνης, βοηθέων καὶ κινδυνεύων σὺν 5 ὑμῖν δχότε που χαιρὸς εἴη" 
χαὶ ἐς ταῦτά με ἀμφότερα οὔτε νοῦσος οὔτε χαχοπαθείη οὔτε φόδος 

186 ἐν θαλάσσῃ καὶ ὃ ἐν χερσὶ πολεμίων εἴργει " μαρτυρίη " δὲ οὐχ 

ἐν ἄλλοις τισὶν, ἐν δ᾽ ὑμῖν αὐτοῖς χεῖται Gore, εἴ τῳ ἀντιλεχτέον, 

ἀναστήτω μηδὲν ὀχνήσας, ἀλλ᾽ où 15 δοχέω ψεύδεσθαι. Τ᾿αῦτα δὲ πρήξας 

! [Ἡ πόλις] om. vulg. -- ἐξέπεμψεν H. -- Le singulier ne peut rester qu’au- 

tant qu’on ajoute un substantif tel que à πόλις, indiqué par Foes qui met 

urbs dans sa traduction, et accueilli par Kühn, Progr. 1, de Medicinæ mi- ὦ 

litaris apud Græcos et Romanos conditione , p. 11. — ? οὕτως Ο.- πόλλὴ 
H.- θαυμαστὴ Η. — 3 ei γὰρ ὡς ἔργα vulg.-Linden ne traduit pas ce 

membre de phrase. Petersen le signale comme corrompu et l’abandonne. 

Κύμη, 2b., lit ἐς τὰ ἔργα au lieu de εἰ γὰρ ὡς ἔργα; ce qui s'éloigne beau- 
coup de la lettre. Je pense qu’on peut s’en éloigner moins, et lire ἦν γὰρ 

ὅσ᾽ ἔργα, comme dans cette phrase de Chrys. que cite e Trésor de H. Est. 

ὅσης σοφίας ἀναπίμπλησιν αὐτούς. Pour les copistes, ὡς et ὅσ᾽ est la même 

chose, — 4 παρελθὼν vulg.-xpos}0v H. — 5 ἀποδημοῖ H. — © ἀξίοχρεως 

ἐὼν νυ]ρ. -- ἀξιόχρεων ἐὸν (ΘΗ. -- ὑμῖν 6. --ὁμῶν vulg. — ? χατεδαπάνουν 
CH. — 5 ὀθνείας (ὀθνείαις (ἡ ἀλλεύειν (sic) CGH. — 9 χάριτι χάριτα CH, — 
1 ὠνενυμένοις vulg, -- ὠνεύμενος (Οτη., Foes, -- ἐς C. — 1! οὐθὲν G.= ἐ)- 
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ficultés. Maintenant je viens au quatrième qui, comme je l'ai 
annoncé, est à mon père et à moi. La ville envoyait Alcibiade 
en Sicile, avec une force considérable, et encore plus admira- 

ble que considérable, tant il s'agissait de grandes entreprises | 
On en était dans l'assemblée à discourir sur un médecin destiné 

à suivre l’armée; là-dessus, mon père, s’avançant, offrit de 

me donner le soin de vos hommes et de m'entretenir à ses dé 

pens, sans demander aucun salaire, tantque durerait l’expédi- 
tion, préférant à des avantages considérables lutilité qui vous 
en devait revenir, Pour moi, il ne s’agissait pas seulement de 

dépenser mon avoir, ce que je faisais en vous servant , mais 

encore d’être employé à de grandes opérations, Et cela est le 
moindre de ce qu'il y a à dire; car mon père accepta, en la 

personne de moi son fils et en une terre étrangère, tous les 

hasards de la mer; de la guerre et des maladies auxquelles les 
existences errantes sont plus exposées qu’une vie réglée; mais 

il savait que les services se mesurent aux services et qu’on ne 

se quitte pas, comme après un marché, la chose étant livrée de 

la main à la main, Voilà donc ce qu’il fit; et moi, fils d’un tel 

père, je n’omis rien, diligence ét médecine, dans les secours à 
donner, et, quand c'était l’occurrence, dans les périls à parta- 

ger, sans être arrêté, en l’un ou l’autre cas, ni par la maladie, 

ni par les.souffrances , ni par la crainte présente de la mer ou 

des bras ennemis. Le témoignage en est non dañs celui-ci ou 

celui-là, mais parmi vous-mêmes ; si quelqu'un a à me contre- 
dire, qu’il se lève sans tarder, mais je suis sûr de ne pas 

mentir, M’étant ainsi comporté pendant trois ans, récompensé 

d’une couronne d’or et d’un accueil encore plus beau que 

la couronne, je retournai dans mon pays pour m'y inarier, 

ét avoir des héritiers de notre art et de notre race. Voilà donc 

les services rendus à vous par notre cité, pat nos ancêtres, par 

mon père et par moi; il a été parlé aussi de ce que nous avons 

λείπων vulg.-életnmw CGH, Ald, — © ἡμῖν C. — 56 CGH.- ὃ om. vulg. 
— 5e om, Η, --αὐτέοις CH, — 5 Gouxéw (sic) ἢ, 
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ἐπὶ τρία ἔτεα, στεφανωθείς τε χρυσέῳ στεφάνῳ,  χαὶ ἔτι κάλλιον εὖ- 
φημεύμενος, ἐς τὴν ἰδίην ἀπῆλθον ἐπὶ γάμον, ὡς διαδόχους χατα- 

στήσαιμι χαὶ τέχνης χαὶ γενεῆς ἡμετέρης. Ἃ μὲν δὴ παρὰ ! πόλιος, 

προγόνων, πατρός τε χαὶ ἐμέο ὅμῖν ὑπάρχει, ταῦτ᾽ ἐστίν " εἴρηται 
δὲ χαὶ ὧν ἡμεῖς παρ᾽ ὁμέων ἐπαυράμεθα " δοκέω δὲ πολλοὺς ὁμέων 
θαυμάζειν, ὅτεων χάριν ταῦτα ? ἀναμεμέτρηται de οὖν καὶ ὑμέες 
εἰδῆτε χαὶ ἐμοὶ γίνηται ἃ ἐγὼ ἐπιθυμέω, καιρὸς λέγειν. Ὃ πατὴρ, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ ἐγὼ αἰτεόμεθα ὃ ὑμέας (οὕτω γὰρ εἰπεῖν 
ἐλευθέρους καὶ φίλους ᾿ [καὶ] παρὰ φίλων τυχεῖν ἐλευθέρων), x πα- 

τρίδος τῆς ὁ ὑμετέρης ὅπλα πολέμια μὴ ἄρασθαι " εἰ δὲ δεῖ, ὥσπερ 
ἴσως δεῖ τοὺς ὑπὲρ τῆς αὐτῶν προεληλυθότας, καὶ δεόμεθα μὴ " ἡμέας 

ἐόντας [ἐν] ἀξιώματι μεγάλῳ χαὶ τοιουτέων προύπάρξαντας, ἐν δού- 

λων Ἴ μοίρῃ τιθήσεσθαι" ἔτι δὲ, καὶ γὰρ οὕτως δομόσει λέγειν, ὃ ἵχε- 

τεύομεν μὴ ποιήσεσθαι τὰ ἡμέτερα ὑμῖν αὐτοῖς δουρίκτητα, ὃ πολλοὶ 
μειόνων ἣν ἐπάνω γενήσεσθε, ἀλλ᾽ 9 δπιδέσθαι χαὶ τοῦτο ὅτι ἑτέρως 
ἕτερα À τύχη ταχύνει " χαί ll ποτε μιχρῶν μεγάλοι προσεδεήθησαν, 

χαὶ of χαρτεροὶ δι᾿ ἀσθενέας σωτηρίης ἔτυχον. Δοχέω δὲ σύνδηλον, 
ὡς μὴ ἐνδηλότερον εἴπω, ὅτι ἐφ᾽ ἑνὶ ᾿ἀνδρὶ οὐ πόλις, ἀλλὰ πολλὰ 

ἔθνεα ἤδη ποτὲ ὥφθη ὠφεληθέντα ἐν πολεμικοῖς, καὶ ἔνθα τέχνη͵ 

ἰσχύει. " Μηδὲ ἡμέας ἀποδάλησθε * χαὶ γὰρ οὐδὲ ἀπόδλητοι ἐσμὲν, 

ὡς ἐν “ ἡμῖν μαρτυρίη χεῖται ἀλλ᾽ ἀρχὴν μὲν " οὗτοι, ἔνθεν γένος 

15 εὐχόμεθ᾽ εἶναι, Ἀσχληπιὸς καὶ Ἡραχλῇῆς, ἐπ’ ὠφελείῃ ἀνθρώπων 

ἐγένοντο, χαὶ τούτους δι᾽, 16 ἀρετῆς τῆς ἐνταῦθα ἐν θεῶν χώρη ἔχουσι 
πάντες" πόλις δὲ ἐμὴ καὶ ἐγὼ 6 λέγων ἐς 17 τούτους ἀνερχόμεθα, ὡς 
ἀνθρώπων λόγοι κατέχουσιν " ὅθεν δὴ καὶ ὑπὲρ Ἑλλήνων φανεύμεθα ᾿ 
ἀμφότεροι ταύτη προϊστάμενοι καὶ ἐπὶ παντὶ καλλίστῳ * où γὰρ μῦθος 

ἌΡ 

1 πτόλιος H. — ? ἀναμετρῆται (sic) (. -- ἴδητε H. — ὅ ὑμᾶς (. -- ὁ [καὶ] 
om. vulg.- Un καὶ est ici nécessaire. -- φύλων (.-- ἐλεύθερον CH, --- 5 ἥμε- 
τέρης νυ]ρ. -- ὑμετέρης (Η. -- ἄρασθε H. — 5 ὑμέας (. -- ἐόντας ἀξιωμάτων 

μεγάλων vulg.-Cette phrase ne semble pas pouvoir se construire. Je lis 

donc ἀξιώματι μεγάλῳ, avec ἐν que j'ajoute, — 7 μέρει ΟΗ. -- τίθεσθαι C. — 
τιθήσεσθε H.— ὃ μὴ ποιήσησθε ἱχετεύομεν (. -- μὴ om. G, Ald. -- ποιήσησθε 

Η. -- ὑμέτερα ΑΗ. -- δορύχτητα H.— 9 πολλοι μιονων (sic) (.-- πολὺ vulg. -- 
γενήσεσθαι vulg. -- γενήσεσθε CH.— 1 ὑπειδέσθαι C. -- ὑπίδεσθε Η, --ἑτέρα CG. 
- ἀρχὴ pro τύχη H.— "' χοτὲ C. -- προεδήθησαν (sic) (, --προεδεήθησαν Frob. 
- προεδέθησαν (sic) Η. -- Ici s’arrête le ms. H. — [3 μηδ’ C. — 15 ὑμῖν vulg. 
- La suite du raisonnement veut ἡμῖν comme dans le passage parallèle 

à Αι ὦ λέ» ως. 

VE 
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recu de vous; maintenant je | va «νὰ beaucoup parmi vous se 
demandent avec étonnement à quelle fin j’'énumère tout cela; il 

est donc temps que je m’en explique, afin que vous le sachiez et 

que j'obtienne ce que je désire. Mon père et moi, ὁ Athéniens, 
nous vous demandons (car des hommes libres et amis peuvent 
parler ainsi et être écoutés d'hommes libres et amis), de ne 

pas faire partir de votre patrie des armes ennemies ; même, s’il 
le faut, et sans doute il le faut de la part de ceux qui intervien- 
nent pour leur pays, nous vous prions de ne pas nous réduire 

à la condition d’esclaves, nous qui sommes en grande estime et 

qui avons l'initiative de tels services ; enfin, puisque nous sommes 

réduits à nous exprimer de la sorte, nous vous supplions de ne 

pas faire de ce que nous possédons un butin de guerre, si, plus 
nombreux, vous triomphez de moins nombreux. Songez aussi 
que la fortune précipite les choses tantôt d’une façon, tantôt 

d’une autre; que parfois les puissants ont eu besoin des petits, 

et que les forts ont été sauvés par les faibles. On a vu, cela est, je 

pense, certain, sans que j’entre en plus ample explication, on 

a vu un seul homme étre utile, non-seulement à la cité, mais 

encore à plusieurs nations, dans la guerre et là où l’art prévaut. 

Ne nous dédaignez pas, car nous ne méritons pas le dédain 
(Lettre des Abdéritains, p. 323); et en nous-mêmes en est le 

témoignage ; car, à l’origine, ces personnages dont nous nous 

vantons de descendre, Esculape et Hercule, ont travaillé à ’u- 
tilité des hommes, et tous les hommes, pour leur vertu sur la 

terre, les mettent au rang des Dieux. Ma ville et moi qui vous 

parle, nous remontons jusqu’à eux, ainsi que les traditions le 
racontent. Aussi, la ville et nous, nous apparaissons en avant 

et à l’œuvre pour les Grecs, dans les plus beaux moments : 

expédition de Troie n’est pas un mythe, c’est un fait histori- 

de la lettre des Abdéritains. — # οἱ θεοὶ pro οὗτοι vulg. -Le οἱ θεοὶ de 
vulg. se lie mal avec ἐν θεῶν χώρῃ qui suit; puis les noms propres Escu- 

lape et Hercule semblent devoir être annoncés plutôt par un pronom que 

par οἱ θεοί.---- 15 εὔχομαι C. — 16 ἀρετὴν C. -- τὴν pro τῆς CG.— τοιούτους 

vulg. - Il faut lire τούτους. 
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τὰ Τρωϊχὰ ἀλλ᾽ ἔργα, ! ἐν οἷς à Κῶς σὺν τῇσιν ἑωυτῆς νήσοισιν où 
πολλοστὴ, μεγίστη δ᾽ ἐς συμμαχίην ἐστίν " οὕτως δὲ καὶ Ἀσκληπιοῦ 
παῖδες οὐ τέχνῃ μόνον, ἀλλὰ καὶ ὅπλοις ἐπήρχεσαν “Ἕλλησι Μα- 
χάων γέ τοι ᾽ ψυχὴν κατέθετο ἐν τῇ Τρωάδι, ὅτε, ὡς οἱ ταῦτα γρά- 
fonts λέγουσιν, ἐξ ἵππου ἐς πόλιν τὴν Πριάμου εἰσῆλθε, Μὴ δὴ 

μήτε χαθότι ἔμφυλοι, μήτε χαθότι ἐξ ἐπαρηγόντων ἐπαρήγοντες 

γεγόναμεν “Ἕλλησιν, ἀδικήσητε ἡμέας. Οὐ ὃ μηκυνέω δὲ οὐδὲ τὰ 

Κρισαῖα αὖθις οὔτε τὰ Περσικὰ λέγων, δχότε χαὶ ἀχηχόατε καὶ ἐν 
χερσὶ μᾶλλον τῶν ἀρτίως εἰρημένων ἐστίν" ἐν θυμῷ δὲ λάδετε καὶ 
οὕτως οὐεῤγέενε un ὅσιον ἀδικεῖν, Ἥμέας δὲ εὐεργέτας ὡς τὰ ἔργα 
* gro, τίνες φανβαῆε; οἵ πατέρων γεγῶτες οἵων οἵ μυθολόγοι εἶπον, 
δὰν τὸ ἀδικεῖν ἀντὶ τοῦ χρηστοὶ εἶναι αἱρῆσθε; οὐ γὰρ ἐθέλω πικρό- 
τερον λέγειν᾽ κεῖνοι γὰρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, Ἡρακλείδαις δ μὲν ἔτινον | 

χάριτας, ἑτέροις δὲ πολλοῖς εὐεργετηθέντες ἐπήρχεσαν " Τὑπολείποι 

δ᾽ ἄν με ἣ ἡμέρη μαχρὰ λέγοντα, εἰ διεξίοιμι ὁκόσοις δχόσα ἀπήν- 
τῆχεν ἀγαθὰ οὐδὲν ἐν χρείῃ ὑμῖν ἐγγεγονόσι. Περιδλέψατε δὲ ἕωυ- 
τοὺς, καὶ μηδὲ ἐμεῦ εἰπόντος γνῶτε ὁχοῖα ὃ πρήσσετε᾽ καχὸν ἐξουσίη,; 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, οὐ γὰρ ἐπίσταται τὰ ἑωυτῆς μέτρῳ ταμιεύεσθαι, 

ἀλλὰ δή τινας καὶ πόλιας καὶ ἔθνεα ἐλυμήνατο. Ἐς ἑτέρους δὲ οἷον 

ἐς κάτοπτρον βλέψαντες ἴδετε αὐτοὶ ἃ ποιέετε, καὶ ἐγὼ ἀληθέα "λέγω. 
Καὶ νέος δὲ νόμος ὅστις εὐτυχίη πεποιθὼς, μὴ καὶ ἐς τὰ δυσπετέα 

βλέπειν οὐχ ὑμέτερον’ πολλὰ γὰρ καὶ ὧδε δαίμονος πεπείρησθε. 
Οὐδὲν 10 ὑμέας ἀδικέομεν᾽" εἰ δὲ χαὶ ἀδικέομεν, μὴ ὅπλοις, ἀλλὰ λόγῳ 
χριθῶμεν. Παραιτέομαι δὲ ὅμέας καὶ τοῦτο, μὴ ποιῆσαι χάριν ἕτέ- 

ροις 1, ὀφλῆσαι, ἐπικουρήσασιν ἡμῖν " ἐπιχουρήσουσι γὰρ, ἣν ὀρθῶς 

ποιέωσιν, οἵ. τε ἐντὸς Θεσσαλίης, Ἄργεος, Λαχεδαίμονος,, © [καὶ] 

1 Ἐνοίειν (sic) pro ἐν οἷς ἃ (G, ἐνοιειν, 5Ϊ0). - τοῖς ἑωυτοῖσιν νήσοισιν 
γα]. -- τῇσιν ἑωυτῆσι νήδοισιν C.-Petersen conseille de lire ἑωυτῆς : ce 

que j'ai fait. πολλοστὴν μεγίστην CG. — 2 ψυχὴν om. 6, Ald.-Cela était 

raconté dans la petite Iliade de Leschès; comp, Pausanias, ΠῚ. 26,7: — 

3 μιανέω vuig. — unxvvéw GC. - Cette leçon, donnée par C, ἃ été conjecturée ᾿ 

par Foes et approuvée par Petersen.—0è om. C.- χρισσσαῖα C.— Petersen 
veut lire φαίνει au lieu de φησί; mais φησὶ peut s’entendre. -- οἵ G.-ei pro 
où vulg -yey@res (ἃ -- γεγονότες vulg. — 5 ἂν G.-àv om. vulg,- αἱρεῖσθε 

vulg.-—aipñote C. — δ μὲν om. G. — 1 ὑπολίποι C.- om. (, -- λεγέοντας 
(sic) C.— ὃ πρήσσεται par une faute d'impression dans Käühn.—? λέγω om. 
6. -- εὐτυχέη C. -Petersen ajoute χελεύει avant μή. Cette addition ne remé- 
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que; et là, tandis que Cos, avec ses Îles, apporte un contingent, 

non pas petit mais très-grand, les fils d’'Esculape servent les 
Grecs, non-seulement comme médecins mais comme guerriers; 

et Machaon même perdit la vie dans la Troade , lorsque, sui- 

vant le récit de ceux qui en ont écrit, il descendit du cheval 
dans la ville de Priam. Ainsi donc, soit parce que nous sommes 

de même race, soit parce que nous avons servi les Grecs et 
sommes issus de ceux qui les servirent, ne nous faites pas 
injustice, Je ne perdrai pas temps à revenir sur les affaires des 
Criséens ou des Perses, puisque vous m’avez entendu et qu’elles 

sont plus vulgairement connues que ce que j'ai rappelé ensuite; 

mais ayez en la pensée qu’il est impie de faire injustice à 
ceux qui firent du bien. Or, puisque les faits eux-mêmes pro- 

clament que nous avons fait du bien, quels paraîtrez-vous, si 

vous préférez être injustes à étre bons, vous les fils de pères 
tels que les traditions les représentent? Je ne veux rien dire de 

trop amer; mais vos pères, ὁ Athéniens, ont rendu aux Héra- 

clides service pour service, et secouru plusieurs autres dont ils 

avaient reçu secours; et le jour se passerait avant que j’eusse 

fini de raconter tous les bons traitements faits à beaucoup qui ne. 
vous avaient été d’aucune utilité. Voyez-vous vous-mêmes, et, 

sans que je parle, connaissez ce que vous faites. L’absolu pou- 

voir, ὃ Athéniens, est mauvais ; car il ne sait pas se soumettre 

à une mesure, et il a perdu des cités et des peuples. Regardez 

dans les autres comme dans un miroir, et sachez ce que vous 

faites ; moi, je dis ce qui est vrai. C’est une nouvelle coutume 

de ne pas jeter, se fiant sur la bonne fortune, le regard aussi sur 

la mauvaise; c’est une nouvelle coutume, mais non la vôtre; car 

vous n’avez pas été, vous non plus, sans ressentir les coups du 
destin. Nous ne vous faisons aucune injustice; et si nous vous 

en faisons, décidons-en, non par les armes, mais par/la raison. 

Encore une chose que je vous demande, c’est que vous ne nous 

_ die pas ἃ la difficulté de la construction ; et le texte, tel qu’il est, s’entend. 
— "ὑμᾶς (, — 1 ὀφειλῆσαι, CG, ΑΙαὰ. --ὑμῖν Ο, — © [χαὶ] om. vulg. - Ce 
χαὶ, indiqué par Petersen, paraît nécessaire, - βασιλεὺς Lind. 
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Μακεδονίης βασιλεῖς, ὁ [καὶ] εἴχου ἕτεροι Ἡ ραχλεῖδαι ἢ “Hpuxher- 

δέων συγγενέες οἰχέουσι. ᾿Κρεῖσσον ἄτερ βίης τὰ δίκαια ποιέειν ἢ 
βιασθέντας " οὐχ εἶπον δ᾽ ὃ ἐπανάστασιν" τοῦτο δὲ φανερὸν ποιέω, 

ὅτι πολλοῖσι " μελόμεθα ἢ μελησόμεθα, εἰ μὴ πανταχόθεν οἴχεται τὸ 

διχρηστοὺς ἀνθρώπους ἔτι εἶναι. ᾿Εγὼ μὲν οὖν, μικρὴ γάρ μοι δύνα- 
μις λόγου, ἅτε πρὸς ἑτέρων $ ἐπιμέλειαν ἡρμοσμένῳ, ἐνταῦθα χκατα- 
παύσω. Ἀξιῶ δὲ πρὸς ξένους 1 ὑμετέρους χαὶ τοὺς 5 ὅμῖν συμδούλους 
εἰθισμένους εἶναι, καὶ θεῶν χαὶ ἡρώων 9 ἕνεχα χαὶ χαρίτων, af ἀν- 

θρώποις παρ᾽ ἀνθρώπων γίνονται, ἔχθρα μὲν εἴργειν τὰ ἀλλήλων 
ὑμέας, εἷς δὲ φίλα προτρέπεσθαι" εἰ γὰρ μὴ ἐν τῇ ὑμετέρῃ πόλει 
τουτέων ἐπιτευξόμεθα, οὖχ οἶδ᾽ ὅχου ἐλθόντες ὧν ἱμείρομεν 1! εὐμοι- 

ρήσομεν. | 

1 [Καὶ] om. vulg. - C’est encore un xai proposé par Petersen. - ἥπου 6. -- 
ἤχου C. -- εἴπου Ald. — ? xpéoooy G, Ald. — 5 ἐπαναστᾶσι (6. -- ἐπ᾽ ἀνά- 

στασιν conjicit Foes in ποί.-- ποιέων C. — 4 μελώμεθα C. — 5 χρηστὸν G, 
Ald. — 5 ἐπιμελείην CG. — 7 ὑμετέρους C. - ἡμετέρους vulg. — 5 ὑμῖν C.- 
ἡμῖν vulg. — 9 εἵνεχα C. — 10 ἔχθρας (ἔχθρα G) μὲν εἴργειν τὰς (τὰ G) ἡμῶν 
(ἀλλήλων pro ἡμῶν CG, Ald.) ἐς (ἐς om. CG, Ald.) ἡμέας (ὕμέας Ald.) vulg. 
— " εὐμοιρήσομεν CG.-éyxvpñoouev vulg. 

ν᾽ + 

ιν» nn 3 cl "2 
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rendiez pas débiteurs envers d’autres qui nous secourraient ; 
car nous serons secourus, 5.115 sont justes, par les gens de 

Thessalie, d’Argos et de Lacédémone, par les rois de Macé- 
doine, et par tout ce qu'il y a d’Héraclides et de parents des 
Héraclides. Il vaut mieux faire ce qui est juste sans être vio- 

lentés qu’en l’étant. Je n’ai pas parlé d’insurrection; mais je 

montre que beaucoup prennent ou prendront intérét à nous, si 
la bonté n’a pas disparu de partout chez les hommes. J’ai peu 
d’habileté à parler, m'étant livré à d’autres occupations, et je 

m’arrêteral ici; mais, au nom de gens qui sont vos hôtes et qui 
ont coutume d’être vos conseillers, au nom des dieux, des héros, 

au nom des services qui sont d'hommes à hommes, je vous sup- 

plie d’arrêter les hostilités entre nous et d’en revenir à l’amitié ; 

car, si dans votre ville nous ne l’obtenons pas, je ne sais où 

nous irons pour que ce que nous souhaitons soit notre partage. 

FIN DES LETTRES, DU DÉCRET ET DES DISCOURS. 
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APPENDICE. 

[M. le doeteur Daremberg explique, dans l'Avertissement qui suit, ce 
qui m’a déterminé à imprimer un nouveau texte de la traduction latine du 

livre des Semaines. De ses investigations savantes dans presque toutes les 
bibliothèques de l’Europe, il a rapporté.des trésors pour l’histoire de la 

primitive médecine du moyen âge; et, parmi ces trésors, il s’est souvenu 

qu’il y avait quelque chose pour moi. Je le remercie d’avoir bien voulu, 
de la sorte, coopérer à l’éclaircissement d’un texte qui, bien que latin et 
barbare, a jeté un jour inattendu sur plusieurs parties de la Collection 

hippocratique. | É, LirrRé. 

AVERTISSEMENT. 

M. Littré a publié pour la première fois, d’après un manu- 

scrit de Paris (n° 7027 de la fin du x° siècle), la traduction 
Jatine du traité des Semaines (voy. t. VII, p. 634 suiv.). Ce 

texte, soit par la faute du traducteur, soit surtout par celle des 

copistes, nous est arrivé dans un état si déplorable qu’il est à 
peine compréhensible. Lors de mon dernier voyage en Italie 

j'ai été assez heureux pour trouver à la bibliothèque ambroi-" 

- sienne de Milan, dans un manuscrit fort précieux et du com- 

mencement du x° siècle (G, 108 pars infer. in-fol. parch.), un 

texte meilleur que celui de Paris, et que M. Littré a désiré 

reproduire dans le présent volume. Pour être meilleur que le 
texte de Paris, ce qui n’était pas diffcile, le texte de Milan 

méclaircit pas cependant toutes les obscurités du texte déjà 
publié; un grand nombre de passages restent encore à peu près 

incompréhensibles ; il y a de plus une assez grande lacune 

(p. kk9, 1. 43) qui tient probablement au désordre des feuillets 

du manuscrit sur lequel le texte de l’Ambroisienne a été copié !. 

! C’est ce que j’aurai l’occasion de démontrer ailleurs. 

late. (ue rnb à 2 ed 

nine 

Ϊ- ὄν. “«ὧἱ ἌΣ ΟΝ 
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᾿ AVERTISSEMENT, | ( k34 

Quelque imparfait que soit le ms. de Milan, et en attendant qu'un 
bonheur inespéré nous donne une traduction plus intelligible 
dans son ensemble, ou nous rende le texte grec!, nous devons 

considérer la découverte de ce manuscrit comme ayant une cer- 

taine importance pour l’étude du traité des Semaines, puisque, 
grâce au nouveau texte, il est maintenant possible de suivre 
d’une manière plus continue la pensée de l’auteur hippocra- 
tique, puisque aussi plusieurs passages sont à peu près com- 
plétement restitués et que la langue, malgré d'innombrables 
incorrections, est un peu moins barbare que dans le manuscrit 

de Paris. Ἶ 

À cette découverte du manuscrit de Milan et qui m'est 
propre, il faut en ajouter une autre qui appartient à M. Littré, 

je veux parler d’un fragment assez étendu du texte grec du” 
4 traité des Semaines que l’éminent éditeur d'Hippocrate ἃ trouvé 

sur le dernier folio du manuscrit 2142 de la bibliothèque im- 
᾿ς  périale. Ce fragment, sauf quelques lignes du commencement 

et quelques mots qui ont disparu par suite de mouillures et 

d'usure, correspond aux cinq premiers paragraphes de notre 

traité ; et l’on ne peut s'empêcher de gémir quand on voit le 
copiste s’arrêter en route, au milieu d’un feuillet ! 

J'ai reproduit le texte de Milan avec les fautes du manu- 

scrit, et j’en ai conservé l’orthographe caractéristique ?. Pour 

éviter autant que possible les chances d’erreur, j'ai prié le 

très-savant directeur de la bibliothèque ambroisienne, M. Gatti, 

de vouloir bien relire ma copie sur le manuscrit même; 16 

veux ici lui témoigner toute ma ‘gratitude pour l’empresse- 

ment qu'il a mis à faire ce fastidieux, mais si utile travail de 

1 Un manuscrit grec de ce traité existait à l’Escurial ; maïs il a été, avec 

beaucoup d’autres, la proie des flammes au commencement du xÿu* siécle. 

Voy. le Catalogue des manuscrits grecs de l’Escurial, par M. Miller, 

p. 341. 

2 Le manuscrit a presque toujours ae et non pas" æ ou 6: ὦ la fin des 

mots lm est le plus souvent remplacée par un — sur la voyelle ; il met 

ñ et non pas m devant m ou p;ila au ou aüut (lorsqu'une voyelle suit) 

pour autem, ὃ pour est, e& pour esse; jamais il n’a & pour et. 
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collation, et j'ai pu constater avec satisfaction qu’à très-peu 
d’exceptions près ma copie reproduisait fidèlement le vénérable 

manuscrit, | 
J'ai tâché, dans les notes que j'ai mises au bas des pages, 

de lever les plus grosses difficultés du texte, toutes les fois du 
moins que je parvenais à en tirer un sens plausible; pour les 

passages désespérés, je me suis abstenu de ces vaines conjec- 
tures où l'arbitraire a plus de prise que la vraie critique. J'a- 
vais d’abord voulu marquer d’un astérisque les passages où le 
sens m’échappe complétement, puis j'ai pensé que le lecteur 
les reconnaîtrait tout aussi bien que moi, et qu’il ne se laisserait 
point rebuter par un texte peu attrayant, j’en conviens, mais 
assez important pour que chacun s’y attache avec l’espoir d'en 

pénétrer les obscurités. 

J'ai conservé les divisions que M. Littré avait adoptées ; seu- 
lement j'ai mis, quand il y avait lieu, les sommaires en harmo- 

nie avec le texte de Milan. 

Cu. Dareutrenc. 



APXH ΠΕΡῚ ΕΒΔΟΜΑΔΩΝ ΛΟΓῸΣ Λ'". 

4. (Constitution septénaire du monde.) Mundi forma sic omnis 
ornata est, eorumque qui insunt incolarum : necesse est sep- 
tinariam habere speciem et definitiones ; septem dierum coagu- 
lationem seminis humani, et deformationem®? naturæ hominis, 

et determinationem egritudinum, et quæcumque deputriunt in 

corpus. Et cætera omnia septinariam naturam habentem® et 
speciem et perfectionem. , Et propter hoc numerositas* mundi 

sic constituta est septinariam ἢ habens in se ipsam omnem spe- 

1 Tel est le titre dans le ms. de Milan (M.).—? 11 faut sans doute lire defini- 
tionem, ou prendre deformatio dans le même sens. Le grec portait pro- « 

bablement ὁρισμόν. Peut-être aussi faut-il lire comme dans P (Ms de Paris) 

et inde formationem. — * Lisez : habent. —  Numerositas répêté dans le 
ms de Paris est sans doute un titre marginal passé dans le texte. — 5 φ4 96 

nm nent en ose etes 

neresee. ον ἔχει ἑπτὰ μέρεα ἔ. δον ον νιν ἐφνδς νὼ des vu δὴ μὴν τὸ γόνον NEA 
RAS dose . ἑπτὰ μοίρας" μίαν μὲν πᾶσαν τάξιν τὴν τοῦ ἀκρίτου χόσμιου 

POS DA FAURE θέρεος χαὶ χειμῶνος δευτέραν δὲ τάξιν τὴν τῶν ἄστρων ἀντανγίαν 

χαὶ μάνωσιν χαὶ ..... τάτην (3) καὶ ἀραιὼω τάτην (sic), τῆς τε (?) φύσιος 

λαμπηδόνα; τρίτην ἡλίου δίοδον θερμασίαν ἔχοντα" τετάρτην σελήνης 

ἀνιούσης χαὶ τελειούσης προσθέσει χαὶ μειούσης ἀφαιρέσει} " πέμπτη μοίρα 

À τοῦ ἠέρος σύστασις χαὶ χόσμου, παρέχονσα. ὑετοὺς χαὶ ἀστραπάς..... χαὶ 
χιόνας. Ἕχτον τὸ τῆς θαλάττης ὑγρὸν μέρος χαὶ ποταμῶν καὶ χρηναίων χαὶ 

πηγέων χαὶ λιμναίων χαὶ...... τούτοισι θερμὸν À ἀγωγὴ καὶ ἄρδευσις ἐστὶ 

τῆς ἰχμάδος. “Εόδομον αὐτὴ À γῆ ἐφ᾽ À τά τε ζῶα χαὶ τὰ .. «φυτά 3].. χαὶ 
ἐστὶ navtre......0c ἐξ ὕδατος ἐοῦσα, Οὕτως οἵ τῶν ξυμπάντων χόσμιοοι ἐπ-- 

ταμερέα ἔχουσι τὴν τάξιν. Ἴσοι δὲ τὸν ἀριθμὸν ὅμοιοί τε τὴν ἰδέην οἱ ὑπὸ 
τῇ γῇ γόσμοι τοῖσιν ὑπὲρ γῆς, καὶ αὐτόδρομον ..... άσιν περιέχουσι τῆς τε 
περιόδου χαὶ μεθόδου τὴν γῆν περιπολέειν ποιεύμενοι. Διὰ τόδε À γῆ χαὶ ὃ 
ὀλύμπιος χόσμος ἔχει τὴν φύσιν στάσιμον. Τὰ δ᾽ ἄλλα ὁδὸν ἔχει περιπολίης. 
Κατὰ μέσον δὲ τὸν χόσμον À γῆ χειμένη καὶ ἔχ.... ἐν ἑωυτῇ καὶ ὑφ’ ἑωυτῇ τὰ 

ὑγρὰ ἐν τῶ ἠέρι ὀχέεται, ὥστε τοῖσι χάτω τὰ δὲ μέντοι ἄνω χάτω, τ[ὰ δὲ 
χάτω ἄνω 1] οὕτω τε διέχειν τά τε ἐκ δεξιῆς χαὶ τὰ ἐξ ἀριστερῆς. Καὶ περὶ 

πᾶσαν τὴν γῆν οὕτως ἔχει. Ἡ μὲν yñ.......... .. ὀλύμπιος κόσμος ὑπὸ 
τοσῶνδε ἀχίνητή ἐστιν. Ἧ δὲ σελήνη μέση οὖσα συναρμόζει αὐτὴ Ta. ... 

ἀλλήλοισι ζῶντα χαὶ δι... ......«..«Ὁ0λὼν διιόντα αὐτὴ τὰ ὑφ᾽ ἑωυτῶν χαὶ ὑπὸ 

τῶν ἀεὶ ὄντων. ...... ῥηιδίως χινεῖται, Τὰ τοίνυν ἄστρα τὰ οὐράνια ἑπτὰ 

ἐόντα τάξιν ἔχει τῆς τῶν ὡραίων ἐνδοχῆς. ..... [σ]ελήνῃ μὲν ὁ ἥλιος, ἡλίω 

δὲ σελήνη. Ἀχολουθέει δὲ ἄρχτος τῶ ἀρχτούρω. ’Anokoubéer. ...,.,,,. καὶ 

TOM. IX. 28 
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ciem et ordinem uniuscujusque partium septinarium!: unum 
quidem ordinem inseparabilis mundi transitum habens æstatis ? 
et hiemis; secundum, ordinem astrorum et splendorem et laxa- 

tionem et raritatem, naturæ splendidum” ; tertium, solis tran- 

situm calorem habens ; quartum, lunæ crescentis et minuentis 

augmentum et defectionem; quintum, aeris constitutionem ha- 

bens pluvias et corruscationes et tonitrua et nives et grandinés 
et ceteras causas; sextum, maris umorem ét fluminum οἱ 

lacorum et fontium et stagnorum et adunatum cum his calorem 

quiducatio est et inrigatio humoris; septimum, ipsam terram 

in qua animalia et nascentiæ victum et aquæ constitutum. Sic 

omnia mundi septinarium habenti diem *. 
2. (Laterre; la lune; le soleil; constellations dont les levers 

fixent les époques ; les planètes.) Equali numero et simili forma 
qui sub terra circuli qui’ super terram sunt ejusdem numeri 

“gyrum habent circuitus et itineris terræ circuitum facientes. 
Propter hoc terra et olympus mundus habent naturam δὲ" sta 
bilem. Cetera autem iter habent circueundi. In medio autem 

δ᾽ ὃ “5 

Ταῦτα δὲ τὰ ἄστρα ἀχολουθίαν ἔχει ἀλλήλοισι χαὶ ἐναντίωσιν. Καὶ γὰρ ἐκ 
δεξιῆς τῆς τῶν ὡραίων ἐστερίδιος (sic) ὁδεύουσι (?) ..:..,, ἔχειν ὁδοῦ τὰ 

ἄστρα.--- Περὶ ἀνέμων. ᾿Ἀνέμων αὖ ἑπτὰ ἅμα πνέουσι περιόδους ποιεύμενοι 
χαὶ χίνησιν ἀόρατον πλανῆσιν (sic) ἀπνευματι (sic) τοῦ πνεύματος ἰσχὺν 
ποιεύμενοι ἀρχὴ μὲν ἀνέμων ὅθεν οὗτοι πεφύχασιν᾽ ἀπὸ τοῦ θερμοῦ ἀπη- 

λιώτης, ἐχόμενος βορέης, ἔπειτα ἀρχτίας, εἶτα ζέφυρος, er’ αὐτὸν δὲ ὃ λίψ. 

Ἔπειτα νότος, ἐχόμενος εὖρος. Οὗτοι οἱ ἑπτὰ ἀνὰ πνεύμασιν ἔχουσιν 
ὡραίησιν......-ς Περὶ ὡρῶν, Ὧραι δ᾽ ἐνιαύσιοι ἑπτά. Εἰσὶ δὲ αὐταί. 
Σπορήτος. Χείμων. Φυταλιὰ, ἔαρ, θέρος, ὀπώρα; μετόπωρον. Αὗται ἀλληλέων 

διαφέρουσι διὰ τάδε. Σπορῆτος ἐν θέρεν οὐ γόνυμος " οὐδὲ φύτευσις ἐν μετο- 

πώρω. Οὐδὲ ἄνθησις ἐν χειμῶνι. Οὐδὲ βλάστησις ἐν θέρει. Οὐδὲ πέπανσις 
ἐν χειμῶνι. Οὕτω δὲ ἐπ᾽ ἀνθρώπου φύσιος ἑπτὰ ὥραι εἰσὶν, ἃς ἡλικίας 
χαλέομεν, παιδίον, παῖς, μειράχιον, νεηνίσχος, ἀνὴρ, πρεσδύτης. γέρων. 

(Ms 2142, dernier folio.—Voy. Avert. p. 431.) 

1 L’ensemble du monde est septénaire, et chacune de ses parties est 

également septénaire. — ? On voit par le texte de P et par le grec que ce 

mot æstatis qui manque dans le ms de Milan est nécessaire, — * Lisez 

probablement et naturæ splendorem. — ‘ Lisez habent ordinem.… Voy. P 
et le grec. --- " Si on lisait: circuli his qui comme dans P, la phrase serait 
peut-être plus régulière, — © & dans notre ms est le sigle tantôt de est et 

tantôt de ef. 

D NOTE. ME τς 

dhss αὐλὴ... χα δωκ,  ude.:. < 

ε. Ὶ 
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mundo terra posita est, habens in se ipsa et super ipsam humo- 

res, sub aere posita, taliter ut de‘ inferioribus superiora deorsum 

sint et quæ deorsum sursum esse ; sic autem habere et quæ, ex 

dextra et sinistra, et circa omnem terram sic habet. Et quidem 

terra media constituta et olympus mundus summitatem tenens 
immobiles sunt, Luna vero in medio constituta copulat ista ce 
tera omnia in invicem viventia et pertranseuntia?. Facile semper 

moventur ergo signa celestia septem constituta?, ordinem habent 

temporum tradendorum ; divisum est unum quidem. Sol lunam, 

solem autem luna sequitur; arctos autem et arcturus sic se 

habent velut sol et luna ; pliades vero yadibus adsecutionem 
habent; orioni autem ortum canis. Hæc autem signa sequentia 
habent* invicem et contrarietatem ad expectationem temporum 

et immutationem. Pergunt autem ita ut non unam stationem 
habeant discurrentia signa, 

3. (Les vents sont septénaires.) Ventorum rursus regiones 

septem habent, tempus circuitum facientes et motum vegetan- 

tem et roris respiramen, flatus virtutes facientes, Principium 

autem ventorum unde nascuntur venti : ex calido Subsolano 
sequens est Africus, deinde Septentrio, ex hoc Favonius, post 

hunc qui appellatur Lips, postea Auster, consequens vero 

Eurus, spirationis circuitus facientes et motum hi septem res- 

pirationes temporales®, 
k, (Division septénaire de l'année.) Tempora autem annualia 

septem etherias partes habentia, Sunt hæ .: seminatio, hiems, 
plantatio, ver, estus, autumnus (ὀπώρα), postautumnum, Hæc in- 

vicem a se differunt propter ea : sementatio in estate non valde 

generat, nec plantatio postautumuum #, nec floritio in hieme”, 

nec fructiferatio in æstate, nec maturitas in hieme “Ὁ, 

1 Ce de trouble la phrase; il vient sans doute de deorsum anticipé par 
le copiste. — 2 Αὐτόδρομον, αὐτοχίνητον, Gal. in Gloss. — 5. Au nombre 

de sept. — Lisez sans doute sequentiam habent. —5 Lisez temporis cir- 
cuitum, περίοδον. — 5 Primitiv. temporalem. — 1 Lisez postautumnus.— 
# Lisez in postautummno. — 9 Ces deux mots manquent dans le ms de 

Milan, —1 J'ai rétabli ces deux mots qui se trouvent dans Ρ et qui sont 
réclamés par le contexte. 
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B. (Division septénaire de la vie humaine.) Sic autem in ho- 

minis natura septem tempora sunt; ætatis! appellantur pueru- 
lus, puer, adolescens, juvenis, vir, senior, senex. Hæc sunt sic : 

puerulus usque ad septem annos in dentium mutationem ; puer, 

autem, usque ad seminis emissionem, quatuordecim annorum, 
ad bis septenos; adulescens, autem, usque ad barbam unum et 
viginti annorum, ad ter septenos, usque ad incrementum corpo- 
ris ; Juvenis, autem, consummatur in xxxv annos et in quinque 

septenos; 77, autem, usque ad x et Ὑ1ΠῚ annos, ad septies 
septem; senior vero, Lx et 111 ad vx ebdomadas ; exinde 

senex in quatuordecim ebdomadas, 

6. (Comparaison du macrocosme avec le microcosme ; la chair 

est la terre; l’eau est le sang, etc.) Quæ autem in terra sunt 

corpora et arbores naturam similem habent mundo quæ minima 
et quæ magna : necesse est enim mundi partes, cum sint omnia 

similiter, comparari mundo ; ex equalibus enim partibus et si- 
milibus mundo consistunt. Terra quidem stabilis et mobilis? 
media lapidi quidem ossa imitationem habens, inpassibilis et 
inmobilis natura; quid autem circa eam est, hominum caro 

solubilis; quod autem in terra calidum humidum medulla et 

cerebrum hominis semen; aqua autem fluminum imitatio est 
venæ et qui in venis est sanguinis ; stagna autem vesicæ et lon- 

gaho; maria vero qui in visceribus est humoris hominis ; aer 

vero spiritus qui est in homine. Lien locus sensus apparuit 
iudicium * hominis, quomodo in mundo in duobus locis. 
Est quiddam ex solis splendoribus congregatum terræ, hoc 
quod in visceribus hominis, et quod in venis calidum est; 
quod autem in superioribus partibus est mundi, quod stellæ 

et sol, quod sub cute est, Hominis calidum circa carnem 

! Cette forme archaïque du pluriel n’est pas rare dans notre ms; on 

la reconnaîtra aisément par le contexte. — ? Lisez sans doute inmobilis. 

Voy. le $ 2. — ὃ Longe intestinus natus de P, semble une glose substituée 

au vrai texte. Lisez du reste Zongahonis. Plus bas (δ 1), id est intestinum 
majus, est aussi une glose. — ὁ Prim, indicium. — 5 ἃ Cod. Peut-être 
faut-il lire et, 
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quod per celeritatem splendens mutat colores, sicut et illic 
iouem ægio cum invenies esse. Arcturius autem fervoris in 

homine operationem quæstula enutrita; inseparabilis vero 

soliditas quæ mundo continet omnem cutis coagulatio frigida 

constituta, Ergo omnis constitutio uniuscujusque formarum 
sic continetur. 

7. (Chaque homme est divisé en sept: tête, mains, viscéres, 

membre viril avec deux fonctions, urine et sperme, intestins, 

jambes.) Uniuscujusque specierum vix partes : caput una pars; 

manus operum ministratrix secunda ; interiora viscera et præ- 

cordiorum definitio tertia ; veretri duæ partes, una quidem urinæ 
præfusio, quarta; alia seminis! ministratura, quinta; longaho, 

id est intestinum majus, cibis sediminis exitus, sexta ; crura 

ambulationes, septima. 
8. (La téte a sept fonctions : inspiration du froid, exhalation 

du chaud, vue, ouïe, olfaction, déglutition, goût.) Caput ergo 

ipsum septinarium habet auxilium ad vitam : frigidi introitus 

per quem ubique patet ; una hæc?; secunda fervoris exalatio ex 

omni corpore; tertia visus judicium; quarta auris auditus ; 
-quinta nares respirantes odorem intellectus; sexta umoris ὃ bi- 

bitionis et ciborum transmissio, artyria et sthomacus; septima 

linguæ gustus sensus. 
9. (Sept voyelles.) Et ipsius quidem vocis septem sunt vocales 

litteræ. 

10. (Sept éléments dans le corps : le chaud, le froid, les hu- 

meurs, le sang, la bile noire, les choses salées. Le mélange 

1 M. Littré avait déjà proposé seminis pour similis du ms de P. — 
2 Il s’agit, sans doute, des narines, et en second lieu de Ja bouche, les 

narines étant comptées deux fois, une fois pour chacune des fonctions 

qu’elles accomplissent; de cette façon il n’est pas malaisé de trouver 

toujours le nombre qu’on veut. — ὃ M. Littré avait proposé humoris pour 

humeris du ms de P. Pour répondre plus exactement à arteria (trachée), 
il faudrait lire aeris, à moins qu’on ne voie là une trace de cette théorie 

hippocratique qui fait passer une partie des boissons par la trachée. 

M. Littré a également proposé arteria pour astheria de P. De même 
gustus sensus pour guttis sextus. 

X 
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tempéré de tous ces éléments fait la santé.) Anima‘ itaque sep- 

tinarium habet constitutum , et indefaciens facillime im septem 

dies? quod in aere et quod in animalibus; secundum ætherium 

frigus utile; terlium umorem per totum constitutum corpus; 
quartum terrenum sanguinem cibum indigentem; quintum co- 

leram amaram egritudinum dolores multitudinem; his septem 

dierum®; sexto cibo ducit omne quod est lucrum sanguinis 
innascens; septimo omne salsum delectationum inmutationes. 
Natura autem hæ septem partes animæ; quæ cum concilio qui- 
dem sine dolore consistunt. Ceteras recte agant vegit m*unum 

vitam et fortitudinem habent et vivunt® sufficienter; male au- 

tem incompositæ, curare his peccatis violentum doloremet jac- 

tationem incurrunt. Moriuntur autem homines advenientibus 
illis per suas culpas ipsis 5101 vere doloris causa constitutis: Ὁ 

11. (La terre aussi ὦ sept parties : la téte, c’est le Pélopo- 

nèse, séjour des grandes âmes. Dans le reste, je ne puis recon- 

naître que le Bosphore de Thrace, le Pont et le Palus-Méotide.) 

Terra autem omnis septem partes habet : caput et faciem, Py-: 

lopontium, magnarum animarum habitationem, Secundum, Idy- 

mus, medulla, cervix. Tertia pars, inter viscera et præcordia, 

Iuniæ (lonia?). Quarta, erura Hellispontus®. Quinta, pedes, 

Bosporus transitus, Trachias et Hochimerus. Sexta, venter, 

Ægyptus et Pelagus Ægyptium. Septima, venter inferior’ et 

longaho intestinum majus, Auxinus Pontus et Palus Meothis, 

42. (Rapport des maladies avec l’ensemble des choses.) De 

calore et frigore et dé toto mundo et natura hominis secundum 

naturam et rationem dixi, quia tale est quale. ego ipse ostendo 

{ Animam, P. M. Littré suppose animans, τὸ ζῶον. Mais quelque étrange 
que nous paraisse cette idée de l’âme, c’est bien de l'âme qu’il s’agit, si 

on se reporte à la ligne 9 du même δ, — ? Ce mot me paraît corrompu, et 

il manque de plus la mention du chaud. Peut-être faut-il lire divides ; 
unum calidum. — ὃ C'est-à-dire : elles se jugent par le nombre T. — 

4 Vegeti, P., corruption facile à comprendre. Du reste le texte de P est ici 
plus intelligible que celui de Milan, — 5 bibunt, P. M. Littré corrige en 

vivunt, — ὁ Cruarellis pontus P. M. Littré a corrigé, — ? Ægyptus.…. 
venter inferior manquent dans P. | 

ee mi ES 

CN RTE LE a 

Es 

ir 

ἕλω, 
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esse, et quatenus ipsum corpus divisum est. Cum ergo ejus- 

modi sit mundus, ostendam et in egritudine hæc pati totius 
mundi et aliorum omnium corporum. Necesse est propter eos 

qui nesciunt mundi totius et omnium naturam, Ostendere, ut 
. scieniés magis adsequi possint quæ nunc: dicuntur. Manifeste 
quidem qualia sint hæc naturalis ratio quæ secundum naturam 
sunt continet. Ipsas febres et alias causas et quidem acutas 
egritudines omnes quomodo fiant docet, et factas!, quomodo 

oportet cohiberi, aut ñon fieri, et nascentes, quomodo debeant 

curari recte. Considerare ergo oportet secundum hanc rationem 

:43, (Définition de l'âme: elle est un mélange de chaud et de 

froid. L'auteur distingue le chaud originaire du chaud acquis.) 

Ubi ergo dico hominis animam, illic me dicere originale cali- 
dum frigidum? conéretum. Originale autem dico calidum quod 
manavit de patre et de matre : quando convenerunt adinvicem 
ad infantum generationem calidum et frigidum; quando consti- 

_terunt adinvicem in matrice, quam in 60 5 quod vocatur semen 

a parentibus manans,.cecidit in matricem. Et ubi dixero ani- 
mæ calorem et non omnem animam hominis ; hoc dico originale 

calidum. Et cetera calida omnia, aut de temporibus facta dicam, 

et sole, aut ex quibus manducamus aut bibimus, et ex poculis 

multa habentium vocabula, aut de conviviis contrariorum ci- 

borum ad salutem : et quando‘ virum frigidum aut aridum spi- 

ritum, non originale, aut ipsius animæ hominis frigidum dico ; 

sed totius mundi animæ, Et quando ab his quæ eduntur et bi- 

buntur dico frigidum,aut ex utrisque quæ in superioribus dicta 
sunt, frigidum dico; et non oportet me exstimare multa frigida 
dicere, sed locis in quibus constitutum Érigideun divisum est 

actenus differri, arbitror. | 

1 Ici un petit mot illisible par suite d’une correction. Peut-être ce petit 
mot est-il simplement effacé, — ? Ce mot qui manque dans P semble, en 

eflet, de trop.— ὅ Peut-être faut-il lire quando (lorsque)? au lieu de quam 
in e0. — 4 Sous-entendu dicam, Quant au motvirum , il me paraît cor- 
rompu. Faut-il lire aerem ou aerium ? P a aerum. 
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14. (Passage presque inintelligible sur l'action du chaud ori- 

ginaire!.) Et quando corpus aut speciem dico hominis aut alias 
ventris et concavas venas aut hominis cognita? natura plus in- 
troire tali cui umor necesse predictorum inruere alicui, mo- 

tum anime calorem, et congregatio in interioribus ventribus et 

ad viscera calidi ipsius et humores simul calido trahenti ad se 
calidum humorem addictum sibi: est autem umor colericus 

inustus et alens succum diversi coloris. Origo autem hæc est 

causodium febrium ; status autem et medietas earum in eodem 

jam causo tabe est quando tabescere quod in corpore umorum 
est causos et calidus in se adtractus fit et omnium quæ ab 

eodem fervore et retentorum umorem in corpore. Tunc enim 

maxime fervor ; quando sic habuerit et fecerit medium, hoc ergo 
erit causodum febrium ; consummatio est autem istarum febrium 

quæ quidem et vita est consummatio et quidem anime dimissio 

habita quæ ducitur ex corporibus ad mortem. Egritudinum di= 
_missio ad salutem consummatio est et fit taliter (prim. et fit ali- 

ter) quando animæ calorem, laxaverit ad se, est vocatio liquo- 

ris humida et frigida, tunc fiet dissolutio animæ., Et animalium 

nascentium et egritudinum dimissio, Quando in egritudinis ad- 

tractionem quæ ad se est calor demiserit morbidi humores 

et temporum quidem mutatio quando in mundo calor est talia 

operantur quæcunque quidem circa corpus fiunt sic habent. 

15. (Le monde est constitué comme le corps vivant : le soleil 

représente le chaud originaire; l’eau, les humeurs, etc.) Quæ 

autem mundus tradet corporibus, eatenus habent quam ani- 
malia et quæ nascuntur omnia. Terra habet calidam quidem 

solis partem ; licorem autem, omnem aquæ°; quod autem fri- 

gidum, flatum aeris; quod ossosum et carnosum, terræ. Est 

autem terra mundi nutrix ad statum animalium et quæ nascun- 

tur ex licore. Aqua vero nutrimentum et vas calidum. Quod 

1 Le texte de Milan n’est guère plus compréhensible. — ? Lisez sans 
doute cognata avec P. — 3 Ne faut-il pas lire aquam, et à la ligne 

suivante terra? Ici terra serait pris dans un sens plus restreint que ci- 
dessus, 
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autem solis calor est crementum et motus omnibus. Quod au- 

tem aeris frigida irrigatio constituit et coagulat licorem et 
simulat terram, et facit aliquid fieri speciem et corpus. 

10. (De l’année. Elle a un commencement, un milieu et. 

une fin.) Annus autem in quo omnia circumeunt, habet in 

se ipso omnia, Habet enim.initium in se ipso in quo crescunt 
quæ in eis ! sunt; et habet medium in quo maturantur quæ in 
eo sunt omnia, et consummationem in qua iterum finiuntur 

omnia. Omnia ergo quæ in ipso anno fiunt, anni passiones et 

consequentia quæ in eis sunt necesse est imitari, similia pati 
quæ in ipso anno fiunt. Quæ necessitas sic se habet : 

17. (L'hiver chasse la chaleur ; les petits animaux se réfugient 

dans les trous. Les grands animaux sont protégés par la concentra- 

tion de la chaleur naturelle.) Hiemps quando adduxerit frigdo- 

ris gelu terræ et quæ sunt in ea”, et animalibus cogit secedere 
intro qui in singulis eorum calorem est; propter quod et arbo- 
res quidem folia dimittunt intro secedente calore, eo quod in 
his est gelatus umor de frigidi virtute. Et quæ modicæ sunt et 

imbecilles aves et pisces fugiunt ad cubilia ubi est calor, sece- 
dente intro calore qui in eis constitutus est, et refugientes, 
frigus quod in mundo toto est non potentes sustinere; quem- 

admodum magna corpora et multos calores habentes et anima- 

lium et nascentium® abigere frigidi gelu virtutum. In hieme 
ergo occultatur calor ad se ipsum adsumens umorem ; similiter 
et quod in arboribus et quod in terra et quod in animalibus est, 

cavat calor, fugiens frigoris virtutem ; cavat enim et ipse calor 
quod in corporibus est animalium quando hiemale tempus 

prævaluerit, quod imbecillius est hiemali glacie, sicut aves et 

modici pisces ad ovilia confugiunt propter imbecillitatem quæ 

1 Lisez : in 60. — ? C'est-à-dire : et des choses qui sont sur la terre. 

— 3% Ce mot est la traduction littérale et inintelligente du grec φυτά. 
Voy. aussi $ 21 à la fin. L'auteur veut donc parler, à mon avis, des grands 

animaux et des grands végétaux dont il est dit, si je ne me trompe, qu'ils 

triomphent de la force du froid parce que le chaud se concentre à l’inté- 
rieur (cavat). Dans ce cas il faudrait lire virtutem, et tout devient assez 
clair, 
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in ipsis est calidi. Sicut autem et ipsum calidum cavantium 
animalium quod in omnibus corporibus cavat et in animalibus 

refugiens intro frigidi virtutem quæ in alicujus tune umorem et 

siccitatem ; dico siccüm quidém quod terræ pars est! 
“AS. (U n'y à dans l'homme, comme dans le monde, qu'un seul 

liquide, dont tous les autres ne sont qué des modifications dues au 
chaud ét au froid.) Umoris autem omnem variæ habentém ubi 

quod in mundo aqua est?. De autem frigidi vi in umorem quod 
térrenum est simul in corporis formam constitutum exinde 

quam quidem ‘éx eo umore quando dico eius qui in corpore 
_hominis constituti, multas autem habentes ab omnibus multum 

omnia ὃ non recta ; unus enim est humor constitutus in -homine 

sicut et in mundo. Calidum* autém multas species habet quod 
vocaiur éhole multis nominibus, et fegmata; sicut-quidém'in 

mundo umor et quod in partibus mundiÿ, propter cäloris ope- 

_rationem demutat species; ita ut vocetur mare, aqu@ salsa, 

nitrum, uvæ, vinum, acetum, mustum, lac, sanis (sanies ?), imel,' 

roris, rives, grandines, Quando ergo inusto calore, cholerico® 

et sic häbent humorés, de fervore dico. His nominibus utor 

choleribus et flegmatibus, urinis et aliis umoribus intérpreta- 

tionis causa, adi imperitos veritatis ignaros. IL ON 

19. (Le chaud de l'éme mis er mouvement d'une mänière anor- 

male par un excès dé travail, dé boissons, d'aliments, etc. pro= 

duit le chaud δὲ là fièvre. Ceci, pendant le règne de l'hiver, c’est 

Pexplication des fièvres hibernales.) Calidum autem sie de fri- 
gido et humido, et frigidum de calido patiente et faciente et in 

; Drhuitirement pas. — ? Les humeurs du corps varient comme l’eau 
qui est dans le monde. — 3 Il faut sans doute lire comme dans P multa 
nomina, et entendre ainsi la phrase : de même que dans le monde l’eau revêt 

toutes sortes de formes, de même dans l’homme il n’y a qu'une humeur 

qui prend aussi diverses apparences sous l’action du chaud. On devine ce 

sens plutôt qu’on ne le trouve dans ces formes profondément altérées du 

langage. — 4 Il faut entendre : par l’action du chaud. P a De talido. — 

5 Dans l’homme et 165 parties de l’homme il n’y a qu’une humeur comme 

dans le monde et les parties du monde. — 6 On doit sans doute lire cho- 
lericos comme dans P ; ce mot se rapportant à kumores. 

LES del Les: 5.9 
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constitutionibus morborum febris erigett, Quando autem animæ 
calidum movebitur à solito ex labore ét fervore, auût de sole, 

aut de ciborum ferventium natura, aut confectione, necesse est: 
adtractionem cholerum aut flegmatum facere. Calidum animæ 

a se ipso ex quibus adtractus, incenditur 1pse° calor in febres ; 
quod enim hominis naturæ animæ calidum est, in societatem 
sibi ipsi adsumpsit® quod ét a*se calidum, aut ex his quæ 
oblata sunt, ita ut ad febres corpora adducat. Si ergo in febrés 
et alia culpa* obvenit, non mundo constituto corpore, actenus 
exustio calidi, insurrectionem fortem febrium in corpore facit, 

nisi ipsæ febres, inmunditias maturantesf, per respiramina su- 

perioris vel inferioris canalis de ventribus ecrum, erumpat, aut 
médicaminibus moderatim qui sicut” inmunditias; ex enim 
amäris et calidis constitutis in initiis nutritüs calor violentibus® 
incendit febris, aut facilius optinens quod in corporibus est fri- 
gidum occidit, Itaque calido quo genéravit corpus, quando 

exarserit quod in corpore est plurimum umorem et nullum 

calorem restinxerit, ut debitum quidem hoc agit corpora cali- 
duin si bene apte habeat ad ceteras quæ in corpore sunt partes. 
Et sanat calidum egritudines qui adducat ad se humorem dal- 

cemi et frigidum et salubrém et non caälidum et non amarum. 

20. (Le chaud tue le corps et le fait crottre. Les médecins, par 

ignorance, commettent des erreurs contre l'action naturelle du 

chaud inné; dé même que les gens du monde qui, 86 traitant 

sans médecin, prennent des aliments qui les tuent. Du causus.) 

Sic itaque calidum auget corpora et conrumpi facit, et curat 

morbos, et febres facit, ét corporibus morbi causa est. Medi- 

corum autem imperitiam totius mundi° et ex quibus natum est 

1 Le froid réagissant sur le chaud, le chaud réagissant sur le froid, ou 

bien l’un de ces déux éléments étant mis en souffrance par l’autre, il en 

résulte la fièvre : febris pour febres. — ? En correction; prim. ipsæ. — 
3 Association du chaud originaire et du chaud acquis, d'où résulte la 
fièvre, — ‘Le ms porte 4. Peut-être faut-il lire ef ὦ sole. P a et sole. — 
ὁ alias culpas? — ®H faut sous-entendre eus ou lire maturatas. —? Mot 
altéré. Peut-être faut-il lire seducat, comme dans P. -- 5 wiolentius ὃ — 
9 Lisez imperitia totius modi (omnimodo) comme dans P. 
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corpus, et quatenus, et quomodo quæ nunc natura sunt, et quæ 

in cibos in febrium morbis expediat ex quibus necessarium 

ægrotare corpus est. Facit autem et alias febres* qui se ipsos sine 
ratione, extra medicos, nutriunt, quibus quidem ipsorum ne- 

cessitas imperitiæ cogit ; hine necessitas extinguere ignem umidis 
et frigidis cibis. Hi quidem salvati sunt ipsi in se marcedantes?, 
calore consumente contrariis æstivorum. Quicunque autem 
horum contraria habentes, cibos fecerunt*, hi latuerunt per 
imperitiam, et ipsos interficientes. Ita humanæ ægritudines 
de calore sunt factæ. Initium* ergo causodum febrium siti dusæ 

febres sunt natæ et taliter, quando in viscere aut corde aut 

toto mundo est, Ra 
21. (Arrivée de l'été. Les animaux qui s'étaient enfuis en 

Égypte en reviennent.) Emergente autem calido quod in toto 
mundo est, ducuntur umores sursum quidam ad fructifi- 
cationem et ad floritionem quæ fiunt in terra de calore quod in 
mundo est, Et serpentes et aves et pisces cavatione procedunt, 

et a calidis quidem Ægypti fugiunt; iterum aves et piscesÿ in 
calidi temperiem ; in Ægypto enim abierunt fugientes frigus, 
provocaref in calidis locis. Et quod in corporibus ergo umoris 
est, movetur tunc jam ad morbos, calorem mundi contestantes 

qui auxilium dant. Idem mundi calor est et qui in omnibus est 

calidum deficientem quidem frigidum quod in mundo est et 
quod in homine. Æstas autem calefaciens et siccans umorem qui 
inest omnibus  nascentibus et animalibus statum et fortitudi- 

nem eis præbet. 

22. (Automne. Il dissout et relâche : en effet tout ce qui est à 

l’état de nouveauté est humide et mou; l’état moyen est sec, amer 

et visqueux ; ce qui vieillit est mou, froid et faible. Le corps étant 

1 Sous-entend. apud eos. — ? Lisez marcidantes, comme dans P.— 
3 Ceux qui agissant autrement ont pris des aliments nuisibles. Tel est le 

sens que paraît présenter cette phrase. — Lis. In initio comme dans Ῥ, 

— 5 Les mots cavatione.… pisces qui manquent primitiv. dans le texte 

sont ajoutés au haut du fol. (fol. 7, verso). — ὁ procavare ? — 7 La syl- 
labe te avant st est ajoutée dans l’interligne, — 8 Les mots frigidum.…. 
omnibus sont effacés dans P; il n’en reste plus que æstas. 
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constitué comme le monde, ces influences y ont leur action corres- 

pondante.) Autumnus autem maturans et iterum infrigidans 
jam dissolvit statum eorum. Sicut enim ipsius anni tempora 
habuerint, necesse est et dolores ὁ consistentibus umoribus de 

calido in corporibus esse hominum crescentibus et statum acci- 

pientibus cum calido, et iterum dissolvi, et dolores marcescere, 

marcedante calore qui in mundo est et qui in corporibus ; suc- 
cedit enim illi frigidum. Hoc ipsum patiuntur et corpora ani- 
malium et arborum et fructuum. In novitate enim umida et 

mollia et imbecillia sunt; mediata autem statu? sicca et amara 

et viscida; rursum senescentia et umida et mollia et frigida et 
imbecillia. Sic hæc ratio cogit consequi omnia quæ insunt in 

calidi operatione et in ceteris et in mundo. | 
23, (Division de l’année suivant le lever des constellations ; 

maladies qui répondent à chacune de ces époques. Aussi im- 

porte-t-il que le médecin, non-seulement sache traiter les mala- 

dies en soi, mais sache aussi en quel rapport elles sont avec les 

phases du monde ; il ne se trompera en rien, combattant diverse- 

ment les influences cosmiques.) In anni autem initio acutorum 

morborum est hoc quod æstatis initium et morborum actenus 
quod ἃ sole est calido a Pleiadum ortu. Est autem Pliadum 

ortus estatis initium. Yadum® valde jam calefacient corpora, 

et concertantes animæ hominum calidum conmovent umorem et 

immunditias in corpore. Hæc autem [febres]‘ increscere faciunt 
nisi quis educat eas purgatione aut cibis auxilium deferenti fri- 
gidis infrigidet, autspontaneæ erumpentes sursum vel deorsum 

* 11 me semble que ce mot dolor est ici et en plusieurs autres cas une 
traduction littérale et inintelligente du grec πόνος ou plutôt encore de 

πάθος dont le sens a beaucoup plus de généralité que le latin dolor. — 

2 Primitiv, statui, — 5.11 me semble que yadum est un débris d’un texte 

marginal (ortus pleyadum) passé dans le texte. La phrase et le sens sont 
très-réguliers si on ôte ce mot, Il faut sans doute lire deferventi au lieu de 

deferenti, — 4 J'ai ajouté ce mot qui se trouve dans P et qui paraît néces- 
saire, — δ L'auteur a voulu dire : Si par l'emploi d'aliments froids on ne 
porte pas remède à l’effervestence. Maïs dans les deux mss la traducticn 
laisse à peine deviner ce sens. 
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secedant. Post hæc ab solstitio æstivo in morbis causi (xaÿoot) 

fiunt ex vulnerum! et pustularum ebullitione. Propter hoc im- 
munditia ? umoris qui in hominem de æstivo fervore jam ni- 
miæ inustæ violenta carnibus quidem hominum exhalat, Inte- 
riori constituti umores facit calorem?. Quod autem in carnibus 

umor diffusus est de sole, vulnera et pustulas expuit foras in 
corpore in superficiém, Causi vero propter hoc maxime fiunt a 
solstitio æstivo, quia quod intus in corpore hominis umoris est 

inmunditiæ inustum et ebulliens in venis et in visceribus uren- 

tem cibum prebet calori animæ. Post hæc autem a Canis ortu 
usqué ad Arcturi ortum causi lætales fiunt, maxime propter 
hoc in corporibus animæ calor exiguum umorem et frigdorem 

habet hoc tempore. Quod autem est in homine umoris ignitum 

maxime et violentum est, et venenosum, et a calore qui in 

mundo est vaporem corporum præstat, ita ut animæ calidæ 
hominum quando fit constitutum umorem trahit ad se, et aerium 
flatum non subministrat animæ calidum ; exuritur quod ex 

corpore est umoris ex calido. Prolongari autem incipiunt febres 
a medio Canis et Arcturi ortu, nisi extrahantur immunditiæ de 

corporibus umor, aut ipsa erumpens aut per medicamina. 
Propter hoc enim jam cor‘ imbecillus est quod ad solem est 
adveniente frigido quod in mundo est. Post autem Arcturi or- 
tum tertianæ, quartanæ et cottidianæ maxime nascuntur febres. 

Propter hoc immutatis jam totius mundiin frigdorecalido, frigido 

purgans” in anima, inerrantes febrem (febres?) facit; et sub hoc 

tempore maxime febres istæ valent ex acutis. Hæc autem fiunt 
propter hoc : Ante Arcturi ortum umor in corporibus valescens 

prævalet ; ab Arcturi autem ortu statim frigido convalescente, 

jam corpus et extrinsecus infrigidatum et spiritus quo spiramus 

frigidior constitutus, sed iref facit calido intro quod est in cor- 

1 Le grec portait sans doute ἕλχεσι dont le sens a bien plus de généra- 

lité que le latin vulnera. — ? Lisez sans doute immunditiæ…..wiolentæ ou 

violenter…. exhalantur. — 3 Ce membre de phrase paraît signifier : Les hu- 

meurs constituées à l’intérieur produisent la chaleur. —‘ Lisez sans doute 

calor comme dans P, et ἃ sole. — Lisez pugnans comme dans Ρ, — 
6 Lisez recedere comme dans P. 
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pore; et pugnat frigidum calidum; ita ut de acutis accipiant 

febres maxime tune, translationis, Post hæc âutem à Pliadum 

occasu incipiunt morbi adsistere. Propter hoc : aer calefactus 

Pliadum ortu, sicut superius dixi, quæ foris sunt corporis câlé- 

facit et diffundit et moyet umorem qui est,in homine et morbos 

nasci facit, Et infrigidatus iterum de Pliadum occasu idem 

iterum in gelatione constitutum umorem qui est in mundo... ! 
corpora ut ad hæc curas adhibeat; et in nullo delinquat in con- 

traria mundo contendens ei qui non solum morbos sustinet 

debet medicus unde et quatenus febres nascantur de sudoribus. 
2h. (Quand le mélange exact du chaud et du froid de l'âme 

est troublé, il y a maladie; le froid suit nécessairement le 

chaud; il en est de méme de la sueur. Remarques pronostiques 

sur les sueurs : importance des jours critiques. Censure des mé- 

decins qui croient avoir affaire à des phrénitis, à des léthargies, 

à des péripneumonies, ἃ des hépatites. L'auteur, si je le com- 

prends, range toutes ces affections sous le rom de causus ou fièvre 

ardente.) Animæ autem partes calidum et frigidum , quamdiu + 

quidem æquales sunt sibi, incolumis est homo. Si autem præ- 

cesserit calidum frigidum in æqualitate, tunc quidem inflam- 

matur frigidum; quanto magis caluerit frigidum, tanto magis 

ægrotat corpus hominis causodis et acutis febribus. Calidum et 

frigidum et humidum et siccum utraque in febribus talia effi- 

ciunt et patiuntur ; siquidem primo frigus adprehendat, necesse 

est calorem animæ in febres transire de excessu frigidi, et ite- 

rum de febre in frigus transire, et in sudoris manationem ex 
omni corpore, sicut et in mundo quæ éropeæ vocantur de ca- 

lido in frigidum et de frigido in calidum transeunt. Si autem 

primo calor incipit, necesse est et in rigorem transire, et iterum 

rigorem in febres. Si ergo iterum in horrorem et frigdorem 

transierit, sudoris emanationem ex omni corporé facit. Con- 

Summata ægritudo si in gonimo? die fiat; sin minus, iterare 

! Ici, il manque quelques lignes par suite d’un éwotoréheurov, Voy. P.— 

2Cest-à-dire : dans un jour qui indique. Le grec portait sans doute, 

comme M. Littré l’a fait remarquer, ἐν γονίμῳ ἡμέρα. 
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necesse est. Si autem in febribus supervenerit rigor et sudor 
in frigidi mutatione, si semel influxerit sudor calidus existens, 
celerius febris desinet ; si autem frigidus consistens manaverit, 
deinde desinens bis vel ter aut abundantius sicut in mundo et 
nubibus imber, diuturnus calor ustionis fuerit mortalis ; umor 
enim flegmaticus et in colerum foras procedit per carnales 

umidus constitutus. Medicaminibus oportet purgari propter 
hoc quod in carnibus est calidum quæ ad se ipsum est, ad- 
tractionem adducit exteriorem umorem. Carnibus quidem cali- 
dioribus effectis ejus qui in præcordüis et in visceribus calorem 

laxantes adtractionem quæ adimet carne umores, vocant autem 

ad se ipsum quod in carnibus est calidum sudorem hominis 

propter hoc quod manavit de calido umor quod de carnibus 
cholerum et flegmatum. At si non hic ergo umor adtraitur ab 

eo qui in Carnibus est, propter hoc inanis est umor exterior 

pars corporis ab ea quod in precordiis est febrium umorem 
intro ad carnes adtrahentes in omnes concavitates et ad viscera, 
Siccatæ ergo carnes umorem trahunt ad se ipsas sursum, Si 

autem victum detrahas febricitanti quod a potu et sorbitionibus, 

et propter febres non sumat ipse ægrotans, tunc jam necesse 
est adtrahere ad se pinguem ex carne umorem. Quando hoc 
fuerit febres sunt causodis quasi habentes victum a pingui 
umore qui in homine est, consummans consummens hominem 

et adducens febres, terrenum et frigidum in se quod est com- 
modum ad victus hoMminis et prævalet in omnibus. Quando 

autem causus consistit, morborum nomina sibi medici multa 

et falsa ponunt quæ nominant frencticas et litargos et peri- 

pleumonias et epaticas et alias egritudines, ὁ 

25. (Remarques sur la terminaison du causus, qui est pour 

1 Je crois qu’il faut déplacer l’un des deux consumens (car c’est 
ainsi qu’il faut lire) et mettre ce consumens avant terrenum. Alors, 
substituant le pluriel (consumentes) au singulier, comme cela est si 
souvent nécessaire dans notre texte, on trouvera ce sens : que les fiè- 

vres devenant des causus consument l’homme... en consumant le terreux 
et le froid en soi (froid radical) qui sont nécessaires pour l’aliment de 
l’homme, 
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l'auteur une fièvre produite par la bile. Fièvre épiale; c’est le 

causus modifié par le phlegme. Fièvre où il y a des sueurs 

abondantes, plus longue et moins grave.) Hæc autem fiunt 

propterea : si causos calidi et umidi cum calido veniat, transit 
in banc partem corporis; congregato autem calido, necesse 
est calorem in eodem, ita ut et ipsum congregetur, adtrahere 
ad se umorem, et, alio corpore obtento, circa aliud corpus 

calore! congregatum. Ut enim congregatum plus alibi circa 
aliud corpus calorem et umorem, sed et calido privatur resi- 
duum umorem corpus congregato calido. In his ergo morbis 

non oportet contra virlutem certare egritudinis; superatur 

enim semper omne& (sic) minimum a meliori. Sed tempore 

curatum medicaminibus cum prudentia?, . . . . . . 

27, (Cause pour laquelle il y a de telles périodes dans les 

fièvres. C'est la maturation, la coction des humeurs qui l'exige.) 

…. maturantur autem quæ flegmatica sunt et multa frigida 

umorum, tarde ; quæ autem pauca et cholerica, celerius. Ma- 

nifestum est et ex purgationibus, peripleumoniæ et pleureticis 

si languida fuerint hæc, pleurelis recedit septimana autem° 

novem dierum; si autem foris* sit, in bis septenos dies. In 
dies enim quæ ad pleuresim fuerint umores flegmatum cholera 

matura de cholere putriunt et maturantur*; et quidem alia 
parte corporis umor qui commotus est a calore, his maturatus, 

tenuatur et foris educitur, et morbus terminatus est; quibus est 

manifestum et clarum quia calidum est quod crisin facit morbis. 

1 Lisez sans doute calorem. C’est, ce me semble, la chaleur qui s'attire 
de proche en proche par une sorte d'horreur du vide. — ? Le ms omet la 

fin du $ 25, tout le $ 26 et le commencement du $ 27 (1. 7). On ne peut 
savoir si cette lacune, que rien ne signale et qui se trouve au milieu du 

fol. 9 recto, est le fait du copiste, ou si elle existait dans le ms qu’il avait 

sous les yeux. — : Lisez aut in et cf. p. 450, 1. 7. — 4 Lisez fortis comme 

dans P. — 5 C’est dans cet espace de temps que pour la pleurésie, mû- ΄ 
” rissent, par la chaleur (lisez calore comme dans P), les humeurs, flegme 

et bile. Le texte de P est ici meilleur dans son ensemble que celui de 
Milan. 

TOM, IX. 29 
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Quæcumque febres dimittunt septimana vel novem dierum aut 
quattuordecim, his quidem habundantia umidi et calidi præ- 

valet; quæ in pleuretico est, In æquabus (æqualibus ἢ) enim 

diebus marcidantur calido et umido ; extenuatur et foris exit ; 

morbus terminatur. Quibus autem quattuordecim dies trans- 

grediuntur febres, necesse est similiter peripleumonia termi- 
nari. Peripleumonia terminatur in bis septenos dies, aut in ter 
septenos quæ longior', Si verno sic terminetur, necesse est 
saniem fieri ex peripleumonia; sicut febris nisi, sicut ego dico, 

dimiserit portendit?, pertendi oportet illos et prolongantur. Τὰ 
dies autem istos terminationem? qui in pulmone est umor 
in peripleumonia putrefit de calido ; quod autem circa aliam 
partem corpus calidum marcescit; umor autem  tenuatur, 
Sicut ergo pleuretica passio tempus transgreditur longissi- - 
mum et superat, sic febrium continua qualitas. Necesse est 

. ergo terminari in quibus et peripleumoniæ; si vero has 

transierit, jam nunc necesse est errantes D sen 
febres. " 

28. (La fièvre quarte n'attaque qu'une fois et à Pâge ed 

Théorie des fiévres intermittentes,) De quartanis reliquum dicen- 
dum est febribus quemadmodum fiant, Primum quidem quar- 
tana febre bis idem neque est exagitatus, nec de cetero 
exagitabitur si semel salvus fuerit; propter hoc, secundum 
upiuscujusque hominum naturam et ætates, necessario stabili- 

tam naturam hominis, in hoc tempore, quartanæ tenent; trans- 

euntem autem statum, absolvi quartanæ comprehensioneÿ, Fit 

1 Aut in... longior manquait dans P, Mais, en revanche, il faut ajouter 
non avant sic de la ligne suivanté comme dans P, — ? Ici le ms reproduit 

avec quelques variantes la fin du $ 17 (depuis émbecillitatem, ete., et le 
commencement du δ΄ 18 (jusqu'à dico ejus). Les mots portendit et per- 
tendi ne peuvent subsister ensemble; il faut probablement lire protendit. 
Cette tautologie vient précisément de l'interpolation, — ? Lisez ou termi- 
naätiones ou terminationum avec P. — 4 C'est-à-dire la fièvre et la péri- . 
pneumonie doivent se terminer en même temps. — 5 C’est une traduction 
si elliptique du texte grec tel qu’il est donné dans Aétius, qu’elle serait à 
peine compréhensible sans ce texte. 
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‘autem propter hoc quartana : quando animæ calor hominis in 
visceribus etin venis fuerit plus quam his in locis cognati calidi, 

umorémque in supérfcie-umidum et frigidum colligens, calor 

ad se ipsum intro ephibalum! facit exteriori corpore, ‘inanitio 
calidum cum umidi licore intro constituto. His autem temporit 

bus choléra multumi trahitex adipibus ex quibus febres et sitis 
increseunt: Fiunt aûte per hoc; inutationibus auterh desinunt 
pro? hæc; qui est animæ calor à violentia et ‘certamine interni 
éjus calidum per carnes exsucans respirat, et: foris pergit 
ΠΟΙ quod adduxit calor. Respirat autem per nares et per Ὁ5 
plus quam sanus; quotiensque solet respirare, ita ut acténus 
‘infrigdet omne "corpus. Per medios autem dies iterum similiter 
colligit liquorés. Fiunt autem hæc si quartanæ et ceteræ febres 

iterantur et acutæ ægritudines, 
“29, (Remarques générales sur le traitement des fèvres ob des 

maladies aiguës; \saigner et purger.) Quemadmodum curare 

‘oportet nunc' quartanas febres, deinde et alias et acutos mor- 
bos, pr#cipio ergo, fortioribus constitutis ephialis, et interioris 
‘qui in visceribus cholere evocatur (vocatur?) quod interiore 

parte corporis acutis, interiorés venas incidere, sanguinem 

‘détrahere, propter ‘hoc homines, quando ephialiter venerint*, 
ex superioribus partibus cozporibus extra naturam pergit san- 
-güis in visceribus et venis morbum facit simul equidem, aerium 

“spiritam, quod abstracto quæ animæ habet'et respirans naribus 
‘trahentes; sed et choleram de apidibus (lisez : adipibus) quas 

febres califacient per partes corporis solvent. Maxime autem de 

sub cute cavitat. In ephialis autem ipsis sanguis in viscerum ca- 

‘vernis trahitur; quorum ergo causa oportet de visceribus san- 
-guiném detrahere et viscicæ* choleram multi temporis purgare 

et flegma superhabundans longo tempore. 
80, (Traitement de la fièvre quarte. Donner les médicaments 

convenables. ur la cessation de la PONT saigner et purger. 

! Lisez epyalum, et ΟΕ ϑμλεβλδοὶ plus loin inanito calido, comme 
dans P. — 2? Ne faut-il pas lire per? — ὃ Peut-être faut-il lire. epyali 
tenuerint. P, a : épyle tenuerint. —  Vésicule biliaire. 
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L'auteur note qu'il se fait parfois une crise par un flux de 
ventre avec grande agitation.) Febres quartanas oportet purgari 

primum quidem sternutare facere frequenter, et crura 

usque ad femora media et manus usque ad umeros perunguens 

multo et calido aliquo, et defricare manibus quousque fe- 

bricitantia reddas quæ defricantur; deinde autem calefa- 

cere hæc,tum maxime et caput, corpus autem unguere, 
tundens laurum et mirtam et rosmarinum et peperi et mirram 
et castorium et cassiam el mirrum Ægiptium. His calidis ungue 
et calefac vestimentis mundis et mollibus et teneris, et ante.ca- 

lefactis aut lanis et’ lentes fictiles, aquam calidam applicare 
corpori et ad tibiam et ad alia; musica aures oblectari. Hæc 
autem faciens dimitte quousque somnus superveniat, Fac autem 
hæc ante accessionem, et quæ quartanæ sunt dare medicamina. 

Si autem his quartanæ medicaminibus sanos feceris, sine san- 

guinis et cholerum et flegmatis extractione, postmodum oportet 

purgare corpora et sanguinem detrahere ut.non umor qui in 
corpore lanxit, et minime febre consumptus est, congregatus 

ad aliquam partem corporis malum adportet majus ἃ quartana 
febre. Quartanas ergo, sic oportet curari, Curatio, febrium?, 

Facit autem aliquando crassibilis’ febrium et ventris fluxum 

cum jactatione acerrima fortiter spontanea. TEE | 
31. (Traitement des fièvres continues et évrissie ) de 

turnas autem et empiriodeas febres purgari -oportet, in- 

cipientes a capite isto*, ventre utroque, exæquante invicem 

abundantiam détractionem umoris et cetera quæ incorpore 

sunt umida, et exæquanda ad invicem cholera et flegmata; 

mulieribus autem et menstruorum colores purgari diversos”; 

hoc enim......% æquari ad invicem apte omnia quæ in cor- 

t Lisez aut comme dans P. L'auteur veut qu’on fasse des fomentations 
d’eau chaude, soit à l’aide de laine préalablement chauffée, soit avec des 

vases d’argile ayant la forme de lentilles (φαχοῖς ὀστραχίνοις). — ? Titre 
marginal passé dans le texte. — 3 Lisez crisin illis avec P. — 4 Ce mot 

est sans doute corrompu ; il faut peut-être lire et a. P a et.—5 Voy. p. 453, 

1. 16, -- ὁ Un mot enlevé par Phumidité. P a : Salutis. 
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pore sunt. Quæ autem neque causodes neque sitientes sunt 

febres, neque exponentes choleram venenosam per superiorem 

aut inferiorem ventrem, sudantes autem et obripilantes lon- 

giores trium ebdomadarum crisis; hos autem oportet medica- 
minibus aquatis purgari ex qua parte corporis cholera insistunt 

cum febribus resident ægritudines. Purgare autem oportet 

huiusmodi febres. Propterea in morbis febrium et dolorum 
consequentia cholera et flegmata animæ calori compatiuntur, 

ex qua re oportet et superiorem ventrem inferiori et vel ma- 

xime adveniunt!, mulieribus autem et per matricem diversos 

colores educere, et venientibus menstruis, et non venientibus, 

eo magis. Post autem farmaciam, lacte et aqua lactis cocti con- 

luere ventres ; posterioribus autem seminum succis decoctis 

aquatis omnibus frigidioribus quod ad usque detracto refri- 

gescat febris; deinde cibis adplicare paulatim magia aquata non 

depita, et carnibus novellioribus agninis et piscibus aspratilibus 
novellis, Fortis enim cibus est dimidiis ætatibus. Semina autem 

quæ vescuntur quasi ventriora sint ; cocta autem omnia a pane 

incipiant dari frigida et calida quam assata. Holera vero me- 

lius non manducare ; sin minus, quæ nihil olent; calet enim 

odor ; vetusta omnia recentioribus constituta, excepta aqua ; 

aqua autem recentior et umidior et frigidior est; viscida autem 
et salsa et calida et bene olentia et male olentia et vetera et 

recentia non admoveri sic habenti, neque cibos, neque odores 

propter febricitantem, et ex ipsis constitutis calidum et egeritur 

statim fel et flegma. Vina autem sine odore et non veteraneque 

pinguia neque multum ferventia; refrigescens et? aquatius ; solem 
autem et frigus et laborem et disputationem horum omnium 

similium et prohibere sic kabentem. Lavare autem multo calido 

secundum vires incommodi in febribus aut° non laboret; ante 

lavacrum autem et in lavacro, postero unguere cleo conmo- 

1 Il aut sous-entendre purgare qui se trouve dans P, L’auteur a sans 
doute voulu dire qu’il faut purger le ventre supérieur (l’estomac) par le 

ventre inférieur (les intestins), et purger surtout là où s'accumulent la bile 

et le phlegme.— 51} faut lire ou refrigescentia, ou refrigescent et.— 5 Ut? 
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landi gratia; in lavacro autem defricare melle miscente oleo. 

Post lavacrum autem perfricationem observare, calefaciens 

quousque salvus procedat. Si autem non relaxaverit, rursus et 

calemfacere quoadusque deterninatio febris procedat. Hæc 

autem oportet facere sub ipsas crises quotiensque quæ prædicta 

sunt ut simul secundum naturam extérminans morbos tm 

arte adjuti, et! non, sicut superius μετὰ, rationi natural i sg ον 7 

nans aliquid malefacias: Ομ μὼ 

32. (Prendre garde aux PNR EN qui peuvent se déve- 

lopper dans le cours des fièvres. La flamime de la vie affaiblie 

serait éteinte comme l'est une petite flamme par lé vent qui re= 

double.) Observare autem oportet et ut non sint febricitanti 
inflammationes, neque ei qui a fébre surrexerit propter hoc : 

Hi quidem qui convalescunt et mollium umores'habent et ca= 
lidi in corpore commotionem ét alium faciunt spiritum de in= 

flammatione caloris, sicut in carbonibus accenditu quañdo quis 
sufflaverit. Umor autem ipse in corporibus éxägitatur de ven- 
tositate et non potest manere unnmquodque in sua sede. Invi= 

cem ergo miscetur, sicut mare ventis turbatur et fluctuat, sic 

ægrotantes, vel quia ægrotaverunt modicum habent animæ cas 

lorem in corpore, et consumptum in ægritudine. Cum autem 

urnores talia operantur ventositates conluctantes anim frigido, 

optinentes calido?, sicut et forinsecus flammas modicas quidem 

exstinguit per indigentiam ventus, magnus autem magis erigit 
et incendit. Hoe idem autem et in corporibus facit, propter 
quod oportet inflammationes maxime observare. | 

33. (Tel est le traitement des fièvres ardentes avec douleur en 

ur point. Adininistrer dés vapeurs sèches.) Causodeas vero febres 
eatenus oportet curare, et ubi dolor in corpore insedit ex ca- 
lido congregato et fellis secum conducentes ; hæc autem oportet 

de temporibus umidis forinsecus adhibentem dissolvere; siccos 

vero vapores adiciat? febricitanti. | 

! Ut? —? Lisez sans doute calidum comme dans P. C'est-à-dire s'em- 
parant du chaud, Pabsorbant, le détruisant. — 3 P a non adhibeat pour 

adjiciat, ce qui semble plus raisonnable, ΟΝ 
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34, (Administrer des diurétiques et des sternutatoires qui π᾿ ἐ- 

chaufjent pas. En général il faut employer les réfrigérants. 

C'est ainsi que, si dans de l'eau bouillante on verse de l’eau 

froide, on arréte l’ébullition.) Oportet autem et urinam procu+ 

rare bene olentem et non violentam, adhibere et sternutatoris 

et initians et medians et consummans curam, ut et refrigeret 

calidum quod est animæ medicamine aut purgatione, et non 

cogere hujusmodi febres (propter hoc quia medicaminis fervor 
animæ calori concertans, superiores facit febricitantia) neque 

per venas violentam liquationem, sed in carnibus maturans 

umorem marcidari in evaporatione et exalatione calidi dolore, 
sic corpus circumplexum aerem imitans; sicut circa aeramen- 

tum super ignem bullientem, si auferas coopertorium ut refri- 
geres et infundas aquam frigidam aut frigidissimam prohibeas 

_bullitionem super labia vaseuli tolli. Hæc autem et causodis 
febricitanti si facies, certissime juvabis medicamina infrigi- 

dantes si adhibens. 
3 bis. (Tenir au malade la téte haute ; car plus les parties 

supérieures se prennent, plus ἐΐ y a danger.) Ex supradictis et 

lectum altiorem facere ad caput; propter hoc minus ad præ- 

cordia superioribus partibus sanguis conlocabitur, calido non 

constituto in mortalibus locis. Quantum enüm forte plus a pul- 
0 OUEN VO CORP PP ENV το ρει βνόγφονς δειραοι 

% . 9 Φ . ο . 5 . . . . Φ . ὁ Ὁ . 

35. (Empécher la lumière de pénétrer dans le logis du malade; 

ne pas encombrer sa chambre, ne pas parler; le tenir dans le 

repos le plus complet ; le couvrir mollement.) Oportet et quidem 

et domos incommodantes non ad ,splendorem solfs adtendere, 

sed umbrosas esse et circum habitabiles et ventos non inspirare ; 

tenebrosæ sint et non in superiori, ut non commoyeatur ; nec 
multos adunateintroire neque fabulari : etenim voces calefaciunt 

aerem quo anelamus et Ventrem turbant; neque deambulare 
oportet ut tranquillitatem habeat aer qui in domo est; et tacere 

Le copiste a laissé en blanc une ligne et demie, Voy. le texte de P. 
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ad! ægrotantem et silere, non se regirantem? quam maxime 
nisi ad secessum et urinam surgere, ad sternutatorium motus, 
et non nudari ut obripilans corpus motum calefaciens plus 

febricitet; et vestimenta et straturia mollia et munda sint, ut 

non laborans calescat multum se regirans, et non lavari om- 
nino. 4 

36. (Onction avec l'huile sur les chairs; affusion sur les 
membres avec l'eau chaude; onctions avec le cérat; envelopper 

de couvertures molles. L'eau chaude diminue la fièvre; les hu- 

meurs vont là où la chaleur abonde.) Carnes autem oleo bene 

olenti unguere; crura autem et pedes et manus usque ad me- 

dium brachiorum fovere multum calidum, cirotario unguere; 

involvere mollibus et calidis plagulis. Propterea non faciens 

hæc homo omnis indurat artus et infrigidat, et in superiores 

partes corporis veniens ab articulis calfdum fortiorem magis 
facit magisque causon ; hoc autem fit ideo; ubique enim exi- 
guum calidum minuitur habundanti umido. Minorat autem, et 

adtractus sequitur umorosus ubi est plurimus calor, 

37. (Soulager le cerveau par des sternutatoires qui n’agissent 

pas violemment; il importe de procurer au corps une respiration 

et une exhalation égales toujours et par tous les moyens qui y 

concourent.) Oportet autem accedentitempore et caput relevare, 

respirationem dante in eo medulla et cerebro; conexi sunt 

enim sibi. Medicaminibus ergo bene olentibus sternutatoriis 
relevare et flegma educere non violenter; non enim convenit 

-nimium aliquid taliter febricitanti, excepto tumulto® et frigi- 

dum ; et pulmonem calidum et respirationem oportet fieri per 
, 

A 

1! Ad est superflu ; ou bien c’est la traduction inintelligente de quelque 

particule grecque. — ? P a : reguilantem que M. Littré a corrigé en re- 
clinantem. La lecon de notre ms se comprend très-bien; elle est du reste 

justifiée par la ligne 5. — 511] faut sans doute lire en s’en rapportant au 

texte de P : excepto potu multo et frigido. C'est-à-dire : Ne rien ‘faire 
violemment, excepté en ce qui concerne la boisson qui doit être abondante 

et froide. Quant au membre de phrase suivant, je pense qu’il faut entendre : 

activer la respiration à l’aide de substances onctueuses odorantes mises 
sur la langue afin de rafraïchir le poumon échauffé. 



APPENDICE. 157 

linguam  viscidis bene olentibus ; simul defricare linguam 
asperam et duram constitutam. Et quidem quæ criseos sunt 

signa defricata lingua obscura facit; sed ex aliis signis expec- 

tavit quis hæc sciens : latitudinem enim ex arteriis et venis; 
per vessicam facere eum umorem calidum educens, ‘urmam 

facientibust. Mollibus et ciborum de ventribus secessum opor- 
tet facere de sucis boni odoris et deductoribus, aut colliriis 

(suppositoires) educentibus, aut clismatibus* mollibus; un- 
dique enim oportet corporis æqualem respirationem et exha- 

lationem calidi facere cum umore. Sternutum facere et ini- 

tians et medians et consumans curam ut exhalet calidum de 

visceribus. #55) 

38. (Utilité des sternutatoires.) Sternutamina autem juvant 
propter hocsternutationibus spiritu respirante cibum qui cogna- 

tus est calori ab inflammatione ustionis demittit sternutatio, 

per os et per nares educens quod præbet calorem visceribus ; 

exiens autem facit tranquillare calorem et infrigdat corpus et 

animæ calorem minuere in loco facit sternutatio ; sternutamen 

enim multum juvat relevans et dimittens bullitionem caloris, 

quomodo si quis eorum quæ de igne bulliunt coopertorium 

auferat et refrigdet ; rectius autem infrigdans, dimittat calorem 

foras ire ; 510] sic et sternutatio corpori facit, etiterum revertitur, 

ita ut non congregatum calidum dolorem innectat. Flegmatis 
cholerum conductiones et ventositates minime innascuntur, et 

quæ insunt, celerius desinunt de sternutationibusÿ. 

39. (Cataplasmes de graine de lin sur la région précordiale.) 

Oportet et præcordia cataplasmare et tumentia linire semine 
levi, ut non permanens Calor in hæc conligat sanguinem, et : 

spasmos faciens, occidat. Curare autem sic oportet omnes febres. 
. 

! Les signes de crises sont : l'ampleur et la souplesse du pouls ; rendre 

une humeur chaude par les urines, Tel est du moins le sens que je crois 

trouver dans ce membre de phrase, — 2 Jicmatibus, Ῥ, M. Littré pense 
qu’il s’agit d’eclegmes ; le contexte et la leçon du ms. de Milan me portent 

à croire qu’il s’agit de clystères (x6ouara). — ὃ Peut-être de sternuta- 
tionibus est un titre marginal déplacé ; ou bien ces deux mots signifient : 

au moyen des sternutatoires, 
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40, ill, des signes pronostiques. Le chaud de δάνε 

communique aux humeurs et aux parties, comme fait le soleil ἃ 

la terre, des modifications qui permettent de juger de Pétai du 

malade.) De prognosticis'. Judicare autem oportet ex hujus- 

modi signis quale aut quid eveniat ex febribus et ex causo.et 

ex acutis morbis et ex aliis stigationibus :.primum quidem co= 

loribus? totius corporis et partium éjus, ex lingua et oculis, et 

ex his qu& de somniis videntur, et ex urinis. et ex officio ven- 

ris”, et ex voce et ex ventositate, quemadmodum anhelant, et 

ex venis et ex aliis signis quæ continuo manifestabo. Hæc au- 

tem omnia manifestum indicium habent : nigrescet umoreorum 

quidem quæ nascuntur super terram ex labore qui de soleest, 
sicut vitis et ceterorum fructuum ; quod autem in amimalibus 
est umoris, et ex 60 quod in anima est calidum, propterea. 

hominis anima ferventior constituta, ustionem comiscet umori. 

qui est in corporibus, ita ut quale quid fuerit quod in anima 
est umoris, talem et colorem in oculis et in lingua et in cute 

et in urinis et in secessu ; et interioribus ad exteriora anima 

-significât, ita ut per hæc sic videre et considerare pessis ani- 

mæ bonam valetudinem et malam, et defectionem ægrotantis et, 

virtutem ; et umoris puritatem , de ventriculis morbos omnes.. 

μων enim ostendunt hæc per ea quæ prædicata sunt. 

41, (De l'œil comme fournissant des signes pronostiques.) Ju- 

dicare autem oportet ex oculorum coloribus et vegetationibus 
et imbecillitatibus * anima quemadmodum habeat : visus umi- 
diores cum sint corpore perspicuum est ita ut animæ habitatio 

naturam et virtutem indicet et imbecillitatem manifestet, etmor- 

borum innoxietates et pericula, et carnium umores quæ ex calido 
solutæ sunt quæ insunt ; consequitur enim quod invisum est, et 

_ umoris omnibus causis, et fortitudinem et imbecillitatem animæ 

et corporis, ita ut agnoscere manifestum sit ex oculis per hæc. 

1 Titre marginal passé dans le texte. — ? P a : coleribus. M. Littré con- 
jecture coloribus. Coloribus est justifié par la phrase : Nigrescet, etc., 

1. 11. Dans P il ya increscit. —% Ce mot manque dans P. M. Littré la 
restitué par conjecture, — { Coloribus…. imbecillitatibus manqüe dans P. 
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ἀφ, (De la langue comme pronostic. La langue est la téte et 

la sommité des viscères internes et des veines.) Quæ autem in 

lingua sunt signa indicant perista ; internorum enim viscerum 

et venarum et linguæ!, velut summitas aut caput ejus, [τὰ utilia 

qualescumque umores habuérit, tales necesse est per se ipsam 
producere ; ex quibus lingua colores habet et ex corpore con- 
cretos similiter interioribus choleribus?, Flava quidem ex pin- 
guiori umore exhalantem sicut ex assis et pinguibus carnibus 

- nidor, et de piscibus; hoc enimfainustum immutat colores; sic 
itaque et lingua, Nigrum vero colorem ejus qui est animæ re- 
ceptorium inest? sanguinis ustionem et vaporem et corruptio- 

nem et decoctionem sangüinis ostendens. Ea vero quæ yodis ?, 

est ex Omni corporis umore conmixta simui; que autem ema- 
thoides et cecaumenus® et emicautus, et ex eo quod est animæ 
caloris prævalentia sui facientes et deducentes ex corpore, et 

extractionem habentes calidi sine site ægrotanti. Hæc sunt per 

linguam perspicua ; hæc autem propterea quia anima hominis 

æquali habetur ratione mundi. 
L3. (4 laide de ces moyens, on voit le corps comme à travers 

un verre.) Corpus autem hominis ex umore coagulati conspec- 

tionem habet et inspectionem eorum quæ in eo sunt”. Hujus 
aeris pars et umoris et quæ omnia et quæ in cristallo et in la 

pidibus qui in igne solvantur, sicut per urinæ inspectionem et 

dilucidatio per hæc fitf, sic et per corpora de umore constituta 

! Lisez lingua comme dans P, ét probablement changez et en est. Je 

pense qu’il faut lire: ît@ ut illa (c'est-à-dire Les viscères et les veines) 
ou : ita ut ilia (dans le sens de wiscères) qualescumque humores habue- 

rint. — ? coloribus.? — 3 Sans doute id est avec P. — 4 P a iodesem (iw- 

δης). — 5 Entre ce ét caumenus, une ou deux lettres ont été effacées. — 

6 Lisez corporis avec Ῥ, — ? P et M ajoutent (je donne le texte de M). 
sicut per cristallum, maxime autem per oculos et per linguam. Propter 
Roc. Ce qui pourrait bien être une glose marginale. —$ Si je ne me trompe, 

ce membre de phrase fort altéré signifie : de méme qu’à travers le cristal 
ou les pierres vitrifices on voit tout ce qu’elles contiennent, de méme on 

voit l’état des substances altérées des liquides et de tout autre élément du 
corps, à travers les-yeux et la langue, comme à travers un verre. Je 
pense que au lieu de urinæ inspectionem il faut lire sicut per Οὐ μην 

inspectio. P a vitri. 
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efficitur pervidere et contemplari eis qui noverunt coritemplari 
hominem. 

hh. (Des urines, des selles, des vomissements, des ongles comme 
pronostic.) Judicare autem et per urinas et per ventris officia 
coloribus, Post enim potus et sorbitionis qui ex venis et qui 
ex visceribus umores , similia coloris corporis habere morbos. 
Similiter autem et per vomitus. Contemplari autem et per un- 
gues ; manifestos enim habet colores et indicium innoxietatis et 
periculorum. Propter densos pros! (ex correctione poros) con- 

stitutos non potest in se ipsum umoris desudationem quæ de 

calore fit, nisi si violenta sit. Propter quod manifeste ostendit 

(ex correct. ostendat) ægritudines. Et conspectionem habet 

sicuti per vitreum, inspectionem sicuti et in aeramento?. 
L5. (Des songes comme pronostic. Quand les songes sont con- 

formes à ce qui se passe pendant la veille, l'âme et le corps sont 

en bon état ; c’est le contraire si on réve à des choses insolites et 

terribles.) Judicare autem oportet de his quæ in consomno vi- 
dentur et ex ægritudine propter hoc : anima quando in somno 
venerit, quæcumque patitur ejus calor ex umoris victu, talia et 

somniari cogitur ; quando enim similis quidem quibus omnia 
fecerit aut patitur dicat aut adiciat”, videbis exsurgens eadem 

vere quæ meminit, salvam animam et corpus ostendit ; inco- 

gnita vero si somniaverit et terribilia et non solita , ægrotante 

natura demonstrat hoc* incalescens anima immunditiis, aut cibo 

conturbata, exiliat; calefit enim dormiens anima magis quam 

vigilans ; et morbi enim maxime in somno prævalent quam 

quando exurgens anima infrigdaverit. Somnia vero ostendunt 

morbos manifeste quidem quæ magna sunt et quæ futura sunt ; 

conturbata enim sunt corpora. Ostendi autem et minimas 
febres et futuras et quæ sunt ét quæ inmutantur vel solutas et 
desinentes ; ex quibus quidem oportet contemplari præsentia 

signa ad crisim facienda et quatinus dicta sunt, 

1 Après ce mot et pointé pour être effacé.— ? inspectionem... aeramento 

manque dans P.— 3 audeat P.—  incognita vero... hoc manque dans P.— 

5 ]1 faut sans doute lire ostendunt en sous-entendant somnia ; P a ostendat. 

TRES PE EE RS 
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L6. (Signes qui annoncent le salut.) Hæc autem jam dicam, 

quibus signis consideratis judicare morbos, et quando dimittunt 
et quomodo ; et si moriantur ægroti et quatinus morientur ; 

et si victuri sunt et quibus et qualibus signis obvenientibus 
vivunt. Maxime autem signum ægrotantium qui evasuri sunt 

est si secundum naturam natum fuerit causon, et aliquid morbi 

similiter!; nihil enim molestum secundum naturam nascentibus, 

neque mortiferum; secundum autem?, si non tempus ipsum 
ipsi ægritudini conluctetur. Plerumque enim non optinet ὃ na- 

tura hominis mundi virtutem ; deinde autem si qua circa faciem 

extenuantur, et neque (veræ?) que in manibus et in angulis 

oculorum et superciliis tranquillitatem habeant, in præteritum 
non tranquille. Hoc autem vox inbecillior leviorque facta et 
anhelitus remollitus et tenuis factus ad supervenientem diem, 

solutionem* in ægritudine ; ergo oportet contemplari de crisin, 
et circa summum linguae veluti albaÿ invenitur, et in summo 

linguæ hoc idem fit, minus quidem; si tenua fuerit, interdiu 

solutio ægritudinis; si adhuc crassiora fuerit, crastino; si 

adhuc crassius, ipsa die. Hoc autem oculorum albida in initio 

ægritudinis necesse est nigrescere; prævalet enim$ morbus; 

bæc enim πιά facta sanitatem ostendunt; mediocriter qui- 

dem, tardius; fortius aut*, celerius. Et urina limpidior et 

boni coloris et minus turbata initio ægritudinis, et venter 

mundior et minime turbatus secedens, proximam sanitatem 

ostendit; necesse est enim, dimittere® a se ipsum igneum 

umoris vocationem constitutus febribus, quod duxit ignis 

in sudoris solutionem, crisin facere, 

! Cela veut dire de même aussi pour les autres maladies; ce qu’on 
aurait peut-être eu de la peine à deviner, si on n’avait pas le grec sous 

les yeux.— ? autem primit. et en interl., mais à tort, naturam. — ὃ obti- 

net a ici le sens de triompher de; vx& dans le texte grec. — Lisez solu- 

110. — 5 Le copiste a oublié saliva. Ce mot se trouve dans P. Summum 

est une singulière façon de traduire τὸ διχροῦν. — 6 Pour se conformer au 
grec il faudrait : si prævaluerit morbus, — ? Lisez munda avec P, ou 
bien interprétez nuda en ce sens. — ὃ Lisez autem. — » Lisez dimittente 

(c’est-à-dire 16 ventre) et constitutis avec Ρ, 
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LT. (Crises qui se remplacent. Quand il n'y à pas sueur, il 

faut attendre hémorrhagie, ou flux d'urine, ou flux de ventre, 

etc. Quand rien de tel arrive, il faut craindre des'abcès; des 
douleurs qui se fixent en un point, ete.) Si autem mon sudor 
manaverit, sanguinis fluxum de naribus aut urinarum multum 
manaverit similiter, aut solutionem ventris fortem similiter, 

aut rejectio multa similiter, et mulieri quidem menstrua simi- 
liter crisin faciunt; horum enim quando quid fuerit signorur, 
sive exterioribus partibus corporis umoris quid linquatur; in 
crisin ægritudinum quando aliquid évenerit signorumi Si vero 

horum nihil obvenerit, dimiserit autem febris, necesse est talém 

pro his crisin fieri : fimata (φύματα) magna, dolores fortes 
emergere in aliquo loco corporis, in quocumque secesserint 

umores tales quæ de causo facta est. Rejéctiones quidem! et san- 
guinis fluxum prædicere oportet quibus forte superiora. :. /12. 

‘tenuantur, prius quæ fuerint fortia, foris autem non meer 
deant e ventris ex se ipsis umorem. Ὁ [501 un 

k8. (L'ombilic est la limite entre les parties taie ps des” 

supérieures.) Definitio autem superiorum partium et inferiorum 

corporis umbilicus: ἐς UNE TON 

49. (Si les évacuations arrivent en un jour ἀνα toût est 
fini; sinon il y a récidive.) Ones éausas consideraré/ Si in die 

in gonimo et conpetenter venérit, consummatæ sunt ægritudi- 

nes; sin minus interagunt?; consummatæ sunt autém si aliquid 

qui videntur esse medici faciant, et revera contrarii sint; aut si 
et ipse ægrotus in aliquo déliquerit. Si autem in agonima die 

recesserit ægritudo, sivé non goñimæ; si autem agonimæ?, 

manifeste scire oportet iteratorum * ægritudinem ; minus autem 

malum si in agono recesserit : plurimum enim umoris ægrotans 

in se habebit, magis ad iterationes morborum. Crisis autem et 

‘ Il manque ici trois lignes, omises sans doute par suite d’un ὁμοιοτέ- 

λευτον. — ? Lisez iterabunt avec P. — ὁ Ce membre de phrase fort obscur 
ne signifie-t-il. pas (en lisant in au lieu de non): si les maladies dispa- 
raïssent en un jour non critique ou critique, mais sans crise ? — Lisez 
iteraturam. 
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dimissio horum quidem qui non forte mortalibus morborum 

signa causum designant : exemplum longius eorum qui fortes 

sunt celerius, propter hoc celerius umor qui im corpore est 

quidam consumitur de flamma caloris ; alius extenuatur et crisin 

proficit aut mortis aut salutis. 

50. (Signes de mort : contre-partie de ceux du salut. Les re- 

tours des maladies sont aussi considérés comme des circonstances 

très-fâchouses; s'il s'agit d'une fièvre ardente, c’est comme 

quand, dans le monde, la sécheresse s'ajoute à la sécheresse ; s’il 

s’agit d’une hydropisie, c'est comme quand la pluie s ajoute à la 

Pluie.) Signa mortalia indecretica ‘. Mortalibus autem constitutis 
morbis, hæc signa sunt : primum quidem et maximum, non se- 

cundum naturam constituta ægritudo ægroti; omnia enim quæ 

non secundum naturam mala, pessima ; deinde autem tempori 

non similes constitutæ mundi causæ et ætati ægrotantis, pessima 

_quidem actenus, et mala factaquæ nascuntur. Secundum autem, 

si ex iteratione habeat morbum : quæ enim iterantur ægritu- 

dines necesse habent mortales esse : propter hoc in prima infirmi- 

tate antequam iteret ægritudo, necessarium ante debilitata fuisse 

corpora et umorem inustum de prima ægritudine. Non possunt 

ergo homines supervenientes ægritudines sustinere. Si autem in 

toto mundo siccitas super siccitatem veniens quæ sunt perdit 

quidem, et alia nasci prohibebit, Hoc idem et in quibuscumque 

morbis umor prævalet ignem; sicut ydropis qui vocatur; ter- 

minant? enim et eorum morborum similiter iterationes magis 
quai priores labores propter imbecillitatem ejus qui in homine 

est caloris similiter, sicut et in toto mundo si imbres super im- 

bres fuerint. 

54. (Énumération des mauvais signes fournis par les yeux, 

le visage, les veines Lattant dans le coin des yeux, la langue, le 

testicule, les ongles, les doigts, l'état mental, l'absence d'effet 

des Sternutatoires ; détail particulier pour le tétanos et l’opistho- 

tonos.) Hoc autem oportet contemplari; colorem ægrotantis — 

! Titre marginal passé dans le texte, — ? Pour exterminant, leçon de P. 
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studiosius et quæ in oculis alba ; nigrescentia enim et livida δὲ 
ea quæ alba sunt oculorum, mortalia, si extra naturam fuerint 

ægrotantis quando quid sanus habuit. Hoc autem quæ et circa 
faciem vegetant et quod supercilia pulsantia solidæt, et quæ in 

angulis oculorum et in cubitis venæ similiter. Hoc autem, urinam 
nigram et sanguinolentam et lividam et turbatam, mortale ; et 
venter cholodea et turbatæ emittens, et constituti in ea quæ dicta 
sunt velut lenticulæ aut ciceris frusta, valde mortalis propter 
hoc. Originalis constitutionis corporis et animæ fortem. motum 

et dissolutionem ostendit odor. Hoc autem , lingua circa initia 
condensatum corpus habens quam prius, accedenti tempore 
asperaia et lividata, post vero nigrescens et divisa ; hæc sustinens, 
valde est mortale, In principio quidem nigrescens lingua celerius 
crisin significat; postmodum vero tardius; si valde? nigra fuerit 

longe a quartodecimo crisin, pessimum quidem nigram et pal- 
lidam; si quidem enim horum signorum debilitatam ægritudi- 
nem indicat, Hæ quidem in febribus et in acutis morbis osten- 
dunt mortem aut vitam ; quæ autem in his laboribus et in aliis 
morbis quæ oportet considerare ut scias quid facias. Hoc quidem 

testem dextrum infrigdatum intro, mortale; et dextrum quidem 

minus: ambo autem propinquant mortem, Hæc autem totus 
infrigdatus testis ostendit”, Hoc autem et supercilium frigidum 
et saliens et venæ in omni corpore salientes et protinus demer- 
gentes; secundum hoc autem, ungues curvatæ et lividæ factæ 

aut nigræ aut russeæ, valde mortale; et digiti frigdi et nigri et 
curvati valde proximam mortem ostendunt; et manus nigres- 

centes aut pedes aut utrumque constitutum, mortem denuntiant, 
Hoc autem labia frigida et dependentia propinquant mortem. 
Hoc autem vultus terribilis et molestus, oculi torti, et nigra 
oculorum abscondita, alba majora apparentia extra naturam et 
visus siceus et splendentes, statim valde mortem nuntiant. Hoc 

autem quod tenebras adpetunt, et homines adversatos et non 

! Solide ? — ? Primitivement valide ; mais li est pointé pour être effacé. 

— * Hæc autem.... ostendit manque dans Ρ, 

ie ns | Ψυ x 
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patientes sustinens, sed silentio adpetens et vigilans laborem 
multum et gravedinem possessus, sine spe sunt. Hoc autem, 

spumam de pulmone emittens per os biduo vel triduo prius- 
quam anhnam dimittat, extensus ! oculos cluserit, alia vel tertia 

die periet eadem hora quidem qua cœperit stertere. Et singul- 

tire quidem leniter?, frequentius autem, valde mortale, Hoc - 

autem, non agnoscens, neque audiens, neque intelligens, valde 

mortale. Et sternutatio de medicaminis sternutatorio non facere - 

vel tarde et languide sternutans, mortale : refrixisse enim 

ostendunt cerebrum. Hoc autem de anodino dissoluto exiens , 

mortale, infrigdasse enim ostendit sanguinem. Hoc autem, in 
opistothonicis et titanicis mentum solutum, manifestam et ce- “ 

lerem ostendunt mortem ; et sudor in opistothonon spontaneus 
natus, mortalis, et corpus solutum et molle factum, mortale ; et 

reiciens per nares potum aut cibum, sequenti die mors. Et sine : 
voce constitutus ab initio in opistothono, repente clamet aut- 

deliret, aut utraque, in crastino mors. Morituris autem omnibus 
hæc manifesta fiunt omnia; et ventres distenduntur et inflan- 

tur, et anhelant spissum, et paulatim ab ipsis pectoribus sur- 
sum feruntur sicuti pueri plorantes et ad nares trahentes simul 

spiritum; et cum fuerit exiens, non revertitur. 
52, (Moment où arrive la mort.) Definitio autem mortis hæc " 

cum enim calor animæ, undique ex corpore adducens umorem 

ascendit ad superiora toracis, et inserit cor ὃ et sanguinis quod 
in ea umoris constitutum est; cum enim aliud corpus infrigdat 

et pulmo et cor umorem consumserit de vaporare autem in- 

fusione facta mortalibus locis, exalat caloris spiritus, et pergit 
illuc unde constitit in aere*, aliud quid per carnes, aliud per 

1 Et sunt nutantes P. Peut-être faut-il lire ef δὲ nutantes. — 311 semble 
qu’il manque ici dans les deux mss quelques mots qui expriment le pro- 

nostic qu’on peut tirer d’un singultus modéré. — 5 Après cor viennent quel- 

ques lignes qui appartiennent au Pronostic. Ce membre de phrase et inse- 
rit cor cache quelque corruption et doit répondre au grec: χαὶ συγχαυθῇ 

τὸ ὑγρὸν ἅπαν. Peut-être faut-il lire : ef incenderit licorem. Alors il faudrait 

changer sanguinis en sanguinem. — Le chaud dont le corps est primitive- 
ment constitué s’exhale dans l’air, c’est-à-dire dans le tout : εἰς τὸ ὅλον, 

TOM. 1X, 30 
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ea quæ in capite sunt respiramina ; δὲ actenus devita sé vo— 

catur natura mutatur,. 

53. (Conclusion. L'auteur dit, qu'ayant parlé des res il 

parlera des autres maladies. Il ne cherchera pas à étre nou- 

veau au risque d'être faux; il s'en tiendra aux bonnes choses 

dites avant lui.) Superest mihi singulas acutas ægritudines di- 

cere, quæque sit et quatenus oportet curari, et qualia ex una- 
quaque veniant, Ego quidem quæ! ante me fuerunt medici recte 
scierunt his non habeo quod contraeam, credens melius esse 

recte intelligere anteriora quam nova et falsa dicere. De febri- 

bus quidem omnibus; de ceteris jam dico. 

1. Lisez : quæ qui ante me. F 85 

FIN DE L’APPENDICE ET DU NEUVIÈME VOLUME. 
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